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]^ris'biction. 

^ s diiFerends  entre  le»  ecde/ialH-  f;  ' 
laïques  touchant  la  iurif-  J«rifiHftîof 
1^5^^  aiCTiqn,  ont  été  fi  frequens  depuis  le  i 

douzième  fieclc , que  j’ai  cru  les 
devoir  examiner  dans  un  difcours  particulier 
Pour  en  juger  fainement , il  faut  commencer 

rZ-  r jurifdiaion  propre  & ef! 

ntielle  aleglife,  & la  diftinguer  foigneufe- 
nient  des  accelToires  qu’elle  a reçus  de  temps  eit 
jn  temps  foit  par  les  concevons  des  0^ 
coûtumes  introduites  inCenfible- 

dlnc  t ^ .^"^/o"^enir  de  bonne  foi,  q„e 

dans  les  derniers  fieclcs  la  puilTance  ecclcfiafii 

■ Xa  jurifdiéèîon  eflcQtîcIIe  àTéglife  cft  celle 
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i'f  Septième  "Difccuys 

que  Jcdis-Chrift  a donnée  à les  apôtres  en  leur 
. difàiit  après  fa  refurredion  : Toute  puifiance 

* m’a  été  donnée  au  ciel  & en  la  terre.  Allez  donc, 
inllruifèz  toutes  les  nations  & les  baptÜcz  j leur 
^nfeignant  d’obfcrver  tout  ce  que  je  vous  ay 
ordonné.  Vous  voyez  à quoi  il  réduit  l’exercice 
de  cette  toute-puilTance  qu’il  a reçue  de  fou 
pere  , à l'inllruélion  & l'adminiftration  des  là- 
cremens  : la  doécrine  comprend  les  mylleres  & 
les  réglés  des  mœurs  , les  facrcmens  font  tous 
délîgncz  parle  baptême.  Dans  ce  même  inter- 
valc  entre  la  refutreftion  & l’afccnfion  , il  dit  à 
les  apôtres  : Comme  mon  pere  m’a  envoyé  , je 
vous  envoyé  auflà  : puis  il  fouffla  fur  eux  & leur 

• dit:  Recevez  le  faint  Efprit  : ceux  dont  vous 
remettrez  les  pechez,  ils  leur  font  remis,  & 
ceux  dont  vous  les  retiendrez  , ils  leur  font  re- 
tenus ; leur  donnant  ainfî  le  pouvoir  de  lier  & 
de  dcHcr  , qu’il  leur  avoit  déjà  promis  pendant 
fa  vie  mortelle.  Je  ne  parle  ici  que  des  pouvoirs 
ordinaires  & porpctuelsneccflaires  pour  conferr 
ver  l’églife  jufqu’à  lafin  des  fieclcs  ; c’cllpour- 
q^ioi  je  ne  dis  rien  des  dons  furnaturcls , lan- 
gues, prophéties,  guerifons  & autres  mira- 
cles, f\  frequens  pendant  les  trois  premiers 
ficelés. 

Or  ces  pouvoirs  que  J.  C.  a conférez  à Ton 
eglifè  , ne  regardent  que  les  biens  fpiriutels , la 
grâce,  la  fandiheation  des  âmes , la  vieéter- 
nellc.  Lui  même  étant  fur  la  terre  n’en  a pas 
exercé  d’autres.  Il  o’a  voulu  prendre  aucune 
part  au  gouvernement  dcs.chofes  temporelles  : 
» jufqucs  à refufer  d’étre  arbitre  entre  deux  frè- 
res pour  le  partage  d’une  fucceffion;  difant; 
®'‘Qui  m’a  établi  pour  vous  juger  } Il  eil  vrai 
qu’il  eft  roi,  mais  lôn  roïaume,  comme  il  a 
dit  lui  même  , n’eft  pas  de  ce  monde  , il  eft  d’uni 
jDtdrc  plus  élevé.  Il  ne  veut  régner  que  fur  .'c? 


/nf  r Hifloire  "Ecclejiafiîûfué',  T' 
tctiiTs  ,«par  la  crainte  filiale  de  Tes  lu  jets  /le'rcfi- 
p€(i  Sd  l’amour  qu’ils  lui  portent  ; Il  ne  veut  qiu>' 
les  rendre  meilleurs,  il  n’exige  d’eux.autrc  tri- 
but que  des  loiianges,  des  adîons  de  grâces  > 
l’adoration  en  efprit&  en  verité.Tel  cille  roiaii* 
niÿ  de  J,  C. 

Pour  rétablir  , il  n’a  employé  que  . des 
moyens  convenables  à la  noblcflc  de  fa  fin. 

Il  n’a  rien  fait  par  force  , dit  S.  Auguftin , mais 
tour  par  perfuafionj  & pour  perfaader , il  n’a 
pasemployé,  comme  les  philofophes,  de  longs 
raifonnemens , donc  peu  d’hommes"  font  fuf- 
cèptiblcs;  mais  des  miracles,  qui  font  à la 
portée  de  tout  le  monde , propres*\à  attirer  * 
l’attention  & à fonder  l’autorité.  Il  a comv 
mimique  à fes  difciplcs  ce  pouvoir  de  faire  des’ 
miracles  , & d’en  communiquer  le  pouvoir  à?‘ 
d’autres  autant  de  temps  qu’il  a jugé  convena-’ 
ble  pour  établir  fufSfammcnt  Tautoritc  de  fotl^ 
églifc. 

Cette  autorité  eft  le  fondement  de  la  juriP 
diélion  ccclefiaftique  qui  confifte  à'  conferver- 
là  laine  doiflrine  & les  bonnes  mœurs.  La  doc- 
trine le  conlerve  en  établilfant  des  dqélcurîî» 
pour  la  perpétuer  dans  tous  Ics'  fiécles , & en^ 
rc^primanc  ceux  qui  [la  voudroient  altérer.  Ôi:« 
Téglife  à toujours  exercé  ce  droit , enfeignanr- 
Ta  dodrine  qu’elle  a reçue  de  J.  C.  & ordon-^ 
liant  des  évéqncs  qui  en  font  les  principaux* 
doclcurs;  ^ qui  pour  leur  aider  ont  ordonne,* 
outre  leS’  prêtres,  des  diacres  & d’autres  mi-’ 
nilircs  inferieurs.  Tout  cela  malgré  l’cppofi-  r. 
tion  des  infidèles  Sc  pendant  les  plus  cruelles  lo* 
* pcrfecutions.  S\  Paul  dans  fes- chaînes  ne  laif* 
foit  pas  d’enfeigner  ^ & la  parole  de  Dieu  , com- 
me il  dit  lui*  même , n’étoit  pas  encliaînée.  Il- 
ica  voit  auTi  réprimer  6c  châtier  les  faux  doc- 
^rs,  comme  liimenée  6c  Alexandre  , qu’Uî 
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w*  Jivra  a /àtan , à canie  de  leurs  blasfèmes  ; fa-  ^ 

p^ôtre  S.  Jean  dépcla  le  prêtre  qui  avoir  fabriqué' 
l’hiftoirc  des  voyages  de  S.  Paul  & de  laime 
Thccle. 

Comme  dans  le  gouvernement  temporel  le 
premier  afte  de  jurifdiêlion  cil:  l’infticution 
des  magiftrats , des  juges  & des  minières  d& 
juftice  ; ainfî  l'ordination  des  évêques  & des 
clercs  eft  le  premier  aéie  & le  plus  important 
du  gouvernement  ecdcfîaniqtic.  Aiilll  avez- 
Voiis  vû  dans  toute  cette  hirtoire  avec  quelle 
attention  & quelle  circonl'peéHon  on  ordonnoit 
les  évêque  pendant  les  neuf  ou  dix  premiers' 
».  4 f«.  8.  lîecles  : j’^n  ai  marqué  le  detail  au  fécond  dif- 
coursjoù  j’ai  relevé  cette  parole  de  fiint  Cy- 
f»  r.  epifl.  qu’un  évêque  ordonnéjeanoniquement  eft 

établi  par  le  jugement  de  Dieu.  L’évêque  une 
fois  établi  ordonnoit  les  prêtres  & les  autres 
clercs,  mais  avec  le  conlcntement  de  fon  cler- 
gé & de  Ibn  peuple;  & toujours  pour  un  titre 
certain  , c’eft-3- dire  pour  fervir  dans  une  cer- 
taine églife.  D’où  eft  venue  la  collation  des 
-bénéfices  depuis  le  partage  des  revenus  ecclc- 
£aftiques. 

L’autre  partie  delà  jurifdidion  qui  tend  à II 
Conlcrvation  des  bonnes  mœurs  , s’exerce  prin- 
cipalement par  l’adminiÔratton  de  la  penitence; 
où  le  prêtre  prend  connoJlfance  des  pechez 
g comme  juge  , pour  fçavoir  s’il  les  doit  remettre 
ou  les  retenir  , lier  ou  délier  le  pécheur.  Voïez 
encore  ce  que  j’en  ai  dit  au  fécond  difcoiirs , 
où  j’ai  montré  que  l’églife  n’impofbit  que  des 
peines  inédecinales  , & à ceux  qui  les  accep- 
toient  volontairement  : fe  contentant  de  prier 
pour  les  indociles  8f  les  éndurcis , qu’elle  fe 
trouvoit  quelquefois  obligée  à retrancher  de 
fon  corps,  de  peur  qu’ils  n'infeclaflcnt  les  au- 
tres. J’ai  marqué  dans  le  troificme  difeours 


fur  r Hifioîfé ’EecîeJtaffiqite»  VÎj 

«îeüx  abustrès-nuifilbles  à la  penitence  ,1a  mul- 
tiplication exceflive  des  peines  canoniques  & 
les  pénitences  forcées.  Or  je  vous  renvoyé 
à ces  difeours  fur  l’hiftoire  pour  éviter  les  re- 
dites.  • 

Une  autje  partie  de  la  jurifdidion  ecclefiafti- ‘ 
que, qu’il  faloit  peut-être  placer  la  première, c’eft 
le  droit  de  faire  des  loix  & des  reglem'cns  , droit 
elTcntiel  à toute  focieté.  Ainfî  les  apôtres  en  fon- 
dant les  églifcs  leur  donnèrent  des  réglés  de  dif- 
cipline,qui  furent  long-temps  confervées  par 
la  fimple  tradition  : & enfuite  écrits  (bus  Je  nom- 
de  canons  des  apôtres  & de  conftitutions  apof- 
toliqties.  Les  conciles  qui  fetenoient  frequem-' 
ment  faifoient  au(ïi  de  temps  en  temps  quelque? 
reglemensj  & c’eft  ce  que  nous  appelions  les  ca- 
nons, du  inotgrecqui  fignifieregle. 

Comme  un  des  devoirs  des  évêques  étoit  de 
conferver  l’union  & la  charité  entre  les  fideles, 
ils  a voient  grand  foin  (Tappaifer  les  querelles , * 

de  terminer  ou  provenir  les  différends  : da 
moins  ils  exhortoient  ceux  qui  leur  étoient 
fournis,  a les  reglër  entr’eux  à l’amiable,  fans- 
plaider  devant  les  juges  ordinaires  , qui  étoient 
païens.  Saint  Paul  en  fait  un  grand  reproche  aux  i.  fer.  vi.^» 
Corinthiens;  & dit,  que  les  plus  méprifables 
d’entr’eux  ne  font  que  trop  bons  pour  juger 
kurs  .affaires  temporelles  , tant  ils  doivent  faire 
peu  de  cas  de  ces  fortes  d’affaires;  & prendre 
garde  de  ne  pas  fcandalifer  les  païens  en  plai- 
dant pour  de  petits  interets  comme  les  autres 
hommes.  Vous  .avez  déjà  tort,  continue  l’a- 
pô'rc,  d’avoir  des  procès  : que  ne  fou rfrez- vous 
pliitôr  l’injuftice  & la  fraude;  & là  - defl'us  il  ^ 

Ic’ir  fait  une  puiflante  exhortation  touchant  le 
défînterefl'ement  & l’éloignement  de  l’avari- 
ce, Ainfî  qinnd  Jefus-Chrift  refufa  d’être  ar- 
bitre entre  les  deux  freres  , il  en  prit  oc- 
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cafion  d’in/îriiirc  Je  peuple  (ur  le  mépris  Jes 

biens  temporels. 

Orquoique  , félon  S.  Paitl , les  moindres  de» 
laïques  pulîent  être  pris  pour  arbitres  de  leurs 
. freres , c’étoit  toutefois  l’cvéque  qu’ils  cnoifif^ 
fuient  ordinairement  comme  leur  ptre  conv- 
fc  47  * '**  ^ l onvoitia  forme  de  ces  jiig^menscha-» 

ritables  dans  le  livre  des  coiiftitutions  apolloli- 
ques  , écrit  avant  la  fin  des  perfecutions.  L’évé- 
que  étoit  afîîs  au  milieu  des  prêtres,  comme 
lin  magifirat  affifté  de  les  confeillers  : les  diacres 
ccoicnt  debout , comme  lcrvant  d’appariteurs, 
ou  miniflres  de  juttice  : les  parties  fè  prefen- 
toient  en  perfonne  , & s’expliquoient  par  leur 
bouche.  L’affaire  étoit  examinée  fimplcmcnt 
& de  bonne  foi,  fans  formalitcz  rigoureufes , Sc 
décidée  fuivant  la  loi  de  Dieu  , c’eil-à- dire  les 
fiintes  écritures.  Le  juge  avoir  egard  à la  qua- 
lité des  parties,  principalement  .f  leurs  mœurs, 
pour  ne  donner  lieu  ni  .à  la  calomnie  ni  à la  chi- 
cane j & non  content  de  juger  l’affaire  au  fond 
eh  déclarant  ce  qui  étoit  jufte  , il  s’efforçoit 
d’en  perfuader  les  parties  , les  faire  acquiefeer  à 
fon  jugement , les  réconcilier  parfaitement  & 
les  guérir  de  toute  aigreur  & de  toute  animofi- 
té.  C’eft  pourquoi  l’audiance  de  l’cvcqne  fe  te- 
noit  le  lundi,  afin  que  les  parties  cefTcnt  le  rc'le 
de  la  femaine  pour  calmer  leurs  pafUons-,  & que 
le  dimanche  fuivant  ils  pulfent  dans  leurs  prie- 

1.  ZÎJ».  XI.  I N T'.-  1 • J-.. 

res  lever  a Dieu  des  mains  pures , comme  dit 
l’apQtrc. 

IH-  Les  affaires  plus  importantes,  comme  les 
Conciles,  plaintes  contre  les  évêques  mêmes  i fc  jugeoient 
dans  les  conciles  provinciaux  : qui  fe  tenoienc 
régulièrement  deux  fois  l’an  , à moins  que  la 
pcrfccution  ouverte  ne  l'empccbât  ; & aiidcf- 
fus  de  ces  conciles,  il  n’y  avoit  point  de  tribiin.a.1 

ep.  I?,  ordinaire.  Saint  Cypricn  parlant  des  chré- 
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tiens  qui  écoient  tombez  dans  la  pcrfccution  , J 

dit:  Qu’ils  attendent  la  paix  publique  de  l’cgli-  i 

fèj  afinquedans  iincafl'emblée  de  plufieurs  évé-  ^ I 

ques  nous  pniflàons  tout  régler  d’un  commun 
avis.  Le  concile  de  N icee  tenu  au  cominchee- ï*- 
ment  de  la  liberté  de  l’égliiè,  ordonne  deux  con- 
ciles par  an  : ce  qui  fembic  montrer  que  c'etoie 
déjà  la  coutume  de  les  tenir  fréquemment. 

Telle  cft  donc  la  jurifdiébion  elîcnciclle  à Te- 
gliiê , comme  elle  l’a  reçue  de  Jeliis  - Chrift,  fe  ‘ 
loiitenant  par  elle-même,  fans  aucun  fecours  de 
la  puilfancc  leciilicre;  Si  fe  contenant  dans  fes 
bornes , fans  rien  entreprendre  fur  le  temporel. 

Elle  fe  conlerva  dans  cette  pureté  pendant  les  * 
trois  premiers  ficclci  fous  les  empereurs  païens  ; v i 

& jamais  l’églife  nf  fut  plus  forte  ni  plus  heureu- 
fe  , c’eft-à-dirc  plus  florUrantc  en  toutes  firces  ■ 
de  vertus,  qui  cft  Tunique  bien  que  Jefis- Chrift  • 
lui  a promis  en  cette  vie.  Les  fon  Jemens  de  cette  ‘ 
iurirJiiîlion  ctoient  Tautorité  des  pallcurs  Si  la  ' 
foi  des  peuples.  Les  pafteurs  s’attiraient  du  rel- 
ped  par  leur  Jodrinc  & leurs  vertus  ; les  peu- 
ples ne  connôiiîoicnt  point  de  plus  grand  mai  en  •' 
cette  vie,  que  d’etre  retranchez  de  Tcglifc  K' 
privez  de  la  communion  des  fiints.  S’ils  n’en  ' 
ctoient  pas  touchez  , rien  ne  les  empêchoit  de 
retourner  au  paganiflne  : mais  tant  qu’ils  dc- 
meuroient  chrétiens,  rien  ne  leur  ctoit  plus  pré  - • 
deux  que  la  grâce  de  Dieu  Si  Terpcrauce  des  - 
biens  értrneis. 

Ce  fut  par  cette  autorité  purement  rpirîtiielfe , - ' 

qucTéglife  combattit  & reprima  tant  d’herdies  ■ 
qui  s’élevèrent  dans  les  premiers  fiécles  : les 
Nicolaïtes , les  Gnoftiques  de  diverfes  fortes  , r 
les  Ebionites  , les  Valentiniens,  les  Encra- 
liqucs , les  Marcionites.  On  n’employa  contre-' 
eux  que  nnftruétion , les  conférences  chari-- 
tables  j & une  fermeté  invincible  à n’avoir 
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Tit.iit,  10.  3iicun  commerce  avec  les  incorrigibles,  fiiivant 
' le  précepte  de  faint  Paul. 

Or  , encore  que  régiiib  n’eût  pas  befoin  de  la 
puill'ance  temporelle  pour  l’exercice  de  là  jurif- 
diâion:  toiitefv^is  elle  n’en  refiifoit  pas  le  fê- 
cours,  même  de  la  part  des  païens.  On  le  voit 
dans  l’affaire  de  Paul  de  Sanivifatc,  qui  après 
avoir  été  depofe  du  fiége  d'Antioche  , ne  lailfoic 
ifttt.n  '4.  y demeurer  fous  la  protedion  de  la  reine 
* ' Zenobie  : jufques  à ce  que  rcmpercur  Aurc- 
lien  , à la  priere  des  Chrétiens , le  fit  chall'er  de 
la  maifon  épifcopale. 

IV.  Cette  protedion  devint  ordinaire  fous  les 

?roteûion  empereurs  chrétiens,  & ils  prêtoient  à l’églilè 
des  l’iintcs.  leur  puiflancc  coadive  pour  l’execution  de  fes 
jugemens.  Ainfi  après  qu’Arius  eut  été  condam- 
^ né  au  concile  de Nicce,  l’empereur  Conlbanrin 
' ' ‘ l’envoya  en  exil  & condamna  fes  écrits  au  feu  : 

iiw.  xxvt.  défendant  à toute  perfonne  de  les  cacher  fous 

w.  >+.  peine  de  la  vie  ; & Neftorius  fut  traité  de  même 

par  l’empereur  Theodofe.  C’cftle  fécond  état 
de  la  jurifdidon  ecclcfialiiquc,  où  elle  commen- 
ça à être  appuyée  par  la  (êculicrc. 

Ce  fut  particulièrement  pour  autorifcries  ar- 
bitrages des  évêques,  donc  l’utilité ctoit recon- 
nue de  tout  le  monde.  L’empereur  Honorius 
étant  à Milan,  en  5-;8.  déclara,  que  ceux  qui 
lllli  llv  confentiroientdeplaiderdevantl’cvêque,  n’en 
XX.  JJ.  feroient  point  empêchei.  : mais  qu’il  les  jugeroit 
comme  arbitre  volontaire , en  matière  civile 
liv  vn  Icuiement.  Et  par  une  autre  loi  de  l’an  408.  il 
Cod  dctjiif.  ordonne  que  la  fentence  arbitrale  de  l’évêque 
Mud.  l.  8.  fera  exécutée  làns  appel,  comme  celle  du  préfet 
Cod,  prétoire  ; & que  l’execution  s’en  fera  par  les 

officiers  des  juges  ; preuve  que  les  évêques  n’eti 
avoient  point  de  femblablcs. 

Ou  ne  contraignoit  perfonne  de  procéder  de- 
vant l’évêque , même  contre  les  clercs.  Ceft 


i 

I 


Digitizod  by  Goosll- 


I 


furl'Hillo'trt'EecîeJt/fjtiqui/’  xf 

ce  que  porte  une  loi  de  rcmpereurMarcienj'dat-  de 

tecüC4j6.  ou  jI  dit  J que  li  celui  qui  pourltiit 
un  clerc  de  C.  P.  ne  veut  pas  fubir  le  jugement  jg  epiffi 
de  l’archevêque,  il  ne  pourra  pourfuivre  ailleurs 
que  devant  le  prefet  du  prétoire.  En  general  les 
clercs  comme  les  laïques  étoient  fournis  à la  ju- 
ril'diftion  des  juges  lècuÜers  : feulement  il  étoit 
défendu  de  les  tirer  du  lcrvice  de  leur  égfife,- 
en  les  pourfuivant  dans  une  autre  province;  iji' 
falloir  s’adreflcr  aux  juges  des  lieux  de  leur  réfi- 
dence  , lliivant  la  maxime  generale  , que  le  de- 
mandeur Initia  jurifdidion  du  defendeur.  C’eft  xxxtr*. 
ce  que  porte  une  loi  de  l’empereur  Leon;  & c’ell  dc'epft.  fiv- 
à quoi  fe  reduilbit  le  privilège  clérical.  Des  lê  »?• 
milieu  du  cinquième  fiecle , on  le  plaignoit  que 
les  évêques  vouloient  étendre  leur  jurifdidion. 

C’eft  pourquoi  l’empereurValcntinien  III.  étant 
à Rome,  fît  une  loi  dattée  du  quinziéme  d’Avril  Ctd.  Theod, 
<(i.  qui  déclare  , que  l’évêque  n’a  pouvoir  de  f* 
juger  5 meme  les  clercs , que  de  leur  confente- 
ment , & en  vertu  d’un  compromis.  Parce  qu’il liv. 
c/è  certain  que  les  évêques  & les  prêtres  n’ont  xxviit.  a* 
point  de  tribunal  établi  par  les  loix , & ne  peu-  î9»  - 
vent  connoître  que  lescaufes  de'Veligion , fui- 
vant  les  conftitutions  d’Arcade  & d’Honorius. 

Les  clercs  font  obligez  de  répondre  devant  les  • 
juges , loit  pour  le  civil , fiait  pour  le  criminel  : 
reniement  les  évêques  & les  prêtres  auront  le 
privilège  de  fe  défendre  par  procureur  en  matie-  - 
re  criminelle. 

L’empereur  Juftinicn, recueillit  & confirma? 
dans  fon  code  la  plupart  de  ces  loix  , &y  en^ 
ajouta  de  femblables,  une  entre  autres  où  iï- 
dit:  Mennas  patriarche  de  C.P.  nous  a prié  de 
donner  aux  clercs  ce  privilège;  que  fi  quelqu’un 
a contr’eux  une  affaire  pécuniaire  , il  s’adrdTe 
d’abord  à l’évéque  dont  ce  clerc  dépend,  fans 
le  traduire  aux  tribunaux  feculiers , fi  ce  n’eft  no'»',  si»  • 
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que  la  caufc  foit  trop  di(n:.ile  pour  ctre  décidée 
par  rcvccjiîc  : en  forte  toutefoi.s  cjue  le  clerc  ne 
iüit  point  détourné  de  fon  initiiitcre.  Que  fî  le 
clerc  eft  pourfuivi  pour  crime , il  faut  diftingucr 
le  crime  civil  & le  crime  ccclciiaflique.  Ou  ap- 
pelle ici  crime  civil  celui  qui  cft  commis  contre 
les  loix  civiles , & ne  regarde  que  le  temporel  , 
cominc  on  nomme  civils  tous  les  juges  feculiers* 
Ce  qu^il  eft  ncccflairc  d’obfcrvcr  ^ parce  que, 
félon  notre  ufage  , le  civil  eft  toujours  oppo/e 
au  criminel.  Si  donc  , dit  la  loi , le  crime  eft  ci- 
vil, le  clerc  aceufe  fera  pourfuivi  ici  à C.  P. 
devant  le  juge  Competent,  & dans  les  prt)vinces 
devant  le  gouverneur  , à condition  que  le  pro- 
cès fera  terminé  dans  deux  mois  j & que  fi  l’ac- 
eufe  eft  trouvé  coupable  , le  juge  le  fera  dégra- 
der par  réveque  , avant  de  le  punir  félon  les. 
loix.  Mais  fi  le  crime  eft  ecclcfiaitique  l’evéque 
en  jugera  fans  que  les  juges  civils  s’en  mêlent  ; 
car  nous  ne  voulons  p-.iint  qu’ils  prennent  au- 
cune connoifîance  de  ces  fortes  d’atfaires,  qui 
doivent  être  examinées  ccclefialliqucmcnt  les 
peines  impofées  félon  les  cancuis  , que  nos  hux 
ne  dédaignent  pas  de  fuivre.  Cette  conftitutioii 
eft  de  Tan  5 ; 9.. 

Dans  une  autre  de  l’an  541.  Juftinien  dit: 
Si  quelqu’un  a quelque  aclion  contre  un  clerc, 
liv*  qu’il  s’adrelfe  d’abord  à l’évcoiie  ; S:  fi  les  deux 
parties  acqiiiefccnt  à fon  jugement,  nous  vou- 
lons que  le  juge  du  lieu  le  fafife  exccuter.  Si  . 
uclqu’une  des  parties  réclame  dans  dix  jours  y 
e juge  des  lieux  examinera  la  caufc  j & s’il, 
confirme  le  jugement,  on  ne  pourra  plus  en 
appeîler.  Mais  fi  la  fentencc  du  juge  eft  con- 
traire à celle  de  l’évêque  , alors  Tappel  aura  lien 
& fera  jugé  félon  les  loix  en  matière  criminel-. 
Je: fi  un  clerc  eft  aceufé  devant  fon  évêque  &. 
qu’il  le  trouve  coupable  ^ il  doit  le  dégrader,.. 
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après  quoi  le  juge  compeceut  s’en  faifira  & lui 
fera  fon  procès  Celon  les  loix.  Que  fi  l’accufa- 
teur  s'adr(.llc  d’abord  au  juge  fccûlier  & prou- 
ve le  crime,  il  rcprclenrcra  les  aftcs  du  procès 
àl’évéï^ue  du  lieu  , qui  dégradera  le  coupable, 
s’il  le  trouve  convair.cu , & le  juge  le  punira  le- 
Ion  les  loix.  Mais  fi  l’évoque  ne  trouve  pas  la 
procedure  régulier,  il  pourra  difterer  la  dégra- 
dation, en  force  néanmoins  qucraccufé  demeu- 
re fous  bonne  garde;  & l’afibirc  nous  fera  ren- 
voyée par  l’évcque  & parle  juge,  pour  eo  or- 
donner en  connoifl'ance  de  caule.  En  matière 
Civiie,  fi  l’é;/êque  dijere  le  jugement,  le  de- 
mandeur aura  la  liberté  des’adrclfcr  au  juge  fé- 
ciilier  : mais  fi  l’affaire  eft  eeelefiaftique,  le  juge, 
fécalicr  n’en  prendera  aucune  connoilfance.  La 
fuite  du  difeours  fera  voir  l'importance  decette. 
Confiitution. 


Lcsemncrcurs  chrétiens  donnèrent  aulfiaux. 
évêques  infpcéÜon  fur  la  police  des  mœurs  & 
rhonnétoté  publique.  Si  les  peres  ou  les'maîtrcs  ^ 
voiiloicnt  profiituer  leurs  filles  ou  leurs  efcla-  ‘ 
ves , elles  poiivoicnt  implorer  la  protcélion  de 
rév'éqtie  poarconferver  leurinnoccnce.il  pou-  l.  ,4.  ccd. 
voit  aufi'j  empêcher,  comme  le  magiftrat,  qu’on 
n'engageât  une  femme  libre  ou  cfclave  à mon- 
ter fur  le  theatre  malgré  elle.  Il  devoir  con-  /.  14  ct>d. 
jointemenr  avec  le  magifirat  conlèrver  la  liber-  f r de  inj, 
te  aux  enfanscxpoicz.  L’évêque  intervenoit  en- 
Core  à la  création , & la  prellation  de  fer- 
mant des  curateurs,  foit  pour  les  infenfez, 
fuir  pour  les  mineurs.  II  étoit  ordonné  aux  éve-  l.  17.18.jcr; 
ques  devificcr  les  prifons  une  fois  la  fem aine , de  ep.  «uil, 
fçavoir  Je  mercredi  ou  le  vendredi.  S’informer  f 
d.ufujet  de  la  détention  des  prifonniers  cfclaves 
ou  libres , pour  dettes  ou  pour  crimes  : avertir 
les  magiftrats  d’en  faire  leur  devoir,  & en  cas 
4c  négligence  en  donner  avis  à i’çnapereut.  En- 
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fin  lesévcqiics  avoient  infpcdiion  fur  l’atlminif- 
tracioii  & l’emploi  des  revenus  & des  deniers 
communs  des  viiles , & la  coiilirutfHon  ou  répa- 
ration des  ouvrages  publics.  Tel  fut  le  l'ccond 
état  Je  la  jurifJiéïion  ccclefiailiquc , pendant 
lequel  les  empereurs  devenus  chrétiens,  foûte- 
noier.t  Je  leur  autorité  celle  des  évéques  & leur 
donaoient  quelque  infpcélion  fiir  les  adaires 
temporelles,  par  l’eftime  Sc  la  confiance  qu’ils 
avoient  en  eux  ; & les  évéques  de  leur  côté  luP' 
pirof-iit  au  peuple  la  foûmifiîoa  cei’obéill'ance 
aux  füuverains,  par  principe  de  conlcience  com- 
m * faifant  partie  de  la  r«,ligion.  Ainfi  les  deux 
puiii'inceî  U Ipiritnelie  & la  temporelle,  s’ai- 
doient  Sf  s’appnyoicnt  inutucllement. 

La  chute  de  l’empire  d’Occident , & la  domi-> 
nation  des  barbares  commença, fi  je  ne  me  trom- 
pe, à altcrer  cette  union.  Les  Romains  n’avoient 
que  du  mépris  & de  l’averfion  pour  ces  nou- 
veaux maîtres  , qui  outre  leur  groilîereté  &leur 
fcr.icicé  naturelle  étoient  tons  païens  ou  héré- 
tiques. Au  coiiwairc  , lcj*efpeél  & la  confiance 
des  peuples  augmenta  pour  les  évéques  qui 
étoient  tons  Romains  , 8c  (ouvein  des  plus  no- 
bles Sc  de'- plus  riches  Mais  avec  le  temps  les 
barbares  devenus  chrétiens  entrèrent  dans  le 
clergé  & y portèrent  leurs  mœurs  : en  forte  que 
l’on  vit  des  clercs  Si  des  évêques  mêmes  chaf- 
f.'iirs  & guerriers.  Ils  devinrent  atifiî  lèigncurs, 
oc  oamme  tels  obligés  de  fe  trouver  aux  aifem- 
blécs  dans  Icrqucllcsrc  rcgloicnt  les  alïaircs  de 
rétac , & qui  étoient  en  même- temps  parl^mens 
8c  conciles  nationnaiix. 

Or  je  regarde  ces  alTemblces  comme  la  prin- 
cipale fource  de  l’extenfion  de  la  jurifidiêlioa 
ecclefisftiqiic  hors  de  Tes  bornes , & des  entre- 
prifis  fur  la  temporelle.  Nous  en  voyons  «n 
terrible  cxetiipie  dès  la  fin  du  fepti'ime  fiecic 
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au  douzième  concile  de  Tolede,  qui  déclara  le 
roi  Vamba  déchu  de  la  couronne,  &fcs  fujets 
déchargez  de  leur  rerment.  Cette  opinion  que  ^‘1^' 
les  éveqiies  pouvoient  depofer  les  rois,  fit  un**" 
tel  progrès  pendant  les  deux  lîecles  fuivans,  que 
les  rois  eux-inémes  en  convenoient,  comme  il 
paroic  par  b requête  de  Charles  le  Chauve  pre- 
Icntée  au  concile  de  Savonieres  en  8j9.  contre 
Vcnilon  archevêque  de  S^ns. 

Les  faulfes  décrétales  dTfidore,  qui  parurent 
vers  la  fin  du  huitième  fiecle  , apportèrent  un  Droit  nou- 
grand  changement  à la  jurifdidion  fur  trois  ar- 
ticlcs  : les  conciles , les  jugeinens  des  évêques  & 
les  appellations.  Les  conciles  devinrent  beau- 
coup plus  rares  depuis  que  Ton  crut  que  l’on  ne 
pouvoit  CD  tenir  (ans  la  permilfion  du  pape; 

& dans  le  même-temps  il  furvint  un  obftaclc 
encore  plus  grand  à la  tenue  des  conciles , fça- 
voir  les  guerres  civiles  &c  les  hollilitez  univer- 
fcllcs,  depuis  le  reguc  de  Louis  le  Débon- 
nairc  & le  milieu  du  neuvième  fiecle.  Ces  dé- 
fordres  rompoient  le  commerce  d’une  ville  à 
rnutre  & par  confequent  rendoient  impofïibles 
les  allemblées  des  évêques  : vous  avez  vu  les  g 
plaintes  qu’en  failuit  Ives  de  Chartres.  Or  la 
ceiiation  ou  l’interruption  des  conciles  provin- 
ciaifx  étoit  une  grande  pla  ie  à la  jurifdidion  ec- 
clcfiafiique. 

La  difficulté  de  juger  les  évêques  en  étoit  , j-r,  _ , 
une  autre , introduite  aulli  par  les  faufles  dc- 
cretales,  en  refervant  au  pape  feul  leur  juge- 
ment , Sf  ajoutant  de  nouvelles  réglés  fur  les 
qiialitcz  des  aceufateurs  & des  témoins.  Or 
cette  difficulté  de  corriger  ou  dépofer  les  mau-_ 
vais  évêques,  a caufe  l’impunité  de  leurs  cri- 
mes & la  chute  de  la  difoipline.  Enfin  les  ap-  .»•  y. 
pellations  au  pape  fans  moyen  & en  tout  état  de 
caufe , achevèrent  d’anéantir  la  jurifdiêUon  oi- 
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dliuiire.  Voyez  ce  qu’en  diloieiit  Hinciiur  & 
cniuuc  Ivcs  (le  Chartres  & faint  Bernard. 
n.  6.  Le  décret  de  Gracicii  afterinic  & augmenta  les 
ch.ar.getiicns  introduits  dans  la  jurildiétion , 
étam  reçu  pour  univ]uc  réglé  dans  les  tribunaux 
ccclefi.ilii  jues  : ce  qui  a duré  près  de  quatre 
*r-  f.  I.  ans.  Ccr  les  conllicutions  des  papes  pofte- 

i4,  rieurcs  a cette  Comp  1 ttion  , roulent  fur  les  ma- 

^ ximes  qu’elle  contient.  Or  Gratien  a enchéri 

fur  les  Gulfev  dccretalesen  deux  articles  impor- 
tais, l'aurorité  du  pape  & l’immunité  des  clercs, 
r.  f.t  <•  îî.  Car  il  fuûtient  que  le  pape  n’cft  point  fouralî 

aux  ca.ions  ; & que  les  clercs  ne  peuvent  être 

V,  7°,.  * ’■  jugez  par  les  laïques  en  aucun  cas.  Le  pape  Ni- 
^ colas  I.avoïc  deu  avance  cette  maxime  dans  la 

reponfe  aux  Bulgares,  en  difaut;  Vous  ne  devez 
point  juger  les  prêtres  ou  les  clercs  vous  autres 
laïques  , ni  examiner  leur  vie  : vous  devez  tout 
Il  q.  e.  i.  Liidcz  au  jugement  dcscvcqucs.  Pour  prouver 
rimmunité  des  clercs,  Gratien  rapporte  qua- 
tre fauHcs  décrétales  j premièrement  la  pre- 
^ tendue  lettre  du  pape  Caïus  à l’évéque  Félix  : 

puis  la  fécondé  du  pape  Marcellin  , la  première 
de  Paint  Alexandre,  l'aint  Silvcftre  dans  le  con- 
C..IO.  tj  elle  Romain.  Entîn  il  raporte  la  faulfe  lui  de 
Hiji.  hv.  Conftantin  adoptée  par  Charlemagne  , qui  (ans 
xLvi.  ».  8.  pjrigf  clercs  en  particulier , renvoyé,  aux 
évéqncs  toutes  les  caufes  de  ceux  qui  les  auront 
chnilïs  pour  juges,  même  malgré  leurs  parties 
advcrlês. 

,^jj  Par  tous  CCS  dilTcrens  moyens,  la  jurîfdic- 
Exccniîon  ccclenafHque  fe  trouva  fort  changée  des 
de  la  jurif-  le  douzième  fiecle  \ tant  par  le  mélange  du 
d Aion  *lu  temporel  avec  le  fpiritue! , que  par  l’cxtenlion 
F'^P^*  de  l’autorité  du  pape  au  préjudice  des  évêques. 

Car  outré  les  appellations,  fouvent  le  pape 
evoquoità  lui  les  caufes  en  première  inflancc, 
ou  les  renvoyoit  à fes  légats  ou  à d’autres  ju- 
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jes  par  lui  dclcguczj  & il  accordait  des  citations 
generales  ou  particulières  pour  comparoître  à 
l’on  tribunal.  Les  exemptions  & les  autres  privi- 
lèges ôtoient  encore  un  grand  nombre  de  caufes- 
anx  juges  ordinaires.  Mais  quel  en  étoit  le  fon- 
dement, linon  l’opinion  vague  que  le  pape  pou- 
voir tout  ce  qu’il  vouloir , & n’etoit  point  foû- 
mis  aux  canons  ? autrement  comment  pouvoit- 
il  fouftraire  à la  jurifdiétion  dej  évêques  fans, 
leur  confentement  des  églifès  particulières  ou 
des'ordres  entiers  de  religieux  Vous  avez  vû 
les  reproches  que  faifoit  lâint  Bernard  aux 
bez  de  Ion  ten)ps  de  rechercher  ces  exemptions; 

& au  pape  Eugene  de  les  accorder  trop  facile-  15. 
ment  contre  le  bien  general  de  l’églife.  Il  efl 
vrai  qu’il  ne  lui  en  contefte  pas  le  pouvoir , fau- 
ic  d’être  allez  inllruit  de  l’ancienne  difcipline 
oubliée  de  Ton  temps. 

Mais  elle  étoit  encore  connue  cent  ans  au- 
paravant, comme  il  parut  au  concile  d'Anfe, 
près  de  Lion  , tenu  en  loij.  L’évêque  de 
Mâcon  s’y  plaignit  que  des  moines  de  Cliigni 
qui  croient  dans  fon  diocefe , avaient  été  or- 
donnez fans  fa  permiffion  par  l’archcvcquc  de 
Vienne.  Odilon  abbé  deClugni,  produilît  un', 
privilège  du  pape  pour  l’exemption  de  fon  mo- 
nafterc  ; mais  le  concile  y oppola  les  ca-  a 

nons  du  concile  de  Calcédoine  & des  autres,  ^ 

en  confcqucncc  defqqels  les  évêques  déclarè- 
rent nu;  le  privilège  , & rarchevêque  de  Vien- 
ne reconnut  Q faute.  Tant  ces  évêques  ctoient  Hl/l.  Ukfi 
perlliadez  que  le  pape  n’etoit  pas  au- delfus  dqst*»-  ” 7* 
canons.  II  elt  vrai  qu’au  concile  de  Cbâlon  tenu  ’’ 
trente-huit  ans  après,  où  préfidoit  S.  Pierre  Da- 
mien  com.me  légat , on  confirma  les  privilèges 
deCliigni:  ce  qui  montre  que  l’opinion  avoir 
dc;a  changé  touchant  la  puiiiT.ince  du  pape. 

La  jurirdictioii  des  ordir,ai;cs  fe  tcouvoiten-: 
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core  notablement  rellraintc  par  celles  des  légafr 
®.  4.  tlift  ^ frec^'uens  depuis  l'onziéme  lîeclc  : tant  les  lé- 
I*.'  ’ gJts  « Utere , que  ceux  qui  réfidoient  fur  les 

lieux , & avoient  la  légation  par  le  privilège  de 
leur  liège  ou  par  commiflîon  particulière  Tous 
comme  reprelcntant  le  pape  avoient  jurildiftion 
privativemont  à tous  les  évêques , de  quelque- 
dignité  qu’ils  fuflent,  même  les  patriarches  ; & 
pouvoient  deleguer  d’autres  juges. 

VIII.  Les  évêques  ainfi  relfcrrez  chercheront  à 
Intteprife  étendre  leur  jurifdiTfHon  aux  dépens  des  juges 
•uei  laïques,  par  trois  moyens:  la  qualité  des  per- 
fonnes,  la  qualité  descaufes,  & la  nnilcipli- 
cation  des  juges.  Les  perfonnes  ëtoient  le» 
clercs,  dont , comme  vous  venez  de  voir  , on  . 
avoir  déjà  bien  élargi  les  privilèges  en  It»  fotil^ 
traiant  entièrement  à la  jurifdidion  leciiliere. 

C.  },  de  En  forte  que  Boniface  VIII.  dans  la  fameule 
www.  in  6.  décrétale  Chrids  Utcos  , dit  nettement;  que  les 
^4»^^  1196,  n’ont  aucune  piiiflancc  fur  lesperÂmncs 

Hifl  iiv.  ni  Lir  les  biens  ccciclîaftiques.  On  étendit  en- 
rxxxix.  ».  core  ce  privilège  en  augmentant  à l’inlini  le 
41-  nombre  des  clercs.  Car  depuis  qu’on  eut  mc- 

prifé  la  fage  difpofition  du  conqile  de  Calcé- 
doine contre  les  ordinations  lins  titre  , les  évê- 
ques firent  autant  de  clercs  qu’ils  voulurent , 
^ fans  choix  & fans  mefurc  : quelquefois  par  ce 
feu!  motif  d’étendre  leur  )uri(.-!i(fHon.  Plufieurs 
n’étoient  que  tonfiirc/  f.  plufieurs  recevoient 
les  ordres  mineurs;  & comme  ils  font  com- 
patibles avec  le  mariage,  tout  étoit  plein  de 
clercs  mariez , qui  fans  rendre  aucun  fcrvicc  à 
l’cglife,  s’occtipoient  du  trabc  ik  des  métiers 
même  les  plus  indecens , luftines  là  que  le  con- 
cile de  Vienne  le  crut  obi. gé  de  leur  défendre 
Clement  T.  d'érre  bouchers  8i  dv  tenir  cab.^ret  , & aupa- 
heneJi.Clerc  on  leur  avoir  derendti  d être  jongleurs. 

ou  boufFons.de  profelïîoti.  Enfin  on  étendit  la. 
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pfîv'ilege  clérical  aux  domeftiques  des  ecclelîaf-  C.  un  ifoW 
tiques  & à leurs  familiers  , comme  on  les  nom- 
me  : ce  qui  dure  encore  en  Elpagne.  Or  joi-^* 
gnant  enfcmble  l’exemption  des  clercs  & leur 
nombre  cxceflif , il  l'eroit  à la  fin  refié  peu  de 
laïques  : & il  n’auroit  tenu  qu’aux  évéques  de 
fouftrairc  autant  de  fujets  qu’ils  auroient  voulu 
à la  puiifance  feculiere. 

La  protection  charitable  que  les  évêques  des 
premiers  ficelés donnoient  aux  veuves , aux  or- 
felins  & aux  autres  pcrionnes  foibics , devint  ur» 
prétexte  de  revendiquer  toutes  leurs  caufes  : 
qtioique  ces  perfonnes  ne  fuflent  ni  Tans  bien,  ni 
lâns  pouvoir,  comme  des  reines  veuves  & des 
rois  en  bas  âge.  On  étendit  ce  prétendu  droit  * dift.  vt 
fur  les  pèlerins  & par  confêquent  furies  croifez  : . 

dont  les  biens  furent  mis  fous  la  proteélion  du  S. 
liège.  Il  n’y  avoir  pas  jufques  aux 'lépreux  qui  ne  *• 

fulTent  du  rcflbrt  de  la  jurifdiétion  del’églife  , Co«r.  Nom- 
comme  féparez  du  refte  des  hommes  par  Ton  au-  §kt.  <.  i i* 
torité.  Et  voilà  pour  les  perfonnes. 

Quant  aux  caufes  , ce  fut  un  moyen  d’éten- j*’‘*‘*'  *** 
dre  la  jurifdiCHon  ecclcfiaftiquc  fur  les  laïques  ** 
mêmes , & ils  ne  s’y  oppolôient  que  foiblemenr.. 

On  le  voit  par,  les  loix  du  roi  Alfonfe  de  Caftil-  ^ 
le  , compofées  vers  le  milieu  du  treiziéme  fiecle, 
où  il  attribue  au  juge  ecclefiaftique  des  matières 
qu’il  atiroit  pu  revendiquer , comme  l’état  des 
perfonnes,  le  patronage ji’ufure  , l’adultcrc,  le 
lâcrilege.  S.  Louis  en  iifa  plus  fàgcment  : car 
dans  les  loix  qu’il  donna  en  meme-temps  lotis  le 
nom  d’établifiemcns,  il  ne  traite  que  des  matîc-  ^ 
rcs  çrofincs  ; en  forte  qu’il  ne  donne  aux  cccle- 
fiaftiques  aucun  fiijct  de  plainte , fans  toutefois 
autorilcr  leurs  cntrcprifes. 

Or  la  qualité  des  caufes  leur  en  fournit  di- 
vers prétextes  : comme  le  ferment  appofe  à la 
plupart  des  contrats , & la  connexité  avec  les 
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matières  fpîrituelles.  Ainfi  , à l’occafioii  tîu  fj-- 
crement  de  mariage  , ils  prenoient  connoiliance 
de  la  dot  ) du  douaire  & des  autres  conventions 
matrimoniales  : de  l’adultere  , de  l’état  des  en- 
fans  , pour  juger  lefquels  étoient  légitimes.  Et 
comme  on  fijppofoit  qu’il  ne  devoit  puiv.t  y 
avoir  de  teftamens  lans  legs  pieux , pludeiirs 
C H d'A  ordonnèrent  que  les  tellamens  fe  fe-- 

roient  en  prelcncc  du  curé  ,&  que  l’cvêqnc  le 
,0  ’ feroit  rendre  compte  de  l’execution.  Or  la  con- 

Hifl.  /j'r.  noillance  des  teiiamens  attiroit  les  Iceilez  & les- 
ixxvii.  «.inventaires. 

elle  de  prétexte  d’étendre  la  jurifdiéïion  fur 

laïques,  furent  les  crimes  ecclelîalliqiies  : 
r.  c’ell- à-dire  ceux  qui  attaquent  dire-flement  la- 

Hifl.  liv  religion  , comme  l’herefie  & le  fchifme  , ou  qui 
txxxvii.B.  n’etoient  point  défendues  parles  loix  civiles, 
comme  l’iifurc  & le  concubinage.  Caries  eede-»- 
lîafHq  ie*  ont  prétendu  qu’il  n’appartenoit  qu’à 
eux  d’en  connoître  : fanf  aux  juges  laïques  de 
leur  prêter  fecours  pour  la  capture  des  coupables 
& l’execution  des  jugemens;  & d’ajoftter  les 
peines  temporelles  aux  Ipirituelles.  Et  parce  que» 
liiivant  les  nouvelles  maximes,  le  crime  d’here- 
fie  emportoit  perte  de  biens,  droits,  feigneuries,. 

• même  à l’égard  des  fouverains  : ôn  en  acculait 
toujours  ceux  qu’onvouloit  pcrdre,comme  l’em- 
pereur Fridcric  II.  Mainfroi  & tant  d’autres,. 

liv.  Surqtioi  on  ne  manquoit  pas  de  prétextes.  Cai 
x;xx*i.H.i7.  jprcj  av'oir  excommunié  un  prince  & mis  for\,’ 
ixxxv.n.ij.  interdit  : s’il  méprifoitlei  cenfures,  com- 

me il  faifbit  le  plus  fou  vent,  on  l’accufoic  de  ne. 

• pas  croire  la  puilTance  des  clefs,  & dès  lors  on  le. 
tenoit  pour  hcretique.  On  jugeoit  de  mêm?de 
tout  particulier  qui  fourtroit  un  an  l’excommu- 
nication, fans  remettre  en  devoir  de  fe  faire- 
abîouire. 

multIplicatloQ  des  juges  fut  encore  uA'. 
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fur  T Htjhtre  ^cclefîaffi/jue.  5\f 
^and  moyen  d’ctendrc  la  jurifHidion  ecck’fia-  15C, 
ÎHtjuc  : car  en  general , plus  il  y a de  juges  & Mulnphca- 
d’officiers  de  juftice,  plus  il  y a de  procès.  Les 
évequesdes  grands  diocefes  établifl'oicnt  des  of- 
ficiaux en  divers  lieux,  outre  la  ville  épifcopalc:  Cont.  ChaP. 
les  archidiacres  curent  aiiflî  les  leurs,  & les  cha-  Oênt.  zp. 
pitres  exemts  avec  jurifdidion  & territo 
Tous  ces  otïlciaux  avoient  ou  pouvoient  avoir 
des  vicegereiis  pour  tenir  leurfiégeen  cas  de 
maladie  ou  d’autres  empêchemensj  & ce  n’étoit 
encore  que  les  juges  ordinaires , outre  lefquels  ü 
y avoir  des  deleguez,  des  fubdeleguez  & d’au- 
tres commiHaires.  Comment  trouver  un  fi  grand 
nombre  de  juges  capables  de  leurs  fonètions  ? 
fans  parler  des  autres  miniftres  de  juftice. 

Quant  à en  trouver  de  dcfintcrefl'cz,  il  n’y 
falloir  pas  penfer;  il  ctoit  évident  que  l’inte- 
rct  étüit  le  principal  motif  qui  engageoit  le 
clergé  à cette  occupation  fi  peu  agréable  par 
éllc-mcmc.  Si  quelqu’un  le  failoit  par  charité 
comme  un  S.  Yves,  c’etoit  un  miracle.  Tant 
que  les  évêqus  & les  clercs  chcrcliereiu  princi- 
cipalement  la  gloire  de  Diçu  & le  faliit  des  ames, 
c’eft-à-dire  pendant  les  cinq  ou  fi  premiers 
fiecles;  ils  le  trouvèrent  fuffiramment  occupez  ' 
de  la  priere,  de  l’inftrudion  des  peuples  & du 
foulageincnt  des  pauvres.  Ils  ne  fc  chargeoient 
d’arbitrages  qu’à  regret  & dans  la  vfië  de  recon- 
cilier les  parties.  Mais  depuis  qu’ils  voulurent 
dominer  fur  les  laïques  & amafl'cr  des  richefles , 
ils  crûrent  qu’un  des  meilleurs  moïens  étoit  de  fe 
rendre  maîtres  de  toutes  leurs  affaires;  & l'igno- 
rance des  laïques  leur  en  fournit  l’occafion. 

Car  elle  alloît,  comme  j’ai  dit  ailleurs , juf-  ï.  </</<. 
ques  à ne  feavoir  pas  lire  : en  forte  que  les 
grands  feigneurs  avoient  des  clercs  pour  fe- 
cretaircs  , & pour  receveurs  on  treforiers, 
tenant  les  états  Si  les  comptes  de  leurs  rev»r 
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«us.  C’étoit  des  clercs  qui  étoient  greffiers  flt 
notaires,  avocats  & procureurs  ; eii  un  mot  qui 
exerçoient  tontes  les  profelîions  où  il  faut  Iça- 
voir  écrire:  d’où  vient  qu’on  nomme  encore 
clercs  les  jeunes  praticiens. 

C’eft  ainfi  que  les  ecclefiaftîques  s’éloignèrent 
inlenlîblement  de  l’elprit  de  leur  profdlion.  Ils 
îïiii,  t». oublièrent  le  précepte  de  l’apôtre,  que  celui 
qui  s’eftenrollc  au  fervice  de  Dieu  ne  doit  point 
s’embaralTer  d’affaires  temporelles  : non  feule- 
ment ils  s’en  embarafferent , mais  ils  s’en  acca- 
blèrent & s’y  abîmèrent.  Loin  de  s’appercevoit 
de  leur  égarement , ils  en  faifoient  gloire  : ils 
étoient  plus  jaloux  de  cette  jurifdidion  outrée  , 
que  des  véritables  droits  de  Téglifc  ; & crioient 
qu’on  vouloir  la  réduire  en  fervitude  dès  qu’on 
s’efforçoit  de  mettre  des  bornes  à leurs  entre- 
' . t.  dife.  prifes.  C’eft  la  matière  la  plus  ordinaire  des  con- 
•‘7.  ciles  du  treiziéme  & du  quatorzicmelîecle.  On 

Londr!'tti7  jpfqu’à  quel  excès  on  avoit  pouffé  la 

^ ’ 'chicane , par  les  abus  qui  y font  condamnez  : 

mfl/liv.  entre  autres  d’empêcher  les  parties  de  s’accoiu- 
i,xxx.  «.  8.  inoder , pour  ne  pas,  manq^ucr  de  pratique  : au 
lieu  que  dans  les  premiers  necles  les  évéqiies  ne 
' travailloient  qu'à  empêcher  Icsfideles  de  plai- 
der. Il  fembloit  que  lajurifdiftion  fût  tournée 
en  trafic  , que  la  religion  autorisât  l’inté- 
rêt le  plus fordidc,  & que  Jefus-Chrift  fût  venu 
enfeigneraux  hommes  de  nouveaux  moyens  de 
gagner  & de  s’enrichir  : lui  qui  a tant  recom- 
tnandé  l’amour  de  la  pauvreté,  par  fes  difeours  8c 
par  Ibn  exemple. 

Outre  les  prétextes  particuliers  d’étendre  la 
)orifdi(ftion  ccclefiaftiquc , on  en  trouva  un  ge- 
neral , qui  fut  à raifbn  du  péché.  L’églife , di- 
foit'on , en  vertu  du  pouvoir  des  clefs , a droit 
de  prendre  connoifl'ance  de  tout  ce  qui  eft  pé- 
ché , pour  fçavoir  elle  doit  le  remettre  ou  b 
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éetènir,  lier  ou  délier  lepecheur.  Orcn  toute 
Contcftation  pour  quelque  interet  temporel,  une 
des  parties  loûcienc  une  prétention  injufie , & 
quelquefois  toutes  les  detrx  j & cette  injuftice  eft 
un  péché  : donc  elle  eft  de  la  compétence  du 
tribunal  eccleliaftique.  Par  ce  principe  i'évéqiie 
ctoit  juge  de  tous  les  procès  de  Ton  diocefe , & 
ie  pape  de  toutes  les  guerres  entre  les  fouve- 
rains  : c’eft- à-dire  qu’à  proprement  parler  .,  il 
«toit  leul  Ibuverain  dans  le  monde.  Mais  il  eft 
aifé  de  demêler  ce  Ibphifme.  L’églife  eft  juge 
de  tout  péché , dans  le  for  intérieur,  quand  le 
pecheur  s’en  aceufe  : ou  même  à^extericur, 
quand  le  crime  eft  public  & (candâleux  ; mais 
ion  jugement  le  termine  ou  à l’impolîtion  d’une 
pénitence  falutairc , ou  au  retranchement  de  la 
(beieté  des  Hdeles , fans  aucune  confequenec 
pour  le  temporel. 

Or  c’étoit  les  effets  temporels  qu’avoient 
principalement  en  vue  les  eeelefîaftiques , en 
étendant  à l’infini  leur  jurifdiâion.  Les  juges 
& les  miniftres  de  juftice  cherchoient  à gagner 
par  les  frais  des  procedures  & les  amendes , 
îàns  lefquelles  pour  l’ordinaire  on  ne  donnoit 
point  l’abfolution  des  cenfures  ; & comme  ces 
peines  fpirituelles  étoient  peu  redoutées  par 
elles-mêmes , on  y en  ajoûtoit  le  plus  fbuvent 
de  temporelles.  De  là  vint  cette  menace  qui 
pafta  en  ftile  dans  les  bulles  des  papes  : Autrer* 
ment  nous  pourfuivrons  fpiritucllemcnt&  tem- 
porellement  j & cette  remontrance  des  évêques 
de  France  à fain(^oui$ , qu’il  laiftbit  perdre  la 
religion , s’il  ne  raifoit  faifir  les  biens  de  ceux 
qui  méprifoient  les  excommunications.  Le 
faint  roi  refufa  de  le  faire  fans  connoiffancc 
de  cauf  c:  mais  plufieurs  conciles  de  ces  temps -là 
ordonnent  aux  juges  féculiers  , fous  peine  d’ex- 
^mmunication  j de  fàiftr  les  biens  de  ceux  qu# 


Xf. 

Peines  tem^ 
porellcs. 

Hifl  livt 
rxx>v.«  46» 

l LXXXVIIlV 
r.  }4»  J. 

dift.  ». 

‘T* 


mit. 

IXXV.  R.  !•« 
»t.  43. 
Joinv.  f.  I {a 
Ctnc.  fîcrdt 
txS}.  C.  1» 


Digitized  by  Googl 


liv> 

*c;,  «.JJ. 


^11. 

fiaincs  des 
daïquss 
■contre  le] 
•«lergé. 

^ F;/9;  Vtv. 

%,XXXl%.  V. 
4Î- 

f.  LXTIII.I 
té  ff* 


3».  ij.  îj 


* * y * ^ ‘ 

tTxiV  . Septième  T>!jcours 

feroient  demeurez  un  an  excommunie?:.  Que  lï 
les  juges  eux-  mêmes  méprifoieiit  la  cenfure , )C 
ne  7ois  pas  ce  cjue  l'églile  pouvoir  leur  faire. 

D r même  principe  vinrent  ccsclau/êsajcûtécs 
<\ux  cenfurcs  en  certains  conciles  & en  pluheiirs 
bulles  : confiî'cations  des  fiefs  relevans  deTégii- 
fe  : incapacité  auxenfans  des  coupables  de  pof- 
fèder  des  bénéfices,  & à eux  memes  d’exercer 
aucune  charge  publique  : nullité  des  aéles  qu’ils 
feroient  en  qualité  d’officiers,  note  d’infamie, 
confifeation  de  biens,  défenfe  de  rien  vendre 
aux  excommuniez  ni  acheter  d’eux  ; & d’autres 
claufes  femblablcs  qu’on  voit  en  quelques  bulles 
contre  les  Vénitiens,  les  Florentins  ou  d'au- 
tres républiques.  II  étoit  facile  d’écrire  de  tel- 
les fcntenccs  & les  publier  en  cour  de  Rome  : la  / 
difficulté  étoit  de  lesexecuter,  & l’inexécution 
rendoit  méprifablc  l’autorité  dont  elles  ctoienc 
émanées. 

Les  entreprifes  des  ecclefiaftiqucs  fur  la  ju- 
rlfdidion  féculiere  , excitèrent  les  juges  laï- 
ques à entreprendre  de  leur  cô-té  , comme  nous 
voyons  par  les  plaintes  fi  frequentes  dans  les 
conciles  du  treiziéme  & quatorzième  fiecle. 
L’aniinofité  s’y  mit  de  telle  forte , que  c’étoit 
comme  une  guerre  ouverte  ; & c’eft  ce  qui  fai- 
foit  dire  à Boniface  V’III.  au  commencement  de 
la  bulle  Clericis  liuces , que  les  laïques  ont 
une  ancienne  inimitié  contre  le  clergé  Cette  an- 
tiquité toutefois  n’alloit  tout  au  plus  qu’à  deux 
cens  ans  , & vers  le  temps  d’Arnaud  de  Breflé  ; 
mais  en  remontant  jufqties  aux  cinq  ou  fix  pre- 
miers fteclcs  de  l’églifè  , on  auroit  trouvé  une 
union  édifiante  entre  le  clergé  & le  peuple.  Il 
eft  vrai  que  jefus  - Chrift  dit , qu’il  cft  venu 
exciter  une  guerre  fur  la  terre  ■,  mais  c’eft  entre 
les  difciples  & les  infidèles,  non  pas  à l’égarJ 
de  fes  difciples  entre  eux:  & en  cette  guerre 

toute 
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toute  la  violence  c-lt  de  la  parc  des  infidèles  ; les 
chrétiens  ne  font  que  fourti  ir  làns  réfiilcr.  Telle 
devoir  être  la  conduite  des  ecclefiaftiques  j c’é- 
toit  à eux  à faire  toutes  les  avances  pour  réta- 
blir cette  union  que  Jefus-Chrill  avoit  tant  re- 
commandée, & donnée  pour  marque  de  ceux 
qui  leroient  véritablement  Tes  difciples  : c’étoit 
aux  évêques  à s’attirer  le  refped  & l’afFcéHon 
des  peuples  par  la  fainteté  de  leur  vie,  leur  zele 
pour  le  lâlut  de  leurs  ouailles,  le  foin  de  les  inf-  Uath, 
truire  & de  leur  procurer  tout^prtes  de  biens  54. 
fpiritucls  & temporels , leur  dweeur , leur  pa- 
tience & toutes  les  autres  vertus. 

Mais  ils  prenoient  un  chemin  tout  oppofé. 

Ce  n’étoit  que  fierté,  hauteur,  plaintes  ameres, 
reproches  piquants,  menaces,  procedures  jii.-  '' 
diciaires , excommunications  & autre  cenlüres  : 
tous  moyens,  non  d’éteindreTe  feu,  mais  de 
l’allumer  davantage.  Ainfi  les  laïques  irritez 
de  plus  en  plus  , en  venoient  aux  voies  de  fait 
& aux  violences  ouvertes.  Ils  arrêtoient  les  por- 
teurs des  lettres  ou  des  ordres  des  évêques  qu’ils 
leur  arrachoient  & les  déchiroient.  Ils  pre- 
noient  les  clercs , les  chargeoient  de  coups , les 
emprifonnoient , les  rançonnoient  & quelque- 
fois les  mettoient  à mort;  & à tout  cela  point 
il’autre  remede  que  des  cenfures  tant  de  fois 
méprifées.  Voilà  les  funeftes  clFets  de  cette  di- 
vifion  , caufée  principalement  par  l’cxtenlion 
exedlive  de  la  jurifdiélion  ecclcfiallique. 

Outre  les  caufès  que  j’ai  marquées  de  l’in-  Xlil. 
dignation  des  la'fqiies  contre  le  clergé , il  en  . 
étoit  lurvenu  une  nouvelle  depuis  environ  cent 
ans , feavoir  le  tribunal  de  l’inquifition.  On  voit  cul.  part  j. 
Combien  il  ctoit  odieux  , par  la  difficulté  de  l’c- <.  9. 
tablir  même  en  Italie  & dans  L’état  ccclefiafti-  *9. 

fliie  ; 6f  par  les  inquifitenrs  mis  à mort,  comme 
iàint  Pierre  de  Vérone  compte  entre  les  mar-  „ ,g 
Temt  XIX.  B 
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tyrs  J le  B.  Pierre  de  Callclnau , & tant  d’autrci.' 
-Or  rinc|iiifition  n’etoit  pas  feulement  odieufe 
aux  hcrctiques  , qu’elle  rcchcrchoit  6f  pourlni- 
voit , mais  aux  catolitjues  memes  ; aux  évêques 
& aux  magiltrats  dont  elle  dimimioit  la  juriP- 
diftion,  & aux  particuliers  aufcjucls  elle  Ce  rem- 
doit  terrible  par  la  rigueur  de  la  procedure.  - 
•Vous  en  avez  vû  des  plaintes  frequentes , & 
grand  nombre  de  confticutions  des  papes  poii-r 
modérer  cette  rigueur.  Enfin  quelques  pays, 
apres  avoir  reçLtd’abord  l’inquifition , l’ont  re- 
jcttcc  , commd^  France  ; & plufieurs  ne  l’ont 
jamais  reçue  : fans  que  la  religion  chrétienne  y 
jbit  moins  bien  enfeignée  ou  pratiquée  , que 
dans  les  pays  où  l’inquifition  eft  la  plus  autori- 
féc.  Ceux  qui  ont  vû  ces  differens  pays  peuvent 
en  rendre  témoignage. 

La  fin  pour  laquelle  on  a infiitué  l’inquifi- 
.tion , eft  de  purger  ou  preferver  d’herctiqtics 
les  lieux  où  elle  eft  établie  : mais  on  a emploie  , 
pour  parvenir  à cette  fin , des  moyens  qui  natu- 
rellement produifent  l’hypocrific  & l’ignoran- 
ce. La  crainte  d’etre  dénoncé  , emprifbnné  Sc 
puni  fur  un  iîmple  Ibupçon , dont  le  fondement 
fera  quelque  parole  indiferete  : empêche  de  par- 
ler de  ce  qui  regarde  la  religion  , de  propolèr 
îcs  doutes,  fi  l’on  en  a,  de  faire  des  queftions 
& de  cherchera  s’inftruirc.  Le  plus  court  & le 
plus  sûr  eft  de  fe  taire,  ou  de  parler  & d’agir 
comme  les  autres,  foit  qu’on  penfc  de  même  ou 
non.  Un  pecheiir  d’habitude,  qui  ne  veut  pas 
quitter  fa  concubine  , ne  laifTe  pas  de  faire  les 
piques , pour  n’être  pas  déféré  à l’inquifition  au 
bout  de  l’année  comme  fufpcft  d’iiercfie.  Les 
pays  d’inqiiifirioh  font  les  plus  fertiles  en  ca- 
fuiftes  relâchez. 

La  ledture  eft  un  des  meilleurs  moyens  de 
/inftriiire  j mais  elle  eft  difficile  en  ces  pays-là  , 
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fur  rHffioire  ecclefa/Hque»  xxvî| 
Ôn  n’y  trouve  Récriture  fainte  qu*en  Latin , non 
* en  langue  vulgaire  ; & c’cfi  fe  rendre  fufped  de 
Judail'me,  que  de  Tavoir  en  Hebreu.  Pluiieurs 
bonnes  éditions  des  pires  & des  autres  auteurs 
eccîe/îaftiques  y font  défendues,  parce  qu’elles 
font  faites  par  des  hérétiques  pu  des  auteurs  fiiC- 
peâs.  Du  moins  il  eft  ordonné  d’en  retrancher 
iine  préface , un  avertiflement , un  commentai- 
re , une  note  : d’effacer  à telle  & telle  page , une 
ligne , ou  uni  mot , comme  il  eft  fpecifté  tout  au 
long  dans  l’index  de  rinquifition  d’Efpagne. 
Sans  ces  correftionsileft  défendu  fous  de  rigou- 
reufes  peines  de  lire  le  livre  ou  de  l’expofer  en 
vente.  Les  libraires  aiment  mieux  ne  s’en  point 
charger  : ainfi  quantité  de  bons  livres  n’eiitrcnt 
point  dans  les  pay^’inquifîcion. 

J’admire  fur  ce  point,  comme  fur  tout  le  refte, 
la  fâgeffe  des  anciens.  Nous  avons  un  decret  du 
pape  Gelafe,  publié  dans  un  concile  de  Rome 
l’an  4^4.  où  font  fpecîficzles  livres  que  l’églifè 
Romaine  reçoit  & ceux  qu’elle  rejette  : mais  je 
n’y  vois  point  de  cenfures  ou  d’autres  peines 
prononcées  contre  ceux  qui  liront  les  livres  apo- 
cryphes ou  condamnez:  ce  qui  me  fait  croire 
<]iie  réglife  le  contenroit  de  les  indiquer  , fça- 
chant  que  c’étoit  affez  pour  les  confciences  ti- 
morées, & qu’une  défenfc  rigoureufe  ne  feroic 
qu’exciter  la  curiofîté  des  libertins  Sc  des  indo7 
ciles.  S.  Paul  exhortant  les  fideles  à tout  éprou- 
ver, & retenir  ce  qui  eft  bon,  (emble  leur  accor- 
der une  fainte  liberté  d’en  faire  le  difeernement. 
En  general  les  pafteurs  dans  les  premiers  temps, 
avoient  foin  de  bien  inftruire  les  chrétiens , cha- 
cun félon  fa  portée:  fans'prétêndre  les  gouver- 
ner par  fa  foumiflfion  aveugle,  qui  eft  l’effet  & 
la  caufe  d?  l’ignorance. 

Les  plaintes  réciproques  des  ccçlcfiaftiques 
des  laïques , furent  le  fu  jet  de  h fameufe  difputc 
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sxTÎij  Septième  T>ifconrs 
Cuf^nisres.  entre  Pierre  de  Cugncrcs  & Pierre  Eertrandî  , 
h'iji  devant  le  roi  Philippe  de  yaluis.  Maison  peut 
xc.v.  «,  J,  dire  que  la  caulê  de  Tcoülé  y fur  mal  attaquée  & 
à'  jr.al  défendue  J parce  que  de  part  & d’autre  on 

n’en  fçavoit  pas  allé/. . (k  on  railônnoit  fur  de 
faux  principes , faute  de  connoitre  les  véritables. 
Pour  traiter  fclideniviit  ces.queilions,  il  eût  fa- 
Iii  remonter  plus  haut  que  le  decret  de  Graticn; 
£i  revenir  à la  pureté  des  anciens  canons,  St  à la 
Ht(t.  Uv.  difciplir.e  des  cinq  ou  fix  premiers  liecles..  Mais 
xciii.  H.  elle  ctoit  tellement  inconnue  alors  , qu’on  ne  s’a. 
GoLL  Mon.  vifoit  pas  meme  de  la  chercher;  & ceux  qui  voii- 
jt#,  t.f.  ijî-  loient  reftraindre  l’autorité  du  pape , lé  jettoient 
dans  le  raifonnement  , comme  Marlîle  de  Pa- 
_douë  , qui  parles  principes  de  la  politique  d’A- 
rillote,  pretendoit  montrer  ^e  l’empereur  avoit 
droit  de  borner  la  jurifdiéHon  des  évoques  St  du 
pape  meme.  Vous  avez  vû  en  quelles  erreurs  ce* 
raifonnernens  le  conduifirent. 
t}uh6uUi.  toutefois  obferver  qu’entre  les  erreurs 

r»i  p.iifi.*  tie  Marlîle,  on  comptoir  une  propofîiion  très 
véritable,  & la  faculté  de  théologie  de  Paris 
donna  dans  cette  méprife  : la  propolîtion  qu’elle 
Condamna  , elt  que  le  pape,  ou  toute  ré^lifc  en- 
semble , ne  peut  punir  de  peine  coaétive  aucun 
homme , quelque  méchant  qu'il  foit , fi  l’empc- 
rcur  ne  luien  donne  le  poiivoir.Toutcfois  la  piiifi’ 
fancc  que  l’églife  a reçue  de  J.  C.  cil  purement 
fpirituelîc  Si  toujours  la  même,  je  penfe  l’avoir 
montre:  le  relie  vient  de  la  concclfion  dcsprinccj 
ci  fe  trouve  dihcrcnt  iclon  les  temps  & les  lieux. 
Deux  prélats  répondirent  à Pierre  dcCugnie- 
. . Tcé,  fça voir  Pierre  Roger  élu  archevêque  de 
Sens,  & Pierre  Bertrandi  évêque  d’Autun.  Ils 
s’arrêtèrent  long  temps  à prouver  que  la  jurif- 
di'flion  temporelle  n’efi  pas  incompatible  avec  la 


fpiritiieüe , & que  les  ecclefiailiqucs  font  capa- 
bles de  l’ime  5c  de  l’autre  : mais  ce  n’étoit  pas 
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fur  rilifletre  EccUfaflique',  ^ Xxis; 
qiicftîon  : il  s’agilloit  de  fçavoir  s’ils  l’avoîeni  ef-’ 
fedivemetit , & à quel  titre.  Si  c’ctoit  par  l’inf- 
titution  de  J . C.  ou  par  la  concefl'ion  des  princes; 

& fi  les  princes  ne  pouvoient  pas  révoquer  ces 
conceilîons  , quand  le  clergé  en  abufoit  mani- 
feftemenr. 

Pour  établir  le  pôuvoir  des  prêtres  fur  les 
chofes  temporelles,  l’archevêque  employé  les’ 
exemples  de  l’ancien  teftament;  Mefehifedec 
prêtre  & roi , Moife  & Aaron  , Samnèl , Efdras 
les  rois  de  la  famille  des  Maccab'ées.  Mais  ces‘ 
exemples  prouvent  tout  au  plus  que  lés  deux, 
puillances  peuvent  être  unies  par  accident  en' 
une  même  perlbnne,  ce  qui  n’étoir  pas  contefté:' 
pour  aller  plus  loin  , il  auroit  falu  prouver  deu/î 
propofitions,  l’une  que  les  prêtres  de  l’ancienwci 
loi  enflent  eu  pouvoir  fur  le  temporel  coramd 
prêtres,  l’autre  que  J..  C.  eût  établi  Ibn  églifc' 
fur  le  même  plan  que  le  gouvernement  tempo- 
rel des  Ifraëlites.  Or  on  ne  prouvera  jamais  nt 
l’un  ni  l’autre;  & il  eft  évident  par  toutes  les- 
écritures  du  nouveau  i;eftament  , & par  toute  là 
tradition  de^  dix  premiers  fiecles,  que  leroïau-' 
me  de  J.  C.  eft  purement  fpirituel,  & qu’il  n’cft' 
venu  établir  fur  la  terre  que  le  culte  du  vrai  Dieü’ 

& les  bonnes  mœurs  : fans  rien  changer  au  gou- 
vernement politique  des  dift'erens  peuples  , ni- 
aux  loix  & aux  coutumes  qui  ne  regardent  que 
lés  interets  de  la  vie  prefente. 

L’archevêque  prétend  en fiiite  montrer  que  p. 
làint  Pierre  , comme  vicaire  de  J.  C.  a exercé  la 
puiflance-de  vie  & de  mort , en  pimiffant  Ana- 
nias  & Saphira.  La^réponfe  eft  facile.  Qu’un  T.  f* 
évêque  par  fa  feule  parole  falfe  tomber  mort  un 
coupable , nous  conviendrons  qu’il  tient  de  Dieu 
ce  pouvoir  : mais  de  tirer  à confequence  ces  mi- 
racles pour  établir  une  jurifdiétion  ordinaire, 

»’cft  fe-inoquer  yifibicmeat  des  auditeurs. 
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L’archcvè^ue  employé  ce  palî'age  de  S.  Paul  : 
Ne  fçavez-vous  pas  que  les  laines  jugeront  de 
ce  monde  ? comme  lî  par  les  faints  l’apotrc  n’en- 
tendoic  que  le  clergé  : au  lieu  qu’il  entend  tous 
les  fidcles,  & n’exclut  que  les  payens  , comme 
il  tft  clair  par  la  fuite  du  difcoiirs.  C’eft  par  la 
meme  erreur  que  le  prélat  rellraint  au  clergé 
' ces  paroles  de  faint  Pierre  : Vous  êtes  la  race 
choilie  , le  facerdocè  roial , la  nation  fainte  , 
qui  s’adreflent  manifeftement  à tous  les  fidèles. 
Il  ne  difTimule  pas  le  motif  d’interet  qui  enga- 
gèoit  les  prélats  à foûtenir  cette  caufe,  en  di- 
fant  ; Si  les  prélats  perdoient  ce  droit,  le  roi  & 
le  roiaume  perdroient  un  de  leurs  plus  grands 
avantages  , qui  eft  la  fplendeur  des  prélats  : ils 
deviendroient  plus  pauvres  & plus  mifèrables 
que  tous  les  autres , puifque  une  grande  partie 
de  leurs  revenus  confifte  dans  les  émolumens  de 
la  juftice.  Ce  n’étoit  pas  par  ce  motif  que  faint 
Auguttin  , & les  autres  eveques  des  premiers 
fieclcs  fe  donnoient  tant  de  peine  pour  termi-  ■ 
ncr  les  différends  des  fidèles  ; auffi  ne  mettoient- 
ils  pas  la  gloire  de  l’épifcopat  dans  les  richell'cs 
& la  pompe  extérieure.  L’archevêque  conclut 
que  les  droits  une  fois  acquis  à l'églife  appar- 
tiennent à Dieu , comme  les  autres  biens  qu’el- 
le polfede,  & ne  peuvent  plus  lui  être  ôtez  fans 
facrilcge. 

La  difpute  de  Pierre  de  Cugnieres  contre  les 
prélats  ne  produifit  rien , S:  augmenta  plutôt 
l’animofité  des  deux  partis  , qu’elle  ne  la  dimi- 
nua : en  forte  que  les  entrcprifês  continuèrent 
de  part  & d’autre.  Or  je-  borne  ici  mes  réfle- 
xions fur  cette  matière,  jufqu’à  ce  que' la  fuite 
de  l’hittoirc  m’en  fournillc  de  nouvelles  fur  les 
moyens  que  les  laïques  ont  employez  j particu- 
lierement  en  France , pour  reflraindre  la  juril- 
diélion  ccclclîalliqiie , & la  rciierrer  dans  les 
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fur  l’Kifloire  Éccîejî/tfliqaf  xxxï' 
bofnes  étroites  où  nous  la  voyons  aujourd’hui. 

Je  ne  vois  point  de  pareilles  contcftations  xv. 
dans  réglife  Grecque , & j’en  trouve  deux  rai-  Jurifdic-- 
► fons:  l’une,  que  les  évêques  n’y  ont  jamais  eu  dei'cv- 

ni  feigneuries  ni  office^,  qui  leur  donnallênt  part 
à la  puilfance  publique  8c  au  gouvernement  " 
temporel;  l’autre  que  l’églilè Greqtie  ne  con-  4.  UiU. 
noilî'oit  point  le  droit  nouveau  qu’avoit  reçu  l’c-  8. 
glilê  l^inc  : C’eft- à-dire , les  fauifes  décrétales 
& les  maximes  établies  en  confequence , comme 
j’ai  marque  dans  un  autre  difcours.  Les  Grecs- 
connoiflbient  encore  moins  le  décret  de  Gra- 
■ tien , les  décrétales  de  Grégoire  IX.  & lesautres 
* compilations  plus  nouvelles  que  leur  fchilme  : 
tout  leur  droit  ecclefiaftique  confilloit  au  code 
des  canons  de  l’églifè  univcrfclle  & autres  pièces 
coinpri/cs  dans  le  recueil  publié  à Paris  en  i66jo' 
fous  le  titre  de  Bibliothèque  de  l’ancien  droit 
canonique.  Leurs  évêques  ne  jugeoient  que  des ■ 
matières  fpirituelles , & n’impofoient  que  des 
peines  de  même  nature,  c’eft-à-dire  des  peni-' 

* tences  ou  des  cenfures  ecclefiaftiques. 

Il  n’en  étoit  pas  de  même  en  Syrie , en  Égyp-‘ 
te  & aux  autres  pays  de  la  domination  des  Mu- 
lîdmans.  Les  chrétiens  leurs  fujets  avoient  con- 
Icrvé , non-leulement  l’exercice  de  leur  reli- 
gion , mais  encore  l’oblèrvation  des  loix  Romai-- 
nés  aufquelles  ils  cfuient  accoutume?,  depuis 
pluhcurs  ficelés;  & leurs  évêques,  comme  en 
étant  mieux  inftruits  que  les  autres , terminoient 
luivant  ces  loix  les  diftèrends  des  particuliers, 
non-feuiement  en  matière  fpirituclle,  mais  en 
matière  profane  ; du  moins  autant  que  le  per- 
mettoient  les  infidèles  leurs  maîtres. 
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LIVRE.  ATRE-VINGTtDïXIE^ ME.  • 

ÎLLES  ASCELIN  archcvê-  i.* 
que  de  Narbonne  5 tint  un  conci- 
le  à Beziers  où  afliftcrcnt'fept  cvê-  ue^^c^* 
ques  : fçàvoir  ceux  de  Beziers , de'Narbonne 
Nifmes,  de  -M.aguelonè , d’EIne,  avec  le  vi-> 
de  Pamîers,  d’Agde  & de  Lodève 3 avec  les  comte* 
abbez' de  la  Grade  > de  faint  Pons,  de  cenc^^. 

Guillem  , du  Defert  & d’autres.  Ce  concile  fût  *4io* 
tenu  à la  fin  du  mois  d’Cdobre  1x99.  & il  nous 
en  refte  une  lettre  au  roi  Philippe  le  Bel , où  les 
prélats  dirent:  les  vicomtes  de  Narbonne  ont 
tenu  depuis  très  long-temps  de  rarchevéque  tout 
ce  qu  ils  avoient  dans  le  bourg  & dans  la  ville  i 


4 


Dlgüized  by  Google 


2 Htfloire  Ecclefia(Uque', 

■■  & le  perc  du  vicomte  d’aujourd’hui  en  a prêté* 

An.  1300.  en  fa  prefence  la  foi  & hommage  à l’archcvcquc. 

Toutefois  le  vicomte  au  préjudice  des  fermens 
de  fes  prédecelfeurs,  que  l’églilè  peut  & doit 
le  Contraindre  d’obfcrver,  a reconnu  , félon 
que  nous  l’avons  oüi  dire , tenir  ce  fief  de  vo- 
tre ifiajelté  , Si  par  ftirprife  s’cll  fait  donner  vos 
. lettres  pour  autorifer  fa  faute,  & annuilcr  les 

I v>  conventions  faites  entre  vos  prcdecelfeurs  isc 
ceux  de  l’archcvëque.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
envoyons  en  qualité  de  députe^  Bcrenger  evé- 
■ que  de  Beziers  , l’abbé  de  faint  Papoul  Si'  un 
chanoine  de  Maguelonc , que  nous  vous  fup- 
Uv.  plions  d’écouter  favorablement.  Berengef  de' 
Kxxxix.  ».  Fredol  évêque  de-Beziers  depuis  l’année  pré- 
cedente  , étoit  un  de  ceu^t  qui  avaient  travaillé 
à la  compilation  dii  Sexte  des^écretalcs , Sc  fut 
depuis  cardinal. 

L’archevêque  de  Narbonne  s’adrefla  aulfi  au 
• pape  Boniface  VIII.  & lui  porta  fes  plaintes 
Xüin  1300.  contre  Ainauri  vicomte  de  Narbonne  : fur  quoi 
9.  it.  ip.  le  pape  écrivit  au  roi  Philippe  une  lettre  dattée 
du  dix-huitiéme  Juillet  l’an  13Ç  O.  où  il  (e 
plaint  que  l’églife  autrefois  élevée  & favorifée 
par  les  rois  , eft  maintenant  opprimée  & rédui- 
te en  fervitude  par  leurs  officiers.  Il  exhorte  le 
roi  à rendre  juftice  à l’archevêque  , fims  écou- 
ter les  mauvais  confeils , & il  ajoute  ; Nous  ne 
laifl'erons  pas  de  procéder  contre  Amauri , fui- 
vant  notre  devoir  & la  plénitude  de  notre  puif^ 
fincc,  ainfi  que  nous  verrons  être  expédient; 
& nous  le  failons  citer  pour  venir  en  notre  pre- 
fence. 

Par  la  même  lettre  le  pape  écrivoitati  roi  tou- 
3.  17.  chant  le  comté  de  Mclgiieiiil  près  de  Monrpel- 
' lier  , qu’il  prétendoit  être  un  fief  de  réglife  Ro- 
maine. C’eil  pourquoi  il  prie  le  roi  de  défen- 
dre à fes  officiers  d’inquictec  fur  ce  fujec  l’é-’ 
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>êque  & le  chapitre  de  Maguelone  , qui  étoient  '' 

en  poflelTion  de  cette  terre  comme  relevant  du  An.  1500, 
pape,  & pour  établir  fa  prétention  il  envoyé  au 
roi  une  lettre  du  pape  Clement  IV.  à S.  Louis, 
dont  voici  la  fubftancc.  On  avoit  reprelénté  ».  j#, 
au  faint  roi  que  le  comté  de  Melgucüil  lui  ap- 
partenoit  ou  à Pierre  Pclet  lêigneur  d’Alais  fon 
vafl'al  , & non  pas  à l’évéque  de  Maguelone 
^ui  en  étoit  en  pofleflion.  Le  faint  roi  voulant 
éclaircir  fon  droit , confiilta  le  pape  Clement 
qui  lui  répondit  : Ce  comté  eft  un  fief  de  l’é- 
glifc  Romaine,  comme  il  paroît  certainement 
par  dé  très  anciens  titres  du  faint  fiege.  Ber- 
trand Peict,  biiâyeul  de  Pierre,  l’a  tenu  quel- 
que-temps, & les  comtes  de  Touloufe  en  ont 
été  auflî  en  poireflion  : mais  le  pape  Innocent 
III.  ayant  privé  Raimond  le  vieux  de  fes  ter- 
res par  fentencc  juridique,  fit  revenir  ce  com- 
té à l’églife  Romaine  j & cnfiiite  le  donna  à 
Guillaume  évéque  de  Maguelone  & à fes  luc- 
cefleurs  , à la  charge  d’un  cens  annuel.  Ils  l’ont 
depuis  pofl'edé  paifibleinent  : toutefois  depuis 
que  nous  foinmes  fur  le  faint  fiege , nous  avcjjs 
.permis  à l'évêque  de  Maguelone  d’affigner  *{7. 
quelques  revenus  à Pierre  Pelet,  pour  le  dé- 
mouvoir de  la  prétention  de  fes  ancêtres , & 
faire  cefler  les  clameurs  du  peuple.  Ap^  cette 
réponlè,  il  ne  paroit  pas  que  làint  LouiPBir  in- 
fifté  fur  Ion  droit. 

Le  pape  Bonifacc  fcûtenoit  en  mcir.e-temps  I T; 
une  prétention  fiir  une  bien  plus  grande  lei-  Prétentîo» 
gneiirie  , fçavoir  le  roïaume  d’Pcoflé.  Alexan- 
dre  III.  roi  d’Ecofl'e  étant  mort  fans  enfans  l’an 
1186.  la  fucceifion  fut  difputée  entre  Jean  de  Nenr. 
Baillcul  & Robert  de  Brus.  Jean  avoit  époufé 
la  plus  proche  hcritiere  , Robert  ctoit  fils  delà  ^^Aiàtth. 
fœur  de  cette  princelfe.  Le  roi  d’Angleterre  Weft,  p. 
Edouard  aïant  été  pris  pour  arbitre , prononça  4‘5* 
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■ en  faveur  de  Jean  de  liailleul , qui  le  rcconnùf 
Afj.  i3»o  pour  foaverain,  & lut  fit  foi  & hommage  ; mais 
enluite  prenant  avantage  de  la  guerre  qu’E- 
doiiard  avoit  contre  la  France,  il  prétendit  avoir 
etc  forcé  à faire  cet  hommage  , y renonça  , & 
prit  les  armes  contre  Edoüard^  qui  le  défit,  le 
prit  prilonnier  & conquit  toute  l’Ecoll'e. 
ft.  x\.  Cenc.  Alors  le  pape  Bonifacc  écrivit  nu  roi  Edouard 
^ R^ln  ' *n  lettre  où  il  dit  : Nous  ne  doutons  pas  que 

n 14.  vous  ne  fçaehiex  que  le  roiaume  d’Ecofl'c  a ap- 
partenu anciennement  de  plein  droit  à l’églifc' 
Komaine  & lui  appartient  encore  ; & qu’il  n’a' 
jamais  été  foiiniis  comme  fief  aux  rois  d’Angle- 
• terre  vos  prédecefleurs  ni  à vous.  Il  rapporte 
enfuite  pluficurs  faits  pour  montrer  que  l’Er 
coite  n’eft  point  .rujette  à’  l’Angleterre  : mais 
il  ne  donne  aucune  preuve  du  prétendu  droit 
de  l’églifc  llommne  , il  fe  contente  de  dire  que 
perfonne  n’en  doute  > & en  conclut , qu’E- 
düiiard  n’a  pas  dû  fe  loûmcttre  l’Ecofle  par' 
violence.  Il  lui  reproche  en  particulier  l’em-^ 
prilonnemefît  de  révêque  de  Glafcou  , de  celui 
de  Sodore  , & de  quelques  autres  ecclefiafti- 
ques.  Il  le  prie  de  les  mettre  en  liberté  , & de 
retirer  d’EcoUc  les  oflîcicrs  , puis  il  ajoute  : 
Que  fi  vous  prétendez  avoir  quelque  droit  fur 
le  roiaume- d’Ecolte  , nous  voulons  que  vous 
envoyez  dans  fix  mois  pardevant  nous  vos 
procureurs,  avec  toutes  les  preuves  de  votre 
droit  J & nous  fimimes  prêts  à vous  rendre 
bonne  jufticc.  Car  nous  évoquons  & réfervons 
à la  connoiltance  & au  jugement  du  faint  fiege  , 
toutes  les  contefiations  menés  S:  à mouvoir  fur' 
ce  fil  jet.  La  lettre  eil  du  vingt- feptiéme  de  Juin 
l'~99. 

i}ç8.  Le  pape  l’envoya  à Robert  de  Vinchclfée 
Mdin.n,  ij.  archevêque  de  Cantorheri , avec  unclctrre  oii 
Udui  ordonne  fous  peine  de  furpenfe  du  Ipiritu^j- 
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'&  du  temporel  , de  rendre  incefl'amment  au 
rfoi  la  precedente  , & l’exhorter  efficacement  An.  1300, 
à y acquielcer.  L’archevéqne  ayant  reçu  cet 
ordre  du  pape  fe  mit  aulîî-tôc  en  état  de  l’e- 
ptecuter  , & prépara  fbn  équipage  pour  aller 
trouver  le  roi.Edoiiard  qui  étoit  à vingt  jour- 
nées de  diftance;  & étant  arrivé  à Carlilc  en 
grande  diligence,  il  trouva  que  le  roi  étoit 
déjà  entré  en  Ecolfe  avec  Ton  armée  : mais  il 
apprit  qu’il  n’y  avoit  pas  de  .sûreté  à l’y  fuivre. 

Enfin  après  aVoir  attendu  Iong-te*»Tps  & pafl'é 
quelques  bras  de  mer  avec  péril , il  fe  rendit  au- 
près du  roi  le  vendredi  après  la  fait^Earthele- 
ini,  e’ell-à-dire  le  vingt-fixiéme  d*t  ût  1300. 

Le  roi  fit  lire  la  lettre  du  pape  en  prefencc  des 
feigneurs  & des  chevaliers  de  fou  armée  , & la  ' 
fit  expliquer  en  françois,  qui  étuit  la  langue  de 
la  Cour  d’Angleterre  ; puis  en  ayant  délibéré 
avec  Ton  contèil , il  fit  répondre  à l'archevêque: 

La  coutume  d’Angleterre  cil  que  liaqs  les  af- 
faires qui  regardent  l’état  du  roiaume  , on  de- 
inande  l’avis  ik- tous  ceux  qui  y ont  interet, 
comme  Ipnt  plufieurs  ieigneurS"  & prélats  qui 
ne  font  pas  en  cette  armée  ; le  roi  les  conlultera 
Jur  cette  lettre  du  pape  le  plutôt  qu’il  pourra'', 

& enfuite  lui  rendra  réponî'e  p.nr  Tes  envoyez. 

L’ archevêque  de  Cantorberi  rendit  compte  au 
pape  de  la  fidelité  avec  laquelle  i\avoit  exécuté 
ia  commillion , par  fi  lettre  du  fixiéme  d’Odo- 
bre  delà  même  année. 

Enfuite  le  roi  Edoiiard  envoya  au  pape  Bo- 
nifacc  là  réponle  contenue  dans  une  grande 
lettre , où  il  déclare  d’abord  que  ce  n’cft  point  1404.; 
un  aéle  judiciaire  ; précaution  qui  fut  lâns  doute  H-  K>‘yg‘ 
jugée  nécellairc  contre  la  jurrTiiéiion  que  le  . 

pape  s’attribuoir  à la  fin  de  fa  lettre.  Celle  du  ** 
roi  contient  toutes  les  preuves  de  la  lujction  de 
l’EcolTe  à l'Angleterre,  & commence  p.ar  les.  - 
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• fables  de  Brutus  Troyeu  , premier  roi  (ie  II 

An.  ijco.  grande  Bretagne,  de  /bn  fécond  fis  AlbaiiaA 

premier  roi  d’Ecoflc,  & du  roi  Anfclme  valfal  ^ 

du  roi  A mis  : car  ces  fables  paffoient  alors  p.oiir 
des  hilfoircs  véritables.  Venant  à des  temps  plu* 
connus  il  dit , qii’EJoüard  le  vieux  filsd'Alfre- 
de , étoit  roi  d’Angleterre  , d’Ecollc  & de  Cam- 
brie,  qu’Adelftan  établit  Conftantin  pour  ré- 
gner Ibus  lui  en  Ecolfe;  & rapporte  pitiiîcurs au- 
tres faits  de  fes  prédecefleurs.  Enfin  venant  à 
fôn  regne , il  marque  le  compromis  fait  entre  lès 
mains , fon  jugement  en  faveur  de  Jean  de  Bail- 
leul , l’hoQ^age  rendu  par  ce  prince  & fa  révol- 
XVeffmon.  te.  Il  ne  paroît  pas  que  le  pape  Bonifacc  ait 
(.  4}{.  pouffé  plus  loin  cette  prétention  : feulement  il 
obtint  la  liberté  de  Jean  de  Bailleul. 
ni.  Vers  le  même-temps  Robert  archevêque  de 

Concile  de  Cantorberi , tint  un  concile  provincial  à Mer- 
Mertou.  ^ conftitutiolu  qui  regar- 

to  -xi.tvnc.  jjent  principalement  les  dîmes  , & font  voir 

Mîl*  avec  quelle  rigueur  on  les  exigeoit  alors  en  An-  t 

gleterre.  On  faifoit  payer  non-ltfulement  la  di- 
me  réelle  de  tous  les  fruits , & de  toutes  les 
nourritures , même  de  la  volaille  , de  la  laine  & 
des  laitages  ; mais  encore  la  dîme  perfonncllc  de 
rinduftrie  & du  trafic  , qui  s’étendoit  à tous  les 
marchands , les  hôtelliers , les  artifans , les  ou- 
vriers & les  mercenaires,  le  tout  fous  peine  des 
cenfures  ecclefiaftiques  qui  ne  pouvoient  être 
levées  que  par  l’évêque.  Les  curez  eux- mêmes, 
s’ils  manquoient  à demander  la  dîme  par  crainte  j 

ou  autrement,  encouroient  la^ifpenfion  jufqu’i 
ce  qu’ils  euffent  payé  un  demi- marc  d’argent  à 
Farchidiacre. 

IV.  Cependant  le  pape  Boniface  voulant  pacifier 
villes  d’Italie  ; fit  fon  légat  Mathieu  d’A- 
comre^AI-  qu^ip^rta  , cardinal  évêque  de  Porto  , étendant 
bert  d’Au-û  légation  aux  provinces  de  Lombardie,  de  ^ 


( 
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"Tefcane  & de  la  Romagne  : fa  commifllon  ell 
du  vingt- troifiéme  de  Mai.  Le  pape  l’avoit  en-  An.  1^00, 
Voyé  à la  priere  des  Guelfes  de  Florence , où  le  ^ 
légat  le  rendit  au  mois  de  Juin,  & y fut  reçu  j„,  yu 
avec  de  grands  honneurs  : mais  s’etant  mis  en  hb.  vm. 
devoir  de  concilier  les  divers  partis , & de  ré- 
tablir  un  bon  gouvernement  dans  la  ville,  il  ne 
fut  pas  obéi  & Ce  retira  avec  indignation  , lail^ 
fant  les  Florentins  excommuniez  ik  la  ville  in- 
terdite. Après  qu’il  fut  retourné  à la  cour  de  t.  41,  , 

Rome , le  pape  par  le  confeil  de  quelques  Flo- 
rentins , prit  la  rélblution  de  faire  venir  Char- 
les de  Valois,  frere  du  roi  Philippe  le  Bel , pre- 
mièrement pour  fècQurir  le  roi  Charles  de  Sici- 
le , & fecondement  pour  être  vicaire  de  l’empi- 
re en  Italie  ; car  le  pape  prétendoit  avoir  droit 
de  difpofer  de  cette  charge  pendant  la  vacance 
de  l’empire. 

Il  avoit  déjà  accordé  à Charles  de  Valois  la  Bucan^e 
difpenlê  néceflairo  pour  époufer  Catherine  de 
Courtenai  heritierc  de  l’empire  titulairede  CP. 
qu’il  époufa  en  effet;  & d’ailleurs  le  pape  fai- 
foit  efperer  à Charles  l’empire  d’Occident  ; car 
il  n’avoit  point  approuvé  l’éFedion  d’Albert 
d’Autriche  , comme  on  voit  par  la  lettre  qu’il 
écrivit  aux  trois  électeurs  ecclcfîaüiqucs  le  trei- 
ziéme d’ Avril  i*goi.  où  il  dit  : Albert  duc  Ra!n,  ijm.' 
d’Autriche , après  avoir  fait  hommage  lige  à 
Adolfc  roi  des  Romains , & reçu  de  lui  de  grands 
fiefs,  s’eft  révolté  & fait  élire  roi  des  Romains 
du  vivant  de  ce  prince;  lul^.a  fait  la  guerre  & 
livré  bataille  où  Adolfe  a été  nié  , après  quoi 
Albert  s’eft  fait  élire  de  nouveau  roi  des  Ro- 
mains, & a commencé  d’en  exercer  les  fonc- 
tions, principalement  en  Allemagne.  Orc’eft  ,, 
à nous  qu’appartient  le  droit  d’ex.aniincr  la  per-  1 

fbnne  de  celui  qui  cft  élu  roi  des  Romains , de  le 
facrer  & le  couronner,  ou  le  rejetter  s’il  eft  ii>  ^ 
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digne.  C’eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  dtf 
dénoncer  dans  les  lieux  où  vous  le  jugerez  ex- 
pédient, cju’AIberc  qui  le  prétend  roi  des  Ro- 
mains, comparoille  devant  nous  dans  fix  mois 
par  lés  envoyez. , fiifrifâmmcnt  autorifez  & mu- 
nis des  pièces  jtiftifîcatives  de  (es  droits  : pour 
fe  purger,  s’il  le  peut,  du  crime  de  Iczc-ma- 
jcltc  commis  contre  Je  roi  Adoife,  & de  l’ex- 
communication qu’il  a encourue  en  periccutant 
le  faint  fiege  & les  autres  cgiilcs,  & pour  faire 
fur  tous  CCS  points  ce  que  nous  lui  preferirons. 
Autrement  nous  défendrons  étroitement  aux 
électeurs  & à tous  les  liijets  de  l’empire  de  le 
reconnoitre  pour  roi  des  Romains  , nous  les 
déchargeons  de  leur  ferment  de  fidelité  > & nous 

Îirocederons  contre  lui  & fes  fauteurs  Ipirituel- 
ement  & temporellcment , comme  nous  juge- 
rons à propos. 

En  confcqucnce  de  cet  ordre  du  pape , les 
trois  éleélctirs  ecclefiaftiqucs,  vers  la  faint  Mi- 
chel , c’eft-à-  dire  à la  fin  de  Septembre  de  cette 
année  1301.  appellerentRodolfc  duede  Bavière 
& comte  Palatin  , pour  procéder  contre  Albert 
d’Autriche  : car  ils  prétendoient  que  félon  la 
Coutume  le  comte  Palatin  du  Rhin  éto.it  le  juge 
des  inllances  formées  contre  le  roi  des  Romains. 
Ils  l’accuferent  donc  d’avoir  ||^é  le  roi  Adoife 
fon  feigneur,  & par  confequent  d’étre  indigne 
de  regner , & ils  fongeoien^à  le  dépofer.  Albert 
irrité  de  cette  procedure  fit  la  guerre  aux  trois 
archevêques  élcdeurs , qui  enfin  s’accommodè- 
rent avec  lui. 

Cafan  ou  Gafan  fils  d’Argon-Can  . ctoit  em- 
pereur des  Mogols  depuis  l’an  1294.  de  l’he- 
gire  694.  & comme  Mufulman  il  avoit  pris  le 
nom  de  Mahmoud.  En  115-9.  il  entra  en  Syrie 
& donna  bataille  au  fiiltan  d’Egypte  Nafer  fils 
de  Kclaon , qui  avoit  fuccedé  à fon  frere  Ha- 

m- 
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lil.  NaTer  fut  vaincu  & les  Mogols  prirent.  Da-  — — — 
•mas  & toute  la  Syrie,  mais  ils  la  perdirent  peu  An.  loji; 
après.  Pendant  cette  guerre  Calan  envoya  au  Sar.ut.  p. 
pape  , au  roi  de  France  & à d’autres  chrétiens  140. 
des  ambalî'adcurs  pour  les  exhorter  à envoyer  t$, 

des  troupes  en  Syrie  & lui  aider  à conferver  fes  j p. 
conquêtes  , ce  qui  fut  fans  eft'et;  parce  que  les 
princes  chrétiens  avoient  d’autres  affaires  cha- 
cun chez  eux. 

Je  ne  vois  que  les  Génois  qui  cette  année  fi- 
rent un  effort  pour  le  fecours  de  la  terre  fain- 
te,  encore  y furent-ils  excitez  par  la  dévotion  , 
de  quelques  femmes  nobles  des  premières  fa- 
milles de  la  ville  , dont  on  en  nomme  neuf  en- 
tre les  autres.  Elles  contribuèrent  de  leurs  biens 
jufqu’a  leurs  joyaux  & leurs  pierreries  pour  ”•  iî*. 
•équipper  une  flotte  , & elles  attirèrent  d’autres 
femmes,  dont  quelques-unes  réfolurcnt  de  s’ex- 
pofer  aux  périls  & aux  fatigues  du  Voyage  pour 
le  fervice  des  croifez^  Le  pape  Boniface  leur 
écrivit,  loüant  leur  zele  & leur  courage  ; & il 
écrivit  aiiifi  aux  quatre  nobles  Génois  qui  de-  «•  î^’  j 
voient  commander  la  flotte;  & craignant  que 
les  interets  particuliers  les  détournaflènt  de  la 
fin  principale  de  i’entreprife , il  leur  défendit 
de  rebâtir  ou  fortifier  aucune  place  dans  la  terre 
fainte , fans  une  permiffion  particulière  du  faint 
fiege.  La  lettre  eft  du  neuvième  d’Acût  1301,  ».  jp’ 

Le  pape  donna  la  commiflion  à Porchetto  Spi- 
nola  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , d’être  le  pro- 
moteur de  cette  entreprilè  & d’exciter  les  peu- 
ples à cette  croifade.  Or  ce  religieux  avoit  été 
facré  archevêque  de  Geiies , & ayant  renoncé 
au  titre  , il  étoit  encoi|PMminiflrateur  de  cette 
églife,  dont  le  pape  lui  rendit  enfuite  le  titre. 

Mais  cet  armement  des  Génois  n’eut  aucun  fuc- 
cès  remarquable. 

Porchetto  Spinola  fut  employé  par  le  pape  / 

Tome  mx,  C 


Digitized  by  Googic 


To  Hi/ioire  "EccleJtafiiejue. 

" Boniface  à rcconciiicr  les  Génois  avec  Chafles 

An.  ijoi.  le  Boiteux  roi  de  Sicile  : car  quelques-  uns  d’en- 
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tr’eux,  p.-irticulierement  des  familles  Doria  & 
Spinola,  avoient  pris  le  parti  de  Frideric  d’Ar- 
.ragon  & des  Siciliens  qui  le  reconnoiffoient 
pour  roi.  C’eft  pourquoi  le  pape  déclara  les 
.Génois  excommunie?,  par  fa  fèntence  publiée  à 
Kome  le  jeudi  faint  , léptiéme  jour  d’Avril 
1 300.  mais  ils  furent  touchez  de  cette  ccnlure  , 
& envoyèrent  à Rome  des  ambafladeurs  pour 
faire  leur  paix  avec  le  pape  8f  le  roi  Charles. 
Porchetto  en  fut  le  médiateur  & fit  convenir 
la  république  de  Genes  d’un  traité  de  com- 
merce avec  ce  prince , qui  fut  approuvé  & au.- 
torifé  du  p.ape  par  fa  bulle  du  premier  de  Juin 
5 501.  enfuiie  de  quoi  le  pape  donna  commidîon 
à Porchetto  d’abibudre  des  cenfures  ceux  qui 
les  avoient  encourues.  La  lettre  eft  du  vingt- 


iixiéme  d’Août. 

Charles  de  Valois  arriva  peu  de  jours  après  à 
Anagni  où  étoit  Ja  cour  de  Rome  j accompagné 
de  plufieurs  feigneurs  & de  cinq  cens  cheva- 
Um.  130T.  liers  François.  Il  fut  reçu  fort  gracieufement 
».  II.  11.  par  le  pape  & les  cardinaux;  & le  troifiéme 
r'ilUni.  t9.  jg  Septembre  le  pape  leüt  capitaine  général  de 
VI 1 1. 1.  4*'  j'églife  Romaine  , avec  pouvoir  de  faire  la  guer- 
re aux  ennemis  par  lelquels  elle  étoit  attaquée , 

. & de  traiter  avec  eux  s’ils  fc  foùmettoicnt.  Le 
pape  le  fit  aufli  comte  de  Romagne  & Paciairc 
H U OU  pacificateur  de  Tofeane , & en  çette  qua- 
* ’ ' lité  il  entra  le  jour  de  la  Toullaint  à Florence  , 
où  le  pape  renvoya  un  mois  après  le  cardinal 
Matthieu  d’Aquafparta  en  qualité  de  légat , 
pour  travailler  avec#»arles  à réiinir  les  fac- 
’’  tions  qui  dcchiroient  cette  grande  ville.  Or  le 
principal  objet  du  voyage  de  Charles  de  Valois 
étoit  d’aider  le  roi  Charles  le  Boiteux  à recou- 
trer  TiUe  de  Sicile  : c’eft  |>ourquoi  le  pape  lui 
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■âonna  des  décimes  à lever  en  France , en  Italie , —■  ■ » 

Sicile  , en  Sardaigne , en  Corlb,  dans  la  prin-  An.  1301. 
cipauté  d’Achaie , le  duché  d’Athènes  & les 
ifles  voifines. 

Cette  année  commencèrent  les  fameux  difte-  vr. 
rends  entre  le  pape  Boniface  & le  roi  Philippe  Evêque  Je 
le  Bel , à l’occafîoH  de  Bernard  de  Sailfet  pre- 
mier  évêque  de  Pamiers.  Ce  prélat  fut  dénon- 
cé  au  roi , comme  aiant  voulu  perfuader  au  com- 
te de  Foix  & au  comte  de  Comminges,  de  Ce 
révolter  & fouftraire  à l’obéilTaBce  du  roi  la  .g.  ' ’ 
ville  & le  comté  deTouloulê  , nouvellement  Différerai 
réuni  à la  couronne.  On  l’accufoit  auflî  d’avoir  P-  «^7-  ire. 
dit  que  la  ville  de  Pamiers  n’étoit  point  du 
roïaume,  qu’il  ne  tenoitrien  du  roi , que  c’étoit 
un  faux  monnoïeur,  qu’il  n’étoit  pas  légitime, 

& enfin  qu’il  ne  valoit  rien.  Le  roi  fit  informer  ^ , 

de  ces  faits,  qui  furent  prouvez  par  une  infor-  ’ * 

tnation  juridique  commencée  le  mercredi  d’a- 
près la  Trinité  vingt-quatrième  de  Mai  1031. 

Enfuite  le  roi  fit  venir  à Senlis  les  grands  de  fou 
roïaume  , avec  plufieurs  dodeurs  , clercs  & laï- 
ques j & par  leur  confcil  il  fit  arrêter  l’évêquc 
de  Pamiers  qui  étoit  prefent,  & le. mit  à la  gar- 
de de  Gilles  Afcelin  archevêque  de  Narbonne 
Ibn  métropolitain , afin  qu’il  lui  fît  Ton  procès 
jufqu'à  la  dégradation  , & que  le  roi  pût  enfuite 
le  punir  félon  qu’il  l’avoit  mérité.  L’archevêque 
de  Narbonne  fc  chargea  donc  du  prilbnnier , du 
confentement  de  l’évêque  de  Senlis  , qui  lui 
prêta  territoire  pour  cet  ade  de  jurifdidion  , & 
enfuite  il  obtint  aufli  le  confentement  de  l’ar- 
chevêque de  Reims. 

En  même-temps  on  rélôlut  qu’un  envoyé 
du  roi  iroit  informer  le  pape  de  tout  ce  qui  s’é- 
toit  pafle  ; & ajoûteroit  : Quoique  le  roi  pût 
& dût  envoyer  aulfi-tôt  au  fupplice  un  homme 
convaincu  tels  crimes,  qui  fonteefler  tout 
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’ privilège  : toutefois  il  a voulu  fùivre  fe<!  traces 

An.  ijoi.  de  Tes  ancccres,  qui  ont  toujours  confervé  les 
droits  (Je  leur  cglilb  ^ de  l’églife  Romaine  leur 
mere.  C’clî  pourquoi  il  vous  prie,  laintpere, 
d.‘  faire  en  cette  occafioii  le  devoir  de  votre 
(Charge  , en  dépouillant  le  coupable  de  fon  or- 
dre & de  tout  privilège  clérical  : en  lorte  que 
Je  roi  puille  en  faire  julticc  , comme  d’un  fccle- 
Jat  incorrigibie  L’inllriuftion  de  l’envoyé  con- 
.tiiuioit  ainli.  Le  pape  répondra  vraifemblable- 
.mcrit  qu’il  ne  peut  condamner  un  homme  fans 
..qu’il  foit  convaincu,  & (|u’il  faut  prendre  l’une 
.des  deux  voy.es,  ou  de  lui  envoyer  l’éveque, 
ou  d’examiner  l’affaire  en  France;  & en  ce  der- 
nier cas,  il  faudra  voir  lî  on  procédera  devant 
le  metropolitsin  & f.s  fuffragans  , ou  devant  un 
légat  ou  d’autres  commilfaircs  du  faint  fiege.  Il 
faudra  fçavoir  encore  fi  le  pape  commettra  feu- 
ïcment  rinflriuüion  de  la  caufe,  ou  le  jugement 
& meme  l'execution  ; & on  doit  délibérer  lur 


tous  CCS  points. 

VIT.  Mais  le  pape  Bonifacc  ayant  appris  rempri- 

Pi.i  lues  du  fonnement  de  l’évcque  dePamiers,  éorivir  au 
roi  Philippe  une  lettre  (.lui  commence  ainfi  : Sui- 
pe  le  Bel.  vaut  le  droit  divin  & humain  les  prélats  & les 
i8.  perfonnes  ecclefiaftiques,  fur  Iclquclles  les  lai- 
1^1  ftr.  p.  ques  n'ont  reçu  aucun  pouvoir , doivent  jouir 
d’une  grande  lihorté.  On  l’obfervoit  du  temps 
de  vos  prcdeceflcurs  ; & nous  femmes  d’autant 


plus  affligez  que  vous  ne  les  imitiez  pas  . après 
<]uc  Dieu  a tant  étendu  votre  roiaiime.  Car:  ous 
jvons  appris  que  vous  avez  fait  amener  fous 
sûre  garde  en  votre  prcfcnce,  notre  vcncrable 
frère  l’évcque  de  Pamiers  , & l’avez  mis  à la 
garde  de  l’archevcque  de  Narbonne,  fous  pré- 
jte  te  de  la'furcté  de  fit  perfonne.  C’ell:  pourquoi 
nous  vous  prions  & vous  enjoignons  de,  lailfi* 
yenir  cec  évêque  C8  notre  prcfcnce  libremew: 
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& furemeni,  & lui  faire  rellitucr  tous  lès  biens 
meubles  & immeubles , & ceux  de  fon  églife  , 

^ que  vous  avez  fait  failîr  \ & ne  pas  ufer  à l’avenir 

dè  pareilles  voyes.  Car  vous  devez  fçavoir  que 
vous  avez  encouru  la  peine  canonique  , pour 
' avoir  témérairement  mis  la  main  fur  cet  évéque,- 

à moins  que  vous  ne  propofiez  devant  nous- 
quelque  exeufe  raifonnable.  Nous  ordonnons 
auflï  par  une  autre  lettre  à l’archevêque  de  Nar- 
bonne , de  délivrer  l’évêque  & le  lailfer  venir 
vers  nous,  nonobftant  l’ordre  qu’il  a reçu  de' 
vous  pour  le  garder.  Cette  lettre  eft  du  cinquiè- 
me Dedembre  r3oi. 

Le  même  jour  le  pape  écrivît  au  roi  une  bul- 
le qui  commence  Aufculta  fili  ,■  où  après  une 
exhortation  à l’écouter  avec  docilité  , il  dit  ; 
Dieu  nous  a établi  fur  les  rois  & les  roïaumes 
pour  arracher,  détruire,  perdre,  difl'iper  , édi- 
fier & planter  en  Ton  nom  & par  là  doéirine.  Ne 
vous  lailfcz  donc  pas  perfiiader  que  vous  n’ayez 
\ point  de  fuperieur,  & que  vo.is  ne  lovez  pas 

fournis  au  chef  de  la  hiérarchie  ecclelîallique  : 
Qui  penfe  ainlîeft  un  inlènfé,  & qui  le  foûrieiic 
opiniâtrement  cft  un  infidèle  , ll-paré  du  {rou^ 
peau  du  bon  palteur.  Or  l’affeétion  que  nous 
vous  portons  ne  nous  permet  pas  de  diHimu- 
lèr  que  vous  opprimez  vos  fujets  ccclefialliqiics 
& feculiers  , les  leigneurs  , la  noblcfle  , les  com- 
mnnautez  & le  peuple  : *(10  quoi  nous  vous 
avons  fouvent  averti  fans  que  vous  en  ayez; 
profité. 

Pour  venir  plus  au  détail  , quoiqu’il  foit  ctr- 
tain  que  le  pape  a la  fouveraiiie  difpofition  des 
bénéfices , foit  qu’ils  vaquent  en  cour  de  Kome 
ou  dehors;  & que  vous  ne  pouvez  avoir  aucun 
droit  de  les  conférer  fans  l’aiiroritc  du  fiint  fie- 
ge  ; toutefois  vous  empêchez  l’execution  de  ces 
I Collations,  quand  elles  precedent  les  vôtres  > 


TUffer.  !>.■ 
4S. 

Ra  ’n.  n 51. 
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& vous  prétendez  être  juge  en  votre  propre 
An.  ijoi.  caufè.  En  général  vous  ne  reconnoiflez  d’autres 
juges  que  vos  officiers  pour  vos  interets , fbit 
en  demandant , foit  en  défendant.  Vous  frainez 
à votre  tribunal  les  prélats  & les  autres  eccle- 
lîaftiqucs  de  votre  roiaume  tant  réguliers  quo 
feculiers , tait  pour  les  aéfions  pcrfonnellesque 
pour  les  réelles,  même  touchant  les  biens  qu’ils 
ne  tiennent  pas  de  vous  en  fief.  Vous  exigez 
d’eux  des  décimes  & d’autres  levées  , quoique 
les  laïques  n'aycnt  aucun  pouvoir  furie  cler- 
' gé.  Vous  ne  permettez  pas  aux  prélats  d’em- 

ployer le  glaive  fj^irituel  contre  ceux  qui  les 
olfenfent , ni  d’exercer  leur  jurifdiélion  fur  les 
monafteres  dont  vous  prétendez  avoir  la  garde. 
Enfin  vous  traitez  fi  mal  la  noble  cglile  de 
Lion,  & l’avez  réduite  à une  telle  pauvreté» 
qu’il  eft  difficile  qu’elle  s’en  relevej  & toute- 
fois elle  n’eft  point  de  votre  roiaume  ; nous, 
fommes  parfaitement  inftruits  de  fes  droits  , ea 
ayant  été  chanoine. 

Vous  ne  gardez  point  de  modération  dans  li 
perception  des  revenus  des  eglifes  cathédrales 
.vacantes,  ce  que  par  abus  vous  appeliez  réga- 
lés : vous  confumez  ces  fruits  & tournez  en  pil- 
lage ce  qui  a été  introduit  pour  les  conferver, 
Nous  ne  parlons  point  maintenant  du  change- 
nient  de  la  monnoie  & des  autres  griefs  dontnous 
recevons  des  pl.aintes  de  tous  cotez  : mais  pour 
ne  pas  nous  rendre  coupable  devant  Dieu  , qui 
nous  demandera  compte  de  votre  ame  , voulant 
pourvoir  5 votre  falut  & à la  réputation  d’un 
roiaume  qui  nous  eft  fi  cher  : après  en  avoir 
délibéré  avec  nos  freres  les  cardinaux,  nous 
avons  par  d’autres  lettres  appelle  pardevant  nous 
' les  archevêques , les  évêques  facrez  ou  élCis , les 

abbez  de  Cificaux  , de  Clugni  , de  Prémontré  , 
de  S.  Denis  en  France  & de  Marmoutîer  : les 
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cliapitres  des  cathédrales  de  votre  roiaume  , les  " 

d'ofteurs  en  théologie  j en  droit  canon  & en  An.ijoi^ 
droit  civil , & quelques  autres  ecclefiaftiques  > 
leur  ordonnant  de  fe  prefenter  devant  nous  le 
premier  jour  de  Novembre  prochain  , pour  les 
confulter  fur  tout  ce  que  deflus,  comme  per-  ^ 

Tonnes,  qui  loin  de  vous  être  fufpedes  > font 
afl'edionnées  au  bien  de  votre  roiaume , dont  ^ 
nous  traiterons  avec  eux.  Vous  pourrez , fi  vous 
croyez  y avoir  interet , vous  y trouver  en  mê- 
me-temps, par  vous-même  ou  par  des  envoyez 
fideles  & bien  inftruits  de  vos  intentions.  Au- 
trement nous  ne  laiflerohs  pas  de  procéder  en- 
votre  abfence  ainfi  que  nous  jugerons  à propos. 

La  lettre  finit  par  une  exhortation  à Iccourir  la 
terre  làinte. 

Quant  à ce  qui  y eft  dit  de  l’autorité  fur  les- 
rois , & du  pouvoir  d’arracher  & de  planter  & 
lé  refte , ce  font  les  paroles  de  Dieu  adrcflées  à 
Jcremie , qui  ne  regardent  que  fa  miffion  ex- 
traordinaire comme  prophète , & la  commiffion 
de  prédire  les  révolutions  des  états , fans  lui  don- 
ner aucun  pouvoir  pour  l’execution.  Et  quant 
à r.intre  propnfition,  que  le  roi  eft  fournis  au 
clief  de  la  hiérarchie  ecclefiaftiqiie  ; il  en  cou* 
venoit  volontiers  à l’égard  des  chofcs  fpiritueU 
les  , mais  il  eft  évident  par  toute  la  fuite  de  la 
lettre  que  le  pape  étendoit  plus  loin  cette  foû- 
mifiion , puifqu’il  vouloir  faire  rendre  compte 
au  roi  du  gouvernement  de  fbnétat,  & être 
le  fouverain  juge  entre  lui  & fes  fujets.  La  1er-  Diff.  p.  5?. 
trc  aux  prélats  de  France  pour  les  appeller  en 
cour  de  Rome  eft  du  même  jour  cinquième  def”' 
Décembre  ; & par  une  autre  lettre  encore  du 
incmc  jour , le  pape  difpenfa  de  ce  voyage  les 
docteurs  en  droit  qui  propoferoient  devant 
J’urJinairc  des  excnfês  légitimes  : mais  pour 
les  dvcqties  , il  youloit  qu’ils  lui  propofafl'cnc  . ' 

C iiij 
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* leurs  exciifes  à lui  - même. 

An.  1302.  I. a bulle  Jlnfcult*  fili , fut  prelcntée  au  roi 

f.  «8.  Philippe  par  Jact]ucs  des  Normans  archidiacre 
de  Narbonne,  notaire  & nonce  du  pape  ; & le 
roi  en  ayant  oui  le  contenu  en  fut  extrême- 
ment furpris  & troublé  , comme  furent  atiffi  le* 
feigneurs  qui  /ê  trouvèrent  auprès  de  lui.  Par 
leur  confêil  il  réfolut  d’alicmblcr  les  autres 
feigneurs  qui  croient  abfcns  avec  1er  abbez  & 
les  commuiiautcz , tant  ccclefialliques  que  fe- 
culiercs  ; & cependant  le  dimanche  après  l'ofla- 
f.  y?,  ve  de  la  Purification  , lor/tjue  l’on  comptoit  en- 
c/)rc  en  France  1301.  c’eft-à- dire  le  onzième  de 
Février  1501.  le  roi  fit  brûler  la  bulle  du  p.a- 
pc  au  indien  de  tous  les  nobles  & les  autres 
qui  fe  trouvèrent  à Paris  ce  jour  l.à  , & fit  pu- 
blier .à  Ion  de  trompe  cette  execution  par  toute 
la  ville. 

VIII.  L’alTemblée  ou  parlement  , comme  on  la 
AITcmblée  nommoit  alors , fe  tint  à Notre-Dame  de  Paris 
ic  t'auf.  jg  mardi  dixiéme  jour  d’Avril  de  la  meme  an- 
née  1302.  en  prefence  du  roi,  qui  y fitpropo- 
fer  publiquement  ce  qui  fuit  par  Pierre  Flotte 
& quelques  autres.  L’archidiacre  de  Narbonne 
m’a  rendu  de  la  part  du  pape  une  lettre  où  il 
dit , que  je  lui  fuis  fournis  pour  le  temporel  de 
mon  roiaiime,  & que  je  dois  rcconnoitre  le  te- 
air  de  lui  : quoique  jufqu’ici  ni  mes  préde- 
celfeurs  ni  moi  n’ayons  reconnu  le  tenir  que  de 
Dieu  feul.  Le  pape  non  content  de  ce  difeour* 
fi  nouveau  & fi  inoiii  en  ce  roiaiiine,  a voulu 
en  venir  à l’execution  ; & a mandé  tous  les 
' prélats  , les  doétenrs  en  théologie  & en  droit 

de  mon  roiaume,  pour  venir  en  fa  prefence  r 
afin  de  corriger  les  abus  & les  torts  que  mes^ 
officiers  & moi  faifons  , à ce  qu’il  prérend  , aux 
prélats  & aux  feigneurs  , aux  ccclcfiafliques  & 
aux  feculiers.  Ainiî  le  pape  veut  priver  la  Frau- 
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ce  de  Ton  plus  précieux  tréîbr , qui  eft  la  fa-  

gefl'e  des  prélats  & des  autres,  par  le  confeil  dtl-  An.  13 ci-, 
quels  elle  doit  être  gouvernée*,  & par  le  même 
moiens , il  veut  répuifer  de  lés  richellcs  & l’cx- 
pofer  i fa  ruine. 

Le  pape  fait  bien  d’autres  vexations  au 
roiaume  & à Péglilé  Gallicane,  par  les  refer- 
ves  & les  collations  arbitraires  des  évéchez; 

& les  provifions  des  bénéfices  qu’il  donne  .1  des 
étrangers  & à des  inconnus  , qui  ne  réfident  ja- 
miis.  D’où  il  arrive  que  le  lcrvice  divin  eft  di- 
minué , l’intention  des  fondateurs  frtiftrée,  les 
pauvres  privez  de  leurs  aumônes  ordinaires  , & ‘ 

le  roïaume  appauvri.  Les  prélats  ne  trouvent  p.  ^9* 
plus  de  fil  jets  pour  férvir  les  églilés  : n’ayant 
point  de  bénéfices  à donner  aux  nobles  dont  les 
ancêtres  les  ont  fondez,  & aux  autres  hommes 
de  lettres  : ce  qui  fait  aulTi  qu’on  ne  donne  plus- 
aux  églifes.  Elles  fiint  encore  chargées  de  pen- 
fions , de  fiibfides  & d’exaftions  nouvelles  de 
diverfes  fortes  ; on  ôte  aux  métropolitains  la* 
liberté  de  donner  des  coadiuteurs  à leurs  furtVa- 
pans , & on  prive  tous  les  évêques  de  l’exercice 
de  leur  ininiftere,  afin  qu’il  faille  recourir  ait 
lâinr  Ifege  & y porter  des  prelcns.  Tous  ces  abus 
font  augmentez  lôus  ce  pontificat  & augmen- 
tent tous  les  jours  : je  ne  puis  les  tolerer  pluS' 
long- temps. 

C’eft  pourquoi  je  vous  commande  comme 
votre  inaitre , & vous  prie  comme  votre  ami,  de 
me  donner  vos  confeils  & votre  lecoiirs , pour  I»- 
confervation  de  notre  ancienne  liberté  & le  ré- 
tablilfem^nt  du  roiaume  & dé  l’églifc  Gallica- 
ne : p.trciculieremcnt  à l’égard  des  entreprifes 
de  mes  officiers  contre  les  droits  de  l’églife  , 
s’ils  en  ont  fait.  J’avois  réfolu  d’y  remédier 
avant  l’arrivée  du  nonee  du  pape  , & je  l’aiirois 
déjà  fait  j fi  je  n’avois  voulu  éviter  qu’on  l’at- 
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~ tribuâtà  la  crainte  de  fcs  menaces,  o!i  à la 

An.  1301,  rnifîion  à les  ordres.  An  rcÜ  .;,  je  vous  déclare  , 
que  pour  cet  interet  general,  je  fuis  prêt  d’tx- 
pofer  tons  mes  biens,  ma  pcrlo  une  meme  & mes 
enfans  s’il  était  befoin  ; & je  vous  demande  tout 
prefentement  une  reponfe  précile  & déci/îvc  fur 
tous  ces  articles. 

Après  cette  propo/îtion  du  roi  les  barons 
avec  les  lÿndics  des  commimaiitez  laïques  fe  re- 
tirèrent, & ayant  délibéré  cnfemble  , ils  revin- 
rent au  roi  lui  donnèrent  de  grandes  louanges 
& lui  firent  de  grands  rcmercimens  de  là  gé- 
nereufe  réfolution  : lui  déclarant  qu’ils  étoient 
prêts  d’expofer  leurs  biens  & leurs  perfonnes, 
julqu’à  fouffrir  la  mort  & toutes  fortes  de 
tourmens , plutôt  que  d’endurer  les  entrepri- 
fes  du  pape,  quand  meme  le  roi  voudroit  les 
70.  tolerer  ou  les  dilTimuler.  Le  roi  voulut  enfuite 
avoir  la  reponfe  des  prélats,  qui  demandèrent 
plus  de  temps  pour  délibérer , & s’efforcèrent 
d’exeufer  le  pape  & de  perfuader  au  roi  & aux  ' 
principaux  feigneurs,  que  fon  intention  n’étoit 
pas  de  combattre  la  liberté  du  roïaume  ou  la  di- 
gnité royale;  exhortant  le  roi  à conlèrver  l’u- 
nion qui  avoit  toujours  été  entre  l’églife  Ro- 
maine, fes  prédecelTeurs  & lui  meme.  Mais 
on  les  prelTa  de  répondre  fur  le  champ  , & on 
déclara  publiquement , que  fi  quelqu’un  pa- 
roilToit  être  d’un  avis  contraire , il  fèroit  te- 
pij  pour  ennemi  du  roi  & du  roïaume.  Alors  les 
"prélats  comprirent  que  s’ils  ne  contentoient  le- 
roi  & les  barons , ils  attircroient  des  périls  & 
des  fcandalcs  fans  nombre  ; & que  l’obéilTan- 
ce  des  laïques  envers  l’églilê  Romaine  & la 
Gallicane , feroit  perdue  entièrement  & fans 
retour.  Dans  cet  extrême  embarras,  ils  répon- 
dirent , qu’ils  afTifteroient  le  roi  de  leurs  con- 
i'eils  & des  fecours  convenables  pour  la  confer- 
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{ cTvation  de  fa  pcrfonne,  des  ficus  & de  û di-  ' ' ' '■ 

gnité  , de  la  liberté  & des  droits  du  roiaume  , An.  150a. 
comme  quelques-uns  d’entre  eux  qui  tenoicnt 
des  feigneuries  & d’autres  fiefs  y ctoicnt  obligez  • 
par  leur  ferment , & les  autres  par  la  fidelité 
qu'il  dévoient  au  roi.  Mais  en  même-temps  ils 
fiipplierent  le  roi  de  leur  permettre  d’aller  trou- 
ver le  pape  fuivant  Ton  mandement , à caiife  de 
l’obéiliance  qu’ils  lui  dévoient.  Ce  que  le  roi  & 
les  barons  déclarèrent  qu’ils  ne  fouttriroient  en 
aucune  forte. 

C’ell;  ce  qui  fc  pafla  dans  l’aflcmblée  du  di-  , 

xtéme  d’Avril , comme  nous  l’apprenons  delà 
Jetrre  des  prélats  au  pape  dateee  du  inenic  jour  j fei. 
où  ils  ajüîitent  : Confiderant  doncccttc  émotion  gneuts. 
fi  violente  du  roi,  des  barons  & des  autres  laï- 
ques du  roiaume,  & voyant  la  porte  ouverte  à 
une  rupture  entière  avec  Téglife  Romaine,  & 
même  en  général  entre  le  clergé  & le  peuple; 
car  les  laïques  fuient  abfolument  notre  compa- 
gnie, & nous  éloignent  de  leurs  conférences  & 
de  leurs  confeils , comme  fi  nous  étions  coupa- 
bles de  trahifon  contr’eux  : ils  méprilcnt  les  coii- 
fures  ecclefiaüiques  de  quelque  autorité  qu’elles 
viennent,  ils  fe  préparent  & fe  precautionnent 
pourlcs  rendre  inutiles.  En  cette  extrémité  nous  7^» 
avons  recours  à votre  prudence , & nous  vous 
fupplions  la  larme  à l’œil  de  conferver  l'ancien- 
ne union  entre  réglilcS:  rét.at,  & pourvoira 
notre  fureté  , en  révoquant  le  mandement  par 
lequel  vous  nous  avez  appeliez. 

Lesfeigneurs  de  France  écrivirent  aufïï,  non  P* 
pas  au  pape  mais  aux  cardinaux , & en  fran- 
cois  : apparemment  pour  montrer  qifon  ne  les 
faifoit  pas  parler  autrement  qu’ils  ne  penfoienr. 

La  lettre  cft  du  même  jour  dixiéme  d’Avril,  & 
porte  en  fubftance  : Vous  f^avez  mieux  que  per- 
limnc  i’uniotv&  l’amitié  qui  a etc  de  tout  temps 

Gvj 
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ClUre  Tcglilc  Romaine;  \ le  roiaiîme  deFran- 
An.  1 5-:i.  v3c  ; Sc  vous  n’i}»norc/.  pas  les. travaux  les 
périls  que  pluficurs  de  nous  ont  cllnyez  pour 
le  m-iiinicn  ^ raccrciUcineiit  delà  rdiition.  Et 
* C uîvnc  nous  aurions  une  d'UiIcLir  inl'upporta’nle  . ' 

de  Voir  cetre  ancienne  union  fe  rompre  mainte-  ' 

nant , ou  feulement  di»7iinucr  par  la  mauvaife 
Volonté  de  celui  qui  occupe  le  làiiu  fiege  : Nrms  ! 

Vous  averciifons  par  cette  icetre  de  fes  nouvelles* 
encreprifes  contre  le  roi  notre  maître  & tout  le 
roïaiime  de  France , qui  nous  ont  etc  claire- 
ment expofées  par  ordre  du  roi-,  & que  nous  ne  ' 

pourrions  foufFrir,  quelque  mal  qui  nous  eu  dût- 
arriver. 

Premièrement , il  prétend  que  le  roi  cfl:  fm 
fujet  quant  au  temporel,  & le  doit  tenir  de  lui 
au  lieu  que  le  roi  tous  les  François  ont  tou- 
jours dit,  que  pour  letemporcl,  le  nViaume  ne* 
f,  6i.  relève  que  de  Dieu  feul.  De  plus  il  a fait  appel- 
1er  les  prélats  & les  doélcurs  du  roiaume  pour, 
réformer  les  abus  qu’il  lui  plait  de  dire  que  le  roi-  } 

& fes  officiers  commettent  au  préjudice  du  cler-  ' 

gé  , de  nous  & de  tout  le  peuple  : quoique  ni.' 
eux  ni  nous  ne  demandions  ni  réforme  ni  cor- 
reélion  fur  ces  matières  que  par  l’antt^riré  du  roi- 
€i.  Les  feigneurs  continuent  en  faifant  contre  le  pa- 
pe les  mémc.s  plaintes  que  le  roi  avoir  fait  pro-  ' 
pofèr  dans  ralfemblée  , pui.s  ils  ajoutent  ; Nous- 
difons  avec  une  extrême  douleur,  que  de  tels, 
excès  ne  peuvent  plaire  à aucun  homme  de 
bonne  volonté  , que  jamais  ils  ne  font  venus  en* 
penfée  à perfonne,  8c  qu’on  ne  lésa  pu  atten- 
dre que  pour  le  temps  de  TAntechriff.  Et  quoi.  . 
qtte  celui-ci  dife  qu’il  agit  ainfi  par  votre  con- 
leil , nous  ne  pouvons  croire  que  vous  conlen- 
tiez  à de  telles  nouveautez  , ni  à de  li  folles  en- 
^ treprifes.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  d’y  . 

apporter  telremcde,  que  Tunion  entre  i’cgiife  éc  ' 

I 


Diglllzeü  by  Google 


'Livre  qH/ttre-virgt- dixiéme',  it 
le  ro’iaumc  (oit  maiiuemie,  & que  l’on  puilfc 
utilement  s'appliquer  au  laint  voyage  d’outre- 
mer & aux  autres  bonnes  ce  ivres.  -Faites-nous 
(Ravoir  votre  intention  par  ce  porteur  que  n*ous 
Vous  envolons  exprès  ; & Ibiez.  perfuadez  que 
ni  pour  la  vie  ni  pour  la  mort  hous  ne  nous  dé- 
partirons cfe  cette  pourfuite , quand  même  le 
roi  y coufentiroit»  La  lettre  portoit  les  fccaux 
de  trente  & un  feigneurs  qui  y font  nommez , & 
dont  les  premiers  font , Louis  comte  d’Evreux,. 
tniificme  fils  dir  roi  Philippe  le  Hardi , Robert 
Comte  d’Artois  , Robert  duc  de  Bourgogne 
Jean  duc  de  Bretagne  , & Ferri  duo  de  Lor~ 
^raine. 

Cependant  le  pape  Boniface  continuoit  lés 
poiirfuites  pour  établir  roi  de  Hongrie  le  jeune 
Charobert , c'eft-à-dirc , Charles- Robert  petit- 
fils  de  Charles  le  Boiteux  roi  de  Naples.  Dès 
l’année  precedente  le  pape  envoya  légat  en 
Hongrie  Nicolas  de  Trevife  cardinal  évêque 
d'Otlie  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  éten- 
dant fa  légation  aux  pays  voifîns , la  Pologne  , 
la  Dalmatic , la  Croatie  , la  Servie.  Le  fujet  de 
la  légation  ctoit  de  pacifier  la  Hongrie  diviféc 
entre  le  parti  de  Charles  & celui  d’André  le 
Vénitien,  8c  pour  donner  plus  d’autorité  au  lé- 
gat , le  pape  lui  permet  dé  porter , mais  en  Hon- 
grie fèulcment , les  mêmes  marques  qui  diftin- 
gii  dent  Ic's  légats  à lettre  qui  pafToient  la  mer 
& par  Icfcpielles  ils  reprefentoient  la  perfonne 
dii  pape.  La  commilîlon  eR  du  treiziéme  de  Mai 
I3'  i.  & par  une  lettre  à tout  le  clergé  du  pays, 
il  leur  ordonne  de  donner  aû  légat  & à fa  fuite 
tous  les  fécours  neceffaires , non- feulement  pour 
la  fiirc'é  des  chemins , mais  pour  les  voitures  & 
la  fubfîftance. 

Le  roi  André  le  Vénitien  mourut  peu  de 
temps  après  3 ôc  alors  les  feigneurs  Hongrois 
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2.1-  VJIhotre  EecleJînjfique^ 

qui  tcnoîent  fon  parti  envoyèrent  en  Bôlieir.gf' 
au  mois  de  Jnil.et  1301.  prier  le  roi  VenccHas 
de  prendre  poireliion  du.roiaume  de  Hongrie  : 
de  peur,  diioienr^ils , que  nous  ne  perdions  no- 
tre liberté  en  recevant  un  roi  de  la  main  de  Té- 
g!i(c.  Or  ils  s’adrefloient  à VenccHas , parce' 
que  par  fa  mere  il  étoit  fils  d’Anne  fille  de- 
Bcda  IV.  roi  de  Hongrie.  Vcncellas  qui  ctoic 
fort  avancé  en  âge  ne  voulut  point  quitter  fbii 
roîaunie,  & déclara  qu’il  cedoic  tout  fon  droit- 
fur  la  Hongrie  à fon  fils  nommé  Vcncellas  com- 
me lui.  Les  Hongrois  emmenèrent  donc  ce  jeu- 
ne prince  qu’ils  nommcreiU'Ladillas  Ôc  le  cou- 
ronnèrent roi  à Albe  royale.  Ce  fut  Jean  ar- 
chevêque de  Coloc7.a  qui  en  fit  la  ceremonie , 
parce  que  le  fiege  de  Strigonie  étoit  vacant; 
^ il  fut  affilié  de  fix  éveques , -André  d’Agria  ,• 
Emcric  de  Varadin  , Haah  de  Vacia  , Antoine- 
de  Chaunad , Nicolas  de  Bofnie,  & Jacques  de 
Sepufe. 

Le  pape  Boniface  ayant  appris  ce  couronne-- 
ment  le  trouva  fort  mauvais  èc  en  écrivit  en  ces  ' 
termes  à l’évéque  d’Oftie  fon  légat  : Le  pon- 
tife Romain  établi  de  Dieu  fur  les  rois  & les 
roïaumes,  fouverain  chef  de  la  hiérarchie'  dans^ 
réglife  militante  , & tenant  le  premier  rang 
fur  tous  les  mortels  , juge  tranquillement  de> 
deffus  fon  trône  & difllpe  tous  les  maux  pat  ' 
fon  regard.  Et  enftiite  : Apres  votre  départ 
nous  avons  appris  que  rarchevéquede  Colocza  ' 
accompag’ic  de  quelques  évêques,,  prélats  & 
barons,  cfî  venu  à^ce  point  d’audace-,  ou  plûrôr 
de  f'îlic,  de  couronner  roi  de  Hongrie  Vencef- 
3as  fils  du  roi  de  Boheme , fans  attendre  votre- 
arrivéc  dans  lé  roïiiume  où  vous  alliez  entrer  5 - 
& il  n’a  pas  confideré  que  cette  fondion  appar- 
renoit  à rarcheveque  de  Strigonie  que  Vcn- 
cellas iva  aucun  droit,  que  nous  fcachions^.für  ce 
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roiaume,  & qu’au  moins  dans  le  doute  il  devoir 
nous  conlùlter  , ou  vous  qui  nous  rcprefentiez  An.  1302, 
dans  le  pays.  Et  enfuite  : Vous  devez  encore  5«p.  liv, 
fçavoir  que  faint  Etienne-premier  roi  chrétien  tvni.  3, 
de  Hongrie  offrit  & donna  ce  roiaume  à l’églife 
Romaine,  & ne  voulut  pas  en  prendre  la  cou- 
ronne^c  Ton  autorité  , mais  la  recevoir  du  vi- 
caire de  Jcfiis-Chrift  , fçaehant  que  perlbnne  ne 
doit  s’attribuer  l’honneur  s’il  n’eft  appcllé  de 
Dieu.  Le  pape  conclut  en  ordonnant  au  légat  Heb.  v.  4'i  ' 
de  citer  ^archevêque  de  Colocza  à comparoî- 
tre  dans  quatre  mois  en  cour  de  Rome , fous  pei- 
ne de  privation  de  fon  archevêché.  La  lettre  eft  T(me\.  ci 
du  dix-fèptiéme  d’Oftobre  1301.  mais  l’arche- 
Vcque  mourut  peu  après  le  couronnement  de 
Vcnceflas.  En  cette  lettre  le  pape  abufe  de  deux 
paflages  de  récriture  ,•  s’attribuant  ce  qui  eft  dit 
dans  les  proverbes  de  l’autorité  royale,  & appli- 
quant aux  rois  ce  que  faint  Paul  dit  de  la  voca- 
tion au  facerdoce.  En  même-temps  Boniface ijoij 
écrivoit  à Vinceftas  roi  de  Boheme  une  lettre  ». 
qui  finit  en  di(ant:  Si  vous  ou  votre  fils  avez 
quelque  droit  fur  la  Hongrie  ou  fur  d’autres  pro- 
vinces , & que  vous  les  pourfuiviez  dev'^ant  nous 
nous  fommes  dilpofez  à vous,  les  conferver  en 
leur  entier. 

Le  cardinal  légat  évêque  d’Oftie  étant  arri- 
vc  en  Hongrie  , aflembla  tous  les  prélats  du  *».  ijoî. 
roiaume , & fit  tous  Tes  efforts  pour  y rétablir  la 
paix:  mai?  votant  qu’il  n’avançoit  rien  , il  for- 
tit  de  Hongrie  & revint  à Vienne  en  Autriche 
d’où’il  envoïa  au  pape  pour  l’informer  de  fa  né- 
gociation : c’étoit  en  1 302.  Cependant  le  roi  de  Rain.  ijoii 
Boheme  Venceflas  fit  réponlc  au  pape  & envoïa  »• 
fa  lettre  par  un  chanoine  de  Prague  dodeur  en 
decret.  Il  foûtenoit  que  fon  fils  avoir  été  lé- 
gitimementélu  roi  de  Hongrie , & prioit  le  pa- 
pe de  lui  être  favorable.  Le  pape  lui  répliqua  : 
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^ Le  trône  apoliolicjuc  cfl  étjbli  de  Dieu  flir  îcs 

An.  1301  rois  iic  les  roiaiimcs,  pour  rc-ndre  à chacun  cc 
».  ti,  qui  lui  appa' cieiK.  Or  Marie  reine  de  Sicile  l'oû- 
t;enc  i]iie  le  roiaume  de  Hongrie  appartient  à 
elle  & à Charles  (on  petit  fils  : c’elt  poiin.]iioi 
nous  ne  pouv*>ns  vous  accorder  votre  demande 
fans  lui  porter  préjudice  : mais  pour  rendre  juf. 
rice  à tout  le  monde,  nous  nous  propolons  de 
Vous  faire  citer  devant  nous , vous,  cette  rei- 
ne , l'on  petit- lîls , & toiu  les  autres  4m  croicaC 
avoir  interet. 

n.  11.  V^cnccilas  dans  fâ  lettre,  oiifre  le  titre  de  roi 
de  lioheine  , prenoit  aufli  celui  de  roi  de  Polo- 
gne. Le  pape  Boniface  lui  en  fait  de  grands  re- 
proches, Tuppofant  comirc  notoire  que  la  Polo- 
gne appartient  au  faint  fîegc;  & traitant  cette 
entreprife  de  crime  d’état.  C’eft  pourquoi , a- 
joiite-t-il  , nous  vous- défendons  étroitement 
fous  les  peines  fpirituclles  & temporelles  que 
nous  voudrons  vous  impofer,  de  prendre  da- 
. Vantage  le  nom  & le  fceau  de  roi  de  Pologne, 
GU  d’en  faire  aucune  fonéiion.  Mais  nous  of- 
frons de  vous  conferver  les  droits  que  vous 
pouvez  avoir  fur  cc  rciaume,  en  le  prouvant 
légitimement  devant  nous.  La  lettre  elf  du  di- 
Aufl.  xicme  de  Juin  1301  En  execution  de  l’ordre 
du  paoe  , les  prétendans  du  rotanme  de  Hon- 
grie furent  citez  par  le  légat  Nicolas  éveque 
d’Offie  : mais  le  pape  ne  donna  fa  fentcncc  que 
rannée  ftiivantc. 

XI.  L’églifc  Greqne  étoit  toujours  en  trouble  & 
Dem  ifion  Andronic  travailioit  inutilement  à 

inart*he  ^dê  pacifier,  Hüarion  évéque  de  Selivréc  dit  en 
C.  1'..  (écret  à l’empereur  un  crime  dont  on  chargeoit 
Pailjym,  le  patriarche  Jean  Cofmc  : non  qu’il  l’eût  vû 
Lx.  i.  17.  commettre,  mais  il  difoit  l’avoir  appris  de  ce- 
lui qui  l’avoir  vu.  Ûr  ce  premier  délateur  étoit 
üiort  & connu  d’ailleurs  pour  un  calomniateur  : 
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aufïî  l’évêque  témoignoic  ne  pas  croire  cette  ' 
acciifation,  qui  en  eti'et  étoit  incroiable  & hors  1301* 
de  la  vrai-fcmblance.  L’empereur  la  jugeant 
importante  en  fut  affligé  > & bien  qu’il  n’y  ajou- 
tât pas  de  foi , il  crut  en  devoir  garder  le  fe- 
cret , tant  pour  l’irulccence  de  la  choie , que  pour 
la  faufleté. 

Cependant  les  évêques  prefloient  le  patriar-  Sni>. 
che  de  rétablir  Jean  d’Ephefe  , à la  referve  de 
quelques-uns  qui  étoient  unis  avec  le  patriar- 
ehe.  L’empereur  ne  croyoit  pas  le  devoir  con- 
traindre à rétablir  l’évêque  Jean  , quoi  qu’il  le 
Touhaitat  comme  les  autres  & y concourût  avec 
eux  ; mais  il  ne  vouloir  pas  que  pour  ce  l'ujet  ils 
ElFent  fchifme  avec  le  patriarche.  Or  il  arriva  ■>  • 
que  le  mauvais  bruit  qui  couroit  contre  le  pa- 
triarche Jean  le  répandit  principalement  par  l’ar- 
tifice de  ceux  qui  n’aimoient  pas  ce  prélat,  & 
qui  rclevoient  cette  calomnie  cemme  fans  def- 
lèin  , afin  d’avoir  un  prétexte  de  fc  feparer  de 
lui.  Alors  l’empereur  foupçonna  l’évcque  de  Se- 
livrée  d’avoir  dit  ce  lecret  à d’autres  qu’à  luir 
c’eft  pourquoi  il  ne  fc  crut  plus  obligé  à le 
garder,  & déclara  que  c’étoit  l’évêque  qui  le 
lui  avoit  dit  le  premier.  La  choie  vint  jufqu’ait 
patriarche , qui  en  fut  outré  de  douleur  ,&  com- 
me le  premier  auteur  de  la  calomnie  n’étoit 
plus  au  monde,  il  s’en  prit  à l’cvcque  de  Seli- 
vree  ; & s’en  plaignit  au  concile  , voulant  en 
avoir  réparation.  Tottt  le  monde  convenoit 
qu’il  falloir  lui  rendre  juftice  : mais  quelques- 
uns  ex  eufoient  l’évêque  de  Sclivrée,  parce  qu’il 
n’avoit  pas  dit'  la  chofe  comme  la  fçaehant  par 
lui  même  ni  par  maniéré  d’acciifation , & l’avoic 
confiée  à l’empereur  , croïant  qu’elle  demeure- 
roit  fccrete. 

Le  patriarche  manda  plufieurs  fois  les  évê- 
q_ucs  pour  les  alfembler  en  ce  concile  fut  ce  fiif. 
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jet  : mais  ils  fe  trouvèrent  partagez.  Les  un 
An.  1301.  y venoient  volontiers  & étoient  prêts  à con- 
damner l’évêque  deSelivréc,  difant  qu’il  étoit 
malhonnête  de  rapporter  de  tels  difcours  à l’em- 
pereur. Les  autres  prenoient  divers  prétextes 
pour  différer  de  venir  au  concile,  & donnoient 
de  bonnes  efpcrances  à l’évêque  de  Selivréc. 
Ce  qui  faifoit  penfer  qu’ils  en  ufbient  ainfi  par 
le  reflêntimcnt  qu’ils  avoient  contre  le  pa- 
triarche au  fujet  de  l’cvéque  d’Ephefe.  Enfin 
le  patriarche  perdit  patience,  fe  voyant  d’ail- 
leurs meprifé  pour  fon  ignorance  & fà  fimpli- 
N.  Grei»r.  cité.  Etant  donc  une  fois  affis  en  concile  avec 
' îib.  vu.  <.  une  partie  des  évêques,  comme  il  eut  attendu 
II.  «.  autres  jufqu’à  la  fin  du  jour,  il  fe  laiffa  em- 

porter à l’ardeur  dé  fon  temperamment  & for- 
tit  brufquement  avec  chagrin  , proteftant  aux 
évêques  qu’il  ne  fe  trouveroit  plus  au  milieu 
d’eux  quoiqu’ils  puffent  faire.  Or  en  dilànt  cela 
en  fon  grec  vulgaire,  il  fe  fervit  d’une  expref- 
fion  que  plufieurs  prirent  pour  une  formule  de 
ferment.  C’écoit  le  vendredi  fixiéme  jour  de 
ntt^d  Juillet  !’an  i jot.  Le  patriarche  Jean  Ce  retira  an- 
^o.  * mo?iallcre  de  la  Pammacarille  , c’ell-à-dire 
Très-  heureufe , qui  cil  la  fainte  Vierge  , où  il 
avoir  accoutumé  de  demeurer  •,  laillant  un  ou 
deux  des  fiens  pour  garder  le  palais  patriarcal  ; 
car  il  ne  prétendoit  pas  renoncer  abfolument  à 
fa  dignité. 

■ eî  XJ.  Il  ne  laifla  pas  d’envoyer  quelques  Jours  après 
à l’empereur  un  ade  de  démifllon  adrcfic  à ce 
prince  & aux  évêques  , où  il  dit  : Je  p.nffois 
doucement  ma  vie  , ne  pcniant  qu’à  expier  mes 
pechez,  quand  j’ai  été  force,  comme  Dieu  le 
fçait , à monter -fur  le  trône  patriarcal.  Enfui- 
te  j’ai  reçu  les  outrages  que  tout  le  monde  con- 
noît  ; & dont  je  n’ai  pas  été  le  feul  objet,  mais 
toute i’eglife  dont  je  fuiS'le  chef  apres  Jefus- 
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Cîirîft.  Voyant  donc  qu’il  n’eft  ni  bien  fcant  ni 
jutte  de  garder  cette  dignité  après  un  tel  affront,  An.ijoï-s 
j’ai  été  Contraint  de  jurer  que  j’y  renoncerois  & 
je  viens  tenir  ma  parole.  Je  renonce  donc  au 
/îege  patriarcal  ; & en  même- temps  pour  ne 
donner  à l'avenir  aucun  prétexte  de  fcandale , je 
renonce  à mon  facerdoce , quoique  je  n’aïe  rien 
de  plus  cher.  Par  ce  même  aéte  je  pardonne  en- 
tièrement à ceux  qui  m’ont  outragé , à leurs 
complices  , & à ceux  qui  fe  font  laiflé  entraîner 
à leur  ajouter  foi  j & je  prie  Dieu  de  leur  par- 
donner. Que  s’il  arrive  à l’églife  ou  au  peuple 
fidcle  quelque  mal  fpirituel  ou  temporel,  j’en 
fuis  innocent  par  la  grâce  de  Jcfus- Chn'ft.  Re-^ 
marquez,  que  dans  cct  a-Se  le  patriarche  de  C.  P, 
fe  dit  chef  de  l’églife  univerfelle.  L’ayant  écrit 
& foufcrit  il  quitta  même  les  marques  de  l’épif- 
copat  & demeura  en  repos. 

L’empereur  Atxlronic  ayant  reçu  cette  dé- 
mifïion , vouloir  pgr  fcrupule  la  jetter  au  feu 
iâns  l’ouvrir  comme  il  avoit  fait  une  autre  fois  : 
néanmoins  il  fe  la  fit  lire  , & quand  il  oiiit  que 
le  patriarche  din.>it  avoir  juré  de  renoncer , il 
fut  fort  allarmé , & voulut  fçavoit  ce  qu’en  juge- 
roient  les  évêques. 

Mais  l’état  miferable  où  fè  trouvoîent  les  XIT. 

- affaires  de  l’état  ne  lui  permettoit  pas  de  don-  Othman 
ner  à ccUe-ci  toute  l’application  qui  y étoit  "é- 
ceflaire.  Car  l’cmnirc  étoit  attaqué  de  tous  cô-  Turcs, 
tez.,  principalement  en  Natolie  par  les  Turcs 
fous  la  conduite  du  fameux  Othman.  Il  étoit  p.' ^ i, 
fils  d’Ortogrul  fils  de  Soliman  , qui  eft  le  pre-  Bibl.  eri.  p» 
micr  prince  connu  de  cette  famille.  Elle  'vint 
d’au-delà  de  l’Eufrate  s’établir  en  Natolie  fous 
la  pmtedion  d’  ^laêddin  fultan  de  Coni  de  la  ra- 
ces dcsTi'rcs  Sel'ouqindcs.  OrtogruI  mourut 
en  I .’8 fSz- de  l'Hegire  ; & en  de  jefus- 
€hrill  iz9i/.  Othman  Ton  fils  obtint  d’ Alacddin 
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■■  le  titre  de  fultan  dans  les  places  cju’il  avoir  con— 

An.  13C1.  quifcs  furies  Grecs,  & tel  fut  le  commencement 
de  la  famille  des  Turcs  Ottomans  qui  régné 
maintenant  à C.  P. 

XIII.  Le  pape  continuoit  cependant  à y nommer 
ï-coiurrl  des  patriarches  lacins.  Pantalcon  Juftinien  moü- 
nit  en  iz86.  & Pierre  qui  lui  fucceda  étant 
mort , un  fciil  chanoine  qui  rcfloit  en  cette  cgli- 
^ autres  y élût  un  patriarche 

lï.  ' **' ‘lui  toutefois  remit  Ton  droit  à la  diferetion  du 
Rain.  I^ape.  Maiscette  eiitreprife  donna  occafion  à une 
n-  51.  tj8i.  bulle  generale  pour  les  quatre  cglifcs  patriarca- 
”•  ^7*  les  de  C.  P.  Alexandrie,  Antioche  & Jerufa- 
lem.  Le  pape  ordonne  que  tant  que  ces  villes 
(eront  foiimifes  aux  fehifmatiques  ou  aux  infidè- 
les les  chanoines  ne  prucederoient  point  à l’é-' 
leftion  du  patriarche  fans  en  avoir  obtenu  la- 
permilîlon  du  faint  fiege  , auquel  ils  donneront 
avis  de  la  vacance  le  plutôt  ^iie  faire  fe  pourrai 
La  bulle  eft  du  vingt- troificme  de  Décembre’ 
1301.  En  conféquence  le  pa^e  Boniface  donna- 
le  patriarcat  de  C.  P.  à Leonard  curé  de  faint 
Barthélémy  à Venife  par  fa  bulle  du  dernier 
jour  de  Mars  130t.  & comme  il  ne  pouvoic. 
réfîd*r  à Conftantinople  occupé  par  les  Grecs: 
le  pape  lui  donna  encore  Tarchevéché  deCrete,, 
c’ell-à-d;re  de  Candie,  qui  appartenoic  alors, 
aux  Vénitiens. 

XIV.  Gonfalve  ITT.  archevêque  deToIede  chan- 
Coiic  le  de  cellier  de  Caftiüe  , & auparavant  évêque  de 
l’enaiifi.-l.  Ç)[,çnca  , tint  un  concile  à Pennafie!  dans  la 
<0.  XI.  conc.  vieille  Caftille  , qui  commença  le  premier  jour 
p.  1444-  d’Avril  Sf  finit  le  trei/.iéme  de  Mai  cette  année 
l Cinq  éveq^ues  de  fes  fiiffragans  y alfifte- 

?v.  t,  {.  rent , fçavoir  Alvar  de  Palencia,  Bernard  de 
SCijovie  , Simon  de  Siguença  , Jean  d’Ofma  ,, 
t.  1.  ^ Pafc  il  de  Ctiença , & on  y publia  treize  ar- 
ticies  de  rcglemeas  pour  réprimer  les  memes 
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fll>uî  que  l’on  voit  dans  les  autres  conciles  du  

temps:  le  concubinage  public  des  clercs,  les  An.  1302, 
ufiires  , le  mépris  de  l’immiinitc  des  cglifcs  , 

Tuflirpation  de  leurs  bieps  ; & le  rcmede  qu’on  (.  5,  ij, 
apporte  à tous  ces  maux  font  des  excommu- 
nications & des  interdits.  Voici  ce  qui  in’y  pa-  c,  ly. 

Toit  remarquable  : Tous  les  clercs  conftituez 
dans  les  ordres  facrez  ou  pourvus  de  bénéfices 
réciteront  tous  les  jours  les  heures  canoniales 
comme  ils  y font  obligez  J fous  peine  de  fufpen- 
le  ou  de  fouftraftion  de  fruits.  En  chaque  égli-  t.  la.' 

•fê  on  chantera  tous  les  jours  à haute  voix  S^^l- 
ve  Regina  après  compiles.  Le  curé  , qui  par  fa  c.  tj, 
négligence  aura  lailfé  mourir  un  paroilfion  . 
fans  recevoir  les  facremens  de  penitence  & " 
d’euchariftie  fera  privé  de  fon  bénéfice.  Un  (.  4; 
curé  ne  donnera  point  la  comm-union  à (bn  pa- 
roifllen  fans  être  afl'uré  qu’il  s’eiî:  confefl'é.  Le  t.  j, 
prêtre  qui  aura  révélé  la  confcllion  fera  mis  en 
prilüii  perpétuelle,  où  il  ne  vivra  que  de  pairi 
& d'eau.  Les  prêtres  feront  ^eux  - memes  1er»  8- 
pain  deftiné  à être  conlâcré,  ou  le  feront  faire 
en  leur  prefence  par  d’autres  miniftres  de  lé-  ■' 
glifê. 

On  ne  fera  point  perdre  les  biens  aux  Juifs  r.  te. 
ou  aux  Mahometans  qui  auront  reçu  le  bap- 
tême : afin  que  la  crainte  de  cette  perte  ne  les 
détourne  pas  de  le  convervûr.  On  payera  la  dî-  f.>, 
me  ; non-feulement  des  fruits,  mais  de  tout  ce 
qu’on  acquiert  légifimement  ; comme  étant  la 
reconnoilfancc  du  Ibuverain  domaine  de  Dieu. 

Ce  concile  accepte  la  bulle  Ll.  ricis  Ixtcos  du  t.  «t 
pane  Bnniface , Contre  laquelle  on  s’étoit  fi  fort  - , 

éleve  en  France;  & ordonne  n tons  les  cvcqiies  l.vxxix 
de  la  province  de  la  faire  publier  dans  leurs  dio-  41. 
cefes.  Le  concile  fc  plaint  que  quelques  pcrfoij- 
nés  puilTantes  s’efFvirçoient  d’enfraindre  les  îil  êr- 
tçz  & les  privilèges  des  églifes  en  les  chargeant 
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li’exaftions  indues.  C’clt  poiirtjiioi  il  ordonne, 
■ An.  1302.  que  fi  c’clt  la  reine  ou  les  fils  des  rois  qui  fafleoc 
ces  vexations,  l’évéquc  diocefain  leur  dénon- 
cera de  fatisfaire  à l’églifc  ; & s’ils  ne  le  font  dans 
le  mois,  il  mettra  en  interdit  les  terres  qu’ils 
auront  dans  Ton  diocefe.  Le  concile  preferit  cn- 
fuitc  la  manière  de  procéder  contre  les  cheva- 
liers des  ordres  militaires  qui  feront  de  pareillce 
entreprifes  fiit  les  droits  de  l’églife  : ce  qui  mon- 
tre que  ces  religieux  n’étoient  gucres  plus  retc- 
Hus  que  les  leculiers. 

X V.  La  reine  dont  parle  ce  concile  étoit  Marie  de 
Légitima-  Molina  veuve  du  roi  Sanche  le  brave  ; qui  tnou- 
tion  des  rut  le  vingt  d’Avril  1293.  après  avoir  régné 
onze  ans  : laifiant  la  couronne  de  Callillc  à Fcr- 
^ ' dinand  IV.  fon  fils  aîné  , fous  la  tutelle  de  la 

MarunM  reine  Marie.  Le  jeiîne  prince  étant  venu  en  âge 
.XIV.  t.  ly.  -J  convenu  qu’il  épouferoit  Confiance  fiilc 
de  Denis  roi  de  Portugal,  dont  le  fils  Alphonfe 
XV.  t,  X,  épouferoit  Beatrix  fœur  de  Ferdinand  : mais 
comme  ils  étoient  parens  ilfaliit  avoir  difpen- 
fe  J & le  pape  Boniface  commença  par  la  légiti- 
J.  mation  du  roi  de  Cafiille.  Car  Sanche  le  Bra- 
ve avoir  époufé  Marie  de  Molina  quoiqu’elle 
fut  fa  parente  au  troifiéme  degré  , & l’avoît 
gardée  non-feulement  (ans  difpenfe  , nuis  con- 
tre l’ordre  exprès  de  la  quitter  qu’il  avoit  reçu 
Xdtn.  ii*j.  Martin  IV.  Pour  réparer  ce  défaut  la 

reine  Marie  envoya  des  ambafladeurs  au  pape 
Sup.  liv.  Boniface  , lui  demandant  la  légitimation  des 
X.XXXV111.  j.jj,q  enfans  qu’elle  avoit  eus  du  roi  Sanche, 
J trois  fils,  Ferdinand,  Pierre  & Philippe,  & 
ti.  19'.  * filles,  Ifabcllc  & Beatrix.  Plufieurs foûte- 

t.  J.  noient  qu’on  ne  pouvoit  valider  le  mariage  d’un 
mort  : mais  Boniface  perfuadé  qu’^1  le  pouvoit 
en  vertu  des  clefs  celefies  8c  de  la  plénitude  de 
fa  puifTance , accorda  la  légitimation  des  trois 
princes  & des  deux  princefies , les  rendant  ca-< 
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licrcs  , nicme  de  la  roiaiité.  La  bulle  cil  du  lî-  An.  ijoz» 
xiéme  de  Septembre  ijoi. 
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.cftcts  fpirituels,  mais  pour  les  temporels,  tou-  c.  Per  xr- 
tcfois  avec  certaines  reftridions  pour  ne  pas  nerAb. 
empiéter  fur  les  droits  des  fouverains.  Et  dans  A /“”< 

Jes  loix  du  roi  Alphonfe  faites  pour  la  Caftille  , ^lxxxvi  ii^* 

en  parlant  de, la  puiflance  du  pape  pour  difpen- 

fer  du  vice  de  la  nailTance,  il  elt  dit  feulement  Par.  i.  tU. 

que  c’cft  pour  la  réception  des  ordres  & des  bc-  î-  f 5* 

nclîces. 

Les  cardinaux  ayant  reçu  la  lettre  des  fei- 
gneurs  de  France  alfemblcz  à Paris  y répon-  ® 

dirent  airrfi  : Le  pape  & nous  maintenons  vo-  naux  aux 
lonciers  l’affeâion  & la  charité  lincece  qui  a feigneurs 
régné  depuis  long-temps  entre  nos  prédeceH'eurs  Ft^çois. 

& le  roi  de  France  Philippe,  & nous  travaillons 
à l’affermir  de  plus  en  plus.  Vous  devez  être 
aflurez  queie  pape  n’a  jamais  écrit  au  roi  qu’il  • 
dût  reconnoître  tenir  de  lui  le  temporel  de  fan 
roiaume  , & le  nonce  Jacques  des  Normans 
affure  qu'il  n’a  jamais  rien  dit  au  roi  de  fembla- 
ble.  C’ell  pourquoi  la  propofition  que  Pierre 
Flotte  a faite  en  prefênce  du  roi  , des  pré« 
lats  & de  vous , cil  fans  fondement.  Ce  def- 
■aveu  cft  remarquable,  mais  le  leéleur  peut  ju- 
ger s’il  eft  fincere.  La  lettre  continue  : Quant 
aux  prélats  & aux  doâeurs,  ils  ont  été  appeliez 
.pour  délibérer  avec  eux  fur  ce  qu’il  y avoir  à 
.faire,  comme  des  perfonnes  qui  loin  d’étre  fi.f- 
pedes  au  roi , lui  font  agréables  & afftdion- 
nées.  Il  n'cft  pas  nouveau  que  le  faint  lîege 
.Convoque  des  conciles  particuliers  ou  géné- 
raux: mais  le  pape  a eu  cette  déference  pour  , 

|c  xoi^  de  ne  pas  convoquer  un  concile  général 


Nous  avons  vu  que  cent  ans  auparavant  le  Uv. 

pape  Innocent  l-II.  préteudoit  avoir  droit  de  “xv.  «.  41. 

r.... I.... 
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' où  peut  être  le  fcroit-il  trouve  des  prélats  des 
, nations  peu  aft'cdionnccs  pour  lui,  & fi 011  vous 
avoit  bien  explique  le  contenu  de  la  lettre  pre- 
fentée  par  le  nonce,  vous  auriez  dû  rendre  grâ- 
ces à Dieu  & au  pape  du  loin  paternel  qu’il 
prend  de  la  prolpentcdu  roiaume  & de  la  réfor- 
ination  des  abus. 

Que  fi  le  pape  a chargé  l’églife  Gallicane, 
c’eil  en  accordant  au  roi  la  décime  de  plufieurs 
années  ; & en  mettant  fur  fa  nomination  un  cha- 
noine en  chaque  églilè  cathédrale  & collegia- 
le. II  a aulli  conféré  des  dignitez  & d’autres  bé- 
néfices à la  confideration  du  roi , des  prélats  & 
de  quelques-  uns  d’entre  vous  : enfin  il  a accor- 
dé au  roi  & à vous  plufieurs  difpenfcs , dont  on 
ne  lui  fçait  gucres  de  gré.  De  plus  un  homme 
<]ui  eft  en  fon  bon  fens  ne  doute  point  que  le  pa- 
pe comme  chef  delà  hiérarchie  ecclefialti(|uc  ne 
puiflé  reprendre  de  péché  tout  homme  vivant. 
Au  refte  il  ne  nous  louvicnt  pas  que  le  pape  ait 
pourvû  des  Italiens  d’égliles  cathédrales  de 
France,  fi  ce  n’ell  celles  de  Bourges  & d’Ar- 
ras , où  il  a mis  des  hommes  non  fulptds  au  roi, 
d’un  fçavoir  éminent  & d’un  mérite  connu. 
L’archcvcquc  de  Bourges  étoit  Gilles  de  Rome 
dont  il  a été  parlé  , l’évcque  d’Arras  étoit  Ge- 
rad  Pigalotij  auparavant  évêque  d’Anagni  & 
enfuite  de  Spolcte. 

La  lettre  continué  : Quel  autre  pape  a plus 
étendu  la  forme  des  provifions  en  faveur  des 
pauvres  clercs  réduits  prefque  à la  mendicité 
par  quelques  prélats  ? Que  fi  le  pape  a pour- 
vû à des  bénéfices  vacans  ou  qui  dévoient  va- 
quer, ne  l’a- 1 il  pas  fait  en  faveur  de  perlbn- 
nes  originaires  du  roïaume  & domeftiques  du 
roi , des  prélats  , ou  les  vôtres  ? Enfin  pour 
Vous  parler  franchement  , il  n’étoit  ni  bien- 
féant  ni  permis  de  ne  pas  nommer  à l’ordinaire 

notre; 
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notre  faimpere  le  pape  Boniface , mais  feule- 
meut  par  une  certaine  circonlocution  nouvelle 
& peu  refpeiîlueure.  Faites-vous  expliquer  cette 
lettre  bien  & fidellement.  C’eft  que  la  plupart  de 
ces  feigneurs  n’entendoient  pas  le  latin.  La  datte 
eft  du  vingt-lîxiéme  de  Juin  1301. 

Le  pape  fit  aulïi  réponfe  à la  lettre  des  pré-  xviî. 
lats /traitant  d’abord  l’églife  Gallicane  de  fille  Réponfe 
infenfee  dont  l’églife  Romaine,  comme 
mere  pleine  de  tendrefie , foufïre  avec  com-  François, 
paillon  les  paroles  indiferetes.  Nous  Içavons  D;jÿ.  p.«sf. 
d’ailleurs  , ajoute  le  pape  , ce  que  Pierre  Flotte  Hoifcm. 
borgne  de  corps  & aveugle  d’elprit  & quelques 
autres  ont  avancé  dans  le  parlement  tenu  à Pa- 
ris  pour  conduire  le  roi  deFrance  dans  le  précipi- 
ce. Vous  auriez  dû  vousy  oppofer;  mais  la  crain- 
te des  puilTances  temporelles  l’a  emporté.  Vous 
deviez  au  moins  ne  pas  écouter  ces  difeours 
fehifmatiques  ou  ne  les  pas  rapporter  enfuitc. 

Ne  s’efForce-t-on  pas  d’établir  deux  principes 
quand  on  dit  que  les  chofes  temporelles  ne  font 
point  foumifes  aux  fpirituellcs  ? La  lettre  fi- 
nit ainfi  : Soyez  afliirez  que  nous  verrons  ' 
avec  plaifir  ceux  qui  obéiront,  & que  nous 
punirons  les  dcfubéilfans  félon  la  qualité  de  leur 
faute. 

L’abfence  de  la  plupart  des  prélats  Fran-  xvni. 
çois  n’empécha  pas  le  pape  Boniface  de  tenir  le  Vnant 
concile  qu’il  avoit  convoqué  l’année  preceden- 
te , & il  le  tint  à Rome  le  trentième  d’Oélo- 
bre  130t.  II  y fit  beaucoup  de  bruit  & éclata,,,. 
en  menaces  contre  le  roi  Philippe  le  Bel , mais  Ffr«. 
lans  venir  .1  l’cxccution : feulement  on  regarde *'•  ««t. 
comme  l’ouvrage  de  ce  concile  iafameufe 
erttaXe  U n am  fanci am  dont  voici  la  fubllan-  Exiràv^' 
ce  : Nous  croions  & confelTons  une  églife  umm  De 
fainte, catholique  & apoftoliqiic,  hors  laqiicl-’”'^"’*'- 
le  il  n’y  a point  de  falut  ; nous  reconnoiflbns 
Tfffne  XIX^  D 
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An  l;tz.  qu’elle  clt  unique  , que  c’eft  un  feul  corps 
■ qui  n’a  (]u’un  chef  & non  pas  deux  comme  un 
monllre.  Ce  Iciil  clicf  cft  J.  C.  &;  S.  Pierre  (on 
vicaire  & le  fucccireur  de  faint  Pierre.  Soit 
donc  les  Grecs  jfoit  d’autres  qui  di!ent  Jqu’ils 
ne  font  pas  foùmis  à ce  (liccclfeur  :il  faut  qu’ils 
Jo.  i6.  avouent  qu’ils  ne  font  pas  des  ouailles  de  J.  C, 
puilqu’il  a du  lui  même  qu’il  n’)/ a qu’un  trou- 
peau & un  paüeur. 

Nous  aprenons  que  dans  cette  églifc  & fous  fa 
puilfance  font  deux  glaives,  le  fpirituel  & le 
temporel  : mais  l’un  doit  être  employé  par  l’é- 
glife  & parla  main  du  pontife,  l’autre  pour  l’é- 
gÜfc  8i  par  la  main  des  rois  & des  guerriers , 
îuivant  l’ordre  ou  la  permifiion  du  pontife.  Or- 
* il  faut  qu’un  glaive  foit  fournis  à l’antre  , c’cli- 

à-dire  la  puiliance  temporelle  à la  fpirituclle: 
Kern.  XI! J.  autrement  elles  ne  feroient  point  ordonnées, 
n.  Si  ePes  doivent  l’être  félon  l’apôtre.  Suivant  le 

témoignage  de  la  vérité  la  puilfance  fpirituclle 
' doit  inftituer  & juger  la  temporelle,  & ainfi 
* fe  vérifie  à l’égard  de  l’églife  la  prophétie  de 
Jrr.  J.  lo.  jercmie:  Je  t’ai  établi  lur  les  nations  & les 
rcïaumes,  & le  relie.  Donc  fi  la  piiiflar  ce  ter- 
rellre  s’égare , elle  fera  jugée  par  la  fpirituclle  : 
fi  c’eft  une  moindre  puilfance  fpitituellc  qui 
manque  , elle  léra  jugée  par  la  fuperieurc  : mais 
î C»  lî*  Dieu  feul  qui  juge  la  fouveraine  puifiancc 
fpirituelle  : puifque  l’apôtre  dit  : f ’homme  fpi- 
rituel  juge  de  tout,  & perfonne  ne  le  juge.  Donc 
quiconque  rcfille  à cette  puilfance,  rcfille  à 
l’ordr^  de  Dieu  : fi  ce  n’eli  qu’il  mette  deux 
principes  comme  Manés , ce  que  nous  ju- 
geons faux  & hérétique.  Enfin  nous  déclarons 
^ définillôns  , qu’il  eft  de  nccdlîré  de  lalut 
que  toute  créature  humaine  foit  (oiimife  au  pa- 
pe. La  datte  cil  du  dix*huitiémc  de  Novcpi-^ 
bre  130a, 
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En  cette  coi.ditiition  il  faut  foigneufement  — — — ~ 
3iftinguer  l’expofé  & la  décifion  : tüutrexpofé 
tend  à prouver  que  la  puiflance  temporelle  eft 
foumilè  à la  fpirituelle  i & que  le  pape  a droit 
d’inlhtuer,  de  corriger  & de  dépolir  les  fouve- 
rains  : cependant  Boniface,  tout  entreprenant  ‘ 
qu’il  ctoit , n’ofa  tirer  cette  conlequence  qui  ' 
liiivoit  naturellement  de  ics  principes  , ou 
plutôt  Dieu  ne  le  permit  pas  ; & Boniface  le 
contenta  de  décider  en  general  que  tout  hom- 
me ett  fournis  au  pape  , vérité  dont  aucun  ca-  , 
tliolique  ne  doute,  pourvu  qu’on rcllraigne  la 
proportion  à la  puiffancc  fpiritucüe.  Et  nous 
avons  vû  que  cent  ans  auparavant  le  pape  Inno-  , 

cent  III.  avoüoit  formellement  que  le  roi  de 
Erance  ne  rcconnoit  point  de  lupeneur  poitr  It 
temporel.  Quant  au  reproche  d’admettre  deux  lxxv.  n.41. 
principes  avec  les  Manichéens  , fi'on  ne  recon- 
noît  la  fiibordination  des  deux  puiflances  r ce 
reproche  tombe  fur  tons  les  anciens  & particu- 
lièrement fur  le  papefaint  Gclafe,  qui  dit  nette-  Gel,  ep.  î. 
ment  : il  y a deux  moyens  par  lcrquels  ce  monde 
cft  princpalement  gouverné , l’autorité  faerce***’ 
des  évéques  & la  puiilance  roïale.  Et  enfuire  , 
parlant  toû’ours  à l’empereur  : Les  évéques 
obéifTcnt  à vos  loix  quant  aux,chofès  temporel- 
les, fçachdnt  que  vous  avez  reçu  d’enhaur  la  -- 
puiliance.  C’ell  que  les  Manichéens  mettoiepe 
deux  puiflances  oppofècs,  indépendantes  Sc 
comme  deux  dieux  : au  lieu  que  les  deux  puif- 
fanccs  que  nous  reconnoilfons  viennent  ^égale- 
ment de  Dieu  & doivent  être  unies  & s’aider 
mutuellement. 

, Le  même  jour  dix-huitiéme  Novembre  au- 
quel on  célébré  à Rome  la  dédicace  de  l’cglife 
de  fatnt  Pierre  , le  pape  Boniface  publia  une  au-  Kai.iioi.o, 
tve  bulle  portant  excommunication  generale  14. 
contre  tous  ceux  qui  prennent,  dépouillent , ou 
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retiennent  ceux  qui  vont  au  faint  ficgc  om  en  rc<^ 
viennent , ou  qui  les  empêchent  d'y  venir  libre- 
ment ; & cette  cenfure  s’étend  fiir  toutes  per- 
fonnes  de  quelque  dignité  que  cefoit,  meme  les 
rois  & les  empereurs , nonobllant  tout  privilè- 
ge de  ne  pouvoir  être  excommuniez.  Ôr  quoi- 
que cette  excommunication  fut'  generale  & in- 
troduite par  une  ancienne  coutume  contre  ceux 
qui  empcchoicnt  le  voyage  de  Rome,  on  voyoic 
bien  dans  les  circonltanccs  prefêntes  qu’elle  rc- 
gardoit  principalement  le  roi  Philippe  le  Bel , 
à caufede  la  défenfe  qu’il  avoit  faite  aux  prélats 
de  fon  roïaume  d’en  fortir  , pour  obéir  à l’ordre 
du  pape;  & le  pape  s’en  expliqua  allez  en» 
fuite. 

Peu  de  temps  après  il  envoya  légat  en  Fran- 
ce Jean  le  Moine  cardinal  prêtre  du  titre  de  S. 
Marcellin  , promu  en  1x04.  par  Cclcftin  V, 
Sa  commifiion  cft  du  vingt-quatrième  de  No- 
vembre 1301.  & il  avoit  pouvoir  d’abfoudre 
le  roi  Philippe,  s’il  le  demandoit , de  l’excom- 
munication que  le  pape  prétendoit  qu’il  eut  en- 
courue. L’inftruéiion  de  ce  légat  contenoit  dou- 
ze articles  de  prétentions  du  pape  contraires 
à celles  du  roi,  qui  fe  réduifent  à ce  qui  fuit. 
1.  II  révoquera  la  défenfe  qu’il  a faite  aux 
évêques  & aux  autres  ecclcfiaftiqucs  de  venir  à 
Komc  où  nous  les  avions  appeliez  pour  le  pre- 
mier jour  de  Novembre  dernier  paüé  ; il  lève- 
ra les  failles  faice.s  à ce  fujet  & en  fera  pleine 
flitisfaétion.i.  Vous  lui  déclarerez  que  le  pape  a 
la  principale  autorité  de  conférer  les  bénéfi- 
ces vacans  en  cour  de  Rome  ou  ailleurs,  & 
que  la  collation  de  quelque  laïque  que  ce  fuit 
n’v  donne  .aucun  droit  fans  le  confentement  du 
•faint  licge.  3.  Que  le  pape  peut  envoyer  libre- 
ment des  légats  & des  nonces  à tous  les  roïau- 
iücs  .&  les  aiitres  lieux  comme  il  lui  pi  .it , 
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fans  la  demande  ni  le  conrentemeiit  de  per- 
fonne , ponobftant  tout  ufage  contraire.  4.  An. 
Que  l’adminirtration  des  biens  & des  revenus 
ecclefîaftiques  n’appartient  à aucun  laïque  , & 
que  le  pape  en  a la  fouveraine  difpcnlation  : en 
forte  qu’il  peut  demander  & exiger  félon  qu’il  - 
trouve  'à  propos  le  centième  , le  dixiéme  on 
une  autre  quantité.  5.  Que  le  roi  ni  aucurr  . 
autre  laïque  ne  peut  fàifir  ni  occuper  les  biens- 
ecclefialiiques , finon  dans  les  cas  de  droit  ; ou 
attirer  à fon  tribunal  les  perfon nés  ecclefiafti- 
ques  pour  les  aétions  perfonné!les,'ou  pour  les- 
receliez,  à l’égard  des  biens,  qui  ne  lont  pas 
tenus  de  lui  en  fief.  En  quoi  on  empêche  les 
prélats  d’ufer  du  glaive  fpirituel , parcictiliercr 
ment  fur  les  monaltercs  qui  font  en  la  garde  du 
roi.  &.  Comme  en  lapreïence  du  r<ji  & fans 
qu’il  l’ern pêcha t , on  a brûlé  publiquement  air 
mépris  du  S.  fiége  une  bulle  dont  le  fceau  por- 
tuit  les  images  de  faints  apôtres  3c  notre  nom  y 
vous  lui  dénoncerez  qu’il  ait  à comparoître  de- 
vant nous  par  procureur,  pour  fe  juftifier  s’il 
Je  peut,  & obéir  à nos  ordres  ;&  vous  lui  dé- 
clarerez que  pour  peine  d’un  tel  crime  nous 
avons  réfolii  de  révoquer  tous  les  privilèges 
accordez  par  nous  & nos  predeceircurs,  à lui , à , 
fa  famille  & fes  officiers.  Qu’il  n’abufe  pa« 
de  la  garde  des  cathédrales  vacantes-  qu’oti 
nomme  régale:  en  dégradant  les  bois  & les  bâ- 
ti-neas,  & cinfumant  les  fruits  au-deU  des 
frais  de  garde  necelfaires.  8.  Qu’il  rende  aux 
prélats  l'exercice  du  glaive  rpiriruel,  nonobftant 
fes  privilèges,  «y.  Il  faut  lui  ouvrir  les  yeux 
fur  le  changement  de  monnoïe  fait  par  deux 
fois  en  peu  de  temps,  au  grand  préjudice  des 
ecclefiaftiques  & des  féculicrs  : fur  quoi  il  eft 
obligé  à reftitution  & réparation,  10.  Il  faut 
encore  le  faire  fouveuir  des  abus  commis  pas 
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lui  & par  les  fiem,mcinionne7.  dans  la  lettre  cîo- 
An.13oz.(^  cjuelui  porta  notre  notaire  Jacques;  c’eli  le 
J, ^ nonce  Jacques  des  Normans.  Suit  un  grand  ar- 
ticle touchant  la  ville  de  i-ion  que  le  pape  foi'i- 
tient  n’étre  point  dans  les  limites  du  roiaiime  de 
France  , mais  appartient  à l’cglile  de  Li-jn  , l'ans 
que  le  roi  y ait  aucun  droit,  meme  de  relfort. 
»z.  C’eft  pourquoi  il  défend  au  roi  de  troubler  la 
•juril'diéiion  de  l’archevêque  & du  chapitre  ; & 
veut  qu’il  reparc  les  dommages  qu’il  leur  a cau- 
fc/..  L’inlJruCUon  du  légat  finit  par  une  menace  ; 
que  li  le  roi  dans  un  certain  temps  ne  remedie 
à tous  ces  abus,  en  fortequcle  pape  ait  fujet 
d’être  content  : il  procédera  contrôle  roi  Ipiri- 
tuc  llcment  & temporellemsnt  comme  il  jugera 
expédient. 

XK.  Le  cardinal  le  Moine  s’étant  acquitté  de  (a 
■Répoiife  commilllon,  le  roi  lui  donna  fa  réponf'e  par  écrit 
“II*  article  par  article  , dont  voici  la  fubtiance  : Le 
pape”  n’a  fait  aucune  defenfe  contraire  .lia  liberté 

p,  pi,  d'aller  à Rome  & d’en  revenir  ; feulement  a 
cauî'e  des  guerres  & particulièrement  la  révolté 
des  Fhmans,  il  a défendu  aux  natiirçls  Fran- 
çois de  Ibrtir  du  roiaiimefans  fa  permifîion,  & 
a prié  les  éveques  & les  autres  ecclcfiaftiqucs, 
meme  leur  a enjoint,  de  ne  pas  abandonner  le 
roiaume  6c  leurs  cgiifes  dans  un  temps  fi  dange- 
reux , où  ils  (ont  tenus  d’aflifter  le  roi  de  leurs 
conlèils  St  de  leurs  fecoiirs.  z.  Le  roi  n’a  iifé  de 
■ la  Collation  des  bénéfices  que  fuivant  le  droit 
& lacoûtiimc,  comme  faint  Louis  & fes  autres 
préilcceffcurs  de  temps  immémorial.  Il  ne  veut 
>rien  innover  liir  ce  (ujet , St  ne  croit  pas  que  le 
papevcuille  innover  de  fon  cô^c.  3.  Le  roi  ne 
prétend  empêcher  l’entrée  de  fon  roiaume  aux 
légats , aux  nonces,  ou  i iiicnnc  autre  peilon- 
ne . à moins  qu’elle  ne  lui  F)it  fiilpeéfe.  6.  La 
, bulle  brûlée  avoic  été  obtenue  par  l’évéque 
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& le  oh.ipitre  de  Laon  contre  les  échevins  de  la 
ville  : mais  l’inftance  ayant  été  portée  an  parle- 
ment , l’é^tê^ne  & le  chapitre  déclarèrent  qn’Üs 
ne  voaloient  point  s'en  aider  , & elle  fut  brûlée 
à la  fc  inête  des  échevins  , afin  que  leurs  parties 
ne  palfent  s’en  prévaloir.  En  quoi  on  u’ciit  in- 
tenciuiî  de  rien  faire  au  mépris  du  pape  ou  dé 
l’églife.  9.  Le  roi  a eu  recours  au  changement 
de  la  monnoie  pour  la  neceflité  Me  défendre  l'on- 
état , fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  a & Tufage  de 
fe>  prédeccfleiirs  ; toutefois  à la  pricre  de  (es  fii-> 
jets  J il  y a déjà  pourvu  , en  farte  que  bien-tôt 
perfonne  n’aura  (tijet  de-fc  plaindre.  Il  elt  vrai 
que  le  roi  Philippe  le  Bel  atfoiblit  notablement 
"les  m > in  les  pour  le  poids  & pour  l’aloi  depuis 
l’an  ii9<5.  vÿ  ce  fut  la  plus  grande  tache  de  ion 
reg ne.  Les  réponfes  fur  les  autres  articles  font 
plus  generales. 

Sur  la  plûp  irt  le  roi  nie  le  fait,  Sc  promet,  fi  Tes 
ohicicrs  ont  commis  quelque  abus,  d’y  apporter 
le  renie  le  convenable.  Il  conclut  par  Je  défie 
q^u’il  a l’encr  -renir  la  paix  & rtinion  avec  l’églr- 
fcR  vnainc  : il  fiipplic  le  pape  d’y  contribuer  de 
fon  cô-é  Si  de  ne  le  pas  troubler  dans  rul'age  de 
fes  liberté?.  Si  de  Tes  privilèges  : enfin  il  déclarer 
qu’il  veut  bien  fir  les  difficulté?  qui  pourroient 
réîi  .*r  , cr<nre  le  confeil  des  ducs  de  Bretagne  & 
de  B )iirgogne,  aufqucls  le  pape  avoit  auiTi  otFerc 
de  s’en  rapporter. 

, Cette  reponfe  étoit  affez  rerpedlucufc  pour 
un  roi  qui  ne  devoir  compte  à perlbnne  du  gou- 
vernement de  fou  état;  & toutefois  le  papé 
Boniface  n’en  fur  pas  content  ; comme  on  voit 
par  une  lettre  qu’il  écrivit  à Charles  de  Valois 
frere  du  roi,  le  vingt  - quatrième  de  Février 
I ;o?.  où  il  pari  lit  ainfi  ; Nous  avoiis  reçu  de- 
puis peu  des  lettres  du  car  linal  de  faint  Marcel- 
fin  , pontenant  les  réponfes  du  roi  votre  fre-, 
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re  aux  articles  que  ce  carJinal  lui  a prefentez  dt 
notre  part  ; nous  avons  trouve  qu'elles  coiv- 
treJifent  desveritez  certaines , qu’elles  ne  s’ac- 
c srdent  ni  avec  la  raifon  ni  avec  l’équité  ; & ne 
font  pas  conformes  àl’airurance  que  l’éveque 
d’A  ixcrre  & vous  nous  aviez  donnée  quand 
vous  quittâtes  la  cour  de  Rome  pour  retourner 
en  France.  C’eft  pourquoi  nous  écrivons  au 
cardinalqae  nous  ne  fommes  point  contens  de 
ces  rcponl'cs  ; & vous  devez  fçavoir  qui  fi  le  roi 
ne  les  corrige  , nous  procéderons  contre  lui  fpi- 
ritucllement  5c  temporellcmciu  , comme  nous 
jugerons  à propos. 

L’atfaire  s’aigritrant  de  plus  en  plus , le  roi 
Philippe  tint  une  airemblce  à Paris  en  fa  maifot> 
Totale  du  Louvre  , le  douzième  de  Mars  ijox, 
indiciion  première , la  neuvième  année  du  poa- 
tificatde  Boniface,  c’elVà-dirc  l’an  130}.  avant 
Pâques.  A cette  aflcmblce  fe  trouvèrent  cinq 
prélats  J fçavoir  les  archevêques  de  Sens  & de 
Narbonne,  les  évêques  de  Meaux,  de  Nevers 
& d’Auxerre,  & les  feigneurs  fuivans,  Charles 
comte  de  Valois  Sc  Louis  comte  d’Evreux  , frè- 
res du  roi , Robert  duc  de  Bourgogne  , & plu- 
fieurs  autres  appeliez  exprès , le  roi  y étoit  pre- 
fent.  Alors  Guillaume  de  Nogarct , chevalier 
& profeireur  des  Ipix  , prefenta  au  roi  une  re- 
quête qu’il  prononça  de-  vive  voix  & la  laiÜ'a 
par  écrit.  Elle  commençoit  com  ne  un  fermon 
par  un  texte  de  l’écriture  , fuivant  rufage  du 
temps,  & contenoit  une  aceufation  formelle 
contre  le  pape  Boniface  réduite  .à  ces  quatre  ar- 
ticles: I.  Je  foCitiens  qu’il  n’eft  point  pape, 
qu’il  occupe  injullement  le  fiége,  & qu’il  y e£l 
entrépar  de  mauvaifesvoyes.  1.  Qu’il ell  hére- 
riqiie  manifefte.  3.  Qu’il  cil  fimoniaqiie  horri- 
ble, jufqu’à  avoir  dit  puldiquemcnt  qu’il  ne 
püuvok  comuiectre  de  lîmanie.  4. Enfin  qu’ü 
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eftcharocd'une  infinitô  de  crimes  énormes  , où  — — — 
il  eil  tcÜement  endurci , qu’il  eft  incorrigible  & An.i  30i*- 
ne  peut  plus  être  toléré  fans  le  renverfement  de 
l’cglife. 

C’eft  pourquoi  )C  demande  aycc  toute  l’inf- 
tance  poffible  & je  vous  fupplié  , lire  , & vous 
prélats  , düéleurs  & . autres  afliftans,  que  vous 
excitiez  Jes  princes'  & les  prélats,  principale- 
ment les  cardinaux  , à convoquci^in  concile 
general,  où  après  la  condamnatidBjK  ce  mal- 
heureux, les  cardinaux  pourvoye^Fà  l’cglifc 
d'un  pafteur  > & j’otire  de  pourfuivTe  mon  accu- 
faci on  devant  ce  concile.  Cependant  comme  cet 
ho  nme  n’a  point  de  fuperieur  pour  !ê  déclarer 
fufpens , je  deiiun  Je  qu’il  foit  mis  en  prifon  , & 
que  vous  avec  les  cardinaux  établirez  un  vi- 
caire de  l’églife  Romaine  pour  ôter  toute  oc- 
cafion  de  fchiline  julqu'à  ce  qu’il  y ait  un  pape. 

Vous  y êtes  tenu,  lire,  pour  le  nuintien  de 
la  foi:  déplus  co  unie  roi,  dont  le  devoir  eft 
d’exterminer  cous  les  médians  , parle  lerment 
que  vous  avez  fait  de  protéger  les  eglifes  de 
Votre  roiauine,  & par  l’exemple  de  vos  ancê- 
très  qui  /oas  engage  à délivrer  d’opprdiion  l’c- 
glifc  Romaine. 

Guillaume  de  Nbgaret  étoir  un  gentilhomme 
de  Languedoc  juge- mage  de  Nifines  601^94. 

& depuis  employé  parle  roi  en  plufieurs  atfaircs  - 
imivirtaïues,  & cette  même  année  1303.  il  lui 
donna  la  garde  de  fon  fceau.  >’'XT7' 

Cependant  le  pape  Boniface  cherchoit  à fe  Albert  re» 
f ortilîcr  contre  la  puilfance  du  roi  Philippe  & connu  icn 
commença  par  lé  reconcilier  avec  Albert  d’Au-  des  Ro- 
rriche  en  le  reconnoilfint  roi  des  Romains, 

Nous  avons  vu  comme  il  s’écoit  déclaré  contre 
fon  élection  deux  ans  auparivant  , traitant  ce  i.  rp. 
prince  de  fujet  rebelle  8c  de  meurtrier  du  roi  »,  4* 
Adolfe:  ce- qui  avoit  attiré  une  guerre  fan glan- 

D ' • 
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^ atix  troiç  électeurs  ccol.îi.iitujiirs.  Maînte- 

An.  13c}.  le  recounoiiriir  qu’ \lbert  avoitété 
élu  cinoniqucuient  r-ji  ucs  Komaiiis&  Couron- 
né à Aix  la  CliapcHe,  & qu’il  avoit  exercé  pen- 
R<ti.  7t.  9.  dant  près  de  cinq  ans  l’autorité  roule.  Mais 
avant  que  le  pape  donnât  là  bulle  de  confirma- 
tion , Albert  lui  envoya  des  procureurs  chargcjt- 
n.io.  de  lettres  patentes,  qrii  portoient  enfubftance 
ce  qui  fuiu^  reconnois  (jue  l’empire  Romain  a 
été  transiBI'pâr  le  faint  liège  des  Grecs  aux  AI- 
Icmans  eiiia  perlbnne  de  Cliarlemagnc  :quc  le 
droit  d’élire  le  roi  des  Romains  de(â;néàctrc 
empereur,  a été  accordé  par  le  faint  fiege  .à  cer- 
tains princes  ccclc/iaftiqucs  & féculiers  : & que 
les  rois  >St  les  empereurs  reçoivent  du  (âint  iîége 
n."ii.la  puilfance  du  glaive  materiel,  Énfuite  eft  le 
ferment  de  fidelité  au  pape  & la  confirmation 
^ de  toutes  les  promclfes  faites  par  Rodolfe  5c  les 
“empereurs  fes  prcdccclfeurs.  Albert  confirme 
aiim  iesconceflions  faites  par  l’empereur  Louis 
le  Débonnaire  & le  roiOtton.  Il  promet  de  dé- 
fendre les  droits  du  fiinc  fiege  contrerons  iès, 
ennemis  quels  (ju’ils  foient  , même  rois  ou  em- 
pereurs, ne  faire  avec  eux  aucune  alliance  , au 
contraire  leur  faire  la  guerre  fi  Je  pape  l’ordon- 
ne. Cette  clatife  femble  regarder  Philipc  le  Bel. 
Boniface  ayant  reçu  cette  patente  d’Albert,  fie 
expédier  fa  bulle  en  datte  du  trentième  d’Avril 
itoj.  par  laquelle  en  vertu  de  fâ  pleine  puif- 
fance  a ofiolique  il  le  prend  pour  roi  des  Ro- 
mains, v-nilant  qu’il  foit  reconnu  pour  tel  & que 
tous  les  fujets  de  l’empire  lui  obéilTcnt  ;&  fup- 
pléanttont  ce  qui  pourroit  être  défeélueux  en 
ion  éleftion. 

XXTII.  En  même- temps  il  travailloit  .i  gagner  l’ami- 
Pndericre-  prideric  roi  de  .Sicile.  Dès  l’année  pre- 

d<”^dlc!°*  cedente  Charles  de  Valois  faifant  In  guerre  en 
, ’•  Sicile  & fe  voyant  obligé  à revenir  en  France > 
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ttvre  c[UittvÈ^vingt-dix}éme.  4^' 
traita  conjointement  avec  Robert  duc  Je  Cala*-  ' 
b te  , fils  aîné  de  Charles  le  Boiteux  roi  de  Na-  *3^3* 
pies  , pour  terminer  les  diftcrends  touchanr  le  , <**». 

‘ ‘ I . - , J-  • J lîOt. 

rotaumede  Sicile,  Les  principales  conditions  ou  ^ ^ 
traité  furent , que  Frideric  feroit  pendant  toute  j, 
ù vie  roi  de  ride  de  Sicile , & la  pofifedcroit  en 
chef  fans  en  devoir  aucun  fervice  à perfonne. 

Qu’il  épouftroit  Eleonor  fille  du  roi  Charles  ; & 
que  le  traité  feroit  ratifié  Si  confirmé  par  le  pa- 
pe. Il  étoit  datté  du  dix-neuviéme  d’Août  1 301. 

Frideric  en  ijrant  demandé  la  confirmation  ,1e  n.  y.  fi 
p'ïipe  la  refufa  jufqu'a  ce  que  le  traité  fût  corrigé, 

& qu’on  y eût  ajouté  la  reconnoillance,  que  la 
Sicile  relevoit  de  l’cglife  Romaine.  Cependant 
pour  attirer  Frideric  à fe  reconcilier  il  le  fit  ab- 
fiuidre  de  l’excommunication  & lever  l’inrerdit 
fur  la  Sicile;  & lui  accorda  la  difpenfe  pour  for» 
mariage  avec  EIconor.  La  lettre  eftdu  fixiéme 
de  Décembre  i joi. 

Frideric  réfolu  de  fatisfaire  Icpape,Iui  en- 
voya trois  amballadeurs , avec  plein- pouvoir  de 
réformer  le  traité  & fuppléer  ce  qui  y man- 
quoit.  Il  convint  donc  détenir  du  pape  l'ific 
de  Sicile  en  qualité  de  vafTal,  & de  lui  payer 
tous  les  ans  à la  Paint  Pierre  un  tribut  de  trois 
milles  onces  d’or,  & lui  fournir  cent  chevaliers 
bien  armés  pour  fervir  trois  mois  toutes  les  14.  ijV 
fois  que  le  pape  diroit  en  avoir  befbin.  Il  pro- 
mit auffi  de  tenir  pour  amis  & pour  ennemis 
ceux  de  l’églife  Romaine , & de  pourfnivre 
ceux-ci  de  tout  fon  pouvoir,  quand  il  en  rece- 
vroit  l’ordre.  A ces  conditions  le  pape  confirme 
lé  traité  de. l’avis  de  tous  les  cardinaux,  ex- 
cepté Matthieu  Roffi  des  Urfins.  Et  comme 
Frideric  avoir  offert  de  prendre  le  nom  de  roî 
de  Sicile  ou  de  Trinacrie,  félon  que  le  roi  Char- 
les l’aimeroit  mieux:  ce  prince  voulant  garder 
le  titre  de  roi  de  Sicile,  fit  déclarer  par  feserv*- 

Dvj 


Digitized  by  Googic 


An.  13.3. 
JRui,  n.  34. 


XXIV. 
Charobcrt 
de  cl  aie  roi* 
dcHoni’ric. 
Suft\  n.  10. 
Ra\  I ;0  i -n. 

»7'  18, 


Jo,  Th;ini\ 

(• 


44  Hiflotre  Eccl^JiaflîCjue, 

.v:.)yez  que  Frideric  feroit  nomîiîc  roi  de  TrinS*^ 
cric,  qui  droit  un  ancien  iioui  Grec  de  cette  ifle. 
Toutefois  pour  les  mieux  diicinguer  je  nomme- 
rai défortruis  Charles  roi  i!e  Naples  oc  Frideric 
roi  de  Sicile  5 fui\''ant  rufage  qui  a prévalu.  La 
bulle  de  confirmation  de  ce  traité  clt  du  vingt- 
uniéme  Mai  130;. 

Incontinent  après  le  pape  Boniface  jugea  le 
procès  touchant  le  roïaume  de  Hongrie.  Les 
partie"  intercifées  avoient  été  citées,  comme 
nous  avons  vu,  dès  Tannée  preccd^itc  par  le  car- 
dinal légat  Nicolas  éveque  d’OUie  pour  compa- 
roître  devant  le  pape,  6c  Marie  reine  de  Naples 
aveefon  petit  fils  Charobcrt  ne  manquerent  pas 
de  s’y  prefènter  par  leurs  procureurs.  Mais  Ven- 
ccllas  roi  de  B<>hcme  ni  fi/n  fils  ne  comparu- 
rent point.  Ils  fc  contentèrent  de  propofèr  leurs 
cxjufes  par  trois  envoyé?,  qui  déclarèrent  har- 
diment en  confilîoire  , que  le  roi  leur  maître 
ne  prétendoit  point  plaider  p.nir  lcroiaume  de 
Hongrie.  Sur  quoi  le  pape  le  reputa  contumax., 
décida  .que  ce  roïaume  croit  fuccenirnon  cleo 
rif,  6c  Tadjngca  à la  reine  Marie  5c  a Charobcrt 
fim  petit  fils..  La  fientcnce  eil  du  trentième  de 
Mai  1303,  mais  elle  ne  fut  pas  cx:cutéc  , 6c  la  - 
guerre  civile  continua  en  Hongrie  comme  au- 
paravant. Le  légat  Nicolas  de  Trevife  voyant 
qu’il  n’y  faifoit  rien  revint  en  cour  de  Rome  , 
laifl'ant  la  ville  de  Biide  interdire.  Les  religicn» 

& les  curez  gardèrent  l’interdit;  mais  quelques 
prêtres  le  méprifereiKx^iifant  Toffice  divin  .6l:v;^ 
adminîÜrant  publiquement  les  facrcmcns.  Ik  =• 
palferent  même  jufijiTà  ce  poin.t  d’audace-,  ^ 
qu'ils  affemblercnt  le  peuple  8c  ayaçr  allumé  les 
lampes  ils  cféclarerent  à haute  voix  excommu^ 
niez  le  pape  , tous  les  évêquçs  de  Hongrie  6c  les 
religieux 

Vers. le  meme  temps  le  pape  Boniface  fit  une 
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conftitution  pour  régler  les  ditFerendi  desprclats  ' ' “ 
& des  direz  avec  les  freres  Prêcheurs  & les fre-  An.  i}03. 
res  Mineurs,  touchant  les  prédicitions,  les  con-  xxv. 
feirions  & les  i'épultures.  Ahn  donc  de  mettre  la  Conllit»*' 
paix  entre  eux,  il  ordonne  que  les  freres  de  tion  fur  les 
ces  dei  x ordres  pourront  prêcher  librement 
dans  leurs  cglifes  & dans  les  places  publique*  ; 
excepté  l’heure  à laquelle  les  prélats  prêche-  . , 

ront  ou  feront  prêcher  en  leur  prefence.  Dans^’» 
les  cglifes  paroillîales  ils  ne  prêcheront  qu’à  la  'sei-H'.t. 
prière  ou  du  conlèntement  des  curez.  Quant 
aux  confcflTions,  tes  fuperieurs  des  frères  fe  pre- 
fènteront  aux  prélats  pour  leur  demander  hum- 
blement que  les  freres  qu’ils  auront  choifis- 
piiitrent  entendre  les  confdîîons  de  ceux  qui 
s’adrelî'eront  à curSc  leur  donner l’abfolution. 

Eufuite  les  fuperieurs  clioifiront  des  perfonnes- 
capables  de  cette  fondion  & les  prelè''teronc 
aux  prélats , pour  obtenir  la  pcrmiflion  de  Te-- 
x:rcer.  Si  les  prélats  en  refufent  quelqu’un, 
les  fiiperieurs  en  lubfticueront  un  autre:  mais- 
s’ils  les  refufent  tous , nous  leur  donnons  pou- 
voir, dit  le  pape , d’adminiflrcr  le  facrementde 
pcnitence. 

A l’égard  de  la  fépulture  , les  freres  la  pour- 
ront accorder  librement  chez  eux  à tous  ceux 
qui  le  défîreront  : mais  à la  charge  de  donner 
aux  curez  le  quart  de  tout  ce  qui  leur  fera  lailfé 
à cette  occafion  : fans  que  les  curez  de  leur  part 
piiiifent  rien  cxî.ger  au-del.i.  Au  refte,  nous  ex- 
hortons les  prélats  & les  curez  & leur  enjoi- 
gnons de  traiter  favorablement  les  freres  fans  le- 
rendre  durs  & difficiles  à leur  égard  , autrement 
ils  doivent  fçavoir  qu’outre  l’indignation  de 
Dieu  qu’ils  s’attireroient,  le  S.  fiége  ne  manqiie- 
roit  pas  d’y  pourvoir. 

Dès  l’année  i ^oa.  le  dix  huitième  de  Fé- 

vricr,  Boniface  avoit  fait  une  autre  conftitu- 
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non  pour  abvjlir  l’ulâge  Je  mettre  en  pièces  les 
An.  1 303.  c irp'.  .11  ircs  Je»  princes  ou  des  autres  perfon-  . 

nés  CO  lijituées  en  dignité  pour  les  faire  bouillir, 
c-nifiiiiier  les  chairs  St  tranfportcr  les  os  en  pa  t*' 
c!o:gni  : co  lline  nous  avons  vu  que  l’on  en  ufa 
Hp  hv  'j  {Ygjrj  jg  Louis.  Le  pape  traire  cette  coutu- 
oarbarie  dctellablc  tpi’il  JcfcriJ  ablolu- 
mciitsfo.is  peine  d'excoinmmiication  contre 
c.ux  qui  la  pratiqueront , & de  privation  de  le- 
pulture  cccldulèujue  à l’égard  des  corps  ainlî 
depccez. 

XXVI.  Le  pape  Bonlf.ice  contlnuoit  de  temoignerron 
Silice  lies  touchant  les  réponfes  du  roi 

acciifatinns  lippe,  Comme  on  voir  par  trois  lettres  du  mê- 
nifacc  inc  Jour  treizicine  d Avril  1 303. 1 une  ancardi- 
p.  jf.  nal  le  Moine  , l'antre  à Charles  de  Valois  qu’il 
qualifie  comte  d’Alençon  , la  trnifiéme  à l’évê- 
que d’  Auxerre  Pierre  de  Btllcperche.  Er  par 
une  autre  lettre  du  même  jour  adrellée  au  car- 
P.  J8.  Jinal , il  déclare  que  le  roi  a ercmiru  l’excom- 

niumcation  generale  contre  ceux  qui  empêchent  1 
d’aller  à Rome.  Nous  n’avons  point  reçu  ,ajoû- 
te-t-il , les  exeufes  qu’il  nous  a fiit  propofèr  par 
fes  envoyez  , comme  les  jnge.ant  frivoles  : nous, 
vous  ordonnons  de  le  dénoncer  excommunié  : 
nous  excommunions  auditons  ceux  quioleront 
lui  adnainidrer  les  facremens  ou  célébrer  la  mef- 
fè  devant  lui,  de  quelque  condition  qu’ils  fbienr, 
fuirent-ils  évêques  ; Sc  nous  les  interdifsns  de 
^ toute  fonélion.  De  plus  vous  ordonnerez  au 

pere  Nicolas  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs, 

, jadis  coiifelfeurdu  roi , de  fe  prefenter  en  per- 
, fonne  devant  nous  dans  trois  mois  : pour  être 
traité  félon  fes  mérités. 

Dijf.  p.  loi.  Le  roi  Philippe  de  fisn  côté  tint  une  affem- 
bléc  à Paris  dans  fa  chambre  an  Louvre  le  jeudi 
treiziéme  de  Juin  1303.  où  fe  trouvèrent  plu- 
Ecurs  évêques  Sc  abbez  & plufieurs  feigneurs'  ^ 
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& .littres  nobles.  Là  Je  comte  d'Evrcux,  Louis  “ 

frere  du  roi,  Gui  comte  de  faim  Paul , Jean  *3®î* 

comte  de  Dreux  & Guillaume  du  Plclfis  cheva- 
lier , fc  déclarèrent  parties  contre  le  pape  Boni- 
face  : difant  que  i’églife  écoit  en  grand  danger  * 
fous  fa  conduite  , & qu’il  étoit  necéflaire  de  lui 
pourvoir  d’un  pafteur  légitime,  attendu  que 
Boniface  étoit  coupable  d’hérefie  & de  plulieurs 
autres  crimes  déteftabîes.  Ce  qu'ils  jurèrent 
fur  les  évangiles  comme  le  croyant  véritable  ; 

& Guillaume  du  Pleflis  ajouta,  qu’il  le  pou- 
voit  prouver  toit  dans  un  concile  general  ou  ail- 
leurs: dc:nandant  au  roi  comme  au  champion 
de  la  foi,  qu’il  procurât  la  tenue  du  concile, & en 
requit  inlèamment  les  prélats  , comme  failbit 
toute  la  noblelTe.  Les  prélats  dirent , que  l’af- 
faire étoit  très  difficile  ,&  qu’elle  avoit  befoin 
d’une  meure  deliberation  ; après  quoi  ils  fc  re- 
tirèrent. 

Le  lendemain  vendredi  quatorzième  de 
Juin,  en  prcfcnce  du  roi,  des  prélats  & des 
feigneurs , Guillaume  du  Pleffis  lut  dans  un 
écrit  qu’il  tenoit  en  main  vingt- neuf  articles 
d’acciifations  contre  Boniface , dont  voici  les 
priiicipauxv  II  ne  croit  point  l’immortalité  deort.  i.x» 
r.ime  , mais  il  croit  qu’elle  périt  avec  le  corps; 

& par  confequent  qu’il  n’y  a de  bonheur  à ef- 
perer  qu’en  cette  vie.  Il  ne  croit  point  que  le '*•  4» 
corps  de  J.  C.foit  en  l’hoftie  confacréè , & ne 
lui  rend  point  ou  peu  de  refpeél.  Le  bruit  com-  6, 
mun  ell  qu’il  dit  que  la  fornication  n’cft  pas  un 
péché.  II  a fou  vent  dit  que  pour  abaiiTcr  le  roi 
Si  les  François  il  fe  précipiteroit , & tout  le 
monde  Sc  toute  l’églilc.  Il  eft  forcicr  & cou- 
fulre  les  devins.  II  a prêché  publiquement  que  ,5. 
le  pape  ne  peut  commettre  de  fimonie  , ce  qui 
ell  une  hérefte.  Il  a fait  frapper  en  la  prefènee 
pluHeurs  clercs  qui  en  fonc'  morts.  Ayant  fait 
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mettre  en  pril'on  un  gentilhomme  : IldcTendir 

An-  *3  ^3'  qu’un  lui  a jminillrât  le  lâcreincnt  de  pcnitence 
qu’il  deinandoit  à l’article  de  la  mort.  Ce  qui 
fait  )i!ger  qu’il  ne  croit  pas  la  ncccllké  de  ce  fa- 
is crcmoit.  Il  a c.ouraint  quelques  prêtres  à lui 
' ■ révéler  des  confeiTionsqu’il  a depuis  publiées. 

Ilu’obferve  ni  les  jeûnes  ni  les  abiliuences  de 
l’églilc  , mangeant  de  la  viande  indirteremment 
en  tout  temps  & fins  caul'c  ; & il  (inirtre  que  Tes 
domdliqucs  en  ufent  de  même,  difant  qu’il  n’y 
a point  de  péché. 

10.  11  déprime  les  moines  & les  ordres  des  freres 

' Mineurs  & des  Prêcheurs , dont  il  a dit  fouvent 

qu’ils  per  Joient  le  inonde,  que  c’étoient  des  hy- 
pocrites , & que  jamais  il  n’arriveroit  de  bien  à 
celui  qui  fe  confelfe  à eux,  ou  qui  les  retient 
chc7,  lui . Î1  a voulu  cmpêch.r  la  paix  entre  la 
France  & l’Angleterre  , & engager  Fridcric  qui 
tient  la  Sicile  , à faire  la  guerre  à la  France.  Il 
a conh'rmé  le  roi  d’Allemagne  Albert,  & dé- 
claré publiquement  qu’il  le  faiibit  pour  détruire 
la  fuj'crbe  nation  des  François,  qui  difoient  n’è- 
tre  l'oûivtisà  [serfonne  poiir-ie  temporel , ajou- 
tant qu’ils  en  avoient  menti  par  la  gorge,  & di- 
fant anathème  à quiconque  difoit  qu’ils  ne  font 
pas  fournis  aupape&'.î  l’empereur , fut  ce  un 
auge  defeendu  du  ciel.  Et  toutefois  il  avoit  fou- 
vent  dit  publiquement  qu’ Albert  étoit  un  trat- 
tre  & le  meiirrricrde  fbn  feigneur.  On  dit  h.au- 
tement  qu’il  cft  lîmoniaque  & la  fourcede  la  lî- 
tn allie  , pour  les  bénéfices , les  ordres  & les  dif- 
penfes  : le  tout  afin  d’enric'nir  Tes  parens , leur 
donner  des  fe'gncuries  & leur  faire  bâtir  des  for- 
teredés.  , 


xxvn. 

Appil  au 
futur  con- 
cile. 


Ajsrès  la  leêliire  de  cette  aceufation  Guillau- 
.me  du  PlelTis  protella  qu’il  ne  l’avoir  avancée 
par  aucune  haine  particulière  contre  Bonifacc, 
mai.  feulement  par  z.clc  pour  la  foi  de  par  dévo* 
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tion  envers  l’églifc  & le  faint  fiége  : puis  il  réï-  ^ 

lera  fa  requête  au  roi  & aux  prélats  pour  la  An.  î3°3* 
convocation  d’un  concilp;  & cependant  pour 
fe  garantir  des  pourfiites  que  pourroit  faire 
Boniface,  il  enappellaau  concile  futur  & au 
S.  fiége  , en  adhérant  à l’appel  & aux  procedu- 
res de  Guillaume  de  Nogarct.  Enfuite  le  roi  fit  p,  107. 
lire  fon  ade  d’appel,  portant  en  fubflance  , 
qu’après  avoir  entendu  ce  qui  a été  propofe 
par  Nogaret  & par  du  Plefiis,  il  eft  d’avis  de 
convoquer  le  concile  , où  il  prétend  aflîlfer  en 
perfonne  : offre  de  le  procurer  de  tout  fon  pou- 
voir , & prie  inftainment  les  prélats  d’y  travail-  ; 

1er  de  leur  côté.  Cependant  il  appelle  au  con- 
cile de  toutes  les  procedures  que  pourroit  faire 
Boniface.  .Les  prélats  formèrent  aulli  leur  ap- 
pel portant  les  mêmes  claufes  aufquelles  ils  a- 
joùtent,  qu’ils  y font  contraints  par  une  ef- 
pece  de  necdfué  & qu’ils  ne  veulent  point  Ce 
rendre  parties.  Or  ils  écoient  au  nombre  de 
trente-fept  : cinq  archevêques,  fçavoir  celui  de 
Nicofie  en  Chipre , de  Reims,  de  Sens,  de 
Narbonne  & de  Tours  : vingt-un  évêques  & 
onze  abbez,  entre  autres  ceux  de  Clugni , de 
Premontré  &deCireaiix  On  peut  ici  remar- 
quer le  refpcd  des  évêques  & détour  le  clergé 


pour  le  faint  fiége.  Non  - feulement  ils  laif- 
l'eut  à des  laïques  le  perfonnage  d’aceufateurs 
contre  le  pape  , mais  ils  ne  veulent  pas  même  fe 
porter  parties  ; & ne  confentent  la  convoca- 
tion du  concile  que  par  la  neceflîté  des  maux  de 
l’églife.  ^ 

Le  lendemain  quinziéme  de  Juin  les  mcmes^'i* 
prélatspour  un  ade  feparé  fcellé  de  trente-deux 
fceaux  , promirent  qu’en  cas  que  le  pai  e B>ni- 
face  procédât  contre  le  roi  & cci  x qui  au- 
roient  adhéré  à'fon  appel , par  cx;ommunica- 
tioa , dépofiilon  , ou  abfolution  du  ferment  de 
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fiJelité  ; ils  ne  s'en  prévaudraient  point  & ne 
An.  laiHéroient  pas  d’aflîfter  & défendre  de  tout  leur 
1I4-HÎ.  pouvoir  le  roi  & fcs  adherans.  Le  roi  aiiffi  de 
ion  côté  promit/fâ  protection  aux  prélats,  aux 
barons  & à tous  les  autres  quiavoient  adhé*- 
ré  à fou  appel,  pour  les  mettre  à couvert 
I p.  59.  des  procedures  de  Boniface,  mais  il  lit  lailîr 
le  temporel  des  prélats  & des  autres  ecclefiaüi- 
ques  qui  étoient  hors  du  roiaume  j & le  jour 
r f ‘ Jean  vinot-qiiatriéine  du  même  mois 

tTx\  J'-ji'i , il  fit  lire  publiquement  Ton  ade  d'ap- 

f.6io.  Dif.  pel  devant  tout  le  clergé  & le  peuple  dans  le 
1 «®.  jardin  du  palais  à Paris.  EnCuite  le  roi  écri- 
vit à toutes  les  é^lifcs  Si  les  communautez  ré- 
gulières & féculieres,  qu’elles  eulFent  à ad- 
hérer à I I convocation  du  concile  & à l’appel 
convne  on  voit  par  les  lettres  du  mercredi  & du 
p.  117.  jeu  j j d’après  la  faint  Jean,  c’e*d  .à-dire  du  vingt- 
lix  du  vingt-feptiéme  de  Juin,  L’iiniverlité 
de  Pa’"is  avoit  donné  fian  ade  d’adhefion  dès 
”9.  Je  v'cndredi  avaat  la  faint  Jean  vi.ig,'-nni&‘ 
p.ii».  me  de  Juin,  & lechipure  de  Pari,  1.^  donna 
p_  , JJ.  le  mèinc  jour  : les  frères  Prcche-irs  de  Pari»  ad- 
piii.  auih  .à  r.ippel.  Enhn  dans  les  mois 

d’Aouc  & de  .Septcm’irc  le  roi  ohrint  plus  de 
.fept  cens  ades  fcmblabics  de  conlèniement  & 
d’adhdîon  : des  évc'.iuc, , de,  chapitres  de  ca- 
thedrale.s  êi  de  collci?i.iIes . des  ab'oez  & des  re- 
ligieux de  divers  ordres , même  des  freres  Man- 
dians  : des  univerfitev,  des  feigneurs  & des  cotn- 
' munautez  de.,  villes. 

T)uhr>H!^i,  Le  cardinal  !c  M )inc  voyant  le  peu  de  fijc- 
#»  1.  » i.0  cez  le  fa  logatit  r fV  rer.r.t  .^ts  ilcvypt  la  laine 
DuhfHÜ  J an  d’  retourna  en  ctniv  de  Home  plûrôt  que 
^'^'7''  '^'4!e  pape  ne  nenfoit  : mii  . pendant  Ton  féjotir  à; 
jjy  Paris  St  cer:e  .nn.'c  ij  5 il  y fmda  nn  college 

pour  dcsccudiî  ts  ■ : ii  .o' igie  , au  lieu  nom- 
mé alors  le  chardoanci , Sc  dans  la  inaifon> 
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©U  avoîent  logé  les  frères  Mandians  de  l’ordre  - ^ 

de  S.  Augurtin,  & ce  college  porte  encore  le 
nom  du  cardinal  le  Moine. 

L’empereur  Andronic  doutant  lï  le  patriar-  xxvill. 
’che  Jean  Cofine  avoit  valablement  renonce  au  Iglife  de 
liège  de  C.  P.  aflcmbla  les  évoques  , le  clergé  C. 

Si  les  moines  , & patToit  les  journées  à délibe- 
rer  avec  eux  lur  ce  lu  jet.  Ils  le  trouveront  par-  pai,hym.lilT> 
tagez:  ceux  qui  étoient  attachez  a Jean  Cof-  x.  t,  p. 
me  difbientj  que  n’ayant  pu  recevoir  de  fatis- 
faélion  fur  la  calomnie  répandue  contre  lui,  • 
il  avoit  été  contraint  de  renoncer,  & qu’il  rc- 
viendroit  fi- tôt  qu’on  lui  auroit  fait  jufiiee. 

Quant  à Ton  prétendu  ferment,  que  ce  n’etoit 
qu’une  manière  de  parler  qui  lui  avoit  échappé 
dans  l’excès  de  fa  douleur.  Les  autres  diloienc 
qu’il  avoit  renoncé  avec  réflexion  , & que  fun 
Ibrment  ctoit  fi  ferieiix  , qu’il  l’avoit  inféré 
dans  l’aéle  de  fa  démilTian:  qu’ainfi  il  n’etoit 
plus  permis  de  rcconnoicre  pour  patriarche  un 
nomme  convaincu  de  parjure.  Après  àvoir  per- 
du bien  du  temps  à ccrce  dilpute,  on  convint 
de  s'adreflet  à Jean  lui  - même  , pour  fçavoir 
ce  qu’il  penfoit  de  fa  renonciation  & de  fou 
ferment  ; & pour  cet  effet  on  lui  envoya  Atha- 
nafe  patriarche  d’Alexandrie  , avec  deux  évê- 
ques de  la  part  de  l’empereur  & du  con- 
cile. 

Il  répondit  par  un  écrit  oii  il  difoit,  qu’il  c.  jtî 
ne  prétcudoit  point  avoir  fait  un  ferment  en  . 
ufant  d’nne  exprefflon  qui  lui  étoit  familière, 

& que  fi  tous  les  quarante  évêques  qui  étoient 
alfem'alez  jugeoient  fa  renonciation  valable,  il 
fc  foûmettoit  à leurs  avis;  mais,  ajoutoit-il 
s’il  V en  a feulement  trois  qui  la  jugent  nulle,, 
je  fuis  avec  eux  Sc  je  conferve  le  pouvoir  que 
le  fiint-Efprit  m’adonné.  Au  refle , j’ai  iufte 
fgjec  de  rae  plaindre  de  votre facréc  majeflé  & 
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des  évêques , en  ce  que  depuis  huit  mois  que  j’ai 
An.  1303,  été  outragé, vous  ne  m’en  avez  point  fait  de  juf- 
tice.  Ce  ne  fera  pas  moi  qui  rendrai  compte  du 
préjudice  qu’en  reçoit  l’églile  L’empereur 
ayant  communiqué  cette  réponfe  au  concile,  les 
conteftations  entre  les  deux  parties  s’échautfe- 
rent  plus  que  devant,  fans  que  l’on  pût  rien  con- 
clure : toutefois  on  continuoit  de  nommer 
Jean  aux  prières  publiques  & Tes  gens  gardoient 
toujours  le  palais  patriarcal, 
t.  î3.  Cependant  il  vint  en  penfee  à l’empereur  An- 
* dronic  que  le  partlJe  plus^grcable  à Dieu  étoit 
^ celui  des  Arfenites , quoique  les  plus  oppolez  à 
Jean  Colme  : c’cfl  pourquoi  il  voulut  faire  en- 
core une  tentative  pour  les  réiinlr  aux  autres. 

Il  fit  donc  venir  fecretement  & de  nuit  cinq  des 
principaux  d’entr’eux  , & mit  pour  fondement 
delà  négociation  de  conferver  ce  qui  avoir  été" 
fait , foit  l’ordination  du  patriarche  Jean  , fôit 
celle  des  autres  évêques:  car  pour  Joleph  U 
n’en  étoit  plus  mention.  Or  l’empereur  crai- 
gnoit  qu’en  appaifant  un  parti  on  n’excitât  l’au- 
tre , Si  il  chcr^hoit  une  paix  entière.  Les  Arfe- 
nites vouloient  commencer  par  faire  un  nou- 
veau patriarche  , & difoient  avoir  un  fujet  con- 
venable : mais  pour  mettre  un  fondement  folide 
à la  réunion  , ils  prétendoient  qu’il  ne  fût  ni  élu 
ni  ordonné  par  les  évêques  quiavoient  eu  part 
à la  réunion  avec  les  Latins  , mais  par  ceux  de  ^ 
leur  parti  feulement.  Ils  popofoient  donc  pour 
patria'rche  l”évèque  de  M.irmaritza  d-ans  les  If- 
ies  Cyclades,  qui  était  déjà  vieux  & de  l’ancien- 
ne ordination  , & n’avoir  eu  aucune  part  à ce 
•qui  s’étoit  fait  avec  les  Latins. 

L’empereur  s’étant  informé  quel  il  étoit, 
apprit  qu’il  y avoir  contre  lui  de  grands  repro- 
clics  ; qu’il  avoit  rendu  vénal  le  fiicerdoce^  — 
qu’il  avoir  donné  le  mêinc  ordre  à plulieurs  pet- 
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Tonnes  en  même-temps  par  une  feule  ceremo-  — 
nie,  l’ans  la  faire  fur  chacun  en  particulier,  & An.  1303, 
commis  d’autre  fautes  contre  les  canons.  L’cm-  Pojjitt,  n, 
pereur  ayant  propofé  ces  objedions  aux  Arlê-  f,  j4«. 
nites,  ils  répondirent  que  la  difficulté  du  temps 
devoir  faire  pafl'cr  par  defliis;  & l’empereur  vou- 
lant abfolument  les  ramener  , ne  crut  pas  non 
plus  devoir  y regarder  de  fi  près.  Ainfi  il  promit  c,  54, 
d’approuver  tout  ce  qu’ils  feroient , & la  con- 
vention fut  rédigée  par  écrit.  On  enétoitH  & les 
prélats  continuoient  de  difputer  entre  eux  fur  la 
renonciation  & le  ferment -de  Jean  Cofme , 
quand  il  furvint  un  incident  qui  changea  la  face 
des  affaires.  *' 

Un  moine  nommé  Menas  qui  paffoit  pour  xxix 
vertueux  & homme  de  merire,  connu  de  l’é-  Rappel'du 
glilc  & dcFempereHr,  avoir  coutume  devrfiter,  p.ittUrche 
l’ancien  patriarche  Athanafe.  Le  quinziéme  de  Athanafc» 
Janvier  1303.  Menas  vint  chez  l’empereur 
lui  fit  dire  qu’il  avoir  quelque  chofe  à lui  dire 
de  neccffaire.  L’empereur  étoit  occupé.  & lui 
envoya  dire  d’attendre.  Après  s’étra  fait  annon- 
cer une  fécondé  fois,  il  dit  : L’.avis  que  j’ai  à 
donner  fera  inutile  s’il  n’elè  reçu  avant  que  la 
nuit  s’avance.  L’empereur  le  fit  entrer  aufli- 
tôt  & lui  donna  audiancc  feul  à feul.  Sei- 
gneur, dit  Menas,  étant  ailé  aujoud’hui  voir 
le  feigneur  Athanafe  à mon  ordinaire  , je  l’ai 
trouve  trifte&  penfif;&  lui  en  ayant  demandé 
la  caiife  , il  m’a  dit  ; Je  vois  que  cette  ville  cft 
menacée  de  la  colere  de  Dieu  , & je  fouhaire- 
rois  que  quelqu’un  dît  à l’empereur  que  je  lui 
confeille  d’envoyer  dès  cette  nuit  par  tous 
les  monafteres  ordonner  des  prières  continuel- 
les pour  prelerver  la  ville  & tout  le  pais  de 
famine,  depefte,  de  tremblement  de  terre  & 
d’inondation.  J’ai  rapporte  ce  difcoiirs  du  pa- 
triarche au  métropolitain  d’Hcraclcc,  & il  m’a  . -, 
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^ prcfie  de  venir  trouver  votre  majcftc  pour  lui  ea  / 

An.  1305.  rendre  compte. 

L’empereur  reçut  agréablement  ce  dil- 
cours  i & ayant  fait  reHcxion  aux  menaces 
d’une  punition  divine , il  crut  que  les  deux 
plus  preirantes  ctoient  le  tremblement  de  terre 
& l’inodation.  Il  envoya  donc  par  tous  les  nio- 
nafteres  l’ordre  de  commencer  des  prières  lûr  le 
champ  & en  fît  dire  la  caiifc.  II  veilla  lui- mê- 
me félon  fa  coutume,  & occupé  de  la  penfée  du 
tremblement  de  terre,  il  crut  en  fentir  un,  mais 
. fî  doux , qu’à  peine  pouvoit-on  s’en  appercc- 
voir.  nie  prit  pour  un  préludé  de  l’accomplin» 

* (ement  de  la  prediéHon  8f  en  attendoit  la  fuite. 

Le  dix-fepticme  de  Janvier  vint  un  tremble- 
ment plus  fort , fans  toutefois  être  plus  dange- 
reux& alors  l’empereur  fut  convaincu  de  la 
prophétie,  & tranfporté  d’admiration  il  loiioit 
hautement  le  prophète  , fans  toutefois  le  nom- 
mer.' 

îî*  Le  lendemain  matin  il  aflembla  les  eveques 
le  clergé  & les  principaux  d’entre  ks  moines , 

& leur  demanda  avec  emprefîeracnt  ce  qui  leur 
lembloitdu  moine  qui  avoir  prédit  cet  accident. 
Tous  convinrent  que  pour  afléoir  un  jugement 
certain*,  il  falloir  connoître  la  perfonne  , afin  de 
difeerner  fi  c’étoit  une  révélation  , uneillufiou 
du  démon  , ou  une  connoilfance  naturelle  : car 
la  plupart  des  Grecs  croyoient  à l’aftrologie  & 
aux  divinations.  Nous  fçavons  tous , ajoûtoient- 
ils  , que  l’empire  eft  menacé  de  grands  maux  , 
nous  n’avons  pas  befoin  de  prophète  pour  nous 
l’apprendre;  l’important  feroit  de  connoître  pat 
quel  péché  nous  les  avons  méritez  afin  d’y 
remédier.  La  journée  fe  pafla  en  ces  conteP 
tâtions,  fans  que  l’empereur  voulût  découvrit 
fon  prophète. 

jf.  Le  lendemain  dix -neuvième  de  Janvier  il 
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affembla  les  citoiens  les  plus  diltingnez^&  — — — ♦ 
prefque  tous  les  moines , & les  harangua  d’une  AN.IJ03. 
galerie  haute , d’où  il  leur  raconta  en  détail 
tout  ce  qui  s’étoit  paflé  depuis  trois  jours  ; té- 
inurgnant  une  grande  admiration  pour  le  pro- 
phète & s’eftbrçant  de  le  leur  faire  admirer, 
mais  cachant  toujours  fon  nom.  Aiilli-tÔt, 

<^u’il  eut  fini  fa  harangue,  il  delccudit , & 
marchant  à pied , il  fe  mit  en  chemin  pour  al- 
ler trouver  cet  inconnu;  & exhorta  ceux  qui 
Voudroient , à le  fuivre;  mais  fans  y obliger  per- 
fonne.  Il  permit  aux  vieillards  de  monter  à 
cheval,  d’autant  plus  que  les  rués  étoient  Ta- 
ies , & il  l’ordonna  même  au  patriarche  d’A- 
Icxandric.  L’empereur  fut  fuivi  d'une  multitude 
innombrable  pleine  d’empreflement  & de  eu- 
Tiolite  , & il  les  mena  au  monaitere  de  Col- 
midion  , où  Athanalè  s'é^toit  enferme  neuf  ans  txxxix,  ». 
& trois  mois  auparavant , fçavoir  le  feiziéme 
d’Odobre  1193.  porte  s’en  trouva  ouverte 
& l’empereur  s’y  étant  prefenté  avec  les  évê- 
ques & l’élite  des  moines,  Athanalê  l^tit  dé 
fà  cellule  vêtu  d’un  manteau  , portant  un  cha- 
peau de  paille  & appuie  fur  un  bâton.  11  l’a- 
vança ainfi  jufqu’aU  veftibule  , où  étoit  déjà 
une  grande  multitude  de  peuple  ; & alors  tout 
le  monde  connut  quel  étoit  ce  prophète  de 
l’empereur.  Aulïî  ils  le  proûcrnerent  devant 
lui  avec  empreirement , principalement  les 
évêques , en  le  nommant  patriarche  , & l’ex- 
hortant à reprendre  fa  dignité , & Ce  décou- 
vrant la  tête  ils  lui  demandaient  fa  bénédic- 
tion. 

Athanale  s’en  défendoit , s’exeufant  fur  fa 
vieillelfe  & les  infirmitez  : mais  il  promit  de 
prier  Dieu  pour  eux  , & fans  leur  donner  de  bé- 
nédiction en  forme  , il  prefenta  fa  main  qu’ils 
hailèrent.  Alors  il  congédia  le  peuple  en  té- 
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moignant  prendre  fort  à cœur  les  interets.  Je 
fçais,  dit-il,  l’injultice  qui  régné,  le  mépris 
des  grands  pour  les  petits , l’inclination  des 
puiflans  à opprimer  les  foibies,  parce  qu’ils 
n’ont  point  de  protedeur.  L’empereur  entra 
dans  cette  confîderation  , & jugeant  Athanafe 
plus  propre  qu’un  autre  à intercéder  pour  les 
inalheureux,  lui  ordonna  d’ouvrir  fa  porte  & 
de  recevoir  ceux  qui  s’adrdl'eroicnt  à lui.  Dès 
lors  il  y eut  un  grand  concours  tous  les  jours  de- 
puis le  matin  jufqu’au  foir  : les  uns  deman- 
düient  la  revifion  des  jiigcmens , les  autres  des 
recommandations  pour  obtenir  des  grâces  de 
l’empereur,  qui  y avoir  toujours  egard.  Ainfi 
Jean  Cofme  tomboit  de  plus  en  plus  dans  le 
mépris,  & le  crédit  d’ Athanafe  fe  relevoit  par 
l’eTperance  qu’il  donnoit  de  rétablir  les  affaires 
en  meilleur  état.  Alors  l’empereur  allembla 
les  évêques  ,1e  clergé  & les  moines,  non  pour 
délibérer  fi  Athanafe  devoir  revenir,  ce  qu’il 
comptoir  pour  réfolu:  mais  fur  la  manière  & le 
temps  €le  fon  retour  , fuppofé  qu’on  le  lui 
• pût  perfuader.  Les  évêques  revenus  du  pre- 
mier mouvement  qui  leur  avoir  fait  traiter 
Athanafe  comme  patriarche  , le  partagèrent  en 
deux  avis.  Les  uns  perfiftoient  dans  la  réfolu- 
tion  de  le  rejetter  , alléguant  fes  renonciations, 
le  repos  où  il  étojt  demeuré  depuis  tant  d’an- 
nées, & l’éledion  c.anonique  d’un  autre  patriar- 
che, qui  cependant  avoir  gouverné  l’cglife  8c 
Fait  plufieurs  ordinations:  d’où  ils  concluoient 
qu’il  falloir  ncceffairement  condamner  l’un  des 
deux , Athanafe  ou  Jean  Cofme.  Ils  regar-* 
doient  l’offre  de  protéger  les  opprimez  com- 
me un  artifice  d’Athanalê  pour  rentrer  dans 
le  fiége. 

Les  autres  difoient  qu’on  lui  avoir  fait  in- 
- jufiiee,  & qu’il  ctoit  en  droit  d’en  demander 

fatisfadion. 
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Tntisfa^iion  i & quclt]ues- uns  de  ceux- là  ayant  ' 
reçu  de  lui  rordination  , fc  reconnoifloient  cou-  An. 
pablcs  envers  lut.  Mais  ceux  qui  ne  vouloient 
point  le  recevoir , objedoient  outre  fa  renoncia- 
tion , fa  dureté  inflexible  Ik.  fa  rigueur  à punir 
pour  les  moindres  fautes  : foutenant  que  c’étoic 
de  quoi  le  dépofer  félon  les  canons.  Ce  qui  for- 
ma un  tiers  parti , de  ceux  qui  vouloient  bien 
recevoir  Atlianale,  mais  à condition  qu’il  don-  ^ 
ncroit  fureté  jle  ne  plus  ufer  à l’avenir  de  ri- 
gueurs femblables.  L’empereur  voyant  que  ces 
délibérations  ne  finillbient  point , déclara  qu’il 
vouloitbien  s’expofêr  le  premier  aux  durerez 
d’Athanalc , & qu’il  les  préfçreroit  aux  flatteries 
des  autres  : mais  il  ne  perfuada  pas  aux  prélats 
de  s’accorder  à le  recevoir.  Il  prit  donc  la  ré- t.  ç,' 
folution  d’aller  trouver  Jean  Cofme  , efpcrant 
le  faire  confentir  au  retour  d’Athanafe  : d’autant 
plus  que  Jean  lui-méinc  avoir  envoyé  prier  l’em- 
pereur de  le  venir  voir,  & le  temps  paroilfoit 
favorable  > car  c’étoit  la  femaine  de  la  fcxagelî- 
mc  félon  nous,  félon  les  Grecs  de  la  Tyropha- 
gîe,  qui  cette  année  130J.  commençoit  le  jeu- 
di dix- huitième  de  Février.  LaTyrophagie  ell  , 
la  le.maine  où  H cft  encore  permis  de  manger  des 
laitages. 

L’empereur  Andronic  accompagné  de  trois  XXX. 
ëveques  , étant  arrivé  au  inonaftere  où  étoir 
Jean  Cofme,  lui  demanda  fa  benediéHon.  Jean 
lui  dit  ; me  reconnoiflez-vous  patriarche  ? L’em-  fcmpcrcur^ 
pereur  , foit  par  mauvaife  honte  ou  autrement  j 
avoua  qu’il  le  reconnoiflbit  pour  tel.  Et  moi , 
reprit  Jean , fl  je  fuis  patriarche , i’excominu- 
nic  de  la  part  de  la  fainte  Trinité  quiconque 
veut  ou  voudra  établir  patriarche  le  feigneur 
Athanafe.  L’empereur  chargé  de  confufion  le 
retira  fans  rien  dire  , & témoigna  là  colcrc  aux 
évêques  qui  l’accoropagnoient  , les  Ibijpçon- 
Tome  XIX.  E 


V8  Ili/loire  Ecclejiaffiaue. 

nant  d’crre  complices  ùc  l’affront  c|iril  avoit 
Ak,  1J03.  reçu.  Le  lendemain  il  alVembla  les  éveijues  cjn’il 
avoir  coûtiime  de  confulcer  , & leur  déclara 
ce  qui  s’étüit  palfé,  le  plaignant  d’avoir  éce  liir- 
pris  ; mais  il  fe  ralentit  de  Ton  errpreffement 
pour  Atlianafe,  & l'on  application  aux  affiires 
ecclefialtiques  fut  interrompue  par  la  mort  de 
fi.  4.  rimpcracnce  Theodora  la  mere  , arrivée  la  le- 
condc  Icmaine  de  carême,  & par  le:  noces  du 
defpote  Jean  fon  Jîls  , célébrées  incontinent 
après  Pâques , qui  cette  année  fut  le  Icptiéme 
d’Avril. 

c.  J.  Andronic  délivré  de  CCS  foins  recommença  3 
affembler  les  évêques  & les  confulter  fur  l’cx- 
Communication  de  Jean.  Les  uns  difoient  qu’el- 
le étoit  valable  , pnifqu’on  le  nommoit  encore 
aux  prières  publiques , & que  l’empereur  lui- 
meme  l’avoit  reconnu  pour  patriarche  : les  au- 
tres déjà  déclarez  contre  lui  , alleguoient  là 
renonciation  & Ibn  ferment,  & foûteiioient que 
l’excommunication  étoit  nulle.  L’empereur  ce- 
pendant les  follicitoit  pour  recevoir  Athanalè  , 
& envoyoit  fouvent  vers  Jean  pour  le  gagner. 
Il  s’adoucit  en  effet , & envoya  à l’empereur 
* un  écrit  par  lequel  il  révoquoit  l’excommunica- 
tion , mais  fans  confentir  au  rétablilfcment  d’A- 
thanalê.  Dans  la  foufeription  il  ne  fe  nommeit 
.que  l’abbc  Jean. 

L’empereur  reçut  cet  écrit  le  vendredi  vingt- 
uniéme  de  Juin  1303.  & ne  le  montra  pas  d’a- 
bord à tout  le  monde,  mais  feulement  à quel- 
ques évéques  , puis  il  leur  ordonna  de  s’af^ 
feinbler  tôus  les  deux  jours  fuivans  , famedi 
& dimanche  dans  l’églifc  des  apôtres , & de 
■’  V,  Mmt.  faire  enforte  de  convenir  enfemble,  p.irce  qu’il 
Da\‘Ù.  f.  n’etoit  pas  temps  d’ufer  de  remilcs  ni  de  traî- 
7.  ' net  Patijire  en  longueur.  Ils  s’afl'emblerent  j 
Aiais  ils  jie  purent  s’accorder  ; ce  que  l’empli; 
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TCtir  ayant  appris,  il  monta  à cheval  en  plein  ■■ 

midi  le  dimanche  vingt-troifiéme  du  mois,  Sc  An«i3o5*  ^ 
vint  à Teglife  des  apôtres  : où  après  avoir  parlé  j 

long-temps  aux  évéques,  voyant  cju'il  ne  pou-  ! 

voit  les  réunir , il  prit  ceux  qui  rcccvoient  Atha- 
nafe  Ôc  marcha  au  monaftere  de  Cofaiidion  où  il  i 

étüit  : on  le  revêtit  pontilîcalement  comme  Ton 
put , & ils  vinrent  à Téglife  à pied  par  une  cha- 
leur exceffive  avec  les  clercs  qui  fe  rencontre-  * . 
rent  & le  peuple  qui  furvint.  C*eft  ainfi  qu’Atha-  i 

nafefut  rétabli  dans  le  fiege  de  C.  P.  mais  la  moi- 
tié des  évcqiies,  quelques- uns  des  moines  les 
plus  cflimez  & du  clergé,  firent  une  ferme  ré- 
lolutionde  demeurer  feparez  de  lui.  Le  patriar- 
che Jean  Cofmc  ayant  fait  fecretement  les  pré- 
paratifs de  fon  .voyage  partit  dès  le  lendemain 
fans  prendre  congé  de  Vempereur  & fe  retira  à 
Sofopolis  : voulant  faire  entendre  à tout  le  mon- 
de qu*ilctoit  chaf'é  de  fon  églife,  8c  qu’on  devoir 
attribuer  à fon  abfence  les  maux  donc  l’einpirc 
étoit  affligé. 

Pendant  que  Tcmpercur  Andronîc-  témoî-  ^ 
gnoit  le  plus  d’cmprelfement  à rétablir 
nafe  de  C.  P.  & lui  donnoic  les  plus  grandes  ».  4^  * ^ 
louanges , Athanafe  patriarche  d’Alexandrie, 
qui  ne  raîinoit  pas,  dit  un  jour  cette, fable  à 
l’empereur.  Un  corroyeur  a voit  un  char  tout 
blanc  , qui  lui  prenoic  tout  les  jours  une  fouris  : 
ce  chat  tomba  par  hazard  au  milieu  de  la  cu- 
vette où  fon  maître  mettoit  la  liqueur  dont  il  . 
noircilToit  fon  cuir.  11  en  fortit  tout  noir,  & 
les  fouris*  crurent  qu’il  avoit  prit  l’habit  mo- 
naftique  , & par  confequent  qu’il  ne  mange- 
roit  plus  de  viande^  Elles  commencèrent  donc 
à fe  promener  hardiment  par  tout , fleurant 
de  tous  cotez  pour  chercher  leur  nourriture.  Ce 
chat  voyant  tant  de  gibier  & ne  pouvant  tout 
prendre  à la  fois , fe  contenta  de  prendre  deux 
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An.  1303.  fourîs  5 dont  il  lit  un  grand  repas.  Les  a très 
.s’enfuirent  bien  cconnccs  de  ce  qu’il  éroic  deve- 
nu plus  méchant  depuis  qu’il  avoir  pris  l’iiabi 
-.iiiünafliquc.  Je  crains  donc,  ajoura  le  patriar- 
che d’Alexandrie  3 qu’Ailian.afc  fc  voyant  rap- 
peilé  pour  rccompeafe  de  les  predidions  n’eu 
devienne  plus  fier  & plus  dur  qu’auparavant.  Et 
révenement  vérifia  cette  conjedure. 

5CXX'^.  Cette  année  mourut  laint  Y ves  rornement  de 
Yves.  la  Bretagne  en  foa  temps.  Il  naquit  en  1153.  au 
diocefe  dcTreguicr  de  parens  nobles:  fon  pere 
fe  nommoit  Haëlorie  de  Kcr-Martin  , dont  il  (e 
fie  un  furnom  , en  forte  qu’oir  rappelloit  Yves 
çi’HacIorie.  Après  avoir  appris  la  grammaire 
dans  le  païs , on  l’envoya  à Tage  de  quatorze 
ans  à Pdris  où  il  étudia  en  philofopbie,  puis  il 
• Î44*  prit  des  leçons  fur  les  dccrctaîes  & en  théologie.. 
Dix  ans  après  il  alla  à Orléans  où  il  continua 
r.étude  des  decrctales  & y ajouta  celle  des  inf- 
.tjtiits  du  droit  civil  5 dont  il  prit  les  leçons  de 
Pierre  de  la  Chapelle  depuis  éveque  de  Toii- 
•loufe,  &. en  fin  cardinal  : pour  les  decretalcs  fon 
profdfeur  fut  Guillaume  de  BJaie  depuis  éveque 
’d’AngouIcinc. 

• Maurice  archidiacre  de  Rennes  ayant  appris 

*,parla  renommé  le  mérite  d’Yves  d’Haëlorie  , 
le  pria  de  venir  auprès  de  lui  8c  le  fit  fon  offi- 
cial. Mais  quelque-temps  après  il  retourna  à 
fon  pays,  appelle  par  Alain  le  Bruc  évéqu^'  de 
Treguier  dont  il  croit  diocefain  , 3c  qui  lui 
donna  auffi  fon  officialité.  II  y fit  voir  un  défiii- 
tereflement  rare  en  ces  temps-Ià  : donnant  aux 
. pauvres  tout  le  revenu  de  fa  charge  , qui  con- 
' . filîoit  au  tiers  des  éraolumens  du  fccaii  de  la 

cour  épifcopale.  De  plus  il  faifoit  tous  les  ef- 
forts pour  accorder  les  parties  plutôt  que  de 
' . les  ji'gcr  ; i!  les  expedioit  promptement  ; 8c 
quelquefois  il  faifoit  fouftip.n  d’avocat  &,gra- 
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LivVe  quatre-vi'ngt-dixieme,  6i 
ïiiitemcnt  pont  les  pauvres.  Il  continua  d’exer-  ■■■"■ — ^ 
ccr  l’offici.ilitéfous  Geoftroi  dcTourneminefuo-  An.  iî’->5.- 
cdleur  d’Alain  dans  le  fiege  de  Trcguier, 

En  mdine-temps  il  étoit  curé  & gouverna 
deux  paroillès  l’une  après  l’autre  : première- 
ment celle  de  Trefdretz  , pour  laquelle  l’évê- 
que Alain  l’ordonna  prêtre  comme  crant  fon  ti- 
tre. Yves  obéit  quoiqu’avec  grande  répugnan-  p. 
ce;  & apres  qu’il  eut  gouverné  huit  ans  cette 
églife  , l’évêque  Geoffroi  le  transféra  à celle 
de  Loliancc , en  laquelle  il  demeura  dix  ans , 
c’eft-3-dire,  jufqii’à  fa  mort.  Il  prêchoit  tre?- 
fouvent , non-  feulement  dans  fon  églife , mais 
en  plufienrs  autres  même  aflfez  éloignées  entrb 
elles,  marchant  toujoq*  à pied  , quoiqu’il  eût 
pu  avoir  un  bon  cheval  : quelquefois  il  faifoic 
deux  ou  trois  lcrmons  par  jour.  Il  étoit  extrê-  p. 
mement  fuivi,  & ceux  qui  l’avoient  oüi  en  un».  «î» 
lieu  , àlloient  quelquefois  encore  l’entendre  en 
tm  autre  : il  étoit  fort  touchant  & fit  beaucoup 
de  converfions. 

Ses  anllerirez  éroientgràndes.  Des  lè  temps />.  j;?. 
qu’il  étudioit  .à  Orléans  , à l’âge  de  vingt-  »• 
quatre  ans  ou  environ  , il  commença  à s’ablie- 
vir  de  viande  Sc  de  vin  & à jeûner  le  vendre- 
di. Pendant  quinze  ans  il  jeûna  au  pain  & à 
l’eau  le  carême  entier  & Pavent , & plnficurS 
autres  jours  de  l’année.  Il  conchoit  tout  vêtu 
fur  une  claie  on  fur  un  peu  de  paille,  avec  im 
livre  ou  une  pierre  pour  clievet , & ne  dormnit 
giicrcs  même  la  nuit  que  quand  il  étoit  accablé 
de  travail. 

Il  a voit  un  grand  amour  pour  les  pauvres  : 
non- feulement  il  leur  donnoit  l’aumône  , mais 
il  les  faifnit  manger  avec  lui  & avoit  fait  faire 
une  maifon  pour  les  loger  & exercer  l’hofpi- 
Kilité.  Enfin  il  leur  donnoit  tout  le  revenu  de 
on  bénéfice  & de  fôn  p.'itri moine  , qui  étoit 
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^2.  'Hiflotre  'Eccleflc[Hque, 
confîderable.  11  inoiirLit  agc'Jc  cinquante  ans  îc* 
dimanche  après  rAlcciifîoii  dix-ncuviéme  jour 
de  Mai  1305. 

• Le  pape  Honifice  ayant  appris  ce  qui  s'était 
fait  à Paris  contre  lui  depuis  le  douzième  de 
Mars  jufquM  la  faint  Jean,  publia  plufieurs  hul- 
ules datrées  du  même  jour  quinziéme  J' Août 
1 503.  Dans  la  première  il  dit  en  iubllance  : Nous 
a'/ons  appris  depuis  peu  par  bruit  commun  que- 
le  jour  de  ia  faine  Jean  dernier  on  a dénoncé  au 
roi  de  France  divers  crimes  contre  nous  eu  pre- 
fènee  Je  plufîe^urs  perfonnes  aflemblées  dans  foiv 
jarvlin  à Paris , & on  Ta  fupplié  de  procurer  la. 
convocation  d’un  concile  général,  à quoi  il  a 
cor.feiui  ^ à l’appellatypn  de  toutes  les  procedu- 
res que  nous  pourrions  raire  contre  lui.  11  a aiif* 
fi  défendu  que  perfonne  reçût  nos  nonces  oa 
nos  lettres , ou  nous  obéît  en  rien , & il  a reçu 
dans  (on  roiaunie  Etienne  Colonne  notre  enne- 
mi & de  réglife. 

* _ O ^ ^ • 

Ec  enfuite  ; Qui  a jamais  oui  dire  que  nou^ 
fudions  hérétique  ? ou  que  quelqu’un  en  fut 
noté  cotifme  tel , non- feulement  dans  notre  fa- 
mille , mais  dans  toute  la  compagnie  d’où  nous 
tirons  notre  origine  ? Autrefois  quand  nous 
accordions  des  grâces  à ce  prince  nous  étions 
catholique  : mais  depuis  que  nous  lui  avons 
fait  des  reproches  pour  le  guérir  de  fes  pechez 
il  s’eft  emporté  à. ces  calomnies.  ]>jouslui  en- 
volâmes il  y a quelque*  temps 'Jacques  des  Nor- 
nians  notre  notaire  avec  une  lettre  contenant 
les  articles  des  excès  qu’il  commettuit.  Alors, 
il  entra  en  furie .commença  à nous  dire  des 

• injures  : mais  quand  il  crut  que  nous-  ceflions 
cette  pourfuite  , il  revint  aux  termes  d’humi- 
lirc  & nous  traita  dans  fes  lettres  de  très- làint 
pere  en  Jefus-Chrift.  Maintenant,  parce  que 
prdfçz  par  notrcxonfcicnce  nous  ne  pouvons 


ÏÀvie  qUMtrt-vwgt’dixlemel  ef 
ftôns  empêcher  de  travailler  à fa  corredion , il  ' 
ïegiinbe  contre  nous,  & nous  rend  le  mal  pour  An.  ip 
le  bien  , nous  chargeant  d’injures  plus  atroces 
que  les  premières. 

Et  enfuite  ; L’autorité  des  papes  ne  fera-t-elle 
pas  avilie  fi  on  ouvre  ce  chemin  aux  princes  ? fî- 
tot  que  le  pape  voudra  entreprendre  la  correc- 
tion d'un  grand  on  le  traitera  d’heretique  & de' 
pécheur  fcandaleux.  Dieu  nous  garde  de;don-- 
lier  de  notre  temps  un  fi  pernicieux  exemple.; 

Loin  de  nous  une  négligence  & une  lâcheté  fi- 
criminelle:  il  faut  trancher  un  tel  abus  dès  fa- 
racine.  Quoi  donc  ! prétend-on  nous  demander 
un  concile  contre  notis-mêmc  ? car  on  ne  peut 
l’aOeinbler  fans  nous.  Nous  devrions  l’empe- 
cher  en  pareil  cas,  même  contre  les  autres  pré- 
lats. Il  conclut  en  menaçant  le  roi  & les  adhe- p.  i^fi 
rans  de  procéder  contre  eux  en  temps  & lieu  y 
Iclon  qu’iyèra  expédient. 

Le  pape  Boniface  vit  bien  qü’îl  ne  feroit  pas- 
facile  de  faire  lignifier  en  France  fuivant  les  for-- 
nes  ordinaires  cette  bulle  & les  autres  fcmbla- 
bles  contraires  aux  intentions  du  roi.  C’eft  pour-  Dif'p.  is'i:- 
quoi  il  en  fit  expédier  une  autre  en  même-temps, 
portant  que  conformément  aux  anciennes  réglés 
établies  fiir  cette  matière , les  citations  faites  par 
autorité  du  pape  à quelque  perfonnequecefoity 
même  aux  rois  , principalement  s’ils  empêchent 
qu’elles  ne  viennent  julqu’â  eux,  feront  faites- 
dans  la  falle  du  palais  du  pape  & enfuite  affi- 
ch  ées  aux  portes  de  la  grande  égliTe  du  lieu  où'  / 
refide  la  cour  de  Rome  : après  quoi  le  terme  de 
la  citation  fuivant  la  diftance  des  lieux  , étant 
expiré , elle  vaudra  comme  iî  elle  étoit  faite  à la 
perfonne. 

Par  une  autre  bulle  le  pape  perfuadé  que  TUff!  p.  reii 
Gérard  archevêque  de  Nicofie  en  Chipre  a- >7* 
voit  excité  le  roi  contre  lui , l’accufe  d’ingrati- 
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tilde  envers  le  l'aint  fîege  & de  defobeiflancri 
pour  n’ètre  point  retourne  à l'on  églife  ,fuivanc 
l’ordre  qu’il  avoit  reçu  du  pape  ; & pour  puni- 
tion le  rulfcnd  de  radminillration  du  fpirituel 
Si  du  temporel  de  Ton  égüfe.  Par  une  autre  bul- 
le il  fulpend  tous  les  dofteurs  ayant  pouvoir  en 
France  de  donner  la  licence, de  regenter  ou  d’en- 
leigner , il  les  lufpend  dis-)e  de  ce  pouvoir  jul- 
qii’à  ce  que  le  roi  fc  foiimettc  aux  ordres  de  l’é- 
glifé  : déclarant  nulles  les  licence';  qu’ils  donne- 
ront au  préjudice  de  cette  défenfe.  Ces  quatre 
bulles  font  du  même  jour  quinziéme  d’Aoûc 
1303.  Enfin  par  une  derniere  dattée  du  vingt- 
cinquième  du  meme  mois  d’Août,  le  pape  ré- 
ferve  à fa  dilpofition  toutes  les  églifes  cathédra- 
les & régulières,  c’eft-à-dirc,  les  évéchez  & les 
ahbaies  du  roiaume  de  France,  qui  vaquent  ou 
vaqueront,  jufqu’à  ce  que  le  roi  revienne  à l’o- 
béilfance  du  laint  fiege  : défendant  écroitemeat 
à tous  ceux  qui  ont  droit  d’éleélion  ou  de  con- 
firmation en  ces  prélatntes , d’en  faire  aucun  ufa- 
ge  fous  peine  de  nullité. 

XXXîll.  Pendant  que  le  pape  Boniface  publioit  ces 
G.  de  No-  bulles,  il  ne  fçavoit  pas  que  Guillaume  de  No- 
luUe  Italie  , & travailloit  fecretemenc 

/ rillani  ^ prendre  pour  le  mener  à Lyon  où  fe  dc- 
hb  VI II.  voit  tenir  le  concile.  Car  le  roi  Philippe  p.'>r  le 
confeil  d’Etienne  Colonne  & d’autres  Italiens 
habiles,  envoya  Guillaume  de  Nogaret  avec 
un  autre  chevalier  nommé  Jean  Moufthcc  & 
deux  doéleiirs.  .Leur  commillîon  elt  ilattéc  de 
Paris  le  fepriéme  de  Mars  1301..  c’eft  à-dire  , 
^ 1303.  avant  P.iqtie  , Si  porte  que  le  roi  les  en- 
voyé en  certains  lieux  pour  quelques  aftaircs , 
leur  donnant  plein-pouvoir  de  traiter  avec  tou- 
tes fortes  de  perfbnncs  : faire  avec  eux  les  al- 
liances 5:  confcdcratiuus  convenables , & pr<>- 
mettre  les  fubfi^es  Si  fccours  réciproques.  Avec 
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céttc  commUiîun  les  envoyez  avoient  des  let- 
très  de  change  pour  recevoir  de  grolles  fommes  An.  1305. 
d’argent , fans  que  les  marchands  fur  qui  elles 
écoient  tirées  rçuHentreHipIoi  qu’on  en  vouloic 
faire.  Ecant  arrivez  enTofcanc  à un  château  qui 
appartenoit  à Moufehet . ils  s’y  arrêtèrent  lojig- 
tcmps>  envoyant  des  agents  & des  lettres  en  di- 
vers lieux , Si  faifant  fecretement  venir  à eux 
ceux  avec  lefquels  ils  négocioient.  Cependant 
ils  diloient  aux  gens  du  pays  , qu’ils  étoient  ve- 
nus traiter  un  accord  entre  le  pape  Si  le  roi 
de  France;  Si  fous  ce  prétexte  ils  concertèrent 
les  moyens  de  prendre  le  pape  à Anagni  où 
il  s’étoir  retiré  avec  les  cardinaux  & toute  fa' 
cour,  croyant  y être  plus  en  sûreté  qn’ailleurs, 
parce  que  c’étoit  fa  patrie  , & il  y demeuroic 
dans  fa  maifon.  ( 

Il  y compofoit  une  dernière  bulle  qu’il  vou-  ^.^2; 
loit  publier  le  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge 
huitième  de  Septembre  , oti  il  dit , que  comme 
vicaire  de  Jdus-Chrift  il  a le  pouvoir  de  goti-  py; 
verner  les  rois  avec  la  verge  de  fer  & les  bri- 
fêr  comme  des  vailfeaux  de  terre  : mais  que 
comme  un  bon  pcrc  il  fe  contente  d’ufer  d’u-" 
ne  correftion  falutaire.  Que  pour  cet  etiét  il  a 
prciniercment  envoyé  au  roi  Philippe  le  nonce 
Jacques  des  Normans  , cnfuic'e  le  cardinal  le 
Moine  qui  étant  François  & ami  du  roi , étoit 
zélé  pour  fon  falut.  Mais,  ajoute  t-ll , le  roi 
'l’a  traité  encore  plus  ignominieufement  que  le 
nonce  , comme^le  cardinal  lui-mènae  nous  Ta; 
mandé  ; refufant  l'abfolution  qu’il  lui  oft'roit 
de  notre  part , & lui  donnant  des  gardes  pour  • 
l’empêcher  d’aller  où  il  vouloit  ,&  de  recevoir  ■ 
ceux  qui  venoient  à lui.  Le  pape  rappelle  en-  p.  iSJf. 
core  les  violences  qu’il  prétend  avoir  été  faites 
aux  prél.vts  par  le  roi  pour  les  empêcher  d’al- 
Jer  à Home,  Sc  pour  les  faire  adhérer  à fon»  * 
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■ ap^'cf  : puis  il  c<  nc!ut  que  le  roi  a ma’iifelîe» 

An.  13'^5'  ment  cnc  nirii  les  excoinmumcJrion;.  portées 
par  pliifîenrs  canons  : que  par  conl'cqucnt  il  ne 
peut  plus  conférer  de  bcncHces,  qi. and  meme 
il  en  iiiroit  quelque  droit,  ni  exercer  aucune 
jiirifdiiSion  par  loi  ou  par  autrui , Ib  is  peine 
. de  nullirc  : les  vaüaux  & tous  Tes  lujtts  font 
abfous  de  la  fidelité  qu’ils  lui  doivent,  même 
par  iérinent  , & nous  leur  défendons,  a)oîite 
le  pioe  , fous  peine  d’anatheme  de  lui  obéir  & 
f.  xîtf,  rendre  aucun  fcrvicc.  Nous  déclarons  mil- 
les toutes  les  confédérations  qu’il  pourroic 
avoir  faites  avec  d’autres  princes  ; & nous 
* ordonnons  que  cette  lentence  Ibit  affichée  dans 
l’églife  cathédrale  d’Anaoni  , afin  que  le  roî 
ni  aucun  autre  n’en  prétende  caiife  d’igno- 
rance. 

XXXIV.  Mais  le  jour  precedent  de  la  publicariori 
Pr  fc  de  de  cette  bulle  , c’e!t-.i-dire  , le  famedi  fl-ptiéme 
Boiifacc  Sc  de  Septembre  dès  le  matin  Guillaume 

fa  mort.  . de  Nogarct  entra  dans  Anagni  avec  Sciarr.i 
Colonne  & quelques  feignenrs  du  p.iys.  Ils 
' ‘ menoient  rrois  cens  chevaux  & grand  nombre 
de  gens  de  pied  de  leurs  amis,  & payez  par  le 
roi  de  France,  dont  ils  portoient  les  enfeignes 
en  criant:  Meure  le  pape  Bonifacc  & vive  le 
roi  de  France.  Nogaret  s’adrclla  au  capitaine 
& au  podefta  d’^nagni,  demandant  leur  fe- 
cours  qu’ils  lui  accorderont  : ainfi  le  peuple  fc 
joignit  à eux  & ils  fè  rendirent  maîtres  de  la  vil- 
le , & enfuire  du  palais  du  pape,  après  quelque 
réfillance.  Les  cardinaux  épouvantez  s’enfui- 
rent & fè  cachèrent  : mais  on  prétend  que  quel- 
ques-uns croient  d’iutelligcnce  avec  les  Fran-- 
çois.  La  plupart  des  domtftiques  du  pape  s’en- 
fuirent aufïl. 

Poi.r  lui  fe  voyant  ainfi  furpris  &■  abandonné 
• il  le  crut  mort,  & dit  : Puilquc  je  fuis  trahi 


Bigitized  by  Google 


Tivrê  ejuatYe*vtngt-dixiemel  - 
Comme  Jefus-Chrift,  je  veux  au  moins  mourir 
en  pape  s & fe  fit  revêtir  de  la  chape , qu’on  ap-  An.  1 3o3*. 
pelloic  alors  le  manteau  de  faint  Pierre , prit  en 
tête  la  tiare , qu’on  nbmmoit  la  couronne  de 
Conftantin , & à fes  mains  les  clefs  & la  croix  & 
s’aflît  ainfi  fur  la  chaire  pontificale.  La  réfifiaiice* 
que  trouva  Nogaret  da'nsla  maifon  du  pape  & '* 

dans  quelques  autres , fut  caufeajii’il  ne  pût  par- 
venir à lui  parler  que  vers  le  fc)ir.  Alors  en  pre-  T>\f.'p\  1-477. 
fcnce  de  pluficurs  perfonnes  de  probité,  il  lui  ^ 4^*  P- 
déclara  publiquement  la  caufe  de  fa  venue  , lui 

I*  ^ t I r**  T~*  'oi*  W'3  • 

explujuant  la  procedure  Faite  en  France  & 1 ac- 
ciifation  fi^rmée  contre  lui  : fur  laquelle  ne  s’é- 
tant point  défendu  il  étoit  réputé  convaincu. 

Toutefois , ajoûta-t“il , parce  qu’il  convient  que 
vous  foyez  déclaré  tel  par  le  jugement  de  Té- 
gîifc , je  veux  vous  conferver  la  vie  contre  la^ 
violence  dè  vqs  ennemis,  vous  reprèlëntèr' 
au  concile  général  que  je  vous  requiers  de  con-- 
voquer  : & fi  vous  refufez  de  fubir  fon  juge- 
ment, il  le  rendra  malgré  vous  , vCr  princip^Iè-- 
ment  qu’il  s’agit  d’herefie.  Je  prétends  anüi  cm-  ' 
pécher  que  vous  n’excitiez  du  fcandale  dans  l’é^ 
glife,  principalement  Contré  le  roi  & le  roïau- 
me  de  France  , & c’eft  par  ces  motifs  que  jevoiis*  - 
donne  des  gardes  pour  la  défehfe  de  la  foi  &' 
l’interet  de  l’églife  : non  pour  Vous  faire  infiilte 
ni  à aucun  autre.  Sciarra  Colonne  qui  étoit  pre-  Thh, 
fènt  chargea  le  pape  d’injures , & voulut  l’obli  f*’- 

ges  de  renoncer  au  pontificat  : mais  il  le  refufa 
conftamment , difant  qu’il  perdrait  plutôt  la  vie,, 

Sc  ofii*ant  fà  tête  à couper.  ^ 

Da  ns  le  tunluire  qui  fe  fit  en  forçant  la  maî- 
P>n  du  pape,  on  pilla  fes  meubles  & fon  tré-- 
for  qui  éroit^grand  ; Si  fi  perfonne  demeura  à Ia> 
garde  des  François  le  relie  dû  fbmedi , le  di- 
manche entier  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge* 

& le  lundi  neuviémede  Septcmbre'infi^u’à  Theu^' 

, Evj. 
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re  de  prime  ou  fix  licurci  du  marin.  Alors  les 
habitans  d’Anagni  fc  rcpcr.taiu  d’avoir  aban- 
donne le  pape  fe  fmiIcvertMU  contre  Ic.s  Fran- 
çois , prirent  les  armes  & le  mirent  à ener: 
Vive  le  pape  & meurent  les  traîtres  ; & comme 
ils  croient  en  bien  plîis  grand  nombre,  ils  les 
challcrcnt  aifement  du  palais  A:  de  la  ville  : non 
toutefois  (ans  rélil’tancc  , en  forte  que  plufieiirs 
François  y furent  tuez.  Le  pape  fe  voyant  aiirlî 
délivré  & fes  ennemis  chafiez , n’en  fut  pas  plus 
réjoui  , tant  il  étoit  outré  du  dépit  d’avoir 
été  pris.  Il  partit  au(Ti-tôt  d’Anagni  avec  tonte 
fà  cour  & vint  à Rome  à faint  Ficrre,  où  il  pié- 
tendoit  alTembler  un  concile  & (ê  vangtr  haute- 
ment contre  le  roi  de  France  de  l’injure  faite 
à lui  & à réglife.  Mais  il  tomba  malade  de  cha- 
grin & mourut  le  onzième  d’Oétobre  1303. 
apres  avoir  tenu  le  laint  fiege  huit  ans  neuf  mois 
& dix-huit  jours.  Il  lit  en  mourant  fa  profelTion 
de  foi,  &.fut  enterré  à faint  Pierre  dans  une  ri- 
che chapelle  qu’il  avoit  fait  faire  à l’entrée  de 
réglife. 

Le  faint  fiege  ne  vaqua  que  dix  jours , c’eft- 
à-dire  , le  moins  qu’il  étoit  pofliblc.  Car  alors 
on  obferv.1  pour  la  première  fuis  le  reglement 
preferit  par  Grégoire  X.  renouvcllé  par  Celef- 
tin  V.  & confirmé  par  Bonifacc  VIII.  de  n’en- 
trer  en  conclave  pour  l’élcécion  du  pape  que 
neuf  jours  après  la  mort  du  prédecclieur.  Or 
en  cette  occafîon  dès  le  lendemain  que  les  car- 
dinaux y Curent  entrez,  c’eft-à-dire  . le  vingt- 
deuxième  d’Odübre  , ils  élurent  tout  d’une 
voix  Nicolas  de  Trevife  cardinal  évéque  d’Of- 
tie,  qui  fut  (acre  le  dimanche  fuivant  vingi;- 
Icptiémc  du  même  mois  , & prit  le  nom  de 
Benoit  XI,  mais  il  ne  tint  le  faint  Hege  que 
huit  mois.  Il  étoit  de  petite  naijfance  , fils  d’un 
notaire  de  Trevife  nommé  Boccafio  Boccafiui , 
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& fut  élevé  à Veinfe , où  étant  jeune  clerc  il  ga- 
^na  fa  vie  pendant  cjuc^ue- temps  a inliruirc  n.ï3^,3* 
des  enfans.  Puis  il  entra  dans  l ordre  des  frcies  s.  ^ntortm 
prêcheurs 5 où  il  fc  diftingua  tellement  par  la  to»  i*  p» 
fcience  & par  là  vertu  , qu’il  paila  par  toutes  les  ^^5* 
charges  & fut  fous- prieur  , prieur,  provincial, 

& enfin  neuvième  général  de  l’ordre.  Ce  fut  Sttp, 
Bdniface  VIII;  qui  le  fit  cardinal.  Dès  le  corn-  lxxx.x.  n. 
raencement  de  fon  pontificat  , il  écrivit  c.47* 

évoques  & aux  princes  la  lettre  circulaire  dattec 
du  premier  de  Novembre  , ou  il  marque  les  de- 
grez  par  lefqucls  il  a etc  cleve  au  pontificat 
les  circonilances  de  Ion  éledion.  ^ wwt* 

Peu  de  jours  après  il  écrivit  à Gharles  roi  de  xxxvi. 
Naples,  pour  le  féliciter  d’avoir  chaiie^  IcsSar- 
rafins  de  Nocera  & en  avoir  rétabli  leglife  ca-  i^ocera, 
thcdrale.  Vous  avez,  dit^il,  fait  bannir  les 
Sarrafins  de  cette  ville,  afin  que  défoniiais les  V^hclL  /©» 
chrétiens  y habitent  libremeiit;  & vous  avez  • P*  45 . 
C(vnlîdcré  que  l’églife  cathédrale  lituec  hors  de 
la  ville  en  un  lieu  peu  convenable  tomboit  en 
ruine;  & avoit  des  revenus  fi  modiques,  qite- 
réveque  n’en  pouvoir  pas  ftibfiftcrfclpn  fa  di- 
gnité , ni  réglife  avoir  les  miniftres  irécciTaircs. 

C’cli  pourquoi  vous  avez  transféré  réglife  ca- 
thédrale au  dedans  de  la  ville  à un  lieu  quî 
vous  appartenoic  , 8(  vous  l’avez  dotee  de  votre  • 
domaine  d’un  revenu  de  trois  cens  onces  d’or,.  . 
dont  on  a créé  quelques  dignitez  , & dû  furplûs 
l’cvéque  Si  les  miniftres^  de  réglife  pourront 
être  cntreieniis  honnêtement , & s’acquitter  de 
leurs  charges.  Voulant  donc  récompenfer  de 
notre  part  votre  libéralité  royale  & vous  exci- 
ter d’autant  plus  vous  Si  vos  fuccefleurs  a fa- 
vorifer  réglife  & fes  minilires  : nous  vous  ac-  , • 

cordons  la  faculté  de  prefenter  à l’évéque  dès 
pcrfbnnes  capables  pour  le  doienne  , l archi- 
diaconé  p la.  chantrerie  & la  moitié  des-pre- 
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bendesi  La  bulle  eft  du  vingt  - fixicme  de  No- 
vcmbff  130J  Ainll  fut rctubli  révéché  dcNo- 
c^ra  ou  Nuecria  noniiné  .alors  de  faintc  Marie 
de  la  V'Kfii’ire  ,-lbus  rarchevccbc  de  Benevenr. 
On  nummoit  auparavant  cette  ville  Nocera 
des  païens , .à  caufe  des  Sarr.ifîns  que  l’empe- 
reiir  Frideric  II.  y .a voit  fait  venir  de  Sicile.- 
Frid  cric  nouveau  roi  de  cette  ille  , prêta  ferment 
de  fidelité  au  pape  Benoit  par  Conrad  Doria  fon 
procureur , le  huitième  Décembre  de  la  même 
année  1303. 

Cependant  le  pape  informé  de  plulîeurs  dé- 
fordres  qui  le  cominettoient  dans  les  églifcs  de 
Servie  deDalmatie,  écrivit  ainfi  à Martin 
archevêque  d’,\ntibari  en  Albanie  : Nous  a- 
vons  appris  que  dans  la  collation  des  ordres  & 
des  bénéfices,  on  n’obferve  la  diilindion  des 
temps,  ni  de  Ibige  preferit  par  les  canons j & 
que  l’argent  ou  la  puifl'ince  des  laïques  fait 
p.ifTer  par  ddTus  les  réglés.  On  donne  les  pré-- 
îaenres  & les  autres  bénéfices  du  vivant  des  ti- 
tulaires à des  perfonnes  qui  en  ulènt  aulTi  mal* 
qu’ils  y font  irré-îulicrement  entrez.  Les  laï- 
ques prennent  d’autres  femmes  du  vivant  des 
leurs , & contraiflent  des  mariages  dans  les  de- 
gtez  défendus  de  parenté  on  d’affinité.  D’autres 
exercent  impnncment  contre  les  égiifes  & les 
pcrf)nncs  ccclefiaftiqiies  toutes  fortes  de  vio- 
lences: ils  briïlcnt , ils  brifent  , ils  pillent,  8c  ' 
après  s’éc'e  ainfi  chargez  de  mille  excommuni- 
cirions,  ils  n’ont  perfisnne  pour  les  inilniire,. 
les  exhorter  à penitence  Si  leur  donner  les  ab- 
folutii-ms  ou  les  diffienfes  qui  leur  feroienr' né>* 
cclfiires.  Ainfi  ils  meurent  chargez  de  péchez 
fc  fepare?  le  l’églife  : vû  principalement  que 
là  cîiftance  des  Jîciix  & les  périls  des  chemins,, 
la  pair  rcccou  la  vtei'h-Hc  ne  leur  permet  pas 
de  recourir  au  failli:  fiege,  C’eft- pourquoi  tious- 
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▼ous  donnons  commiffion  pour  ccttc  fois  de  ' ' " ” 

Corriger  & réformer  tous  ces  abus  dans  le  roiaii-  An.  13034' 
me  de  Servie  & les  provinces  voifines  avec  pou- 
voir d’abfbiidre  des  cenfures.  Là*'  lettre  cft  du 
dix-huitiéme  de  Novembre  1303^  ' 

Cependant  les  cardinaux  & les  autres  de  la  xxxvrtr,' 
famille  des  Colonnes  pourfuivoient  leur  réta- 
blifl'cment  & la  révocation  de  tout  ce  que  Boni-  ^ 

face  avoit  fait  contre  eux.  Le  pape  Benoît  la  i}64, 
leur  accorda  par  une  bulle  du  vingt  - troifié-  n.  m. 
me  de  Décembre,  par  laquelle  ilcaffe  & an- 
nulle  les  fentences  de  dépofiti  m contre  les 
deux  cardinaux  Jacques  & Pierre  , & les  au- 
tres peines  prononcées  contre  le  refit  de  la 
famille,  excepté  les  confifeations  qu’il  tient  en 
fufpcns , aufiî-bien  que  le  rétabliflement  de  Pâ- 
leftrinc. 

Le  dix-huitiéme  de  Décembre  mercredi  des  XXXTX.' 
quarre-remps  de  Pavent  , le  pape  Benoît  fit  Le  car  dînai 
cardinal  Nicolas  Aiiberrin  ou  des  Martins,  & l’tato- 
lui  donna  Pévèché  d’Oftie  qui  ctoit  Ibn  titre  ^ 

Il  croît  ne  a Praro  .en  Tofenne,  8c  étant  entre  , to^ 

dans  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , il  s’y  dif-  i.  (>. 
tingna  par  fa  doéirine  & Ton  induflrie.  Il  étoit  p*  *7P, 
à Rome  procureur  general  de  Ton  ordre,  quand 
• Boniface  VIIT.  le  fit  évêque  de  Spoletre  le 
premier  Juillet  & l’établit  fon  vicaire  à 

P O ne  : enfuite  il  l’envoya  légat  vers  les  rois 
^de  France  & d’Angleterre.  Ce  cardinal  étoit  Jfal  iroÿ.’ 
partifiin  fort  ardent  de  la  fafHon  Gibelline.  En  ”• 
même  - temps  le  pape  fit  cardinal  Guillaume 
M iclcsfelJ  Ânalois  dit  même  ordre  des  freres 
Prêcheurs , qui  ntourut  .avant  que-d-’en  recevoir 
la  nouvelle. 

Au  commencement  de  l’année  fnivante  le  pa-  'i®4* 
pp  Benoit  envoya  le  cardinal  de  Prato  légat  en  ”• 

Tofeane  , en  Romagne  & dans  laMarcheTre- 
vilàue,  pour  y procurer  la  paix  entre  les  peuples 
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divifcz  par  h'.s  factions  des  Guelfes  & des  G>^ 
Ani  Iî  4 bcliins,  des  Hlaiics  Si  des  Noirs:  la  coinniifl'ion 
f.  clf  du  dernier  de  Janvier  i:oi.  Le  légat  étant 

Vin.  <.  «p,. arrivé  a Florence  le  dixitme  de  Mars,  prêcha 
dans  la  place  de  faint  Jean  , & ayant  montre  lés 
pouvoirs  , il  déclara  que  fon  intention  ctoit 
liiivant  l’ordre  du  pa}t  » de  pacifer  les  Flo- 
rentins tner’eux;  Les  gens  de  bicn*du  peuple 
malcoutens  des  grands  , qui  pour  les  abaiil'cc 
avoient  caillé  du  trouble  dans  la  ville,  s’atta- 
cheront au  légat  J & Comme  ils  avoient  alors 
raiitoricé  , ils  lui  donnèrent  plein-pouvoir  de 
faire  la  paix  au  dedans  entre  les  citoiens , & au 
dehors  avec  ceux  qui  éceient  bannis  > & pou-r 
cet  effet  il  établit  les  gonfalonniers  avec  leurs 
compagnies , luivant  l’ancien  ordre  de  la  répu- 
blique. Il  fit  aiillî  venir  douze  (ÿndics  des  ban- 
nis pour  P ocurcr leur  retour. 

Mais  les  plus  puilians  du  parti  des  Guelfes 
& des  Noirs,  car  c’écoit  le  meme,  tfoiivoient 
le  légat  trop  favorable  aux  Gibcllins  & aux 
Blancs,  qui  étoit  le  parti  de  fa  famille  : c’clt 
pourquoi  ils  fabriquèrent  une  fauîfe  lettre  en 
fbii  nom  & avec  fi.'ii  l'ccau  , qu’ils  envoyèrent  à 
' Boulogne  & dans  la  Romagne  aux  Gibcllins 
fes  amis  ; les  exhortant  à venir  iRedlaniment 
à Florence  avec  des  troupes  à fon  fceours.  Ils 
vinrcjit  en  ctict , & quand  o.i  fçiit  qu’ils  ctoient 
proches , le  légat  fut  fort  blâme  Sc  perdit  beaa- 
conp  de  fon  crédit  : car  on  croyoit  que  la  kt-  . 
tre  ctoit  véritablement  de  lui,  & quelques-uns 
le  crurent  toujours.  On  lui  confcilla  donc  pour 
faire  cefTer  ces  foupçons , d’aller  à Prato  fa  pa- 
trie pour  y établir  la  paix  : mais  dès  qu’il  fut 
hors  de  Florence , ceux  qui  lui  étoient  oppo- 
fez  exciteront  contre  lui  les  Guelfes  de  Prato-: 
ainfi  le  cardinal  voiantla  viiie  mal  difpofée  à fon 
egard,  &craign3nr  pour  fa  perfonac  cnIortit,Ia  . 
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mit  en  interdit  & excommunia  les  habitans.  ' 

Puis  étant  revenu  à Florence  , il  fit  déclarer  la  An.  1304,  - 
guerre  à Prato,  Plufieurs  Florentins  s’armè- 
rent pour  cet  eiFet , c’ell-à- dire  des  Gibcllins  : 
mais  les  Guelfes  s’armèrent  pour  leur  réfifter  , 

& la  ville  fe  trouva  divil'ée  ; ce  «.]ue  voyant  le 
légat,  & qu’il  ne  pouvoit  réuifir  dans  Ton  def- 
fein  , il  eut  peur  & partit  fubitement  de  Flo- 
rence le  quatrième  de  Juin  , lui  donnant  fa  ma- 
lediétion,  la  lailîant  interdite  & les  Florentins 
excommuniez. 

Pendant  qu’il  ctoit  à Florence  on  y fit  des  r.  7®* 
réjoüiflanccs  publiques  , & entre  autre  on  fie 
crier  que  qui  voudroit  fçavoir  des  nouvelles  de 
l’autre  monde  en  apprendroit  le  premier  jour  de 
Mai  fur  un  certain  pont  de  la  ville.  En  eflet 
on  vit  ce  jour-ià  fur  la  rivière  d^Arne  quantité 
de  barques  chargées  d’échafauts  & de  perfon- 
nages  qui  rcprclentoienr  l’enfer.  On  y voyoit 
des  feux  & divers  tourmens , des  hommes  dé- 
gmTez  en  démons  de  figures  horribles  , d’au- 
tres mids  pour  rcprcrcntcr  les  âmes , qui  jet- 
toient  des  cris  épouvantables  comme  étant 
dans  les  tourmens.  Mais  lorfqne  le  peuple 
étoir  le  plus  attentif  â ce  fpeétacle,  le  pont 
qui  n’étoit  que  de  boi'Pfe  trouvant  trop  charge 
tomba  avec  ceux  qui  éroient  ddüis,  dont  plu- 
fîcurs  furent  noyez  , & plufieurs  blelfez  & 
eftropiez , ce  qui  remplit  la  ville  de  deuil  & 
de  larmes.  Le  poème  de  l’enfer  compofe  par  ym 
Dante  Florentin  , fait  voir  le  goCit  que  l’on  1 x.  r.  1^5, 
avoir  pour  ces  aft'reufès  rcprelèntations.  Dante  »•  S* 
vivoit  alors  , mais  il  avoir  été  chall'é  de,FIo-  • 
rence  dès  l’an  r;oi.  quand  Charles  de  Va- 
lois y vint  J parce  qu’il  étoit  du  parti  des 
Blancs. 

Le  cardinal  de  Prato  étant  retourne  auprès  (.  71,  ".g 

du  pape*  Eciioît,  qui  étoit  à Peroufe  , fe  plai- 
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gsiit  fort  de  Ceux  qui  gouvernoient  à Florence  ^ 
An.  1^04.  les  rendit  fort  odieux  à lui  & aux  cardi- 
naux; les  repre/èntain  comme  des  ennemis  de 
Pieu  Si  deréglife,  & racontant  l’afiront  & la 
trahifon  qu’ils  lui  avoient  fiite , lorfqu’il  tra- 
vnüloit  à leur  procurer  la  paix.  Le  pape  extrê- 
mement irrité,  & fliivaut  le  confeil  du  cardi- 
nal , publia  une  bulle  le  vingt- deuxième  de 
Mai  1304  où  après  avoir  raconté  ce  qui  s’é- 
toit  pallé  durant  la  légation  & ex.ngcré  les  cri- 
mes des  Florentins , il  en  cite  douze  des  prin- 
cipaux du  parti  Guelr'e  pour  fe  prefenter  de- 
vant lui  dans  i’odave  de  faint  Pierre , c’eft-à- 
dire , au  commencement  de  Juillet.  Ils  n’atten- 
dirent pas  ce  terme  & vinrent  incontinent  à 
Peroufe  bien  accompagnez  propofer  au  pape 
leurs  exeufes.  Mais  pendant  leur  abfcnce  les 
Gibellins  de  Pifê,  de  Boulogne  & de  plufieurs 
autres  villes , vinrent  attaquer  Fit  rence  , & on 
aceufa  le  cardinal  de  Prato  de  les  y a voir  appel-- 
lez  fecretement.  , 

En  France  Robert  de  Conrtenai  archevêque 
de  Reims  tint  un  concile  à Compiegne  le*ven- 
dredi  d’après  la  Circoncifion  l'O}.  c’cll  à-dire 
le  quatrième  de  Janvier  i>c4  avant  Pâques. 
Huit  évêques  y afTiilerlht , fçavoir  ceux  de  Soif- 
Ions , Laon  , Beauvais , Arras,  Senlis,  Amiens, 
Tcroüane  & Cambrai , & les  députez  des  trois 
autres,  Noyon,  Tournai  & ChaJous.  On  fie 
des  Patuts  compris  en  cinq  articles  , ou  je 
i^emarque  ce  qui  fiii^  Defenfe  aux  officiers 
des  fêiiîneurs  temporels  de  mettre  à la  taille 
les  clercs  mariez  ou  non  , finis  le  faux  pré- 
texte qu'ils  exercent  la  marchandife  , dont  ils 
fe  rendent  juges  eux-mèmes',  fans  permettre 
aux  juges  ecclcfialHoiies  d’en  prendre  connoif- 
fiance.  Ceux  qui  après  avoir  été  deux  ans  cx^ 
communiez  feront  morts  fans  fatisfaire  à Té- 


xt. 

Concile 
de  Com- 
piegne. 

tO.  XI.  p. 


C,  t. 


Digitizea  by 'Google 


Livre  quatre-vingt-dixième.  7J 
fnre  , feront  privez  de  fepiikure  ecclefîaftique  — — — — 
comme  fufpeds  d’herefie.  Et  comme  ceux  qui 
font  excommuniez  depuis  deux  ans  ou  plus , 
n’ont  point  ccmiparu  au  prefent  concile,  quoi- 
qu’ils y fiiflent  citez  : nous  les  tenons  pour  liif- 
pe<51s  d’hcrclîe , & nous  ordonnons  qu’ils  s’cii 
purgeront  canoniquement  chacun  devant  Ton 
évêque.  Tous  les  ccclelîaftiques  de  cette  pro-  r.  ys 
vince  le  contenteront  dans  leurs  repas  de  deux 
mets  outre  le  por.ige.  • 

Quand  le  roi  Philippe  le  Bel  eut  appris  la  pro-  xi-i; 
motion  du  p.ipe  Benoît  Xl.  il  lui  envoya  pre-'  Bulles  cr 
ter  obédience  par  B.-raud  feigneur  de  Mer-  «vfurWcIa 
cœur,  Pierre  de  Beilepcrchc  chanoine  de  Char-  D,gtr,  p, 
très  & Guillaume  du  Plcdis  chevalier.  Ils  é-  lo^ 
toient  porteurs  d’une  lettre  où  le  roi  témoigne  ».  y, 
line  grande  joye  de  l’exaltation  de  Benoît  &• 
une  grande  elHmê  de  fa  perfonne  : mais  en  mê- 
me-temps il  traite  Ronif’ace  Ton  prcdecelfeur  , 
de  faux  palpeur  & de  m.rcenaire,  qui  par  Tes 
mauvais  exemples  par  Tes  crimes,  aveit  ex- 
polé  l’églifè  à des  périls  extrêmes.  Guillaume 
de  Nogaret  ct-nt  aulu  du  nombre  des  en- 
voyez , comme  il  p.aruic  par  une  lettre  patente 
du  roi  en  darte  du  lamedi  avant  I.a  faint  Ma- 
thias ijoj.  c'elt-à-dire  du  vingt-iiniéme  de  Fé- 
vrier 1104.  Par  cette  lettre  le  roi  donne  pou- 
Voir  à Tes  quatre  envoyez  de  traiter  .avec  le 
pape  Benoît  de  tous  les  différends  qu’il  avoic 
eûs  avec  Bonifice  , ^ par  une  antre  le  roi  leur 
donne  pouvoir  d’accepter  en  fon  nom  rabfo- 
lution  du  pape  pc.nr  toutes  les  cenfures  qu’il 
pourroir  avoir  encourues.  La  datte  eft  du  fame- 
di  après  les  Brandons , c’eft-à-dire , après  le  di- 
manche de  la  quinqtiagcfime  , & ce  famedi  tom- 
boit  cette  année  1504.  au  quatorzième  de  Fé- 
vrier. Nogaret  n'cll  point  nommé  dans  cette 
Jiettre  son  plus  que  dans  la  lettre  au  pape  ; 
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- - ■ peut-être  comme  trop  odieux  ; à la  Couf  de' 
An. 1304.  Rome.  Or  il  eft  remarquable  que  le  roi  don- 
ne lèulcment  pouvoir  à lès  envoyez  de  rece- 
voir rabfolution  du  pape  , non  pas  de  la  de- 
mander. 

f>.  107.  Les  envoyez  étant  arrivez  à Rome  le  pape 
Benoît  les  reçut  agréablement  auHl-bien  que 
la  lettre  du  roi,  & lui  donna  l’abloliUion  des 
cenllires  quoiqu'il  ne  l'eût  pas  demandée;  ce 
• qu’il  lui  fit  valoir  comme  une  grâce  fingiilie- 
rc , par  fa  lettre  du  fécond  jour  d’Avril.  En-- 
fuite  il  donna  pluficurs  autres  bulles  en  faveur 
du  roi  St  du  roiaiime.  Une  dattée  de  "Viterbe  le 
Sup.  n.  il.  dix  huitième  d’Avril,  où  à la  pfiere  du  roi  il 
/fdi°Vî04  févoque  la  fufpenlè  de  donner  des  licences  en 
>1.  9.10.  théologiéou  en  droit,  prononcée  par  Bonifa- 
It  p.  ce  ; & par  une  autre  bulle  du  lendemain  il 

xoS,  révoque  la  réferve  de  pourvoir  aux  églilès  ca- 
^ thedrales  & régulières.  H y a trois  bulles  dat- 
^ ices  de  Peroufe  le  treiziéme  de  Mai  : l’une 
pir  laquelle  le  pape  Benoît  abfout  tons  les 
prélats  & les  ccclefiafiiqnes , les  barons  & au- 
tres nobles  de  l’excommunication  encourue 
pour  avoir  empêché  ceux  qui  alloicnt  en  cour' 
de  Rome  , & ceux  qui  avoient  eu  part  à la  prife 
de  Boniface  , excepté  feulement  Guillaume  de 
Nogaret,  dont  le  pape  fè  réferve  rabfolution. 
p.  ti^.  Par  une  antre  bulla  il  pardonne  aux  prélats  5c 
aux  doéieiirs  François  leur  défobéiirance  pour 
n’avoir  pas  été  à Rome  fiiivant  le  mandement 
p.  ijo.  de  Boniface.  Par  la  troifiéme  il  révoque  la 
fiifpenfion  des  privilèges  accordez  au  roi  & à 
fes  officiers , prononcée  par  Boniface  & l’ab- 
folution  des  fermens  : remettant  le  roi  & Ie‘ 
- roiaume  en  tel  état  où  ils  étoient  aupara- 

vant. 

Le  roi  Philippe  avoit  envoie  en  cour  de  Ro- 
me deux  autres  claevaüers  Guillaume  de  Ch.u- 
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<tenaî  & Hugues  de  la  Ctiie  , chargez  d’une  — — — 
lettre  dattée  du  premier  Juillet  IJ03.  par  la- An.  1304. 
quelle  le  roi  prioit  les  cardinaux  d’adhercr  à 
fon  appel  contre  les  procedures  de  Boniface 
& à la  convocation  d’un  concile  général.  Ces^_ 
deux  gentilshommes  étant  arrivez  en  cour  de 
Rome  fe  firent  accompagner  d'un  notaire , Sc  ' . 
le  huitième  d’Août  1304.  allèrent  trouver  en 
leurs  mailons  dix  cardinaux  l’iin  après  l’au- 
tre : dont  cinq  répondirent  que  le  pape  avoit 
mis  la  matière  en  délibération  au  confiftoirc  , 

Sc  qu’ils  s’en  tiendroient  à-fa  réfolution  ; les 
cinq  autres  déclarèrent  qu’ils  confentoient  à 
la  convocation  du  concile  & promettoient  d’y 
concourir  de  leur  part.  Enfuite  les  memes  en- p.  iji; 
Voyez  prefenterent  la  lettre  du  roi  à fix  autres 
cardinaux  , dont  quatre  répondirent  qu’ils  fe 
conformcvoicnt  à l’intention  du  pape  , & deux 
qu’ils  procureroient  la  convocation  du  con- 
cile. 

Dc.s  le  lêptiéine  de  Décembre  1303.  le  pa- ijoji 
pe  Benoît  avoit  donné  commilTion  a Bernard  ».  57, 
Roiard  archidiacre  de  Saintes  d’aller  à Anagni 
& aux  environs  pour  chercher  Sc  retirer  ce  qu’il 
pourroit  du  tréfor  de  l’églife  pillé  à l’occafion 
de  la  capture  de  Boniface  ; lui  donnanMjiouvoir 
de  faire  toutes  les  procedures  nécciraircs  à cette  1JO4,’ 
fin.  Mais  fix  mois  après  & le  fepticme  de  Juin  it. 

1304.  le  pape  palfa  plus  avant  & fit  publier  I 

une  bulle  à Peroufe,  par  laauclle  après  avoir 
raconté  & exagéré  pathétiquement  tout  ce  qui 
s’etoit  paflTé  a la  prilè  de  Bonifaco  & en  par- 
ticulier le  pillage  du  tréfor  , il  dénonce  ex- 
communiez Guillaume  de  Nogarct  , Sciarra 
Colonne  & onze  antres  , treize  en  tour  ; &• 
jes  cite  à comparoître  devant  lui  dans  la  faint 
JPierre.  xui; 

Cependant  Charles  de  Valois  frère  du  roi  Inueprîfa 
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' Philippe  envoya  au  pnpe  Benoît  (on  cliancc- 

Ak.I)04.  lier,  qui  étoit  un  chanoine  de  Paris  avec  uii 
4e  Charles  gi^'iîilhonime  du  dioccl'e  deCharrres,  lui  re- 
de  Valois  prdbnter  qu’il  arnioic  pour  le  recouvrement  de 
fur  c.  V.  l’empire  de  C.  P.  comme  appartenant  à Cathe-  - 
RaL  n.  18.  rine  de  Courtenai  fon  cpoulc,  & pour  cet  eftcc 
Dmanze  ü dcmandoit  au  pape  de  commuer  lés  vœux  de 
ceux  qui  s’étoient  croifez  pour  la  terre  lainte 
& qui  voudroient  palier  avec  lui  contre  les 
fchifmatiqiies  j & de  lui  accorder  pour  les  frais 
de  cette  guerre  les  legs  pieux  8c  les  autres  do- 
nations deftinées  au  fecours  de  la  terre  faimte. 
Enfin  il  demandoit  que  le  pape  fit  prêcher  une 
croifade  generale  pour  cette  entreprife  de  C.  P. 
Sut  quoi  le  pape  écrivit  à ce  prince,  qu’il  lui 
accordoit  fes  demandes , excepté  la  prédica- 
tion générale  de  la  croifade  , qu’il  differoit  à 
un  autre  temps  ; confiderant  l’état  prefent  du 
roiaume  de  France,  c’eft- à-dire  la  guerre  con- 
tre les  Flamans  , où  toutes  les  forces  du  roiau- 
me étoient  occupées.  La  lettre  cft  du  vingt- 
feptiéme  de  Mai. 

Mais  le  vingtième  de  Juin  le  pape  écrivit  à 
j’éveque  de  Senlis  & aux  autres  prélats  de 
France  une  lettre  où  il  dit  : Le  7.ele  de  la  foi 
doit  farts  doute  enflammer  les  cœurs  des  fidel- 
les  à délivrer  l’empire  de  C.  P.  du  pouvoir  des 
fchifinatiqiies.  Car  s’il  arri voit,  ce  qu’à  Dieu 
ne  plailè  , que  les  Turcs  & les  autres  Sarrafins  , 
qui  attaquent  continuellement  Andronic,  s’en 
rendiflent  maîtres,  il  ne  fercit  pas  facile  de  le 
tirer  de  leti»s  mains.  Et  quel  péril , quelle  hon- 
te fêroit  - ce  pour  l’églilê  Romaine  Sc  pour 
toute  la  chrétienté  : Nous  délirons  donc  que 
'l’entreprife  du  comte  Charles  ait  un  heureux 
fucecs  , comme  très-utile  au  fecours  de  la  ter- 
re fâinre  fi  long  temps  retardé  par  diVerfes  cau- 
fes.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  tous  de 
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car  fi  vous  fçaviez  le  nié^&  que  les  Grecs  ont  An.  1304V 
pour  nous  , leur  haine  ^ leurs  erreurs  dans 
la  foi  ; vpus  n’auricz  pas  befoin  de  notre  ex- 
hortation , pour  entreprendre  cette  affaire  avec 
.ardeur. 

Le  pape  Benoît  ayant  appris  la  mort  de  Guil- 
lauine  de  Maclesfeld  qu’il  avoit  fait  cardinal 
1 annee  precedente  , lui  voulut  luDltituer  un  aux  freres 
.autre  dbdëur  Anglois  du  même  ordre  des  freres  Mendians. 
Prêcheurs , & choifit  pour  cet  effet  Gaiitier  de  ”•  3P* 
Oiiintcrborn  confelfeur  du  roi  Edouard.  *11  le  ^'**”:  ”* 
fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainté  Sabine  le  fa-  ,^7, 
medi  des  quatre-temps  de  carêmé  , vingt-unié- 
me  Février  1304.  Gautier  partit  peu  après  pour 
aller  en  cour  de  Rome,  mais  il  n’y  arriva  qu’a- 
pres  la  mort  du  pape. 

Benoît  XI.  ne  fit  que  ces  trois  cardinaux-  Zxfrdv2 
tous  trois  de  fbn  ordre  ; & il  montra  encore  de 

' ^ • 4 fl  ^ 

combien  il  y étoif  attaché  par  une  conftitution 
en  faveur  des  freres  Mendians.  II  dit  que  fio- 
nifacc  VIII.  voulant  mettre  la  paix  entre  le  c/»r  Citîf* 
clergé  feculier  & ces  religieux  n’a  fait  qu’aug-  Szt. 
-nientcr  la  divifion  : c’eft  pourquoi  il  révoque 
fa  conftitution  , & ordonne  que  les  freres  Prê- 
cheurs & les  Mineurs  pourront  prêcher  libre-» 
ment  dans  leurs  égîifes  & dans  les  places  pu- 
bliques 5 fans  demander  permiftion  aux  évê- 
ques diocefains:  mais  non  dans  les  égîifes  pa- 
roiftîalc.s  malgré  les  curez.  Quant  aux  confef- 
fîons,  ceux  qui  auront  été  choifis  par  leurs  fii> 
pericuTs  pour  les  entendre , le  pourront  faire 
par  l’autorité  du  pape  fans  permiftion  des 
évêques  diocefains,  8c  ceux  qui  fe  feront  con-  „ 
feftez  à eux  ne,  feront  point  tenus  de  fexon^ 
felfer  encore  à leurs  curez  nonobftant  le  de- 
cret du  concile  de  Latran  : qui  ne  peut  avoir  . 
prétendu  que  le  débiteuf  libéré  fut  encore  — 
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obligé  à payer.  Toutefois  pour  rendre  aux  évé- 
ques  diocefains  rhonoeur  qui  leur  eif  dû  , les 
fiiperieurs  des frcresicur  fignifierônt  qu’ils  ont'  , 
choifi  des  confefleurs  , fans  les  leur  prdenter  5 les 
nommer,  ni  en  exprimer  le  nombre,  leur  de-  • 
mandant  humblement  leur  agrément.  Que  s’ils 
ne  (l’accordent  dans  trois  jours , les  frères  ne 
laifléront  pas  d’exercer  leurs  fonctionsi  & la  per- 
miffion  une  fois  accordée  ne  Hnira  point  par  la 
mort  des  prélats.  Les  freres  prendront  garde  de 
ne  point  recevoir  à confdfe  ceux  dont  les  cri- 
mes méritent  la  penitence  folemnelle , ni  les 
excommuniez  & les  clercs  qui  ont  encouru  l’ir- 
régularité , ni  ceux  dont  rabfoliitioii  cft  réfer- 
vée  à l’évêque.  Enfin  le  pape  ordoni'rt;  aux  fu- 
perieurs  réguliers  dé  choifîr  avec  grand  foin  les 
freres  qu’ils  delHneront  à la  prédication  & à 
l’admlniftration  de  la  penitence. 

Quant  aux  fcpultures,  les  corps  de  ceux  qui 
Taiiront  choifie  chez  les  freres , feront  portez  à 
leurs  églifes  en  procdïion  avec  le  chant  ecclc- 
fiaftique,  & les  curez  ni  les  évêques  ne  pour- 
*ront  rien  prendre  de  ce  que  les  défunts  auront 
laifle  aux  freres , finon  la  moitié  de  l’ofFrandc 
funéraire  pour'îcs  curez  : fuivant  les  privilèges 
accordez  aux  freres  par  les  papes  avant  la  con- 
flitution  de  Eonifacc.  On  ne  retranche  rien  de 
ce  qui  eft  laiiîé  aux  pauvres  : or  ces  freres  ne 
polfedent  rien  , ni  meubles  ni  immeubles  , ni 
en  particulier  ni  en  commun  , & mandient 
pour  ayoir  la  nourriture  & le  vêtement.  Telle 
éft  en'  fub'ftancc  la  conftitiition  de  Benoît  XL 
où  l’on  peut  remarquer  comme  dans  celle  de 
Bonifcice  > qu’il  n’eft  parlé  que  des  freres  Prê- 
cheurs & des  Mineurs  ; preuve  que  les  autres 
ordres  Mendians  n’étoient  pas  encore  fort  cé- 
lébrés. ' . ^ 

Le  pontificat  de  Benoît  fut  court  &■  le 
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tcuît  courut  qu’il  avoit  été empoilbnné  par  l’en-  An. 
vie  de  quelques  cardinaux  , ce  que  l’on  racon-  Benoît  ix. 
toit  ainfi.  Comme  il  ét  oit  à table  à Pcroule  où  ? 
ii  rélîJoit,  vint  un  jeune  homme  habillé  en  fille, 
fe  dilant  touticre  des  religicules  de  faintc  Pé- 
tronille , tenant  un  baflin  d’argent  plein  de  bel- 
les figues  qu’il  prefenta  au  pape  de  la  part  de 
l’abbclTe  fa  dévote.  Le  pape  les  reçut  avec 
grande  fête,  parce  qu'il  en  mangeoit  volontiers; 

& fans  en  faire  faire  d’elfai , parce  qu’elles  ve- 
noient  d’une  perlbnne  renfermée  , il  en  mangea 
beaucoup.  Aulfi-tôt  il  tomba  malade  & mourut 
en  peu  de  jours  fçavoir  le  fixiéme  de  Juillet 
1504.  après  avoir  tenu  lefaintfiége  huit  mois 
& quinze  jours.  Il  fur  enterré  P eroiife  même 
dans  réglilé  des  freres  Prêcheurs , fans  ceremo- 
nie & d’abord  dans  un  tombeau  fimple  , où  de- 
puis on  ajouta  desornemens  d’architedure  Go- 
thique à la  maniéré  du  temps.  On  dit  qu’il  s’y  _ . 

Ét  plufieurs  miracles.  Le  faint  fiége  vaqua  prè%  **’ 

d'onze  mois. 

Les  bulles  accordées  par  le  pape  Benoît  XLv. 
pour  l’afifoliition  du.  roi  Philippe  le  Bel , & la  Afta  re 
révocation  de  la  fulj’cnfe  de  donner  des  licences 
en  théologie  & en  droit  canon  étant  apportées  à * t»  ' 
paris,  on  y lut  publiquement  dans  l’églife  N.  rlj/p  î* 


Taptlr, 

eenat. 


Dame  , en  prelènce  des  prélats  & du  clergé  ap 
peliez  exprès,  des  lettres  du  roi  contenant  la 
fubftance  de  ces  belles  ; & cette  ledure  fut  fai- 
te le  vingt  - huitième  de  Juin  veille  de  la  S. 
pierre.  Simon  Matifas  de  Bucy  évêque  de 
Paris  étoit  mort  le  lundi  vingt-deuxième  du 
même  mois  ; & le  fiége  vaqua  jiifques  au  ven- 
dredi avant  la  fâint  Matthieu,  dix-huitiéme  de 
Septembre  auquel  jour  on  élut  Guillaume  Bau- 
fet  d’Aurillac  en  Auvergne  chanoine  de  Pa- 
ris, phyficien  , c’eft-  à - dire  médecin  du  roi, 
recommandable  pour  fcs  mœurs  & fa  doétri- 
Temt  XIX.  E 
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ne.  Il  fut  facré  à Sens  par  l’archcvcquc  Etienne 
Bcquarclc  jour  de  S.  Sulpicc  dix-feptiéme  Jan- 
vier de  l’année  fuivante. 

Cependant  l’iinivcrfité  avoit  cefl'c  les  leçons 
pour  l’injure  qu’elle  pretendoit  avoir  reçue  de 
Pierre  le  Jumeau  prévôt  de  Paris,  qui  avoir 
fait  arrêter  prccipitamcnt  & pendre  un  écolier 
nommé  Philippe  Barbier  natif  de  Rouen.  Sur 
quoi  l’ofHcial  publia  un  mandcnienc  le  lundi 
avant  la  nativité  de  la  Vierge,  c’eft- à-dire  le 
feptiéme  de  Septembre , portant  que  le  lende- 
main jour  de  la  fête  à l’heure  de  tierce  , tous  les 
xurez  le  rendroient  procellîonnellcment  avec 
Je  peuple  à la  maifon  du  prévôt , contre  la- 
quelle ils  jetteroient  des  pierres  en  criant  : 
Retire-toi,  retire-toi,  maudit  Satan  , recon- 
«ois  ta  méchanceté , rendant  honneur  à notre 
mcrc  faintc  églife  que  tu  a deshonorée  en  tant 
qu’il  eft  en  toi  & bieâTée  en  feslibertez  : autre-, 
ment  que  ton  partage  foit  avec  Datan  & Abiron 
^uela  terre  engloutit  tout  vivans.  Ce  mande- 
ment portoit  peine  defufpenfe  & d’excommu- 
nication. Les  leçons  celTerent  jufques  à ce  que  le 
prévôt  de  Paris  fatisfit  à Tuniverfité  par  ordre 
du  roi  & allaen  cour  de  Rome  pour  obtenir  lôa 
abfolution  ; 8c  ainfi  les  leçons  recommencè- 
rent le  mardi  après  la  Touflaint  troilîéme  de 
Novembre.  Pour  réparation  le  roi  donna  qua- 
rante livres  de  rente  alïîgnées  lur  Ton  tréfor , afin 
de  fonder  deux  chapellenies  à la  difpofition  de 
l’univerfité. 

La  même  année  Jean  de  Paris  doéteur  en 
théologie  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  homi- 
me  d’un  grand  fçavoir  & d’un  bel  elprit , voulut 
introduire  une  nouvelle  maniéré  d’expliquer, 
rexillcncc  du  corps  de  Jefus-  Chrift  dans  l’eu- 
chariftie;  difànt  qu’il  pouvoir  y être  non-feulc-. 
ment  par  le  changement  de  la  fuhHancfi  du. 
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pain  au  corps  de  Jefus  Chrift  qui  fait  partie  de  ' 

la  nature  hûmaine.  fuivant  l’opiniyn  commune  A.N.  130^. 
des  d ^fteurs  ; mais  qu’il  étoit  encore  poflîblc 
que  Jellis-  Chrift  prît  la  fubftauce  du  pain  ; & 
que  cette  explication  étoit  plus  populaire  & 
peut-être  plus  railbnnable  & plus  véritable  , 
comme  fauvant  mieux  l’apparence  des  efpeces 
fenfîbles  qui  demeurent.  Les  autres  dodeurs  C.  TtrmUtt 
foûtenoient  l'opinion  contraire,  principalement’*.  ■ 

par  la  décrétale  d’innocent  III.  tirée  du  concile  *'  ' 

de  Latranj  & difoient  que  cette  nouvelle  ex- 
plication devoir  être,  rejettéc  comme  ne  s’ac- 
cordant pas  avec  la  foi.  L’opinion  de  frere  Jean 
de  Paris  ayant  donc  été  examinée  , il  ne  vouloit 
pas  la  retrader  &.Ja  foutenoit  opiniâtrement. 

C’eft  pourquoi  le  nouvel  évêque  de  Paris  Guil- 
laume d'  Aurillac  afl'embla  Gilles  de  Rome  ar- 
chcvccj^ue  de  Bourges,  Bertrand  de  faint  De- 
nis éveque  d’Orléans  & Guillaume  de  Mafeon 
évêque  d’Amiens  avec  plufieurs  autres  dodeurs, 

& par  leur  confcil  impofa  filence  perpétuel 
fiir  cet  article  à frere  Jean  dc-Paris  fous  peine 
d’excommunication,  & lui  défendit  les  leçons' 

& la  prédication.  Il  en  appclla  au  fâint  fiége. 

Ce  on  lui  donna  des  commifl'aires  en  cour  de 
Rome  ; mais  il  mourut  avant  que  l’affaire  fût 
terminée. 

Il  y avoir  plus  de  quinze  ans  que  Jean  de  XLVI. 
Montcorvin  Italien  , de  Tordre  des  frétés  Mi- 
ncurs  , étoit  occupé  aux  miflions  du  levant 
quand  il  écrivit  au  vicaire  general  de  fbn  ordre  vm. 
une  lettre , où  il  dit  : Je  partis  de  Tauris  ville  de  Hv. 

Perfe  T an  1291.  & j’entrai  dans  l’Inde  où  je  fus  »• 

treize  mois  à Tcgiife  de  Tapôtre  Paint  Tho- 
ÎU.1S  , &jebaptifai  environ  cent  perfonnes  en  ijoj.  x.i», 
divers  lieux.  Mon  compagnon  de  voyage  fut  frè- 
re Nicolas  de  Piftoie  qui  mourut  iâ  , & fut  en- 
terré dans  la  même  églife.  Pour,  moi  palTant 

Pij 


Digitized  by  Google 


— ' ' - ?4  Hi/îohe  'Ecclefia(liqHe 

An.  j}oî.  plus  avant  j’arrivai  au  Catai  roiaumc  de  l’em- 
pereur des  Tartarcs  que  l’on  nomme  le  grand 
Can.  Je  l’invitai , fuivant  les  lettres  du  pape  , à 
embrafl'er  la  religion  chrétienne,  mais  il  elttrop 
endurci  dans  l’idolairic  : toutefois  il  fait  beau- 
coup de  bien  aux  chrétiens,  & il  y a déjà  plus 
de  deux  ans  que  je  fuis  chez.  lui.  Des  Neltoricns 
,qtii  portent  le  nom  de  chrétiens,  mais  qui 
lüut  fort  éloignez  de  la  vraie  religion , font  fi 
puilîans  en  ces  quarticrs-là  , qu’ils  ne  permet- 
tentà  aucun  chrétien  d’un  autre  rit  d’y  avoir  un 
oratoire  , quelque  petit  qu’il  foir , ni  de  prêcher 
autre  doctrine  que  la  leur  : car  aucun  des  apô- 
tres ni  de  leurs  difciples  n’cft  venu  en  ces  pais. 
Ces  Nclloriens  donc,  tantjiar  eux  que  par 
d’autres  gagnez  à force  d’argent , m’ont  fufeité 
de  très-rudes  perfeciitions,  difant  que  je  n’é- 
tuis  point  envoyé  parle  pape  , mais  que  j’étois 
un  grand  efpion  & un  fédudeur;  & qiielquc- 
temps  après  ils  ont  amené  d’autres  faux  témoins 
qui  difoient  qu’on  avoit  envoyé  à l’empereur 
un  ambaffadeur  qui  lui  portoit  de  grandes  ri- 
chcllès , que  je  l’avois  tue  dans  l’Inde  & avois 
emporté  ce  trefor.  Cette  impofture  a duré  en- 
viron cinq  ans  ; en  forte  que  j’ai  été  fouvent 
traîne  en  jugement  avec  honte  & en  péril  ’de 
mort.  Enfin  par  la  confeflfion  d’un  coupable 
l’empereur  a connu  mon  innocence  & la  malice 
de  mes  ennemis , qu’il  a envoyez  en  exil  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans. 
i50j.  J’ai  pafle  onze  ans  en  cette  miflîon  fans  com- 
“•  '?•  pagnon  juft]n’à  l’arrivée  de  frere  Arnold  Alle- 
mand de  la  province  dcCologne, depuis  laquelle 
c’eft  ici  la  fécondé  année.  J’ai  bâti  une  églifè 
dans  la  ville  de  Cambalu,  qui  eft  la  princi- 
pale réfidencc  du  roi  ; il  y a fix  ans  que  je  l’ai 
achevée,  j’y  ai  fait  un  clocher  & y ai  mis  trois 
«locfacs.  J’y  ai  baptifé , comme  je  croi ^ julqu’à 
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■ prefcnt  environ  fix  mille  perfonnes;  fans  les  ca-  AN.1305. 
lomnics  dont  j’ai  parlé  , j’en  aurois  baptifé  pins 
de  trente  mille,  & je  fiiis  fonvent  occupé  à 
baptifer.  J’ai  inftrnit  aiiQî  fucccflivement  cent 
cinquante  enfans  de  païens  de  l’âge  d’entre  fept 
& on/.eans,  qui  ne  cohnoilfoient  encore  aucune 
religion.  Je  lésai  baprifcz&  leur  ai  appris  les 
lettres  latines  & greques , & j’ai  écrit  pour  euX 
trente-deux  pfeautiers  avec  les  hymnes  & deux 
bréviaires  : par  le  moyen  dcfqucls  onze  enfans 
fçavent  déjà  notre  office,  tiennent  le  chœur  & 
font  leurs  femaines  comme  dans  les  convents  , 
fbit  que  je  fois  prefent  ou  non.  Plufienrs  d’en- 
tr’eux  écrivent  des  pfeautiers  fît  d’autres  choies 
convenables , & l’empereur  fe  plaît  fort  à les- 
,oiiir  chanter.  Je  fonne  les  cloches  pour  tontes 
les  heures  & je  fais  l’office  avec  les  enfans, 
mais  nous  chantons  par  routine  n’ayant  pas  de 
livres  notez. 

Un  roi  de  ce  païs-là  nommé  George,  de  Ta 
fède  des  Neftoriens  & de  la  race  du  prêtrfc 
Jcin  de  l’Inde , s’attacha  à moi  la  première  an- 
née que  je  vins  ici , & s’érant  converti  à la  foi 
catholique  par  mon  miniftere  , il  reçut  les  or- 
dres mineurs  & me  fervit  la-  melfe  revêtu  de 
les  habits  roïaux.  Quelques  autres  Neftoriens 
l-’acculcrent  d’ap-iftafie  : mais  il  ne  lailfa  pas 
d’amener  à la  foi  catholique  une  grande  partie 
de  fes  fil  jets, 'fit  bâtir  une  églife  magnifique 
à l’honneur  de  Dieu,  de  li  fainte  Trinité  8c 
du  pape,  la  nommant  l’églifc  Romaine.  Ce 
prince  mourut  il  y a fix  ans  bon  chrétien  , 
laiftant  un  fils  quia  maintenant  neuf  ai^s.  Mais 
les  frétés  du  roi  George  étant  Neftoriens  per- 
vertirent après  fa  mort  tous  ceux  qu’il  avoît 
convorris,  & les  ramenèrent  à leur  fchifme. 

Ainlî  comme  j’étois  feiil  & nepouvois  quitter 
le  Can , ]e  ne  pus  aller  à cette  églife , qui  cil;  à 
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* l.i  diftancc  de  vingt  journées  : toutefois  s’il  me 

An.  13^5.  vient  qucKiues  bons  ouvriers , jefpere  en  Dieu 
que  tout  fe  pourra  rétablir  : car  j’ai  encore  le 
privilège  du  roi  George.  Je  le  re}>cte,  fans  ces 
calomnies  le  fruit  auroit  été  grand;  & fi  j’avois  . 
eu  deux  ou  trois  compagnons  , peut-être  que  le 
Can  feroit  baptifé.  Je  vous  prie  donc  fi  quelques 
frétés  veulent  venir  , qu’ils  foient  de  ceux  qui 
cherchent  à donner  bon  exemple  & non  à le 
faire  valoir. 

■ Quant  au  chemin  , je  vous  avertis  qu’il  eft 

plus  court  & plus  fur  par  les  terres  de  l’empe- 
reur des  Tartares  feptentrionaux , en  forte  qu’ou 
peut  arriver  en  cinq  ou  fix  mois.  L’autre  che- 
min eft  très-long  & très-dangereux  : il  a deux 
trajets  de  mer , le  premier  de  Provence  à Acre  > 
le  fécond  d’Acre  a Angelic  ; & il  pourroit  arri- 
ver qu’à  peine  feroit-on  ce  voyage  en  deux 
ans.  Depuis  douze  ans  je  n’ai  point  reçu  de 
nouvelles  de  la  cour  de  Rome , de  notre  ordre  .. 
& de  l’état  de  l’Occident  : mais  il  y a deux  ans 
qu’il  vint  un  chirurgien  Lombard  , qui  ré- 
pandit fur  ce  fujet  en  ces  quartiers  des.  medi- 
fances  incroiables.  Je  prie  donc  nos  frères  à 
qui  cette  lettre  parviendra,  de  faire  en  forte 
que  ce  qu’elle  contient  vienne  à la  connoîflance 
du  pape,  des  cardinaux  & des  procureurs  de  no- 
tre ordre  en  cour  de  Rome.  Je  fupplie  notre  mi- 
niftre  general  de  m’envoyer  un  antiphonier  , 
une  legende  des  faints,  un  graduel  & un  pfeau- 
tieravecla  note  , pour  fervir  d’original  ; car  je 
n’ai  qu’un  bréviaire  portatif  avec  de  courtes  le- 
çons & un  petit  mifiel.  Si  j’ai  un  original,  les  cn- 
' fans  dont  j’ai  parlé  en  écriront.  Je  fuis  mainte- 
nant occupe  à bâtir  une  autre  églife  pour  di- 
vilèr  ces  enfans  en  plufieurs  lieux.  Je  fuis 
déjà  vieux  & j’ai  blanchi  plutôt  par  les  travaux 
& les  afflitSions  que  par  l’âge  ; car  je  n’ai  que 
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eînquante-huit  ans.  J’ai  appris  fiifnfamment  la  ^ 
langue  & l'écriture  des  Tartares  ; & j’ai  déjà  ' 
traduit  en  cette  langue  tout  le  nouveau  tefta- 
inent  & le  pfeautier  : j’enfeîgne  & je  prêche  pu  - 
bliqucment  la  loi  de  Jefus-  Chrill  félon  cequa 
j’ai  vû  & oui.  Je  ne  crois  pas  qu’aucun  prince  au 
monde  puilfe  être  égalé  au  Can  pour  l’étendué 
du  pais  , la  multitude  du  peuple  & la  gran- 
deur des  richelTes.  Donné  en  la  ville  de  Gain - 
balu  au  roiaume  de  Catai  l’an  ijo-j.  le  huitiè- 
me de  Janvier.  Telle  eft  la  lettre  de  frere  Jean  "y: 
de  Montcorvin  quia  befoin  de  quelques  obfer- 
varions. 

Le  roïaume  de  Catai  ou  Cath.f  eft  la  Chine  büL  6p. 
fcptentrionale,  cohnué  alors  fous  le  nom  de  Ca-  ??j. 
tai  , comme  il  paroît  dans  la  relation  du  Véni- 
tien Marco  Paolo  qui  y étoit  vers  l’an  n.69. 
elle  fut  nommée  Chine  par  les  Portugais,  qui 
la  découvrirent  en  içi6.  Ce  païs  avoir  des 
rois  particuliers  dont  la  refidence  étoit  à Cam- 
balu  ou  Cinbalic,  connue  aujourd’hui  fous  le 
Hom  de  Pequin.  Cependant  fuivant. cette  let- 
tre il  femble  que  le  grand  Can  des  Tartares  re- 
lîdat  alors  à Cambalu  ; & ce  grand  Can  étoit  gg. 
Mahomet  Gaiateddiii  autrement  Algiaptonfils 
d’Argon  , qui  fucceda  à Ton  frere  Cazan  en  p. 

703.  de  l'Hegire  011130}.  Il  fe  uommoit  aulli 
en  Perfan  Chodabenda  , c’eft- à-dire  fervireur 
de  Dieu , & régna  jufqii’cn  716,  i jl6.  fuivant  c ^ 
les  hilloircs  orientales:  il  rélîdoit  l’hyvcr  à ' 
BagJad  & l’cfté  à Sultanic , qu’il  fonda  en 
70Î.IJ04.  C’eft  celui  qu’Haïton  nomme  Car- 
baganda  par  corruption  de  Chodabenda.  II  dit 
qu’il  étoit  né  d’une  mere  chrétienne, & qu’il 
avoir  été  baptifé  & nommé  Nicolas  ; mais  *’ 
qu’après  la  mort  de  la  mere  il  le  fit  Miiful- 
man.  Quant  aux  Neftoriens  ils  s’étendirent 
d’abord  dans  l’empire  des  Perfos  etmemis  des 
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^ Komaîivî,  & avancèrent  encore  plus  vers  l’oricnî 

Av.ijoj.  foi,,  jj  domination  des  Miiflilmans , en  forte 
K'VfA.  qu’ils  entrèrent  à la  Chine  dès  l’an  636.  de  J.  C. 
Sj'"" À l’égard  des  médifanccs  répandues  par  le  chi- 
rurgien  Lombard  , ce  pourroit  bien  être  les  re- 
proches contre  le  pape  Bonifjce. 

XLVil.  Haiton  que  je  viens  de  citer  ctoit  un  Arme- 
r’^ce'°Ar  feigneur  de  Curchi  parent  du  roi  d’Arme- 
mèn^en.  *^*  ”*^  > qu’iJ  lervit  pendant  pluiîeiirs  années  dans 
}Ltit.  ptJtF.  guerres  contre  les  Sarralîns  & les  Tartarcs , 
hij},  t.  4<.  ayant  toutefois  rcfol'.i  depuis  long-temps  d’ein- 
brafier  la  vie  religieufe , ce  qu’il  exécuta  cet- 
te année  130^.  car  apres  une  grande  viéfoire 
remportée  |tar  les  Arméniens  fur  les  troupes 
du  iiiltan  d’Egypte  en  Caramanie  , il  prit  con- 
gé du  roi  Livon  & de  fés  autres  parens , & pafla 
en  rifle  de  Chipre  où  il  prit  l’habit  dans  un 
monaiterc  de  l’ordre  de  Preinontré  nommé 


Epifeopia. 

L’Armenie  avoir  déjà  eu  deux  rois  du  nom 
Hait,  hiji,  d’Haiton.  Le  premier  après  avoir  régné  qua- 
ï.jl.  rante-cinq  ans,  lailLi  le  roiaume  à Ton  fils 
Tivon  ou  Livon,  fe  fit  moine , on  ne  dit  point 
de  quel  ordre,  & prit  le  nom  de  Macaire  , fiii- 
vant  la  coutume  des  Arméniens,  qui  chan- 
geoient  de  nom  en  entrant  en  religion  : il  moii- 
Sirmt  P après  fçavoir  l’an  1 170.  Le  roi  Haitort 

^ ‘ ’ lecond  ne  voulut  point  fe  faire  couronner , & 

yatUttg.  ayant  pris  l’habit  des  freres  Mineurs,  fe  fit 

ii94.n  io,  nommer  Jean  : mais  il  n’étoit  que  du  tiers  or- 
Pact’j/m  pyjj  qu’il  ne  pretendoit  pas  renoncer  au 
lib.  IX.  c.  i,  roiaume.  Sa  fœur  Marie  epoufa  Michel  fils  aîné 
de  l’empereur  Andronic,  ce  qui  lui  fit  faire  un 
voyage  à C.  P.  mais  pendant  Ton  abfcncc  fpti 
frere  Sebat  prit  la  couronne  en  1194.  & Haiton 
étant  revenu  , les  Arméniens  ne  voulurent  plus 
le  reconnoitre  pour  roi.  Il  étoit  necefl'aire  d’ex- 
pliquer ceci  J parce  que  plufieurs  auteurs  mo- 
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d’ernes  ont  confondus  deux  de  ces  Haitons , & -r-irj— 
quelques-uns  tous  les  trois,  . An. ^1305-. 

EnGrece  les  évêques  féparcz  du  patriarche  xLViiî, 
Athanafe  fe  réfolurent  enfin  à-Ie  reconnoitre  Evêques  re- 
par  les  prclfantes  inftan^es  de  l’empereur  An-  conciliez 
dronicj  & la  réiinion  fe  fie  le  dimanche  des 
Rameaux  orziéme.  d’ Avril  1305.  Mais  le  p^“  //6.' 

triarche  d’Alexandrie  nommé  aufii  Athanafe  ix»  c,  ro, 
demeura  opiniâtre  dans,  fa  rélolution  derejetter 
celui  de  C.  P.  quoi  que  l’empereur  pût  faire' 
pour  le  perfuader.  Il  ne  npmmoit  donc  plus- 
dans  la  liturgie  ni  Athanafe  de  C.  P.  ni  l’empe- 
reur rc’eft  pourquoi  les  évêques  vouloient  Tô- 
tcrlai-méme  des  diptyques.  Toutefois  ils  ne  fo 
preflerent  pas  de  le  flaire  , efperant  qu’il  change- 
roit  d'avis  .8c  craignant  de  l’aigrir,  davanta- 
ge: outre  que  la  caufe  ne  paroi ifoit  pas  fuffî- 
fante  pour  etFacer  fon  nom.  Ils  crurent  donc 
pjus  fige  de  différer  ,com»ne  allant  le  retran- 
cher, s’il  continuoit  de  réfifter , & cependant' 
ils  s’aviferent  de  ce  ménagement  : Que  le  pa- 
triarche de  C.  P.  ne  célebreroit  point  la  litur- 
gie , de  peur  que  les  diacres  officians  avec  lui 
ne  fulfent  obligez  de  lire  dans  les  diptyques  le 
non  de  celui  d’ Alexandrie  > & que  des  prêtres 
celebreroient  feiiîs  lâns  diacre.  On  le  pratiqua- 
ainfi  dans  le  palais  & même  dans  la  grande  cgli- 
fcjnon-  feulement  les  jours  ordinaires , mais 
aux  fêtes  les  plus  folemnelles.  Dès  la  fête* 
de  l’orthodoxie  que  les  Grecs  celebrent  le  pre- 
mier dimanche  de  carême  , quoique  rcjnpereiir  ‘ 
fut  prefent'ôt  la  foule  du  peuple  très-grande , le* 
patriarche  ne  parut  point.  Ce  fut  un  prêtre  qui' 
officia  feul  8c  à balfc  voix,  en  f >rte  qu’on  ne  l’en- 
• tendoit  point  à,  caufe.  du  . bruit.  Ce  fut^a  même 
chofe  aux  fêtes  de  Pâques  8c  à celle  de  faine 

' Le  S.-fiégç  ccoit  toujours  .vacant. par  la  meC-  Acnficc.-? 
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~ ' intelligence  des  cardinaux  entermez  dans  le 

An.  ijOJ*  conclave  à Peroufe  & diviTez  en  deux  factions 
du  cardinal  prcfque  égales.  De  i’unc  étoit  chef  Matthieu 
de  Ptato.  Roflo  des  Urfins  avec  François  Gaétan  neveu  du 
pf.  ytlUni.  p^pe  Bonifacc  : l’autre  avoir  pour  chef  Napo- 
8o  '"‘“i  ^ cardinal  de  Prato,  qui  vou- 

S.  Aruon.  loient  rétablir  leurs  parens  & leurs  amis  les  Co- 
far.  3.  tit.  lonnes  : les  premiers  vouloicnt  faire  un  pape 
II.  <.  r.  Italien  & favorable  aux  amis  de  Boniface  , les 
' autres  vouloient  élire  un  François,  étant  liez  au 
roi  Philippe  & au  parti  Gibcllin.  Un  jour  le  car- 
dinal de  Prato  Ce  trouvant  en  particulier  avec 
François  Gaétan  lui  dit  ; Nous  faifons  un^grand 
mal  & un  grand  préjudice  à l’églile  en  n élifant 
point  depape.  Il  ne  tient  pasa  moi , dit  Gaé- 
tan ; & l’autre  reprit  : Et  fi  je  trouvois  un  bon 
moyen  feriez-vous  content  ? Gaétan  répondit 
qu’oiii;  & la  conclufion  fut,  que  pour  oter  tout 
mupçon  une  des  faélions  choifiroit  trois  Ultra-r 
montains  propres  à être  papes,  que  l’autre  choi- 
roit  dans  quarante  jours  un  de  ces  trois  , Si  que 
‘ celui-là  feroit  pape.  La  faélion  du  cardinal  Mat- 
thieu fe  chargea  de  choifir  les  trois,  croyant 
/ prendre  l’avantage 5 & ils  choifirent  trois^  ar- 

' chevêques  Ultramontains  a leur  egard,  c eft- 
à-dirc  au  notre  de  deçà  les  monts  , faits  par  le 
pape  Bonifacc,  leurs  amis  de  confiance , & en- 
nemis du  roi  de  France  leur  adverlaire  : tenant 
pour  alfiré  que  quel  que  fut  celui  que  pren- 
droit  l’ai.tre  fadion  , ils  auroient  un  pape  à 

leur  gré.  _ æ j - - • 

Le  premier  des  trois  Sc  leur  plus  amde  etoit 

Bertrand  de  Got  archevêque  de  Bordeaux  ; & 
le  cardmal  de  Prato  crut  que  c’étoit  celui  qui 
leur  co'vvenoit  le  mieux  pour  arriver  a leur 
but.  Il  cft  vrai  qu’il  étoit  créature  de  Boniface 
& point  ami  du  roi  de  France  , à caulc  des  maux 
que  Charlcÿ^  de  Valois  lui  avoit  faits  dans  la 


Digitized  by  Google 


Livre  quaiŸe~vi»gt-dix'iéf»ei  51 

guerre  de  Gafcogne  : mais  le  cardinal  de  Praco  ' 
le  connoiflüLt  pour  homme  ansbitieiix  & intc- An- ijoj. 
refle  , & qui  feroit  aifcment  fa  paix  avec  le  roi. 

Ainfi  lui  & ceux  de  fa  fadion  firent  fècretement 
& par  écrit  leurs  conventions  avec  l’autre  fac- 
tion, puis  làns,  qu’elle  en  eut  connoiflance  ils 
écrivirent  au  roi  & lui  envoyèrent  ce  traité  par 
des  couriers  fideles  que  leur  fournirent  leuïs" 
marchands , & qui  firent  une  telle  diligence 
qu’ils  vinrent  de  Peroufe  à Paris  en  onze  jours. 

Par  CCS  lettres  ils  prioient  le  roi  de  recevoir  en 
grâce  l’archevcquc  de  Bordeaux , s’il  vouloir  fè 
réconcilier  lui-même  avec  l’églilê  & relever  Tes 
amis  les  Colonnes  J parce  qu’il  dépendoit  deliii  - 
de  le  faire  pape. 

Le  roi  ayant  reçu  ces  lettres  , en  eut  une  très- 
grande  joie  flt  embrafla  l'entreprifc  avec  ar-’ 
deur.  Il  écrivit  à l’archevêque  des  lettres  plei- 
nes d’amitié , lui  donnant  un  rendez-vous  pour' 
conférer  en fcmble  : feavoir  uneabbaie  dans  une 
foret  près  faint  Jean  d’Angeli , où  le  roi  fe  ren- 
dit fix  jours  après  fccretement  & avec  peu  de 
fuite  & l'archevêque  de  fon  côté.  Apres  qu’ils 
eurent  oui  la  mdfe  & fait  ferment  fur  l’autel 
de  fe  garder'  fidelité  , le  roi  propolà  au  pré- 
lat avec  de  belles  paroles  de  le  réconcilier 
avec  Charles  de  Valois,  puis  il  lui  dit:  Il  eft 
en  mon  pouvoir  de  vous  faire  pape  fi  je  veux , & 
c’eft  pour  cefujet  que  je  fuis  venu  ; en  forte 
que  fi  vous  me  promettez  fix  grâces  que  j’ai  ' 
à vous  demander , je  vous  procurerai  cette 
dignité.  Alors  pour  lui  montrer  qu’il  avoir  ce 
pouvoir,  il  tira  les  lettres  qu’il  avoir  reçue» 

& le  traité  entre  les  deux  fadions  des  cardi- 
naux. 

L’archevêque  ayant  vu  ces  pièces  8c  tranf- 
porté  de  joie , fe  jetta  aux  pieds  du  roi  & lui 
dit:  Sire  , je  vois  maintenant  que  vous  m’ai- 

. T?  vj 
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' ' ■■■  mc7.  plus  qii’hoinme  du  monde  , cv'  c]iie  vous  me 
An.13G),  voulez ren  ire  le  bien  pour  le  nul  :Arousn’avez 
qu’à  commander  , je  iL-rai  toiijouri  prêt  à vous 
obéir.  Le  roi  le  releva  & le  bailà  , puis  lui  dit  : 
Voici  les  fix  grâces  que  je  vous  demande.  La 
première  que  vous  me  réconciliez  parfaitement 
avec  l’églife  & me  falHcz  pardonner  le  mal 
que  j’ai  fait  à la  pnTc  de  Doniface.  La  fécon- 
dé de  me  rendre  la  communion  à moi  & à ceux 
qii  m’ont  fuivi  : la  troifiéme  que  vous  m’acv 
cordiez  toutes  les  décimés  de  mon  roïauinc 
pendant  cinq  années,  pour  les  frais  que  j’ai 
faits  en  la  guerre  contre  les  Flamans  r la  qua- 
trième, que  vous  anéantirez  la  mémoire  du 
pape  B niiface  : la  cinquième,  que  vous  rendrez 
la  dignité  du  cardinalat  à Jacques  & Pi. -rre  Co- 
lonne , & que  vous  ferez  cardi.iaux  quelques- 
uns  de  mes  amis.  Quant  à la  fixiéme  grâce,  je 
me  referve  à la  déclarer  en  temps  & lieu  , par- 
ce qu’elle  cft  fccrete  & importante.  L’archevê- 
que promit  le  tout  avec  ferment  far  le  corps  de 
notre  Seigneur  , & de  plus  donna  pour  otages 
fon  frere  & deux  de  fes  neveux  *,  & le  roi  lui 
promit  aunû  avec  ferment  de  le  faire  ciirepape. 
Après  quoi  ils  fe  fcparcrent  très-bons  amis,  & 
le  roi  emmena  les  otages  fous  prétexté  de  la  ré- 
conciliation de  l’archevéquc  avec  Charles  de 
Valois. 

Si-tôr  qu’it  fut  de  retour  à Paris  il  écrivit  au 
Cleraent  V.  cardinal  de  Prato  & à ceux  de  fa  faftion  ce. 

qu’il  avoir  fait , & qu’ils  pouvoient  élire  en’fû- 
rcté  l’archevêque  de  Bourdeaux  ; Si  l’affaire 
fut  fi  bien  conduite  , que  la  réponfe  arriva  très- 
fecretement  à Peroufe  en  trente-cinq  jo.irs.  Le 
.cardinal  de  Prato  Payant  reçue  la  communi- 
qua aiiHl  en  fecret  à fa  faéiion  : puis  ils  dirent 
à la  faction  oppoféc  : Nous  nous  alfcmble- 
rons  tous  quand  il  vous  plaira  , nous  vou- 
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Ions  oblerver  les  conventions.  Les  deux  fac-  * , ^ 

tîôns  fe  réunirent  donc,  Sc  ratifièrent  leur  traité  ^ ^ 

foleinncllement  par  lettres  • & par  ferments. 

Alors  le  cardinal  de  Prato  ayant  pris  un  texte 
de  récriture  .convenable  au  fujet,  fit  un  dil^ 
cours  qifil  conclut  en^élifant  au  nom  de  tous  . 
pour  pape  Bertrand  de  Goth  archevêque  de 
Bourdeaux,  & on  chanta  le  Te  Deum  avec 
grande  joie.  Ainfi  furenc--trompez  ceux  de  la 
faêlion  de  Bonifacè  , qui  croyoiênt  avoir  pont- 
pape  riiomme  en  qui  ils  avoient  le  plus  de  con- 
fiance. Tout  ce  récit  eft  ciré  de  Thiftoire  de  Jean 
Villani.  . . 

Mais  dans  le  décret autentique  de  cette  éicc-  xî* 
tion  en  forme  de  lettre  au  nouveau  pape  * 

cardinaux  dilent  en  fubftance  : Le  làint  fiége 
étant  vacant  par  le  décès  de  Benoît  XI.  nous 
entrâmes  en  conclave  à Peroufe  dans  le  palais 
où  il  demeuroit  au  temps  de  fa  mort  ; mais  qua- 
tre cardinaux  en  fortirent , fçavoir  Jean  eveque 
de  Tufculum  , Matthieu  de  fainte  Marie  au 
portique  & Richard  de  faint  Euftache  dia- 
cres ; puis  Gautier  cardinal  prêtre  qui  étoit  en- 
tre au  conclave  après  les  autres,  & fut  auflt 
obligé  d’en  fortir  pour  maladie.  Après  quoi 
nous  avons  choifi  d’entre  nous  des  ferutateurs 
.de  nos  fiifFragcs  5 & aujourd’hui  lamedi  veille 
de  la  Pentecôte  nous  avons  procédé  en  l’é- 
leftion  en  cette  maniéré.  Premièrement  nous  ' 
avons  fait  examiner  les  ferutateurs , puis  ils 
ont  pris  les  fuffrages  en  fecret  & aufli-tôc 
les  ont  publiez  5 & nous  avons  trouvé  que  nous 
étions  en  tout  quinze  cardinaux  demeurans 
dans  le  conclave  , qui  avions  donné  nos  fuifra- 
ges  dans  le  fcrütin  ; dix  defquels  vous  avoient 
élu  pour  pape  : ce  que  voyant  les  cinq  autres 
ils  fc  fontrangez  à leur  avhpar  voye  d’accef- 
/îoa.  En  confèqucnce  de  quoi  ’ François  Caje^ 
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tan  cardinal  diacre  de  fainte  Marie  en  Cofme-'* 
diii  par  notre  inandcment  Ipecial  vous  a élit 
en  cette  forme  : J’élis  en  fbuverain  pontife  & 
pafteur  le  feigneur  Bertrand  archevêque  de 
Bordeaux  , tant  en  mon  nom  que  de  tous  ceux 
qui  Font  élu.  Et  après  avoir  chanté  le  Te 
J>eHm  ^ nous  avons  fait  publier  fblemnclle- 
ment  cette  élcélion  au  clergé  & au  peuple  y 
fuivant  la  coutume.  L’adc  cft  datté  du  cin- 
quième de  Juin  1305.  qui  étoit  le  même  jour 
veiile  de  la  Pentecôte,  & fouferit  par.dix-lept 
cardinaux. 

Les  dix  qui  avoient  élu  en  forme  étoient 
quatre  évêques,  Leonard  d’Atbane  , Pierre  de 
Sabine  , Jean  de  Porto  , Nicolas  d’.Oftie  : deux 
prêtres,  Jean  de  fàint  Pierre  & faint  Marcel- 
lin, Robert  de  fàince  Porenriene  j 6c  quatre 
diacres  5 Napoléon  de  faint  Adrien  , Landulfc 
de  ftint  Ange,  Guiüniime  de  faint  Nicolas  à 
la  prifon  , & François  Cajetande  fàin te  Marie 
en  Cofmedin.  Les  cinq  qui  vinrent  par  accef- 
lion  étoient  Thicrri  évêque  Je  la  cité  papale, 
c*dl-à-dire  de  Paleftrine,  Gentil  prêtre  de  S. 
Martin  aux  monts  ; & trois  diacres , Fran- 
çois de  fainte  Lu  ce  , Jacques  de  faint  Geor- 
ges au  voile  d’or  & Luc  de  fainte  Marie  in  via 
lata.  Les  deux  autres  qui  fouf’crivirent  furent 
Jean  évêque  de  Tufculum  & Gautier  prêtre. 
Ce  décret  d’éleéfion  fur  envoyé  par  trois  dépu- 
tez 5 Gui  abbé  de  Beaulieu  au  diocefe  de  Ver- 
dun, le  facrillain  de  Narbonne  & un  Ttalicii 
chanoine  de  Chaalons.  Ils  étaient  auffi  por- 
teurs d’une  lettre  où  les  cardinaux  prioientinf^ 
tament  le  pape  de  venir  prendre  poifenîon  du 
faint  fiége  ; lui  reprefentant  les  périls  où  étoit 
expofé  i’état  temporel  de  l’églifè  Romaine  8c 
le  peu  qui  reftoit  aux  chrétiens  dans  la  terre 
fainte.  Ilieiuble  quils  prévoÎQient  qu’il  de- 


Livre  quatre-vwgt-dixiéiKe'. 

Bicureroic  deç>  les  monts.  ■ ^ 

Bertrand  de  Got  était  ne  àVillandrau  dans  le  An.  1505- 
diocefe  de  BuurdcaHx.  Son  pere  nommé  aulîî  LI. 
•Bertrand  ou  lelon  d'autres  Béraud  , étoit  che-  Commsu-' 
valier  & delà  première  nobleire  du  pais,  & avoir  “"icnt  d» 
un  frere  noonnié  aiiili  Bertnnd  qui  fut  évêque  ^ 
d’Agen.  Son  neveu  qui  elf  le  pape  dont  nous  ,j©f, 
parlons  , fut  fait  évêque  de  Comminge  en  1295.  n.  y. 
par  Boniface  VIH.  qui  peu  avant  Nocl  en  1199. 
letransfer.i  .-vrarchevcelié  de  Bourdeaux  , qu’il 
polledoit  depuis  près  de  lîx  ans  quand  il  de-  ’ 
vint  pape.  Il  avoit  un  frere  nommé  Béraud,  f*  *•  ^ 
qui  fut  archevêque  de  Lion  depuis  l’an  1190,^^^* 
julqu'en  1294.  qu’il  fut  fait  cardinal  évêque 
d’AIbane;  & eu  129^.  il  fut  envoyé  légat  en 
France  .avec  Simon  évêque  de  Paletlrinc  pour 
négocier  la  paix  entre  les  deux  rois  de  France  & 
d’Angleterre, 

L’arebevéque  de  Bourdeaux  étoit  en  Poitou 
occupé  a faire  la  viltte  de  là  province,  quand  la 
nouvelle  vint  qu’il  étoit  élû  pape.  Il  revint  à 
Bourdeaux  le  quinvicme  de  Juillet  & y fut  reçu 
proccihounclletncnt  avec  une  grande  joie  de 
toute  la  ville  & de  tout  le  pais  Sc  un  grand  con- 
cours de  fcignciirs  & de  prélats.  Il  n’agilibic 
toutefois  qu'en  archevêque  comme  aupara- 
vant, ju/Iju’à  ce  qu’il  eût  reçu  le  décret  d’é- 
jection , qui  lui  fut  prclënté  en  particulier  le 
vingt  - unième  du  même  mois,  & en  public 
le  le  iJemain  jour  de  fainte  Madclaine  dans  l’é-  • ’ 

ghi'e  cathédrale  de  Bordeaux  : où  étant  aflls 
^ans  fa  chaire  il  prit  le  nom  de  Clément,  & 
Commença  dès  lors  .-à  le  porter  pour  pape.  A 
la  lin  du  mois  d’Août  il  partit  de  Bourdeaux 
pour  s’.achemincr  à Lion  où  il  manda  aux 
cardinaux  de  fe  trouver  : il  pafla  à Agen , à 
Touloufe  , puis  à Montpellier,  où  il  fit  quelque 
fejour.  Car  Jacques  roi  d’Atragon  vint 
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l’y  trouver  & lui  rjiidit  en  pcrfonuerhomm.igî 
P jiir  le  roiamne  d;  Sardaigne  df  de  Corfe,  puis 
l accompagna  jurques  à Lion.  De  Montpcdlier 
le  pape  vmc  à N. fines  où  il  écoit  le  vinge-uniéme 
d’Oclobre  & le  vingt-trois  à Bagnols. 

Les  cardinai  x italiens  furent  mécontens 
pour  la  plupart  de  l’ordre  qu’ils  reçurent  du  pa- 
pe de  le  rendre  à Lion  : ayant  cru  qu’il  vien- 
droit  fc  faire  couronner  à Rome.  Ils  virent 
qu’on  les  avoit  trompez,  & Matthieu  Roflo 
des  ürlins  leur  doicn  dit  au  cardinal  de  Prato  : 
Vous  êtes  venu  à vos  lins  de  nous  mener  au- 
delà  des  monts , mais  l’cgiife  ne  reviendra  de 
long-temps  en  Italie  : je  connoisles  Gafeons. 
Le  pape  avoit  aiiffi  mandé  le  roi  de  France  , le 
roi  d’Angleterre  & tous  les  grands  feigneurs  de 
deçà  les  Alpes  pour  airidcr  à fon  couronne- 
ment, qui  fe  (ît  à Lion  dans  l’églife  de  lair.t 
Juft  le  dimanche  après  la  faint  Martin  qua- 
torzième de  Novembre  1305.  Ce  fut  Matthieu 
■ Rolfo , qui  mit  au  pape  la  couronne  fur  la  tête  , 
& elle  avoit  été  apportée  exprès  à Lion  par 
un  camerier  du  pape.  Après  la  ceremonie  le 
pape  retournant  à fon  logis  marchoit  à cheval  la 
tiare  en  tête.  Le  roi  de  France  à piedlecon- 
duifit  d’abord  parla  bride  de  fon  cheval,  puis 
les  deux  freres  du  roi  Charles  de  V.alois  5c 
Louis  d’Evreux  avec  Jean  duc  de  Bretagne  lui 
rendirent  le  même  honneur.  Mais  comme  ce 
fpcdacle  avoit  attire  une  grande  foule  de  peu- 
ple 5 une  vieille  muraille  trop  chargée  de  fpeda- 
teurs  tomba  dans  le  moment  que  le  pape  pafl'ok 
auprès.  11  fut  renverlé  de  fon  cheval  fans 
être  blefie,  mais  de  ceux  qui  l’environnoient 
il  y en  cût  itfques  à douze  tellement  brifez. 
tpi’ils  moururent  peu  de  irurs  après,  entr’au- 
tres  le  duc  de  Bretagne.  Charles  de  Valois 
fut  aulli  notaUciuenc  blellé,  mais  non  pas 
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mortellement.  A la  chute  du  pape  la  couron-  " 

ne  tomba  de  (à  tête,  & il  s’en  détacha  une  An.  i3oy. 
cfcarboiicle  eftimée  fix  mille  florins.  Le  jour  tvcfl. 
de  faint  Clément  vingt-troifléme  de  Novembre  mon.  p.  ,*5», 
le  pape  célébra  fa  première  mefl'e  pontificale  , 
puis  donna  un  dîner,  apres  lequel  il  s’emeut 
une  querelle  entre  fes  gens  & ceux  des  car- 
dinaux ; & elle  s’échauffa  tellement  qu’on  en 
vint  aux  mains,  & un  des  freres  du  pape  fut 
tué. 

Un  de  fes  premiers  foins  fut  d’affranchir  l’é- 
glilc  de  BourJeaux  Je  la  prim.arie  de  Bourges  ; Bordeaux, 
ce  qu’il  fit  par  une  bulle  adrelfécà  Arnauld  de 
Chanteloup  élû  archevêque  en  fa  place  , où  il 
dit  en  fubllanGe:  Nous  devons  avoir  un  foin  r.’ 

particulier  de  réglife  de  Bourdcaux,  qui  nous 
a eu  premièrement  pour  nis  , puis  pour  epoux  , ^ 

& maintenant  pour  pere.  Orlaprimatie  pré- p.  4j. 
tendue  par.les  archevêques  de  Bourges  liir  ceux 
de  Boudeaux  a donné  occafion  depuis  long- 
temps à plufieurs  différends  entr’eiix  & à de 
grands  fcapdalcs.  On  dit  que  le  pape  Grégoire 
avoir  fait  une  conffitution  fur  ce  fujet , mais 
elle  n’a  point  été  obfervée  , & les  deux  arche- le^ 
vêqiies  ont  continué  d’entreprendre  fur  la  ju- 
rifdidion  l’un  de  l’autre  ; d’où  fe  font  enfui- 
vies  de#  emotioirs  populaires  , des  homicides 
& des  facrilegcs;  & nous  en  avons  été  nous 
même  témoins.  Voulant  donc  remédier  à tant 
de  maux  , & procurer  la  paix  & la  tranquilité  à 
ces  deux  églifes  : nous  vous  exemptons  & déli- 
vr  ms  abfolument  vous  & vos  fucccireurs , l’é- 
glifc  & la  province  de  Bourdcaux  du  droit  de 
primatie,&  de  toute  jurifdiéiion  de  l’archevê- 
que de  Bourges  : lui  défendant  & à fon  cha- 
pitre, même  le  fîége  vacant,  de  rien  attenter 
au  contraire  fous  peine  de  nullité.  La  bulle  eft 
dattee  de  Lion  le  vinge-flx  de  Novembre  130J,. 
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V Du  temps  que  Bertrand  de  Goc  n’étoît  qu’ar- 

chevêque  de  Bourdeaux  il  ne lailToit  pas  de  fe 
dire  primat  d'Aquitaine  : ce  que  Gilles  de  Rome 
archevéciue  de  Bourges  ne  pouvant  fouflfrir  il 
ordonna  à Gautier  de  Bruges  évêque  de  Poi- 
tiers de  le  défendre  de  fa  part  à l’archevêque 
Bertrand , & de  l’excommunier  s’il  refufoir  d’o- 
beïr.  L’évêque  de  Poitiers  quoique  futfragant 
de  Bourdeaux  exécuta  l’ordre  dffeelui  qu’il  re- 
connoilToit  pour  Ibn  primat  : mais  Bertrand' 
étant  devenu  pape  dépofa  cet  évêque  & le  ren- 
voya chez  les  frères  Mineurs  d’entre  lefquels  it 
avoir  été  tiré.  Peu  de  temps  après  Gautier  tom- 
ba malade,  & fevoyantal’extremitéilappeîla 
de  la  fentence  du  pape  au  jugement  de  Dieu  ou 
au  futur  concile , & ordonna  d’enterrer  avec  lui 
Ton  aéle  d’appel  écrit  dans  un  parchemin  & mis 
dans  fa  main.  Il  mourut  ainfî  levingt-uniéme  de 
Janvier  1306.  & le  fiége  de  Poitiers  vaqua 
quinze  mois.  * 

Le  mercredi  des  quatre-temps  de  l’avent  quin- 
Nouveaux  Décembre , le  pape  Clement  V,  étant 

&a'u\.  p.  cncorcaLion  hedix  nouveaux  cirdinaux,(çavoir 

<3.  fiitf.  Pierre  de  la  Chapelle  évêque  de  Touloufe , qui 
étoit  noble  & né  à la  Chapelle  de  Taillefer  dans 
»/».».  la.  \larche.  Il  fut  premiererflcnt  prévôt  d’Ey- 
moutiersau  diocefe  de  Limoge  & profdlèur  de- 
droit  civil  en  l’univcrfité  d’Orléans  : où  l’on 
croit  que  le  pape  Clement  avoir  été  Ton  difei- 
plc.  Pierre  de  la  Chapelle  fut  enfuite  chanoine 
vdel’églilè  de  Paris  & un  de  ceux  qui  tinrent  le 
parlement  à Touloufe  au  mois  de  Janvier 
1188  & à Paris  en  ir^o.  En  lua.  il  fut  fait 
évêque  de  Carcaflonne , & au  commencement 
d’OÂobrc  1198.  transféré  à Touloufe  par  le- 
jiape  Boniface  VIII.  enfin  Clement  V.  le  fit  car- 
dinal prêtre  quoi  qu’abfenr  : ce  qu’ .ayant  appris 
il  fc  rendit  à Lion , & y arriva  le  penuîtiemc 
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Janvier  ljo6.  Le  feptiéme  de  Décembre  fui- 
vantrévêclié  de  la  cité  papale,  c’eft-à-dire  Pa- 
lelèrine,  étant  vacant  par  le  décès  du  cardinal 
• Thierri  ; Pierre  de  la  Chapelle  en  fut  pourvu  , 
& depuis  ce  temps  on  le  nomma  le  cardinal  de 
Paleftrine.  ^ 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut 
Berenger  de  Fredole  évêque  de  Beziers.  II 
naquit  près  de  Montpellier  au  château  de  Ve- 
rune  appartenant  à fa  famille,  & fut  chanoine 
de  Beziers  étant  encore  fort  jeune  , puis  fou- 
chantre,  puis  abbé  de  faint  Aphrodife  dans  la 
même  ville.  Il  fut  aufli  archidiacre  de  Narbon-' 
ne  & chanoine  de  faint  Sauveur  d’Aix  : enfin 
évêque  de  Beziers  en  & iH’étoit  déjà 

quand  Boniface  VIII.  l’employa  à la  compila- 
tion du  Sexte  des  décrétales.  Clement  V.  le  fit 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Ncrée  & faint 
Achillée.  Il  fut  enfuite  évêque  de  Tufculum  , 
mais  on  le  nomma  toujours  le  cardinal  de 
Beziers. 

Letroifiéme  fut  Arnaud  de  Chanteloup  pa* 
fent  dupape,  & alors  élu  à fa  place  archevêque 
de  Bourdeaux.  Il  avoit  été  prieur  de  la  Reoie  en 
Gafeogne  & doien  de  S.  Paul  de  Londres  : il 
fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fiint  Marcel;  & on 
élut  pour  lui  fucceder  au  fiége  de  Bourdeaux 
Ibn  neveu  nommé  Arnaud  de  Chanteloup  com- 
me lui. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Nicolas  de  Freauvil- 
Ic  , nom  de  la  famille  noble  dont  il  étoit  ilfii , & 
dont  la  terre  eften  Normandie  entre  Dieppe  & 
Neuchaftel.  Il  ctoit  coufîn  d’Enguerand  de  Ma- 
rigni  alors  très  puilfant  à la  cour  de  France, 
Nicolas  de  Frcaiiville  entra  premièrement  dans 
l’ordre  des  freres  Prêcheurs  au  convent  de 
Rouen,  cnfêigna  la  théologie  à Paris  avec 
grande  réputation,  exerça  diverfes  charges 
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An.  i5ci.  dans  (bn  ordre , & devint  confeflTeur  du  r^î 
Philippe  le  liel.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Eufebe,  & ce  fut  le  premier  de  offi- 
ciers de  la  cour  de  France  honoré  de  cette  di-  • 

t-  Le  cinquième  fut  Thomas  de  Jorz  Anglois  du 

même  ordre^es  Frétés  Prêcheurs  j pfL)vincial 
d’ Angleterre  & confelfeiir  du  roi  Edouard.  Il  fût 
cardinal  prêtre  dtj  titre  de  fainte  Sabine  à la  pla- 
ce de  Gautier  de  Vintetborn  religieux  du  même 
ordre,  mort  le  vingt-quatricme  de  Septembre 
€Avt,  de  la  même  année  1 30t.  Ce  cardinal  alailfé  plu- 
ptnd  p.  8.  /îem-5  écrits  , dont  quclques*uns  ont  été  attri- 
'*  * buez  à S.  Thomas  d’Aquin  â caufe  de  la  con-* 

formité  du  nom. 

Le  fîxiéme  fut  Etienne  de  Suifi  près  de  Laon-, 

. qui  fut  premièrement  archidiacre  de  Bruges 
dans  l’églife  de  Tournai,  puis  chancelier  ou  plu- 
tôt garde  feel  du  roi  de  France.  En  1500.  il  fut 
clû  évêque  de  Tournai  en  concurrence  avec 
Geofroi  de  Fontaines  chanoine  de  Paris  ; mais 
ni  l’un  ni  l’autre  n'eût  ce  fiége  : ce  fut  Gui  d’Au- 
vergne frere  de  Guillaume  évêque  de  Liegeqtii 
fut  évêque  de  Ts)urnai.  Etienne  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  Cyriaque. 
f.  f^o.  Le  fepticme  fut  Guillaume d’Arrufat  ou  de 
Ruftat  : il  avoir  été  premièrement  chanoine  de 
Lion,  enfuitcle  pape  Clément  Ton  allié  le  fit  fon 
référendaire,  puis  cardinal  diacre  du  titre  de  S. 
Cofmc  , & incontinent  après  c-irdin.il  prêtre  du 
titre  de  fainte  Potenticne.  Dès  le  temps  que  Te 
papeétoit  évêque  de  Comminge  ce  prélat  étoit 
attaché  à lui , & continua  pendantque  le  p.ipe 
fut  archevêque  de  Bourdeaux.  Guillaume  d’Ar- 
rufat eut  un  neveu  notnmé  Robert , qui  fut  pre- 
mièrement archevêque  de  Salcrne  , puis  d’Aix 
en  Provence. 

f.  s tu  Le  huitième  cardinal  fut  Arnaud  de  Pclcgriicj, 
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àînfi  nommé  d’un  château  en  Périgord  , mais  la  , 
famille  écoit  établie  au  diocefc  de  Bazas.  11  fut  An.  130^. 
archidiacre  de  Chartres , & le  pape  dont  il  étoit 
parent , le  fît  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
Marie  au  portique. 

Le  neuvième  fut  Raimond  de  Got  neveu  du 
pape  , fils  de  fon  frere  Arnaud  Garcia  vicomte 
de  Loumagne  , & de  Miramonde  de  Maulcon  la 
femme.  Raimond  accompagna  au  voyage  de 
Lion  le  pape  fon.oncle  , qui  le  fit  cardinal  diacre 
de  fainte  Marie  la  neuve.. 

Le  dixiéme  fut  Arnaud  Bearnois , première- 
ment  moine  Benedidin  à S Severc  au  dioccle 
d’Aire,  puis  abbé  de  fainte  Croix  de  Bourdcaux. 

Clément  V.  étant  devenu  pape  le  mit  au  nom- 
bre de  lès  chapelains, puis  le  fit  viœchancelier  de 
l’cglife  Romaine  , & enfin  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  faintcPrifque  à caufe  de  fon  abbate;&  voi- 
là.Ics  dix  cardinaux  de  la  promotion  du  quinzié- 
me de  Décembre  1305.  neuf  François  & un  An- 
glois.  , 
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I’Eglifè  de  Langres  ayant  vaqué  dèsle  cin- 
1^  quiénie  de  Septembre  1305.  par  le' décès 
derévéque  Jean  de  Roehefort  ; le  pape  Clé- 
ment s’en  rélcrva  la  provifion , & cnfuice  y 
transfera  Bertrand  de  Got  fbn  oncle  paternel 
éveque  d’Agen  : comme  on  voit  par  ladcttre  de 
recommandation  qu’il  écrivit  en  fa  faveur  au  roi 
Philippe  le  Bel  dattée  de  Lion  le  vingt-deu- 
xième de  Janvier  150^»  II  donna  l’evcché  d’A- 
gen à Bernard  de  Fargis  fon  neveu  archidiacre 
de  Beauvais  , après  lui  avoir  donné  difpcnle  d’â- 
ge pour  être  promûà  répifcopat&aux  digni- 
tez  fuperieures , quoiqu’il  n’eût  pas  encore 
vingt-cinq  ans.Xa  difpcnfe  eftdu  vingt-neuviè- 
me de  Janvier  & Bernard  étoit  pourvu  derévê- 
ché  d’Agen  avant  le  vingt- cinquième  de  Fé- 
vrier. Mais  l’archevcché  de  Rouen  ayant  vaqué 
Icfîxiéme  d’Avril  la  meme  année  130^?.  par  le 
décès  de  Guillaume  de  Flavacourt,  le  pape 
s’enrélcrvala  difpofition  , & y transféra  le  nou- 
* vel  évêque  d’Agen  Bernard  de  Fargis  , par  une 
bulle  du  quatrième  de  Juin:  puis  il  remit  à Agen 
fon  oncle  Bertrand.de  Got  ,qu*il  venoitde  faire 
évêque  de  Langres  > & mit  à Langres  Guillau- 
me abbé  de  MoilTaC)  qu’il  fit  facrer  à fa  cour  par 
le  cardinal  Leonard  évêque  d’Albane  , & écri- 
vit au  roi  en  fa  faveur  le  quinziéme  de  Novem- 
bre de  la  même  année  ï 30^. 

. Pierre  de  Gros  évêque  de  Clermont  étant 
mort , le  chapitre  élut  d’abord  pour  lui  fuccc- 
der  Bernard  de  Ganniac  de  l’ordre  des  freres 
Préclicurs & d’une  autre  part  Rolland  prévôt 


Livrt  quatre^vinp-’fnziime.  loj- 
de  la  même  égîife.  L’affaire  ayant  été  portée  par 
appel  devant  le  pape,  & les  deux  élus  étant  allez,  Ak.  1 30^. 
la  pourfuivre  : le  prévôt  réfigna  fbn  droit  entre 
les  mains  du  pape , qui  cafla  l’éleéHon  de  frcre 
Bernard , & conféra  l’évêché  de  Clermont  à 
Arbcrt  Aicelin  de  Montaigu  archidiacre  de 
Chartres , neveu  de  Gilles  archevêque  de  Nar-  ' 
bonnp  d’une  ancienne  famille  d’Auvergne , & 
pria  le  roi  de  lui  donner  main  levée  de  la  régale, 
par  fa  lettre  du  onzième  d'Août  130^. 

Le  roi  employoit  auffi  l’autorité  du  pape 
pour  avoir  les  évêques  qu’il  défîroit , comme  • 
on  voit  par  une  lettre  de  remercimcnc  fur  trois  ^ 
promotions  qu’il  avoit  faites  de  Pierre  de  Bel- 
ieperche  à l’évêché  d’Auxerre,  de  Guillaume 
Barnet  à Baïeux  & de  Nicolas  de  Lufàrche  à. 
Avranches.  Pierre  de  Bellcperchc  étoit  f^avant 
en  droit  dvil  & canonique  , garde  du  fccl  du 
roi  8c  doien  de  l’églifé  de  Paris.  II  fucceda  A*  *•  p-  5.  *■ 
à Pierre  de  Mornai  aufli  fameux  jurifconfule  .. 

& duconfêiIduroi,quifut  évêque  d’Orléans, 

f>uis  d’Auxerre,  & mourut  à Paris  le  jour  de 
a Trinité  vingt-neuvième  de  Mai  1306.  Pierre 
de  Belleperche  lui  fucceda  quelque  mois  après , 

& tint  le  fiége  d’Auxerre  environ  un  an,  pen- 
dant Iqqucl  il  réfîda  peu  , étant  tou  jours  près  la 
perfonne  du  roi,  & mourut  au  mois  d’Qdobre. 


1307.  . ' 

L'églife  de  Baïeux  avoit  vaqué  long-temps  , 
après  la  mort  de  Pierre  de  Renais  envelopé, 
comme  nous  avons  vu,  dans  la  difgracede  Pier-  , 
je  de  la  BrolTe:  le  pape  s’en  réfervala  dilpo/î- 
tion  & en  pourvut  Guillaume  Barnet , nommé 


par  d’autres  Bonnet,  tréforier  de  l’églife  d’An- 
gers , pour  lequel  il  demanda  au  roi  la  main-le- 
vée de  la  régale  par  fa  lettre  du  vingt  - feptié- 
me  d’Août  1305.  Cet  évêque  fonda  à Paris  le 
«oBcge  de  Ba)euxratU398,  pour  douze  bour- 
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fiers  non  de  fon  diocefê  , mais  du  Mans  & d’An- 
gers, fix  de  chacun:  parce  qu’il  croit  natif  du 
Maine,  avoir  étudié  à Angers  & y avoit  poUedc 
des  bénéfices. 

Le  premier  jour  de  Février  130^.  le  pape 
Clément  donna  deux  bulles  qui  montrent  la 
bonne  intelligence  entre  lui  & le  roi  Philippe. 
L’une  par  laquelle  il  déclare  qu’il  ne  prétend 
point  que  la  conftitution  'Vnam  fanitam  pu- 
bliée par  Boniface  VIII.  porte  aucun  préjudice 
au  roi  ni  au  roiaume  de  France  , ni  qu’elle  les 
rende  plus  fujers  à l’cglife  Romaine  qu’ils  l’é- 
toient  auparavant  : mais  que  toutes  choies 
foient  ce  niées  être  au  même  état , tant  à l’égard 
de  réglife  que  du  roi,  du  roiaume  & des  habi- 
tans.  Cette  bulle  de  Clément  V.  a été  depuis 
inferée  dans  le  corps  du  droit.  L’autre  révoque 
la  conftitution  Clericis  laices  & les  déclarations 
faites  en  confequence  , à caule  des  Icandales  8c 
des  inconveniens  qu’elles  avoient  produits  & 

Î»ouvoient  produire  encore;  St  ordonne  que 
’on  s’en  tiendra  à ce  que  les  papes  precedents 
ont  ordonné  dans  le  concile  de  Latran  & les  au- 
tres conciles  generaux  contre  ceux  qui  font  des 
exadions  furies  églifes  & fur  le  clergé. Ces  deux 
bulles  furent  données  à Lion,  où  le  pape  pafla 
l’hyvcr. 

Incontinent  après  il  vint  à Clugni  accom- 
pagné de  neuf  cardinaux  ; il  fut  reçu  par  l’abbé 
Bertrand  Styféjourna  cinq  jerrs  pendant  les- 
quels il  caufa  de  grands  dommages  au  monafte- 
re  : comme  pendant  Ibn  féjour  de  Lion  il  avoit , 
extorqué  desfommes  immenlès  des  évêques  & 
des  abbez.  de  France , qui  avoient  des  affaires 
à pourfuivre  en  cour  de  Rome.  Il  fit  aulfi  des 
dépenfes  excelTjves  à Nevers  & à Bourges.  Car 
au  forrîr  de  Lion  au  lien  de  prendre  le  chemin 
d'Italie , il  reprit  celui  de  Bourdeauz.  Il  partit 

de 


' livre  cpiatrt-vingt-onxiérfiel  ‘rôf 
i‘-îleLit>n  vers  le  ccmmcncemenc  de  Février  6c  — » 
j>a{Ta  i Mâcon.  Etant  à Décile  le  dix  huitième  An.  130». 
de  Mars  il  donna  le  gouvernement  du  duché  de  Cont.  N.w^- 
Spolete  à fon  frere  Arnaud  Garfia  vicomte  de  f-  f^o. 
Ilomaene.  Le  pape  ctoit  àNeversJe  vingt-h-  ”■ 
♦.xieme  du  meme  mois,  lorfqu  il  écrivit  a An- 
toine de  Bec  éveque  de  Durham  en  Angleterre,  ffa,».  «,  14. 
, qu’il  avoit  fait  l’année  précédente  patriarche  ti- 
tulaire de  Jerufalem  , à caufe  de  la  richellc  6c  de 
, fa  libéralité.  Car  Antoine  vint  à Lion  au  cou-  Vs(lm. 
ronnement  du  pape  avccpJufieiirs  autres  prélats 
^Anglois,  entre  lefqnels  étoient  Guillaume  de  ni/' 
Grcnfeld  élu  archevêque  d’Yorc  , & Raoul  de  »-4x. 
Baldoc  élu  évêque  de  Londres  , qui  furent  l’un 
,&  l’autre  facrez  à Lion  , l’archevêque  par  le  pa- 
^ pe,  l’évêque  par  un  cardinal.  L’occalion  que  prit 
le  pape  pour  écrire  à l’évêque  de  Durham  fut  de 
loiicr  fon  zelc  de  s’être  croifé  pour  aller  à la  ter- 
, te  faintc. 

Vers  le  même-temps  le  rpi  Edoiiard  accu%  ïv; 
.l’archevêque  de  Cantorberi  Ro,bcrt  de  Vin-  ^ ^?hre. 
.chelfée  auprès  du  pape  Clément  comme  aïant  “ 
troublé  la  paix  de  (bn  roïaume  Si  favorife  ks  Àl  f'eflm. 
rebelles  pendant  qu’Edoüard  écoit  en  Flandre  f>.  474.  ' 
.l’an  1197.  C’eft  pourquoi  le  pape  Iç, cita  & le  N.  Trivet.. 
.roi  lui  donna  congé  d’aller  fe  pre/ènter.  L’ar- 
cheveque  pafla  donc  la  mer  6c  vint  à Bourdeaux, 
où  le  pape  le  fulpendit  de  Tes  fondions , juf-  txxxix.  »* 
qties  à ce  qu’il  fe  fut  purgé  légitimement  de  4V- 
.ce  dont  il  étoit  aceufé.  Pendant  la  l'emainc  de  /''f- 
Pâque  qui  cette  année  fut  le  troisième  d’Avril 
le  roi  Edoiiard  St  publier  une  bulle  par  laquelle  ^ 

le  pape  lui  donnoit  l’abfüluticn  du  ferment  qu’il  4 
.avoit  fait  à les  fu jets  toucliant  la  conSrma- 
■ tion  de  leurs’  libcrtez  8c  le  défrichement  des 
forêts , avec  excommunication  contre  ceux  qui 
voudroient  oblèrver  ce  ferment.  Le  pape  ac- 
corda auffi  au  roi  d’Angleterre  les  décimes  pen- 
Tome  XIX.  G 
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d.  nt  deux  ans  pour  le  l'ervice  de  la  terre  làînte  J 
qui  toutefois  furent  employez  à d’autres  ufages. 
Mais  d’ailleurs  le  pape  voyant  que  quelques 
éveques  d’Angleterre  lui  deinandoient  la  joiiif- 
fancc  pendant  un  an  des  cglifcs  qui  vaque- 
roient  les  premières  dans  leurs  diocelcs , crut* 
le  pouvoir  attribuer  à lui-iném.e  ce  que  les  in- 
ferieurs lui  demandoient.  Ainfi  il  s’appropria 
tous  les  revenus  de  la  j rcmiere  année  de  tous 
les  bénéfices  qui  vaqueroient  en  Angleterre 
de -là  à deux  ans,  evéchez,  abbayes,  prieu- 
rez  , prébendes,  cures,  & jufques  aux  moin- 
' dres  bénéfices  i & voilà  le  commencement  des 
■■  annates. 

Le  pape  Clcment  continuant  fâ  route  de 
Lion  à Bourdearx,  tiroit  de  grandes  fommes 
d’argent  des  églifes  fcculieres  & des  monafté- 
res , tant  par  lui-même  que  par  ceux  de  fa  fui- 
te. Quand  il  vint  à Bourges  il  fit  pa^er  à l’ar- 
^chcvéque  frere  Gülles  de  Rome,  trois  cens  li- 
vres tournois  pour  avoir  manque  deux  fois  à 
vifiter  le  lâint  fiege  tous  les  deux  ans , & ce 
prélat  fut  réduit  à une  telle  pauvreté  , qu’il 
étoit  contraint  d’affifter  à l’office  comme  un  fim- 
pie  chanoine , afin  de  fubfiftct  des  diftributions 
, journalières.  Le  pape  vint  enfiiite  à Limoges 
où  il  étoit  le  famedi  vingt-troifiéme  d’Avril, 
jour  de  faint  George , .accompagné  de  huit  car- 
dinaux ,'  & il  logea  chez  les  freres  Prêcheurs. 
De-là  il  pafla  à Perigueux,  & enfin  à Bourdeaùx 
où  il  demeura  avec  fa  cour  le  refte"  de  l’année. 
Vers  la  fête  de  Pâques  qui  étoit  en  France  la 
commencement  de  l’année,  vinrent  à Paris  trois 
' cardinaux , fçavoir  Gentil  de  Montefiore  de 
l’ordre  des  freres  Mineurs  penitencier  du  pape  , 
Nicolas  dcFreauville  qui  avoit  été' confclTeur 
dît  Toi,  & Thomas  de  Jorz  Anglois ; & plu- 
• fieurs  autres  envoyez  du  pape , qui  furent  fore 
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à 'charge  à réglile  Gallicane  par  l’argent  qu’ils 
■ demaruloient  outre  leur  dcpcnfe.  Ce  qui 
caule  qu’au  mois,  de  Juillet  les  prélats  de  Fran-.îS^. 

' ce  s’aflemblcrcnt  en  pliifieurs  lieux  pour  déli- 
bérer de  ce  qu’ils  pouvoient  faire  touchant  ccs 
charges  que  le  pape  & les  liens  impofoient  à 
leurs  églifcs  ; & iis  fuivirent  l’avis  du  roi  & 
de  Ion  confeil.  Le  roi  envoya  au  pape,  Milon  t, 

' de  Noïcrs  maréchal  de  France  avec  deux  au- î®* 

. très  chevaliers  pour  lui  faire  des  plaintes  lür 
ce  lujet , & le  pape  envoya  au  roi  Guillaume 
abbé  de  Moiflac  & Arnaud  d’Aux  chanoine  de 
‘ Coutance  avec  une  lettre  où  il  dit,  que  poür 
fa  perfônne  fa  conlcicnce  ne  lui  reproche  rien: 
mais  qu’il  ne  veut  pas  exeufer  fes  envolez  juf- 
c|uçs  à ce  qu’il  foit  mieux  informe  du  fait.  Il 
- s’étonne  que  les  prélats  qui  la  plupart  étoient 
fes  amis  avc?nt  qu’il  fut  pape,  ne  lui  ayent  pas 
porté  diredement  leurs  plaintes.  Enfin  il  pro- 
met de  corriger  les  fautes  de  fes  gens , quand 
elles  feront  venues  à la  connoillance.  La  let- 
' tre  eft  dattée  de  Bordeaux  le  vingt-fcptiéine  de 
Juillet.  Il  falloir  que  les  plaintes  fuH'ent  bien  A/,  r. 
conliderables  pour  obliger  le  roi  à envoyer 
une  telle  ambafade  à un  pape  qui  croit  lî  fort 
fon  ami. 

Cependant  le  roi  Philippe  voulant  chafl'er  les  v r. 
’Juifs  de  fon  roiaume  , les  fit  tous  arrêter  en  un  JuiA  ch.if- 
même  jour,  qui  fut  la  fête  de.lâinte  Madclaine 
vingt-deuxième  de  Juillet  130^.  & l’ordre  fut^J  ^ ^ 

donné  li  fccretementqu’ils  ne  s’en  apperçurent  5?, 
prelquc  pas.  Tous  leurs  biens  lurent  confif-  c.  iJang, 
quez  , autant  qu’on  les  pât  découvrir  : on?'<^i»’»  j j 
lailTa  feulement  à chacun  ce  qu'il  lui  falloit 
d’argent  pour  le  conduire  hors  du  royaume  ; 
mais  il  leur  fiit  défendu  d’y  rentrer  fous  peine 
de  la  vie.  'L’execution  de  cet  ordre  fc  fit  pen- 
idant  les.  mois  d’Août  &dc  Septembre  : quel-' 
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~~  que.  peu  de  Juifs  fe  firent  bapcifer  & demeuré 

An.i30(^.  cent,  pliifieurs  d’entre  les  autres  moururent  en 
chemin  de  fatigue  ou  de  chagrin. 

•vu.  Pendant  que  le  pape  ctoit  à Lion  ,'il  délibéra 
Projet  de  entre  autres  chofes  avec  Je  roi  Philippe  & lès 
cLoiirs  ,cardinaux  fur  le  Iccours  de  la  terre-Ciintc  ; & 

urre  (ain.  confcil  il, manda  le  maître  de  THopi- 

rg.  ' tal  & celui  du  Temple  qui  étoient  en  Levant 
BaL  u:j»p.  pour  venir  le  trouver  en  France.  Dans  la  lettre 
6,  c.  écrivit  pour  ce  fujet  au  maître  de  i’Hôpi- 

f*  .tal , il  difoit  ; Nous  fommes  pùiflamment  ex- 

.citez  à,cxecucer  au  plutôt  ce  cidlcin  par  le  roi 
d’Arménie  & le  roi  de  Chipre  qui  nous  prêt- 
fent  de  leur  chvoïer  du  fccours.  C’eft  pour- 
quoi nous  avons  réfolti  d’en  délibérer  avec 
y bus  & avec  le  maître  du  Temple  : vu  princi- 
paicm^nt  que  vpus  pourrez  mieux  que  les  au- 
tres nous  confeillcr  fur  ce  que  l’on  doit  faire 
par  la  connoiffancc  que  vous  a donnée  la  pro- 
>.imicé  .des  lieux  , .une  longue  expérience  & 
Leaiicoup  de  reflexions  outre  que  c’eft  vous 
principalement  .que  touche  l’affaire  après  l’cgli- 
le  Romainê.Nous  voiisprdonnons  donc  de  vous 
préparer  à venir  le. plus  Tecrctemcnt  que  vous 
pourrez  & avec  le  moins  de  fuite  : puifque  vous 
trouverez  deçà  la  nier  aflez  de  confrères  de  vo- 
,-tre  ordre.  .Mais  ayez  foin  de  lailfer  dans  le 
pais  un. bon  lieutenant  d.es  chevaliers capa- 
• bics.de  le  bien  défendre;  .en  Ibrte  que  votre 
abfcnce  , qui  ne^  fera  pas  longue , n’y  porte 
aucun  préjudice.  Amenez  toutefois  avec  vous 
.quelques  perfonnages  que  leur  experierijce,  leur 
•fagelle  &lçur  fidelité  rendent  capables  de  nous 
donner  avec  voys  de  bons  confeils.  La  lettrç 
cft  dattéc  de  .Bordeaux  le  Jîxiéme  de  Juia 
'^306. 

Le  maître  du  Temple  obéit  auffi-tôt  à l’orT* 
4^e  du  pape  & fe  rendit  en  .France.:  mais  Jg, 
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maître  de  l’Hôpital  étant  parti  de  Chipre,  s’ar- 
réta  en  chemin  pour  attaquer  rifle  de  Rhodes 
occupée  par  les  Turcs  fous  la  dépendance  de 
l’empereur  de  C.  P.  Les  Holîûtalicrs  prirent 
d’abord  quelques  petites  ifics  & quelques  cl-â- 
teaux  ; & continuèrent  cette  entreprife  peny 
dant  quatre  ans  , tantôt  adîcgeans , tantôt  afiic' 
géz,  mais  enfin  le  lûccès  en  fut  heureux.  Ce-  ' 
pendant  le  maître  de  l’Hôpital  envoia  faire 
fes  exculès  au  pape  du-  retardement  de  fen» 
voyage. 

Pour  traiter  du  fecours  de  la  terre-lainte  & vm.' 
dé  quelques  autres  affaires  importantes  le  pape  liu 

Clement  envoya  au  roi  Philippe  deux  cardi-  ^ ^ ' 

naux  , Berenger  de  Fredole  & Ltienne  deSuifi  ^7/'  ’ *" 

& l’en  avertit  auparavant  par 'une  lettre  où  il- 
difoit  : Nous  vous  prions  qu’à  leur  arrivée  qui 
fera  dans  trois  femaines  ou  environ,  vous  aïez' 
près  de  vous  tout  votre  confeil  fecret , pour 
délibérer  liir  ce  qu’ils  voft  propoferoht  : car 
nos  affaires  ne  nous  permettent  pas  de  nou?  ‘ 
palier  long-temps  d’eux.  Vous  faurez  aulïi  quef 
depuis  que  nous  vous  avons  écrit  la  dernière 
fois  , nous  avons  été  attaqué  d’ime  maladie 
qui  nous  a prefque  amenez  jufques  aux  portes' 
dé  la  mort  : mais  grâces  a Dieu  nous  femmes 
revenus  en  pleine  fanté.  Les  cardinaux’ font 
chargez  de  répondre  à ce  que  vous  nous  avez 
mandez  touchant  notre  entrevue.  La  lettre  efl 
dattéc  de  Peflaepres  de  Bordeaux  le  cinquième 
de  Novembre  1306.  Les  deux  cardinaux  di- 
rent au  roi , que  le  pîme  defiroit  que  leur  en- 
trevue fe  fit  à Touloule  ou  à Poitiers  à la  mi 
Avril  1307.  ou  au  commencement  de  Mai;  & le /’■ 
roi  leur  répondit , que  pour  plufîcurs  raifons  il 
ne  pouvoir  alors  fe  rendre  à Touloiife  ; & qu’at- 
tendu la  grande  fuite  qu’ils  dévoient  amener 
l’un  & l’autre , la  ville  de  Tours  lui  uaroilloic 
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bien  plus  convenable  que  celle  de  Poitiersy  -, 
tant  pour  fournir  abondamment  les  logemensSc 
la  fublîilance  à une  lî  grande  aflcmblée  , que 
pour  rétablir  la  fanté  du  pape  ; que  toutefois 
Il  acceptoit  Poitiers  pour  le  temps  marqué  fi  le 
pape  l’aimoit  mieux.  C’eft  ce  que  porte  la  lettre 
du  roi. 

Le  pape  lui  répondit  5-  qu’il  choififioit  Poi- 
tiers , mais  que  les  médecins  lui  ayant  confcil- 
Ic  de  fe  purger  au  commencement  de  Mai , il 
étoit  d’avis  d’avancer  l’entrevue  jufqu’au  com- 
mencement d’ Avril  : toutefois  le  roi  n’alla  à 
Poitiers  que  vers  la  Pentecôte,  & le  pape  & lui 
y demeurèrent  long  temps.  Le  pape  y avoir 
mené  fa  cour,  qui  y fut  un  an  dans  l’inaftion  . 
à caille  de  fa  maladie. 

Pendant  qu’il  étoit  encore-  à Peflac  & le 
vingtième  de  Février  1307.  il  donna  une  bulle 
où  il  dit  : L’amitié  que.  nous  avions  depuis  -i 
long-temps  avec  qtf^lqucs  rois  ',  prélats  & au- 
tres pcrmnnes  dillinguées  tant  ecclefiaftiques  •- 
que  Iceuliers , nous  a fait  accorder  à leurs  lôl- 
licitations  importunes  de  donner  à des  ecclc- 
fiaftiques  & même  à deS  religieux  des  églifes  ' 
patriarcales , archiepifcopales  ou  cpifcopalcs , . 

des  monaftercs  pendant  la  vacance  de  ces  ■ 
fîeges  à titre  de  commende , de  garde  ou  d’ad- 
-miniftration  , ou  pour  leur  vie  ou  pour  un 
temps.  Nous  n’avons  pu  fiiÆfimment  examiner 
fi  nous  devions  accorder  de  telles  & fi  grandes  - 
grâces , jufqu’au  temps  où  Dieu  nous  a vifité  \ 
par  une  dangereufe  maladie  : tant  nous  étions 
détournez  par  la  multitude  & la  difficulté  des 
affaires  : Mais  alors  en  étant  un  peu  Icparc  , . 
nous  nous  fommes  appliqué  à cet  examen , & 
nous  avons  vu  clairement  que  l’on  néglige  le 
foin  des  églifes  & des  monaftercs  donnez  en  « 
€ommcndc leurs  biens  & leurs  droits  font  difi  - 
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fîpez , & les  pcrfonries  qui  en  dépendent  foiif-  " 
frent  un  grand  préjudice  au  fpirituei  & autem-  An. 1307. 
porel  : enforte  que  ce_que  Ton  prétendoit  leur 
être  avantageux  leur  devient  nuiüble  ; & l’on 
craint  qu’il  en  revienne  de  plus  grands  maux  , 
jneme  à l’églilè  Romaine.  C’eil  pourquoi  nous 
révoquons  & annulions  toutes  ces  fortes  de  com- 
miiïions  , à qui  que  ce  foit  qu’elles  ayent  été 
tlonnécs,  meme  aux  cardinaux.  On  voioitdonc  'r(<oni.tjf. 
dès-lors  les  inconveniens  des  commendes;  & difc.  f.tn. 
toutefois  c’eft  depuis  ce  temps  quelles  fe  Ibrit 
le  plus  multipliées,  ^ 

Le  fîege  de  Mayence  étoit  vacg.nt  depuis  la  x.  ' 
mort  de  l’archevêque  Conrad  d’Epftein , arri  Pierre  mc- 
vée  le  vingt-lîxi éme  de  Février  1304.  Henri  flecinarchs:' 
comte  de  Luxembourg  voulut  procurer  cette 
importante  place  a Baudouin  Ion  frere  , qui  Trith.  chr. 
ctudioit  alors  à Paris  ; & envoïa  Pierre  d’ Acnf-  sp  an,  an. 
paît  fon  médecin  follicitcr  cette  affaire  en 
cour  de  Rome.  Pierre  vint  à Poitiers  où  le  pape 
étoit  encore  malade  ; & lui  expofa  les  inten- 
tions du  comté  fon  maître , le  priant  inftam- 
ment  d’accorder  à Baudouin  l’archevêché  de 
Maience,  mais  le  pape  n’y  eût  point  d’égard  , 
alléguant  plufieurs  caufes  dé  fon  refus.  Cepen- 
dant la  maladie  du  pape  étant  confiderablement 
augmentée,  Pierre  d’Achlpalt  qui  étoit  très  ex- 
périmenté dans  Ibn  art  le  traita  fi  bien  qu’il  le 
guérit  ; & le  pape  du  confèntement  des  cardi- 
naux , lui  donna  à lui-même  l’archcvcché  de 
Mayence  & le  renvoya  avec  les  provilîons  & 
le  pallium.  Pierre  étoit  natif  de  Trêves  , pieux  MS.  ap.  , 

& içavant  ecclefîaftiquc , car  il  n’y  avoir  alors  | 

çucre  de  médecins  que  dans  le  clergé , & il 
etoit  fort  exercé  dans  l’étude  des  faintes  écritu- 
res. Il  fut- reçu  à Mayence  avec  honneur  par  le 
clergé  & le  peuple  , prit  pofieffion  paifiblemcnt 
de  fon  égiife  , & la  gouverna  treize  ans, 
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L’archcvéque  de  TrcvéS  ctoit  Diethcr  dê  * 
NafTaii  frcre"  de  rcmpcrcur  Adolphe.  Il  avoic 
été  de  Tordre  des  frcres  Prêcheurs  , & le  pape* 
Boniface  \'III.  Tavoit  mis  dans  ce  grand  fie- 
ge  fans-  cicâion  ni  poftulation  -du  chapitre,  . 
en  haine  d’Albert  d’Autriche  roi  des  Romains  - 
ennemi-  d’AdoJphe-,  Aiiffi  Diether  fut-il  tou-? 
'jours  oppofe  au  roi  Albert  pendant  fon  ponti-. 
ficat  qui  dura  environ  huit  ans , ayant  commencé 
en  11^9.  C’ttoit  un  homme  inquiet  & guerrier  y 
dont  la  mauvaifë  conduite  attira  à la  ville  de 
Trêves  la  haine  de  tout  le  monde  : les  habitans 
de  Coblents  accablez  des  importions  dont  il 
les  chargeoit,  fe  ‘ révoltèrent , & pour  les  fou-* 
mettre , il  aflémbla  des  troupes  à grands  frais 
afliegea  la  ville , & la  reduifità  fe  rendre  à dif- 
cretion  mais  les  -dépenfes  qu’il  fit  en  cette 
guerre  Tcpiiiferent.  tellement  , qu’il  engagea 
prcfque  toutes  les  terres  de  fon  cgiife,  & en  aiie-- 
na  même  pluficurs.  Son  clergé  s’en  plaignit  aiv  . 
pape  Clement^  acculant  encore  Tarcheveque  de  ' 
Îîmonic  & de  mépris  envers  le  faînt  fiege  : car  ib 
avoit  'chafle  de  fon  monafrere  Alexandre  abbé- 
de  faihfjMatliieu  près  de  Trêves,  qui  appelioit. 
au  faint'iîege,  & il  ayoit  intrus  à fa  place  un  aii-î 
tre  abbé.  \ . ; 

Le  pape  écrivit  fer  ce  fejet  une  lettre  où  ib 
dit  : Nous  foinmes  plus  touchez  des  cxccz.! 
commis  par  les  prélats  qui  ont  été  religieux 
puifqiie  la  vie  qu’ils  ont  menée  en  cet  état  les 
oblige  plus  que  les.  autres  à donner  bon  exem- 
ple. Il  calfe  tout  ce  que  Diether  avoit  fait  con-, 
tre  TabbéAlcxandre  depuis  fon  appel*,&  ordonne^, 
aux  abbez  d’Eptemac  & de  Luxembourg , tous* 
deux  du  diocefe  de  Treves , & au  prévôt  de 
Téglife  de  Liege,  de  citer  l’archevêque  Dic-^ 
ther  .à  comparoître  dans  trois  mois  en  cour  de 
Rome,  La  lettre. cil  dattée  de  Poitiers  le  qua-» 


WvYe  qti‘atr-£’-vingf-onzién}ei 
■tn^me  de  Juin  i3074i.a  citation  fut  faite  ntais 
avant  ‘que  le  terme  en  fut  échu  Dietlicr  tomba  An.  i 507. 
malade,  & mourut  le  vingt-troilîéme  de  Novem- 
bre de  la  même  année.  . 

.Vers  la  Pentecôte  qui  cette  année  1307.  fut  xir. 
le  quatqrzicn^e  de  Mai,  le  roi  Philippe  partit  Conf'ercn. 
pour  aller  à Poitiers  conférer  avec  le  pape  Cle-  ^5 
ment.  Avec  lui  s'y  rendirent  fes,  quatre  fils  , ,, 

Loliis  , Philippes  , Charles,  & Robert,  fes  deux 
freres  Charles  de  Valois  & Louis  d'Evreux , &/o.  p'dl.Du 
plufîeurs  autres  feigneurs.  Robert  comte  de  Flan-  v;  1 1 - r.9  r . 
dres  s’y  rendit  auffi.  Le  pape  y confirma  la  paix' 
que  le  roi  avoit  faite  avec  ce  prince;  & donna 
coinmiflîon  à l’archevêque  de  Reims  ,.  l’évcque 
de  Scnlis  & l’abbc  de  faint  Denis  , d’excommu- 
nier le  comte  Robert  & les  autres  feigneurs  Fla- 
mans  s’ils  contrevenoient  à ce  traité. -La  bulle 
eft  dufecond  de  Juin. 

Un  des  principaux  objcts'dc  la  conférence  i, 
de  Poitiers  étoit  aulTi  d’affermir '&  confbmmcr  . 
le  traité  de  paix  entre  la  France  & l’Angleterre  : ^ 
té  qui  fut  fait  nonoblîant  là  mort  du  roi  Edoüard  ’ ’ 

I.  qui  arriva  le  vendredi  feptiéme  de  Juillet  ' 

1307.  Il  avoit  veçu*  fbixantc-huit  ans',  & en  "Nie.  T»/- 
avoit  régné  trente-quatre.-  Son  fils  Edoüard  If. h 
lui  fuccedai  . ' . 

Des  le  temps  qiiê  le  pape  Clément  ctoît  à ' ’ xiii. 
Lion  pour  fon  couronnement',  le  roLPhilippc  lui  "rour fuîtes  ' 
déclara  quel  étoit  l’article  fecret  qu’il , lui  avoit 
fait  jurer  pour  parvenir  au  pontificat':  lui  di- 
tant  que  cetoit  de  cor.damncr  la  nicmoirc  de 
Boniface  VIII.  & faire  brûler-  fes  os.  Le  roi  ' s kd,  îiv. 
ré-itera  cettedemande  A la  conférence  de  Poi- xc- 
tiers  & prefl'a  foi-tement  le  pape  d’y  fatisfaire. 

Le  pape  & les  cardinaux  furent  fort  troublez.  ^ 
de*  cette  propofition  , parce  que  le  roi  vouioit’-’- 
à toute  force  faire  la  preuve  des  crimes  dcBo- 
jiifcce  & le  pape.,  lui  étoit  engagé  par  fet: 
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*T  mcnt<;dontilfe  repcntoit  fdjc  , mais  il  n’ofbir 

s’oppofer  à la  volonté  du  roi.  D’ailleurs  il  lui 
paroiflbit,  que  s’il  s’y  accordoic  il  faifoit  tort  - 
d l’églile  & la  déprimoit  ; puifqu’il  ne  fc  ttou- 
voit  aucun  fondement  à l’^cufation  d’herefie  , _ 
<)ui  étoit  le  prétexte  de  faire  le  procès  à Bo- 
niface  après  la  mort  : au  contraire  le  Sexte  des  - 
decretales  qu’il  avoir  publié  le  faifoit  paroître 
fort  catholique.  La  demande  du  roi  ciioquoit 
audî  les  cardinaux  : non  feulement  ceux  qui 
avoient  pris  contre  lui  le  parti  de  Bonifa- 
cc,  mais  ceux  qui  avoient  été  favorables  au 
roi,  quoique  Boniface  les  eut. fait  cardinaux: 
car  iis  -voioient  que  s’il  étoit  déclaré  n’avoir  ' 
point  été  pape,  ils  dévoient  être  dépofez  de  leur 
dignité.  . 

De  ce  nomhrc’étoit  le  cardinal  de  Prato , .. 
que  le  pape  pour  fe  tirer  de  cet  embaras  con- 
fulta  en  particulier,  comme  celui  qui  fçavoit  . 
tout  le  lecret  de  ce  qu’il  avoir  promis  au  roi.  _ 
Cet  habile  cardinal  lui  dit  : Vous  n’avez  ici 
qu’un  expédient , c’eft  de  diflimuler  avec  le  roi,  . 
& lui  dire.,  que -ce  qu’iL  vous  demande  tou- 
chant le  p^c  Boniface  eft  une  affaire  difficile 
à faire  pafier  dans  i’églife  : qu’une  partie  des  ■ • 
cardinaux  n’y  confent  pas  ; & qu’il  faut  de 
neceflité,'  même  pour  mieux  parvenir  à l’inten- 
tion du  roi , & rendre  plus  odieufe  la  mémoire 
de  Boniface  , que  les  preuves  des  cas  dont  on  ■ 
l’accule  lôient  faites  dans  un  concile  gene- 
ral , afin  d’être  plus  autentiques  ; puifque  c’eft 
en  de  tels  conciles  qu’on  traite  les  plus  grandes 
affaires  de  l’églife.  Vous  convoquerez  ce  con- 
cile à Vienne  en  Dauphiné  comme  à un  lieu  . r. 
neutre  & également  convenable  aux  François , 
Anglois  , aux  Allcmans , aux  Italiens  & 
aux  Languedociens.  Le  roi  ne  pourra  s’y  oppo-  - 
' IctjTid  dk,‘  que  VOU6  ne  lai. accordiez  pas.  la.  . 
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'lî^mande  , & régiifôH'era  en  liberté  : car  partant  “ _ 

d’ici  & allant  à Vienne,  vous  ferez  Hors  de  fa  An.  1307. 
puiifance  & de  fon  roiaume.  . 

Ce  confeil  plut  fort  aü  pape , U relblut  de 
l’executer , & rendit  réponfe  au  roi  en  confor- 
mité. Le  roi  en  fut  très-mécontent , mais  il  ne 
put  refufer  ouvertement  ce  parti  ; & le  pape  lui 
fit  tant  de  promelfes  & lui  accorda  tant  d’au- 
tres grâces  , qu’il  fc  défifta  pour  lors  de  la 
pourluite  , & remit  l’affaire  de  Boniface  au 
concile.  Le  pape  Clement  en  fit  expédier  une 
bulle  adrelTée  au  foi , ou  il  dit  en  iubftancc  : 

Vous  nous  avez  fait  propofer  que  plufieurs  per- 
fonnes  confiderables  vous  ont  autrefois  dénon- 
cé le  pape  Boniface  VIII.  comme  coupable 
d’herene  , dont  quelques-  uns  d’entre  eux  vou- 
loient  l’accufer  diredement  , & vous  rcque- 
roient  comme  défenfeur  de  l’cglife , de  procurer 
la  convocation  d’un  concile  general  : d’autant 
plus  que  l’entrée  de  Boniface  au  pontificat 
avoit  été  illégitime  , le  progrès  condamn.''.ble  . 

& là  conduite  fi  criminelle-  & fi  fcandalcufe, 
qu’elle  mettoit  i’eglife  en  perii.  Sur  quoi  pouf-  ’ 
fc  du  zele  de  la  jullice  & de  la  reformation  de  ‘ 
l’églifè  , vous  avez  reçu  fa  dénonciation  ch- 
trepris  la  poiirfuite  de  cette  affaire  , foit  pour 
juftifier  Boniface,  s’il  ctoit  innocent , comme 
vous  le  defiricz  ,'foit,  en  cas  qu’il  fut  coupable, 
pour  en  délivrer  l’églife  & lui  donner  un  pafteur 
légitimé.  Vous  avez  donc  pourfiiivi  cette  af- 
faire , tant  du  vivant  de  Boniface  queparde- 
vaiit  Benoît  X I.  & pardevant  nous  , lorfquc 
nous  étions  enfemble  â Lion  pour  traiter  de 
l’alfaire  de  la  terre-fainte  & de  plufieurs  autres 
importantes.  Et  vous  nous  prelliez  inftamment 
de  rendre  jufticc  fiir  cet  article,  attendu  le  préju- 
dice que  le  retardement  pouvoir  caiifer  à vous 
^ vôtres. 
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^ Mais  nous  avons  conliJeré  avec  ftos  frcrcff». 

An.  1307.  igg  cardinaux,  que  la  pourliiite  trop  vive  de  cet-'ï- 
te  affaire  pourroit  altérer  l’union  & l’amitié  éta-  r 
blie  depuis  long-temps  entre  l’cglife  Romaine  & 
vous , vos  ancêtres  & votre  roiaume  : qu’elle  1 
. pourroit  troubler  la  paix,  nuire <. à l’cntreprife  i 
de  la  tcrrc-fainte_,  & produire  un  fcandale  ge-  • 
ncral  & plu/ieurs  autres  maux.  C’eft  pourquoi  ' 
à la  priere  de  nos  freres  , nous  vous  avons  ex-  - 
horté  paternellement  à vous  ddîftcr  de  la  ri-  - 
gueur  des  aceufâtions  en  forme  ; & laitier  en-  • 
tiercment  à nous  & à l’égUfe  l’examen  & la  dé-  - 
••  ”•  cifion  de  cette  affaire.  Après  nos  prières  fou-^ 
vent  réitérées  vous,  y avez  enfin  confènti  ; & • 
voulant  de  notre  part  vous  en  témoigner  notre  > 
reconnoiffance  & vous  mettre  en  fureté  pour» 
l’avenir.:  nous  révoquons  & annulions  toutes  les  <• 
lêntences  d’excommunication , d’interdit  ou  au-  « 
très  peines  prononcées  contre  vous  & votre 
roiaume  , contre  les  dénonciateurs  & accula-  ‘ 
teurs  fufdits  : les  prélats,  barons  & autres ha- 
bitans  du  roiaume  , vos  confederez  , fauteurs 
ou  adhei^ens  y de  quelque  qualité  ou  dignité  • 
qu’ils  foient , depuis  le  commencement  du  dif-  = 
ferend  entre  Boniface'&.  vous  , c’eft- à-dire  de-  ; 
puis  la  Touflants  1300,  & li  l’on  pouvoir  à i- 
l’avenir  vous  charger  de  quelque  reproche , à 
l’oCcafion  des  aceufations  ,-  injures  ou  autres 
excès  commis  contre  Boniface,  même  de  fa  cap-  •- 
ture  & du  pillage  du  trefor  de  l’églife nous  . 
aboliffons  ce  reproche , vous  en  déchargeons  • 
&,vous  en  quittons  entièrement..  Le  pape  ab-  ' 
fout  aufti  Guillaume  de  Nogaret  & Renaud  de  ; 
Supino  qui  avoient  pr’s^  Boniface  y-  pourvu  ‘ ; 
qu’ils  le  foûinettcnt  à la  penitence  qui  leur  fera 
impofée  par  trois  cardinaux  qu’il  nomme.  La  . 
bulle  eft  c'attée  de  Poitiers  le  premier  de  J uiii... 
3307.-,  . . > 
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C^omme  le  pape  avoir  fort  à cœur  la  croîfadc  ' " 

■pour  la  terre  (ainte  , il  en  fut  aufli  traité  à la  An. 1^074.* 
conférence  de  Poitiers.  Haiton  ce  prince  Àr-  ^iv. 
incnien  , qui-  deux  ans  auparavant  s’étoit  fait  H'ftoirc  • 
relip,icux  de  l’ordre  de  Prémontré,  y étoit  vcnud’liaïton 
& donna  des  inftrudions  pour  cette  cntreprilè  , 
feavoir  une  hiftoire  orientale  que  Nicolas 

■*  • f ^ f . ^ ^ , » XC7»«47* 

con  interprète  eu  pape  écrivit  a roitiers  meme. 

Il  récrivit  par  ordre  du  pape  d’abord  en  Fran-  ’Hctt.  - 
çois  comme  Flaiton  la  lui  diéioit  de  mémoire 
puis  il . la  traduilit  en  latin  au  mois  d’Août  * 

1307.  Cette  hiftoire  commence  par  la  de  fer  ip--' 
tion  des  roiaumes  d’Orient , premièrement  du 
Gatai , qu’il  dit  être  le  plus  grand  qu’on  puifle  - 
trouver  au  monde  ; puis  du  roiaume  de  Tarie  , c.  t. 
dont  les  habitans  nommez  Jogoures  font  idolâ-  •'>«(>.  liv,-. 
très.  Nous  avons  vu  ce  que  Rubruquis  en  dit  tvxxiv. 
dans  fa  relation.  Haïton  vient  enlîiite  au  Tur- 
queftan  , aux  Corafinins  : qui  femblcnt  être  txxxH. 
ceux  qui  prirent  Jerufalem  en  1144.  Il  s’étend  «.  iç. 
beaucoup  liir  les  Tartares  , & met  la  liiite  de  f.  nf»  ' r 
leurs  empereurs  depuis  jinguifeah.*  Enfin  il  don- 
ne  fes  confèils  lur  la  croilàde , & Ibâtient  que  le  • 
temps  favorable  eft  venu  pour  délivrer  la  terre  ' 
fainte  de  la  fervitude  des  mfidéles. 

Premièrement  , dit-il  , Dieu  nous  a donné  > 
un  pape  qui , depuis  qu’il  eft  lut  le  làint  lîege , a " 
penfé  jour  & nuit  de  tout  fon  cœur  & avec  '• 
cmprelfement  aux  moïens  de  fecourir  la  terre  ‘ 
fainte.  De  plus  , »us  les  rois  & les  princes  ► 

Chrétiens  Ibnt  en  paix  entr’eux  ; & tous  les  * 

Chrétiens  des  divers  roiaumes  ont  une  devo-  , 
tion  fervente  de  fevcroifcr.  D’ailleurs  la  puif-  ' 
lance  des  infidèles  eft  à prelènt  merveilleule-  * 
ment  diminuée  , tant  par  les  guerres  des  Tar- 
tares , contre  lelquels  ils  viennent  de  perdre* 
une  fanglanre  bataille  , que  par  la  foiblelTc  du  ► 
lÎLtan.qui.rcrnc  aujourd’hui  en  Egypte,  & qui: 
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' eft  un  homme  fans  valeur  & fans  aucun  mérité. 

/^,i307,  fous  les  princes  & les  fultans  des  Sarralins  , ‘ 
qui  donnoient  du  fecours  à celui  d’Egypte  dans 
les  occafions  , ont  fuccombe  fous  la  puifl'ance 
des  Tartarcs'  ; & le  fiiltan  de  Mcredin  , qui 
étoit  demeuré  le  feul , ell:  auffi  tombe  fous  leur 
fervitude  , & devenu  leur  prifonnicr  apres  la 
perte  de  lès  états.  Enfin  les  Tartares  offrent  du 
fecours  aux  Chrétiens  contre  les  Sarralins  & 
c’ell  exprès  pour  Ce  liijct  que  leur  roi  Carban- 
da  fiiivant  les  traces  de  fon  frere  Calan , a en- 
voie des  ambalîadeurs. 


X V.  ‘ Le  chriftianifme  faifoit  du  progrès  en  Tar- 
Snite  de  la  taj-jg  paf  {gs  travaux  de  Jean  de  Montcorvin  de 
T de  Moru  freres  Mineurs  , cornmc  le  pape  l’ap- 

côrvi'n.””^  prit  cette  année  même.'  Fr.  Thomas  de  Tolcn- 
Suf.  liv.  tin  religieux  du  même  ordre  revenant  de  Tar- 
se. «.  4«.  tarie,  apporta  une  lettre  de  frere  Jean  dattee  de 
yading.  Cambaiu  le  dimanche  de  la  Quinquagelîme 
^307.  «.s.  1JJ06.  qui  étoit  le  treiziéme  de  Février , ouil  di- 
'i'S.  Coll,  io’t  avoir  reçu  des  ambalfadeurs  d’une  certaine 
V.  54/«.  partie  d’Ethiopie,  qui  leprioient  d’aller  chez  eux 
ou  d’y  envoïer  de  bons  millionnaires  : parce  que 
depuis  le  temps  de  faint  Matthieu  l’évangelifte 
& de  fes  difciples , ils  n’avoient  eu  perfonne  pour 
les  infiruire  , enforte  que  plulieurs  n’étoient 
Chrétiens  que  de  nom  . & croioient  en  J.  C. 
fins  counoitrc  ni  l’ccriiure  ^ ni  les  dogmes  de 
la  religion.  F.  Jean  de  Montcorvin  ajoûtoit,  que 
depuis  la  TouHaintê  il  âVoi»baptifé  quatre  cens 
perfonnes  ; & que  plulieurs’ firercs  de  l’un  & de 
l’autre  ordre  , j’entends  des  Prêcheurs  & des 
Mineurs,  étoient  allez  en  Perfe  & en  Gazarie  ' 


prêcher  & gagner  des  âmes. 

Fr.  Thomas  de  Tolentln  porteur  de  cette  let- 
tre , étant  de  retour  en  Italie  , & apprenant 
que  la  cour  de  Rome  étoit  de-çà  les  Monts , s’y 
rciidic  & s’adrc'lîa 'au  cardinal  Jean  de.  Mur  , 
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iqul  avoit  été  general  de  l’ordre  des  freres  Mi-‘  ' ^ 
netirs  , Sc  lui  racpnta  les  progrès  de  cette  mif-  A ^'1307  - 
fîon.  Le  cardinal  en  rendit  compte  au  pape  & 
aux  autres  cardinaux,”  fircte  Thomas  fat  appelle 
au  confiftoire  où  il  fit  le  même  récit , & pria  le 
pape  & les  cardinaux  de  donner  des’  ordres  pour 
Ja  conduite  & raccroiffement  de  l’œuvre  de 
Dieu.  Le  pape  rempli  de  joie  pour  ces  heu- 
reux fucccs  , chargea  Gonfalve  alors  general 
des  freres  Mineurs-,-  de  choifir  incellamment  par  - 
le  confeil  des  plus  fages , lèpt  freres  de  l’ordre  , 
vertueux  & fçavans  , pour  les  faire  ordonner  >"  _ 
évêques  & les  envoicr  en  Tartarie , où  iis  ordon- 
reroient  frere  Jean  de  Montcorvin  archevêque  ' 
de  tout  l’Orient  , & demenreroient  fes  futfra-  - ‘ 
gans.  En  execution  de  cet  ordre  du  pïipc , le  ' 
générât  Gonfalve  choifit  frere  André  de  Pe- 
roufe  profclTeur  en  théologie  , frere  Nicolas 
de  Bantra  ou  de  Poüille , frere  Pierre  de  Cartel , 
frere  Andrucio  d’Aflife  , frere  Guillaume  de 
Franchia  ou  de  Villelongue  , frere  Gérard  & ' 
frere  Peregrin...  ^ 

Le  pape  leur  fit  expédier  à chacun  une  bulle 
dc'provifion,  qui  cft  la  même , avec  la  feule 
dirt'erence  des  noms , & qui  porte  en  fubftan- 
ce  r-Confiderant  les  grandes  œuvres  que  frere  jç.iin,  r 307. 
Jean  de  Montcorvin  a faites  par  le  lècours  de  »•  ^9- 
la  grâce  en  Tartarie  & y fait  encore  continuel- 
lement ; nous  l’avons  fait  archevêque  de  la  • 
grande  ville  de  Cambalu  , lui  confiant  la  con- 
duite de  toutes  les  âmes  de  Ta  domination  des  -* 

Taftares  ; & pour  procurer  plus  avantageufe-" 
ment  en  ces  pais  la  propagation  de  la  foi  & 
le  fàlut  des  “aines  , nous  vous  députons  pour  ’ 
l’aider  en  fbn  minirtere^  & vous  fàilôns  évê- 
ques dans  le  meme  pais  : ordonnant  aux  trois 
cardinaux  Jean  évêque  de  Porto  , Jean  prêtre 
du  titre  de  faim  Marcellin  & faim  Pierre  , de  - . 
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Luc  diacre  du  titre  de  fliintc  Marie  «?7  via 
A*v.  i3°7-'devous  faire  facrer  & vous  cra'oiir  Ton  fiidra- 
gant.  Et  nous  vous  accordons  & aux  évêques 
vos  fiicceflTeurs  toutes  les  grâces  que  nous  avons 
accordées  depuis  peu  aux  freres  de  votre  ordre  , 
qui  vont  chez  les  Sarrafins  & les  autres  infi- 
dèles. La  bulle  elLdattéc  de  Poitiers  le  vingt- 
troificme  de  Juillet  1307. 

Entre  les  inoïens  de  favorilcr  le  recouvre- 
ment de  la  terre  fainte  le  pape  Cleiuent  com- 
ptoit  toujours  l’entreprife  de  Charles  de  Va- 
lois fur  C.  P.  Car  ce  prince  étant  venu  à Lion 
l’année  précédente  pour  le  couronnement  du 
pape  , ils  traitèrent  du  delTein  que  ce  prince 
avoit  formé  des  le  pontificat  de  Benoit  Xl^- 
pour  la  conquête  de  C.  P.  & le  pape  l’encoura- 
gea fortement  à cette  entreprife  , en  faveur  de 
laquelle  il  lui  donna  plufieurs  bulles.  Cette  an- 
née 1307.  il  écrivit  .1  l’archevêque  de  Ravenne 
& à tous  les  évêques  de  la  Romagne  , qu’il 
avoit  réfolu  de  faire  prêcher  la  croilade  pour 
cet  effet  à tous  les  fidèles  du  roiaume  de  Sicile  , 
tant  de-là  que  de-çà  le  Phare  , de  la  Roma- 
gne , de  la  Marche  d’ Ancône  & de  l’état  de 
Venife;  & il  en  donne  la  cpmmifTîonà  ces  pré- 
».  7.  lats  pour  la  Romagne.  La  lettre  elV  du  qua- 
torzième de  Mars  , & fans  doute -il  y en  avoit 
de  fcmblablcs  pour  les  autres  provinces.  Enfui- 
te  & le  troifiéme  de  Juillet  le  pape  étant  .à  Poi- 
tiers publia  une  bulle  par  laquelle  il  dénonce 
excommunié  Andronic-P.aleologue  comme  fau- 
teur du  fchifme  des  Grecs.  Défendant  à tous- 
rois  , princes,  villes,  communautez  ou  parti- 
culiers quels  qu’ils  foient , de  faire  avec  lui  au- 
cune alliance  ou  de  lui  donner  aide  ou  confcil , 
fous  peine  d’excommunication, 

•Vghell.  to.  ■ L’archevêque  de  Ravenne  auquel  fut  adref- 
fé®  la  çowiniirion  de*  la  croilàde  ■étoit  Rainald 
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•Goncorcge  Milanois  , qui  fut  premièrement  ‘ ' 
chanoine  de  Lodi  & envoie  en  France  par  Bo-  An.  1307.  > 
rrifacc  VIII.  pour  négocier  la  paix  entre  la  tey-rar.  c/t-  ■ 
France  & l’Angleterre.  Enfuite  il  fut  évêque  talog.  18. 
^<le  Vienne  par  l’autorité  du  même  pape  : mais  > 

fbpt  ans  après  , le  fiege  de  Ravenne  aïant  va-  ^ ‘ 
qué  par  le  décès  d’Opizon  de  faint  Vital  arrivé  * 
en  1303.  & le  chapitre  s’étant  partagé  par  une' 
double  éleélion  : le  pape  Benoît  XI.  préféra  ’ 

Rainald  à Leonard  de  Flelque  fon  compétiteur. 

Il  gouverna  l’églife  de  Ravenne  avec  beau- /o.  xi.  roî«r.  • 
coup  dozele  & de  pieté  , & tint  plufieurs  con- f. 
ciles  provinciaux  pour  le  rétabliflement  de  la’ 
di/cipline  , un  entr’autres  cette  même  année' 

1307- 

Pendant  que  le  pape  excitoit "les  princes  La-  xvii;  • 
tins  au  recouvrement  de  C.  P.  les  Cîrccs  n’y  Ep’i.e 
étoient  pas  en  repos  entr’eux.  L’empereur  An-  Grecque, 
dronic  étoit  livré  au  patriarche  Athanafe  , 
fe  rendoit  odieux  de  plus  en’ plus  par  la  dure- c,  *n,  * 
té  de  la  conduite.  II  avoit  écarté  d’auprès  du 
pritice  pluüeurs  prélats  cjui  pouvoient  l’aider  ‘ 
a faire  le  bien  & les  avoit  réduits  à fe  retirer 


en  d’autres  villes;  & cependant  il  failbit  tous  ' 
les  jours  dès  prières  & des  procefiîons  pour  de  • ■ 
tourner  les  calamitez  publiques  , environné  d’u-  ' 
ne  troupe  de  moines  & de  prêtres , avec  Ici-  • 
quels  il  tenoit  auffi  des  conciles  où  il  étoit  fciil  ^ 
d’évêque.  Car  il  n’étoit  point  changé  ni  moins  *• 
fèvere^qu’avant  fa  retraite.  Il  voulait  que  les '• 
moines  jeunaflent 'toute  l’année  , ne  failànc  ' 
qu’un  repas  & à l’heure  de  None  , fans  excep- 
ter les  fetes  ni  le  temps  Palcàl.  Il  fatigaoit  les  ‘ 
clercs  & les  laïques,  (bus  prétexte  de  tout  rap-  ' 
portera  la  loi  de'Dieu.  Dès  le  commencement  * 
de  fon  retour,  l’empereur  lui  avoit  renvoïé  le' 
jugement  de  toutes  les  afthires  ; tant  à caufe  ' - 
de  fon  intégrité  & de  Ibn  dclîntéfcflcment , quçc: 
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fouT  lui  attirer  le  rclpeft  & la  crainte  Üe  ceux  ' 
An.  1307,  qyj  Taimoient  pas. 

. ' Lés  freres  Mandians  àv oient  achète  i Ç.  P, 
par  permîfllon  de  rcinperciir  une  place  apparte- 
nante à la  ville  5 pour  y bâtir  un  monaftere  : ce 
u'ils  avoient  execwtc , malgré  les  oppo/itions 
é plufîeurs  Grecs  qui  regardoicrit  cet  ctabiif- 
fement  comme  contraire  à la  pureté  de  leur 
religion.  C’eft  pourquoi  le  patriarche  Atha- 
tiafe  entreprît  de  détruire  ce  convent  & le  ré- 
duire 
fort 


3 


ruinât 

nn  autel,’ où  on  celebroît  le  fervice  divin 
où  l’on  avoir  eiîterré  des  morts.  Toutefois  ’ 


l’empereur  qui  ne"  pouvoir  rien-  refufer  au  pa- 

la  place  à l’ami-/ 
e dé  dédomma- 

f 

né  leur  vie  pour 
conférver  le' monaftere  ; & quoiqu’ils  ne  puf- 
fent  réfifter  à l’ordre  de  l’empereur  , iis  ne 
pouvoient  ..croire’, qu’âïartr  du  refpeâ:  pourra 
religion  il  "pouflat  la  chofe  à l’extrcmité.  Il  le 
fit.nearimoms  , & ènvoia  ordre"  au  conliil  des 
Piîâns  qui  étoit  leur  voifin  , de  prendre  avec  ' 
lui  les  prêtres  de  l’églife  faint  Pierrç  pour  les 
mettre  en  pofteflion  de  celle  des  frères  Latins  : 
après  avoir  fait  fidèle  inventaire  de  tout  ce 
qifoh  y aiiroit  trouve  & qu’on  l’èn  auroit  en- 
levé , enforte  que  rien  ne  fût  pillé  & que  tout 
fût  tranlporté  à faint  Pierre,  ce  qui  fut  exécuté:  - 
Les  freres  fe  plaignirent  aux  Génois  de  Fera  de  - 
la  violence  du  cohful  des  Pifans  ; & le  conful  des 
Génois  cnvoïafecretement  lè  maltraiter.  Il  re- 
çut plufîeurs  coups  d’épée , enforte  qu’on  le  laifla 
prèu]ue  mort.  Ce  que  l’empereur  aïant  appris , il 
en  fut  fort  irrité  contré  les  Génois  : maisilsTap-^ 
paiferent  cmfiuté*;-;  , . i 


triarche,  y confentit , & donna 
ral , qui  ctoft  Latin,  à la  charg 
pcr  les  freres.  T Isauroicnt  don 
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" -L*fempereiir  Andronic  falfoit  tout  fon  poffi- 
bfe  pour  engager  le  patriarche  d’Alexandrie  à An.I307,- 
approuvcr  la  conduit^  de  celui  de  C.  P.  mais  U'v.  xuii 
loin  d*y  confentir , il  faifoit  ouvertement  fchiC-  t.  ^ 
me  avec  lui.'  C^eft  pourquoi  Tempereur  ne  pou-  " 
vant  lui  rien  faire  , à caufe  du.  ran^  qu’il  te- 
noit  par  lui^même  & de  Teftime'  ou  il  étoit' 
pour  fon  efprit  & fa  prudence  , le  prefl'a  de 
s’embarquer  & s’en  aller  à fon  églife.  Atha-' ‘ 
nafe-,  car  ce  patriarche  avoir  le  même  nom  que  ' 
celui  de  C.  P.  ne  pouvant  alors  (e  rendre  à Ale- 
xandrie, monta  uir  unegalere  Vénitienne  pour 
palTer  en  Créte^  : réfolu  de  s’y  arrêter  dans  un  ' 
monaftere  dépendant  du  mont  Sinaï  , dont  il  ^ 
avoit  été  tire.  Mais  en  y allant  il  aborda  dang  ' 
le  Negrepont.  • Cependant^Athanafe  de  C.  P. 
le  fit  donner  par  i’empereur  deux  monaftcrcs 
qu’Ailianafe  d’Abexandfie  avoit,  l’un'àrAna- 
plus , & l’autre  à C.  P.  même  ; & un  troifié-  * 
me  qui  appartenoît  à f églife  d’ArttiocKc  , donf*- 
le*fiegc  etoit  vacant. 

Le  patriarche  d’Alexandrie  étant  arrivé  kc/zj 
Nêgrepont , fe  logea  pour  fon  argent  dans  une 
hôtellerie  publique.  Quelque-temps  s’étant  paf- 
fé  comme  il  n’avoit  aucun  commerce  avec  ceux  ' 
du  lic^i , il  devint  fufpcéï principalement  aux 
freres  Mândians  zelez  pour  la  religion.  Ils  al- 
lèrent le  trouver  avec  quelques  perfonnes  d’au-  * 
torité  , & lui  demandèrent  le  fiijet  de  fon 

voïage  : il  répondit  qu’il  ne  féjournoit-là  qu’en 
paflant  & attendant  la  commodité  de  continuer 
fon  chemin.  On  l’interrogea  far  fa-  créance  ^ - 
fut  ce  qu’il  penfait  de  l’églife  Latine  & de  l’iifa-  " 
ge  des  azymes  au  faint  facrifice.  Comme  il  ne 
vouloit  point  s’expliquer  , ils  lui  dirent  qu’é-  ’ 
tant  patriarche  il  ne  pouvdlt  s’en  dilpenfer  5 > 
autrement  qu’il  confirmeroit  les  mauvais  foup-  __ 

çons  .qu’oa>  avoit  <le  iul.-  Après  l’cn  avoiï^  v' 
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~ ' preflc  plufieurs  jours  inutilement  , enfin  il?  îui 
A'K.  1307.  déclarèrent  qu’il  devoir  leur  donner  fa  confef-’ 
fîon  de  foi  telle  qu’ils  la  (Jefiroient  , ou  qu’ils- 
•'  le  briileroicnt  lui  & les  fiens  comme  ennemis 
de  l’églilc.  On  marqua  donc  le  jour  , le  peu- 
ple s’ailcmbla  , ,on  prelîa  encore  le  patriarche  ' 
de  répondre.  Il  n’en  dit  pas  plus  que  devant  ; 
fçavoir , qu’il  croit  en  voiage  & qu’on  ne  pou- 
voir l’obliger  à répondre  que  dans  un  con-‘ 
cHe. 

Ils  fe  difpofoient  à le  brûler  , quand  un- 
’d^entr’eux  s’avança  & leur  dit  : Cette  execu- 
tion ne  fera  pas  avantageufe  à votre  nation. 
Ce  patriarche  doit  être  puilfant  à Alexandrie  ' 
•&  avoir  des  parens  confidcrablcs  , qui  cherche- 
ront à vanger  fa-  mort  fur  ceux  d’entre-vous  ’ 
qui  vont  trafiquer  en  Egypte.  Ils  trouvèrent 
qu’il  avoir  railon , & fe  contenteront  de  don- 
ner au  patriarche  un  terme  de  dix  jours , dans 
lefquels  il  devoir  fortir  du  pais.  Il  palla  en  terre.- 
ferme , mais  il  fut  arreté  à Thebes  par  le  fei-^ 
gneur  du  lieu  ; qui  le  mit  dans  une  étroite 
prifon  : puis  le  relâcha  en  aiant  reçu  du  fou-^ 
lagement  dans  une  maladie.  • 
t8.  Cependant  le  patriarche  de  C.  P.  continuoit- 
de,  faire  des  procefiGons  deux  ou  trois  f^is  la 
femaine  & de  tenir  des  conciles  fans  éveques.  - 
Il  croit  meme  le  fcul  ’ des  quatre  patriarches  - 
qu’on  nommoit  aux  prières  publiques  ; celui 
d’Alexandrie  étoit  banni  , comme  nous  ve-  ^ 
nons  de  voir  ; le  fiege  d’Antioche  étoit  vacant , . 
& quand  il  eut  été  rempli , le  nouveau  patriarche 
auroit  été  aliéné  de  celui  de  C.  P.  à caufe  du 
monaftere  des  Hodeges  qu’on  avoir  été  à fon 
églife.  Le  patriarche  de  Jerufàlem  nommé  atifll  ; 
Athanafe  avoir  été  chalfé  de  fbn  fiege  fiir  les- 
aéeufations  de  Broulas  évéque  .de  Cefârée  de 
Philippes  , qui  fut  intrus  à fa  place  : mais  on 
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;.«oûVa  (ju'il  étoit  lui-même  charge  d’cxçom-  Vr,.'.,..  - 
inumcation.  C’eft  Têtat  où  George  Pachyniere  An, 1 307* 
Jaiffe  réglife  Grecque  en  finiflant  fon  hiftoire^ 
qui  contient  quarante-neuf  ans  , . vingt-quatre 
xie  Michel  Paleologue  & vingt- cinq  d’AndrQ- 
nic,  & finit  par  confeqiient  en  1307* 

Il  “marque  la  mort  de  Conftantin  - Melite- 
diiote  ,^fidele  compagnon  de  Veçcus  ; qui  mou-  P* 
rut  en  prifon  étant  demeuré  ferme  dans  la  foi 
catholique  & Tunion  avec  l’églife  Latine.  Il  de- 
manda pour  toute  grâce  à rempereur  d’être  en- 
terré dans  îme  des  illes  defertes  voifînes  de  C.  P, 

f ^ ^ 

ce  qui  lui  fut  accordé.  George  Methochitc  . ^lUfJ  I 
compagnon  de  la  prifon  y demeura  feul  , & co7if.  p. 
perfifta  dans  la  même  fermeté.  Nous  avons  plu-  7 9*  77î» 
fieiirs  écrits  de  d’un  & de  l’autre  contré  les  . 

ichilmatiques.  ' ' 

Le  roi  de  Naples  Charles  le*  Boiteux  négo- 
cia plufieurs  affaires  avec  le  pape.à  la  conféren- 
ce de  Poitiers.  Premièrement  comme  il  prenoit  Raln.i^^y; 
le  titre  de  roi  de  Jcrufalcm  , il  promit  que  quand  n,  4.5. 
on  feroit  le  paffage  general  'pour  le  recouvre- 
ment de  la  terre  fainte , il  iroit  en  perfonne  , ou 
y envoïeroit'Un  de  fes  fils  avec  trois  cens  che- 
Valiers -&  vingt  galcres.  Que  fi  les  Tartares  »,  14^ 
prenoient  la  tenre  (àintc  fur  les  Sarrafins  & of- 
■froient  de  la  fendre  aux  Chrétiens  , il  y en- 
•voieroit  avec  les  autres  princes  cent  chevaliers 
pour  fa  part  & cinq  galeres.  D’ailleurs  il  fe 
xrouvoit  charge  d’une  dette  cônfiderable  cn- 
-vers  réglife  Romaine  , pour  les  (bmmes  qu’el-  • 
le  avoir  prêtées  au  roi  foh  p’ere  & à lui  , afin 
de  fou  tenir  la  guerre  contre  la  maifon  d’Arra- 
-gon  ; & cette  dette  étoit  de  trois  cens  Ibixante- 
lix  mille  onces  d’or  : dont  il  obtint  du  pape  la 
remife  d’un  tiers , c’eft-à-dire  cent  vingt-deux 
inille , & en  donna  fa  rcconnoiirance  le  yingt- 
4uiiuuc  de  Juillçt,  ' . ’ ' 
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• * Le  pape  donna  encore  à Poitiers  unè  bulle 

AN.1307.  en  faveur  de  Charobert  petit-fils  de  Charles  le 
xviir.  Boiteux,  pour  lui  confirmer  le  roîaume  de 
Charobert  Hongrie , contre  les  prétentions  d’Otton  duc 
, déclaré  roi  de  Baviere.  En  cette  bulle  le  pape  Clcmentrap- 
ticHongiie.  porte  Ce  qui  s’ctoit  palîé  Ibus  Boniface  Vllf. 

r . 16.  confirme  la  fentcnce  qui  adjugeoit  la  poifel- 
p s'ufi,  liv.  fioti  tlu  roiaume  à la  reine  Marie  d’Hongriq, 
xc.  n.  10.  femme  de  Charles  le  Boiteux  & à-  Charobert 
»4*  leur  petit  fils.  Or  après  la  mort  de  Boniface 

& de  Venceflas.  roi  de  Boherae  compctiteui 
-de  Charobert  , quelques  Hongrois  av oient 
r. 7,  TWc^.  appelle  Otton  duc  de  Bavière  & l’avoient  fait 
, f.  87.  couronner  en  130J.  à Albc-roiale  par  Be- 
noit eveque  de  Vefprim  & Antoine  éveque 
. ..  de  Chonad.  C’eft  pourquoi  le  pape  Clemenc , 

par  la  même  bulle  , -ordonne  aux  Hongrois  , 
».T9.  fous  peine  des  cenlure?  les  plus  rigoureufes  , de 
5 fe  défiller  de  tout  ce  qu’ils  ont  entrepris  en  fa- 
veur d’Otton  , au  préjudice  de  Charobert  & 
de  Marie  : défend  à Otton  fous  les  mêmes  pei- 
nes de  fe  dire  roi  de  Hongrie  , ou  de  s’em- 
parer de  ce  roiaume  ; & s’il  y,  prétend  quelque 
droit , le  pape  lui  donne  un  an  de  terme  pour  le 
venir  pourfuivre  devant  le  faint  fiege , apres  quoi 
il  n’y  fera  plus  reçu.  La  bulle  elt  du  dixième 
21.  d’Août  1307.  Ellcmt  adrelfée  à l’arche vêciue  de 
Strigonie  & .à  l’évcque  de  Colocza  , pour  être 
publiée  en  Hongrie  ; avec  ordre  de  citer  de- 
vant le  iaint  fiege  Antoine  évêque  de  Chonad  , 
pour  rendre  compte  du  couronnement  d’Otton. 

; Enfin  pour  tenir  la  main  à l’execution  & rétablir 
la  paix  en  Hongrie,  le  pape  y envoia  en  qualité 
de  légat  Gentil  de  Montefiori , cardinal  prêtre 
, du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts , avec  de  très- 
amples  pouvoirs. 

Voilà  ..ce  que  Charles  le  Boiteux  obtint  à 
^Poitiers  pour  Charpbçrt  fon  petit-fijs  j & on 
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, peut  croire  que  ce  fut  aufll  i (a  priera  que  le 
pape  donna  commifîion  pour  informer  des  mira-  An;i  397* 
clés  de  (bn  fils  Loiiis  évcqiie'  de  .Toulouie. , On . 
avoir  commencé  des  le  temps  de  Boniface  VIII. 
à faire  quelques  diligences  pour  parvenir  a ja 
canonifation  de  ce  prince  : mais  ia  .mort  du 
pape  en  aïant  arrête  le  cours  ^ les  archevêques 
-.d’Arles,  d'Embrun  & d’Aix  avec  leurs  fuftra-  , 

\ gans  & la  ville  de  Msrieille  rçprcfenterent  au 
pape  Ciement  V.  qif outre  les  vertus  que  le  laint 
prélat  avoir  pratiquées  de  fon  vivant  , il  s’e- 
. toit  fait  & fe  faifoit  continuellement  des  mira- 
cles à fon  tombeau  , & le  pape  commit;  Guî 
évêque  de  Saintes,  &. Rémond  évêque  de  Lec- 
tourc  , pour  informer  .de*  là  vie  & des  mira- 
cles de  Louis,  La  cqmmiflîon  cft  du  troilîéme 
d’Août  1307, 

La  plus  grande  affaire  qui  fut  traitée  à la  cpn-  xixV  ' 
ference  de  Poitiers  & qui  en  étoit  le  .principaJ  • Capture 
^ (ujet , fut  celle  des  Templiers.'  Nous  ^avons.*!^?  Tcm- j 
vu  en  plufieurs  endroits  de.  cette  hiftoire, 
depuis  long-temps  cet  ordre  étoit  fort  décrié 
pour  fa.mauvaife  foi  , fon  indocilité  & ^ab^s  ci/. /?. 
de  fes  privilèges.  Le  proverbe  de  boire  comme 
des  Templiers,  qui  dure  encore  après,  tant  de 
^ temps  , ‘montre  quelic.ctpit  leur  réputation  fiir 
cet  article.  ^ ^ .ixxxiîi.' 

L’occafion  ;des  pourfiiîtes  faites  contr’eux  «.  iS. 
eft  racontée  en  deux  maniérés  , dont  celle-ci  y,  ] 

.me  paroît  la  plus  vrai-femblable.  Dans,  un”* 
^château  roialdu  diocefe'de  Touloufc  , un  nom- 
me  Squih  de  Florian  bourgeois  de  Béziers,  & 

' un  Templier  apoftat  , -furent  pris  pour  leurs  ^ * 

• crimes  & mis  enfemble  dans  une  forte  prifon. 
Dcfcfperant  de  leur  vie  à caufe  des  reproches 
de  Iciir.cbnfcience  , ils . fe . confefTçrént  l’un  à 
l’autrê , ' comme. faifoie^it.alprs  ceux  qui  fe-tro^u- 
voient  fur  mex  ou  en  Àiclque  autre  eran^  pc- 
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ril.  Sqiiîn  a’iantoiii  la  confcllion  du  Tempîieilï 
■^An.  1307. Ht  appellcr  le  lendemain  le  plus  grand  olficier 
Join-v.  f.  d’un  autre  château  roial  , aucjuel  il  offrit  de 
71*  révéler  au  roi  de  France  un  fait  lî  important, 

qu’il  en  pourroit  tirer  plus  d’utilité  que  de  l’ac- 
quifition  d’un  nouveau  roiaume.  C’eft  pour- 
quoi , ajoûta-t-il , faites-moi  mener  devant  lui 
' bien  lié  & garoté  : car  je  ne  découvrirai  ce  fait 
à homme  du  inonde  qu’au  roi,  quand  ilm’cn 
„ devroit  coûter  la  vie.  • 

L’oiTicicr  du  roi  cfla'ia  par  carefles , par  pro- 
méfies '&  par  menaces  de  peefuader  a Squin 
. ‘ qu’il  lui  découvrît  le 'fait  en  queftion  ; & n’y 
aiant  pu  réiiflir , irécrivit  le  tout  au  roi  Philip- 
pe , qui  lui  manda  auffi-tôt  de  lui  envoïer  Squtn 
a Paris  fous  bonne  garde.  Quand  il  -ffit  arrivé , 
‘le  roi  le  tira  à part , pour  fçavoir  la  vérité  de  la 
choie  : lui  promettant  fureté  de  fa  perlonne  8c 
même  récompenfe.  Squin  lui  raconta  de  fûke 
la  confeflTion  du  Templier  , fçavoir  que  dès  l’en- 
• trée  dans  l’ordre  & fouvent  depuis  , il  s’étolt 
engagé  i plufieurs  erreurs  contre  la  foi  & à 
d’autres  crimes  qu’il  avoit  fpecifiez  en  détail. 
Aufli-tôt  le  roi  fit  prendre  quelques  Tem- 
pliers , & les  fit  interroger  fur  les  faits  qu’on 
lui  avoir  dénoncez  , qui  furent  trouvez  veri- 
' tables. 

Le  roi  en  parla  au  pape  des  leur  entrevue 
de  Lion  en  130 y.  8c  lui  en  fit  enfuite  parler  à 
Poitiers,  comme  le  pape  reconnoit  dans  une 
lettre  au  roi  du  vingt-quatrième  d’Août  130^. 
où  il  témoigne  que  le  roi  le  failbit  par  zèle 
BrfhiX.  to.  pour  la  foi  , 8c  ajoute  : Nous  avions  peine  à 
2.  f.  75.  croire  ce  qu’on  nous  difoit  alors  fur  ce  fujet  , 
Dupai,  p.  & qui  nous  paroilfoit  même  impolfible  : mais' 
aiant  depuis  oui  dire  , des  Temph'ers  plufieurs 
chofes  incroiables  8c  inoüies  , nous  femmes 
.contraints  de  héfiter  8c  de  faire , quoiqu’av^c 
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tint  extrême  douleur  tout  ce  que  demande  l’or- 
dre de  la  [uftice.  Or  le  maître  des  Templiers  & 
plufieurs  commandeurs  de  l’ordre  , tant  de  vo- 
tre roxaume  que  des  autres , ayant  appris  que 
l’on  attaquoit  leur  réputation  auprès  de  nous, 
de  vous  , & de  quelques  autres  feigneurs  tem- 
porels : nous  ont  demandé  inftamment,  non  pa* 
une , mais  plulîcurs  fois , de  nous  faire  informer 
de  la  vérité  touchant  ces  accufàtions  qu’ils  pré» 
tcndoient  faulTcs , pour  les  abfoudre  , s’ils  Ibnt 
innocens , & les  condamner  s’ils  (e  trouvent 
doiipables.  Ne  voulant  dortc rien  négliger  dans 
une  affaire  où  il  s’agit  de  la  foi , & parce  que  ce 
qui  nous  en  a été  dit  de  votre  part  eft  d’un 
grand  poids  dans  notre  efprit  : nous  avons  réfolu 
par  le  confeil  de  nos  frétés  les  cardinaux , de 
commencer  inccfl'ainment  des  informations 
exaftes  fur  cette  affaire*,  & nous  vous  donne- 
rons avis  de  tout  ce  que  nous  y ferons  : vous  ex- 
hortant à nous  communiquer  de  votre  part  les 
inllrucHons  que  vous  en  avez  reçues , & tout  ce 
que  vous  jugerez  à propos. 

Le  pape  écrivit  enfuite  au  roi , que  fi  les  cri- 
mes des  Templiers  fe  trouvoient  tels  qu’il  fal- 
lut abolir  l’ordre  entier,  il  vouloir  que  tous 
leurs  biens  fulfcnt  employez  au  fècours  de  la 
terre  fainte , fans  être  détournez  à aucun  autre 
ufage.  La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juillet  1307. 
& 3ès  le  mois  de  Mai  precedent , il  avoir  écrit  if 
Amauri  Icigneur  de  Tyr  & regent  du  roïaume 
deChipre,  de  faire  arrêter  tous  les  Templiers 
qui  s’y  trouveroient.  La  lettre  fut  portée 
par  frere  Hairon  , lorfqu’il  retourna  à fon  mo- 
naftere  en  Chipre  ; & Amauri  y fit  réponfe 
en  difânt  au  pape  : J’ai  réfolu  d’obéir  a vos 
ordres  avec  toute  la  diligence  pofllble  : mais 
ies  Templiers  font  tres-puiflans  en  ce  roiau- 
«e , & ayant  été  avertis  de  tout , ils  s’étoient 
Terne  XlXt  H 


An.  1307. 
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retirez  avec  les  troupes  qu’ils  ont  à leur  foltîe 
/^N  l 07  » l’icu  préparez  à fe  défendre  : ce 

“■  ' i ' tjiii  m’a  oblige  de  procéder  en  cette  alfairc  avec, 
grande  circonfpeéHon.  Toutefois  comme  ils 
ont  vu  que  je  voulois  abfolumcnt  exécuter  l’or- 
dre de  Votre  fainteté  , le  maréchal  avec  quatre 
autres  officiers  de  l’ordre,  & environ  dix  che- 
valiers , fooc  venus  à Nicofic  me  trouver  à 
mon  logis  le  vingt-feptiéme  de  Mai;  & en  pre- 
fcnce  de  deux  évêques  , de  plufieurs  religieux  , 
chanoines  , barons , chevaliers,  & autres,  ils 
ont  offert  avec  de  grandes  démonllrations 
d’humilité  de  fe  foumettre  à votre  bon  plai- 
iîr.  J’ai  donc  réfolu  , fuivant  ce  que  j’ai  trou- 
ve le  plus  fùr , de  les  faire  garder  fèparément 
après  avoir  reçu  en  mon  pouvoir  leurs  armes 
& leurs  chevaux,  & je  ferai  faire  inceffamment, 
comme  vous  le  mandez  , rinventaire  de  leurs 
biens.  Cependant  je  vousfupplie  inflamment 
de  veiller  à la  conferyation  du  roiaume  de  Chi- 
pre  : car  on  n’a  jamais  oui  dire  que  les  Sarrafins 
ayent  fait  un  fi  grand  appareil  de  forces  navales 
que  celui  qu’ils  font  à prefent.  Le  pape  envoya 
cette  lettre  au  roi  Philippe , le  vingt-  cinquième 
d’AoCit  1307. 

liv.  p.  Cependant  le  roi  envoya  des  ordres  trcs-le- 
foo.  crets  à fes  officiers  par  tour  le  roiaume,  de  fe 

Vitpw  f>-  ^ bjei,  accompagnez  & bien  armez  à 

un  certain  jour;  & d’ouvrir  la  nuit  fuivahtc 
des  lettres  qu’il  leur  envoyoit , avec  défenfe  de 
les  ouvrir  devant  fous  peine  de  la  vie.  Le  jour 
marqué  , iis  ouvrirent  les  lettres , & y trouve» 
rent  un  ordre  de  prendre  tous  les  Templiers 
qu’ils  pourroient  trouver , chacun  dans  fon 
pofte  : ce  qu’ils  exécutèrent  ponéluellcment  , 
& les  mirent  jdans  leurs  fortereffes  fous  bonne 
garde.  Ainfi  les  Templiers  furent  arrêtez  par 
toute  la  France  en  un  racme  jour , qui  fut 
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îe  vendredi  aprè^  la  l'aint  Denis  treiziéme  « 
d’Oétobre  ïS®7.  de  quoi  tout  le  inonde  fut  ' ’ '* 
étonné.  Lemaître  general  de  l'ordre  fut  arrêté 
corne  les  autres  dans  la  maifon  du  temple  à 
Paris. 

AuîTi-tôton  commença  au  même  lieu  Tinter-  xV, 
rogatoire  des  prifonniers  qui  fut  fait  en  prefence  imerroga- 
de  plufieurs  témoins  par  Guillaume  de  Paris  toire  des 
frere  Prêcheur,  inquifiteur  & confdTeur  du  * 

roi , commis  pour  cet  effet  par  le  pape.  Le  pre-  ' ’ 

mier  Templier  interrogé  fut  frere  Jean  de 
Poullei , qui  dit  : Quand  je  fus  reçu  dans  Tor- 
dre le  fuperieur  me  mena  en  un  lieu  fecret 
pour  me  faire  renoncer  à Dieu  ; & comme  je 
le  refulôis,  il  m’y  contraignit , en  dilànt  : Vous 
vous  êtes  donné  à nous.  Me  voyant  donc  prel^ 
fé,  je  dis  r Je  te  renie,  Tentendant  du  fupe- 
rieur.  Je  confultai  depuis  Boniface  Lombard 
avocat , pour  fçavoir  fi  je  Cbrtirois  de  cet  ordre  ; • 

& il  me  confeilla  de  protefter  devant  Tofficial 
de  Paris,  que  cet  ordre  ne  me  plaifoit  pas.  Frere  f-  ». 
Henierde  LarchantconfelTa  d’avoir  renoncé  à 
J . C.  & craché  fur  le  crucifix^  & d’avoir  vu  Ibti- 
vent  aux  chapitres  generaux  adorer  une  tête 
qui  avoir  une  grande  barbe.  Gui  Daufin  n'a-  »•  4« 
voit  que  douze  ans  quand  il  fut  reçu  dans  Tor- 
dre : il  renonça  à J.  C.  & cracha  fur  la  croix. 

Robert  dTffy  reconnut  les  memes  crimes,  & «.14. 
ajouta  qu’il  s’en  étoit  confeffé  au  penitencier  : 
que  même  il  avoir  envoyé  à Rome  Tannée  du 
Jubile  pour  en  avoir  Tabfolution  , mais  fon  ne- 
veu qu’il  avoir  envoyé  mourut  en  chemin. 
Guillaume  de  Châlon  dit  qu’il  fut  forcé  le  cou-  »• 
teau  fur  la  gorge  de  renoncer  à J.C.  Guillaume  n, 
d’Herblai  dit  que  la  tête  qu’ils  adorent  eft  de 
bois  doré  & argenté. 

Jacques  de  Molar  grand  maître  de  Tordre , 
confcffa-dc  même  U rcaoticiation  , & die  ; 

Hij. 


Digitized  by  Google 


•r5i  Hiftoîre  Etclefufjlique. 

Quand  j’ai  reçu  des  chevaliers  , je  difois  à qucl- 
A.S.1307.  qucs-iins  de  nos  freres  de  les  mener  à parc  & leur 
faire  faire  ce  t|u’ils  dévoient , & mon  intention 
ctoit  qu’ils  hll'ent  ce  que  j’avois  fait.  Pierre  de 
• Villiers  dit  avoir  été  en  prifon  un  jour  & une 
nuit , pour  n’avoir  pas  voulu  renoncer  à Jefas- 
ChrilL  Jean  de  Provins  fut  huit  jours  en  prifou 
8'.  pour  le  meme  lujct.  t'rere  Renaud  n’a  jamais 
pu  voir  les  Ibtucs  de  l’ordre:  ce  qui  lui  fait 
gtf.  croire  qu’on  les  aceufe  juftement.  G.  de  Hauc- 
nienil  le  feroit  volontiers  retiré  de  l’ordre, 
fans  la  crainte  de  fês  parens , qui  avoienc  fait 
r grande  depenfe  pour  Ton  voyage  d’outremer; 
outre  que  l’on  eût  crû  qu’il  fc  feroit  retiré  faute 
*7*  de  courage,  Hugues  de  Peraud  a reçu  plu- 
fieiirs  chevaliers  aux  mêmes  conditions,  par- 
ce que  lesllatuts  de  l’ordre  le  portoient  ainfi. 
La  tére  qu’ils  adorent  cft  demeurée  à Montr 
pcllier,  elle  a quatre  pieds,  deux  devant  & 
IJ,  deux  derrière.  Raoul  de  Gifc  ajoute  qu’elle  eft 
d’une  figure  terrible  ; & que  quand  on  la  mon- 
tre, ils  (é  profternent  tous  par  terre  & ôtent 
iii.  p,  87.  leurs  capuces.  Geofroi  de  Goncvillc  fut  reçu 
en  Angleterre  comme  il  refufoit  de  renier, 
le  fupcricur  lui  dit;  C’eft  la  coutume  de  no^ 
tre  ordre,  introduite  par  un  grand  maître, 
qui  étant  en  la  prifon  du  fultan,  en  fortit  moicn- 
nant  la  promdfe  qu’il  fit  d’introduire  cette 
* • coutume.  Geofroi  ajouta  qu’il  avoir  été  fou- 

vent  prêt  à.  fortir  de  l’ordre,  mais  qu’il  crai- 
gnoit  le  grand  pouvoir  des  Templiers;  & 
qu’ayaat  un  jour  réfolii  d’avertir  le  roi,  il  en 
fut  détourné  par  les  grands  biens  qu’il  avoir  dans 
l’ordre. 

Il  y ctit  ainfi  jtirques  à cent  quarante  Tem- 
pliers interroge?,  à Paris  en  diiferens  jours  pen- 
dant les  mois  d’Oftobre  & de  Novembre  IJ07. 
La  plupart  dépoferent  des  mêmes  faits , conte- 
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ifant  outre  les  impietez que  j’ai  rapportées , des  An.  13  "7 
impuretçz  abominables.  On  fit  dans  le  même 
temps  de  pareils  interrogatoires  dans  les  pro- 
vinces ; à Troyes,  à Baïeux,  à Caen,  à Cahors,  ^ g,, 

à Carcaflone , oiifr^  Jean  de  Caffagnes  com-  ^o.».  1 5. 
mandeur,  marque  en  détail  les  cérémo'nies  de 
leur  réception. 

Le  pape  Clement  ayant  appris  par  bruit  com-  xxi 
mun  la  capture  des  Templiers , &'  ne  Içachant  l’ia.mcs  I 
pas  les  raifons  qui  y avoient  induit  le  roi , en  Çf?®;  ^ 
fut  anilge  & indigne,  principalement  contre 
l’inquifiteur  Guillaume  de  Paris  , qui  fans  l’cn 
avertir  avoit  fubitement  procédé  à leur  inter- 
rogatoire, C’cllr  pourquoi  le  pape  fufpendic 
les  pouvoirs  de  l’inquifiteur  & des  évêques  quf 
avoient  fait  de  pareilles  procedures  , évoquanr 
à foi  toute  l’aftàire  des  Templiers.  Il  écrivit 
auiïi  au  roi  une  bulle  où  il  fê  plaignoit  qu’iF 
avoit  entrepris  fur  la  Jurifdidion  ecclefiaftique  , 
fiifint  emprifiînner  ces  chevaliers  fournis  im-  rri,p„i.  u, 
médiatement  au  faint  fiége  ;&  marque  qu’ilno*; 
lui  envoyoit  deux  cardinaux  , Berenger  de 
Fredole  & Etienne  de  Sufi,  afin  qu’il  traitât 
avec  eux  de  cette  affaire,  & remît  entre  leurs' 
mains  les  perfonnes  & les  biens  des  Templiers. 

La  bulle  eft  du  vingt  - fèptié me  d’0«flobre' 

1307.  Le  roi,  les  évêques  & rinquificeur  rc- 
prefenterent  au  pape  qu’il  avoit  été  neceflairer 
de  prévenir  les  mauvais  delfeins  des  Templiers, 
qui  ten'loient  à un  notable  préjudice  de  la  foi  , 

Comme  il  paroilfoit  par  les  procedures  que' 
les  prélats  & l’inquifiteur  avoient  faites  con-  ‘ 
tr’eux. 

Le  roi  répondit  en  particulier,  qu’il  avoit  »• 

fait  prendre  les  Templiers  fur  les  requifîcions  **■** 
dès  inquifîteurs  députez  par  le  pape  même  en 
fan  roiannic , Si  que  voulant  Coiifervcr  en  tou- 
tes choies  les  droits  de  i’églife  & les  fiens , 

Kiij 
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■ avüit  remis  les  pcrionnes  dci  Templiers  entre  Ica- 
mains  des  deux  cardinaux,  au  nom  du  pape  & 
de  réglifc.  Quant  à leurs  biens,  ajoûte-t'il, 
nous  les  ferojis  garder  fidèlement,  pour  les  em- 
ployer entièrement  au  fèc^irs  de  la  terre  fainte, 
auquel  ils  ont  été  deftinez  originairement  par 
'la  dévotion  des  fideles.  Et  nous  avons  réfblu  de 
commettre  à la  recette  & à la  confervation  de 
ces  biens  de  hommes  de  probité  autres  que 
ceux  qui  gouvernent  nos  propres  affaires.  La 
lettre  cffdu  dimanche  avant  Noël  vingt-qua- 
trième de  Décembre  1307. 

Enlîtitc  le  pape  mieux  informé  leva  la  fulpen- 
fc  prononcée  contre  les  évêques  & lesinquifî- 
tcurs  : mais  à condition  que  chacun  dans  fon 
diocefe  ^ fon  territoire  n'examineroit  que  les 
perfonnes  particulières  des  Templiers  , qui  ne 
(croient  jugées  que  par  les  métropolitains  dans 
leurs  conciles  provinciaux  : fans  qu’ils  priffen# 
aucune  connoiffince  de  l’état  general  de  tout 
l’ordre , ce  que  le  pape  rélcrvoit  aux  commiffai- 
res  qu’il  avoir  députez  pour  cet  effet  il  rélèr- 
voità  là  perfonne  & au  faintfiége  l’examen  & 
le  jugement  du  grand  maître  8c  des  principaux 
commandeurs.  C'eft  ce  que  porte  la  bulle  adref- 
fée  .ntous  les  évéques  de  France  & aux  inquifî- 
teurs  du  même  rotaume  , dattée  de  Poiriers  le 
cinquième  de  Juillet  130S. 

Cependant  le  p.ipe  continuoit  de  donnerfes 
ordres  pour  faire  arrêter  les  Templiers  dans  les 
autres  pars:  comme  on  voitp.ir  l.a lettre  qu’il 
écrivit  le  vingt-deuxième  de  Novembre  à Ro- 
bert duc  de  Calabre  fils  aîné  du  roi  de  Naples.  . 
> Il  lui  mande  comme  le  roi  de  France,  par  le 
confeil  des  prélats,  des  barons  Sc  d’autres  per- 
fonnes  fâges , a fait  prendre  en  un  jour  le  grand 
maître  des  Templiers  & plulicurs  particuliers 
de  l’or  dre.  Enfuite , ajoute  - 1 - il , le  grand . 
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maître  a confeffé  volontairement  à Paris  en  pre- 
fence  de  plufieurs  ecclefiafticjues  confiderables  , An.  1308*. 
dodeurs  en  théologie,  & autres,  le  renonce- 
ment à Jcfiis-Chrilî:  introduit  dans  la  profeffioii 
des  che/aliers  contre  la  première  inftltution 
de  l’ordre.  Plufieurs  chevaliers  du  même  ordre 
& de  diverfes  parties  de  France  ont  confefie  les 
mêmes  crimes , s’en  repentant  lerieufement  ; & 
nous -meme  en  avons  interrogé  un  de  grande 
noblelTe  & de  grande  autorité,  c]ui  nous  a con- 
fclTé  qu’à  Ton  entrée  dans  l’ordre  , il  avoit  conr- 
misce  crime  de  renoncer  à Jefus-Chrirt  , & l’a- 
voit  vù  commettre  à un  autre  cnprcfcnce  de' 
plus  de  deux  cens  freres.  C’eft  pourquoi  nous: 
vous  prions  que  le  plutôt  que' vous  pourrez 
après  la  réception  des  prefentes,  vous  fadiez 
prendre  les  Templiers  qui  fc  trouveront  fur  voS' 
terres , avec  telle  précaution  qu’ils  foient  tous> 
arrêtez  en  un  jour  , & gardez  feurement  en  no- 
tre nom.  Vous  commettrez  aufii  en  notre  nom' 
des  perlonncs  fidelles  autres  que  vos  officiers- 
pour  la  garde  de  leurs  biens. 

Le  fiége  de  Trêves  étant  vacant  parle  deccs  XxiT. 
de  Dicter  de  Naflàu  , le  chapitre-  s’allembla  le  Baitdoult?’ 
fèptiéme  de  Décembre  1307.  pour  élire  un  ar- Luxcm>- 
chcv'éqiie;  & on  convint  de  poftuler  Baudouin  chev6<juc*^* 
de  Luxembourg  que  le  pape  avoit  refufe  pour  ae  Trêves, 
l’archevêché  de  Maience.  H fallut  le  poftuler  , ».  »i.- 

^arce  qu’il  était  trop  jeune  pour  être  élu.  Il 
écoit  prévôt  & chanoine  de  l’eglife  de  Treves, 

8i  donnoitde  grandes  efper.ances  p.ar  fon  beau  <0.  Mif~ 
naturel  & fa  bonne  éducation  : aiifti  ce  choix  tel.  B4l«v 
fiat  reçu  avec  une  joie  publique.  Aulfi  -tôt  on  98* 
envoya  une  députation  au  pape  Cîcment  à Poi- 
tiers , principalement  pour  demander  la  dif- 
penfe  d’âge  : car  Baudouin  n’avoit  que  vingt- . 
QCiix-  ans.  Le  pape  piiiilamment  lollicice  par 
Pierre  archevêque  de  Maience,.  alTembla  le  1307. 

I Hiiij. 
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confiftoîrc,  & de  l’avis  des  cardinaux  , accordai 
la  difpenfe  Sc  confirma  l’életlion. 

Baudouin  écoic  à Paris  où  il  étudioit  le  droit 
canonique.  Aiant  appris  la  nouvelle  de  fon  élec- 
tion , il  ne  tarda  pas  à s’acheminer  à Poirier* 
avec  fes  deux  freres  Henri  comte  de  Luxem- 
bourg & Valeran  & une  nombreufe  fuite.  L« 
pape  le  fit  ordonner  prêtre  par  un  cardinal  1« 
dixiéme  de  Mars  ijo8.  qui  étoit  le  fécond  di- 
manche de  Carême  ; & le  lendemain  il  le  facra 
lui-même  archevêque  de  Treves  & lui  donna 
le  p.il!ium.  Le  nouveau  prélat  prit  enfuite  le 
chemin  de  fon  diocefe>  & il  en  étoit  proche 
quand  il  reçût  une  lettre  de  l’archcvcque  de 
Maicnce  , par  laquelle  il  apprit  la  mort  d’Al- 
bert d’Autriche  roi  des  Romains,  tué  le  pre- 
mier jour  de  Mai  parlbn  neveu  Jean  duc  de 
b'uaube  , apres  avoir  régné  neuf  ans  & neuf 
mois;  L’archevêque  Baudouin  fit  fon  entrée  fo- 
Icmnelle  à Treves  le  jour  de  la  Pentecôte  fé- 
cond de  Juin,  & tint  ce  grand  fiége  quarantc-fix 
ans. 

Depuis  plus  de  deux  ans  certains  héretiqucl 
s’étoient  aliemblezen  Lombardie  dans  les  mon- 
tagnes voifines  deNovare:  c’étoitun  refte  dei 
fauxapoftoliques  condamnez  par  le  pape  Nico- 
las IV.  en  iijo.  Leur  chef  étoit  un  nommé 
Doucin  fils  d’un  prêtre  du  même  diocefe;  & voi- 
ci quelles  étoient  fes  erreurs.  L’églife  Romaine 
a perdu  depuis  long  - temps  toute  l’autorité 
qu’elle  avoir  reçue  de  Jefus-Chrift  , & l’églifê 
où  (ont  le  pape  , les  cardinaux,  le  clergé  & les 
religieux,  eft  uneéglife  reprouvée  & fans  fruit, 
c’eft  la  grande  proftituée  de  l’apocalypfe  ; la 
puiffàncc  que  J.  C.  lui  avoir  donnée  d’abord  a 
pafl'é  à notre  églife,  qui  eft  la  congrégation  ' 
ipirituelle  & l’ordre  des  apôtres.  C’efl  ainlj 
qu’ils  fe  uommoient.  Nous  fculs , ajoûtoient- 
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îli,  foinmes  dans  la  perfcdion  où  étojent  les  ■■  ' ■ 

apôcres  , & dans  la  liberté  qui  vient  immédiate-  An.  ij»8. 
ment  de  Jelîis  -vChrift  : c’elt  pourquoi  nous  ne 
fommes  tenus  d'obéir  ni  au  pape  ni  à aucun  au- 
tre homme  > & il  ne  peut  nous  excommunier. 

To  us  les  hommes  de  quelque  condition  qti’ils 
foient,  peuvent  librement  palFer  à notre  congré- 
gation ; religieux  ou  féculiers  : même  les  per- 
fonnes  mariées  fans  le  conlentement  l’un  de  l’au- 
tre. Mais  perfonne  ne  peut  quitter  notre  con- 
grégation , pour  entrer  dans  un  autre  ordre , ou. 
fe  Ibumettre  à robéulTance  d’aucun  homme  : ce 
feroit  déchéoir  de  !aperfedion;&  hors  de  notre 
congrégation  . il  n'y  a point  de  falat  : aulfi  tous- 
ceux  qui  nous  perfécutent  font  en  état  de  dam- 
nation. 

Le  pape  ne  peut  donner  rabfolution  despé-- 
chez  , s’il  n’cft  faint  comme  étoitfaint  Pierre 
vivant  dans  une  entière  pauvreté  & dans  l’hu- 
milité : fans  faire  de  guerres  ni  perfecurer  per- 
fonne , mais  lailfant  vivre  chacun  dans  fa  liber- 
té. Aulfi  tous  les  papes  & les  prélats,  depuis- 
faint  Silveftre,  s’étant  écartez  de  cette  premiè- 
re fainteté . font  des  prévaricateurs  & des  fe- 
dufteurs , excepté  le  pape  Celellin  Pierre  de^ 

Mouron.  On  ne  doit  donner  les  dîmes  à aucun 

prêtre  ou  prélat , s’il  n’eft  dansla  pauvreté  que- 

gardoient  les  apôtres:  c’eft  pourquoi  onneles^ 

doit  donner  qu’a  nous.  Les  hommes  & les  fem--  . 

mes  peuvent  indifféremment  habiter  enfemble  ; 

car  la  charité  veut  que  toutes  chofes  foient 

communes.  Il  eft  plus  parfait  de  ne  point  faire  Jo*  f'illani- 

de  vœu  que  d’en  faire.  On  peut  aulfi- bien  & vujï 

mieux  prier  Dieu  dans  les  bois  que  dans  les 

eglifes , & la  priere  ne  vaut  pas  mieux  dans 

BMC  églile  confacrée , que  dans  une  écurie  nu 

une  étable  à cochons.  On  ne  doit  faire  aucun 

ferment , fi  ce  n’eft  pour  conferver  la  foi.  C’eft  ( 

H V 
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que  comme  ils  dcfcndoienc  de  jurer  , même  en  ' 
jiirtice  , on  les  rcconnoid'oit  au  refus  qu’ils  en 
faifoient.  Ils  permettoieiu  donc  de  jurer  en  ce 
fcul  cas , pour  tromper  les  prélat.s  & les  inquifi- 
tCLirs  : mais  ils  ne  croïoient  pas  que  ce  ferment 
les  obligeât  à dire  la  vérité  , & ils  cmploïoient 
tous  les  artifices  polllbics  pour  diguifer  leur 
créance.  Si  ce  ii’eli  lorlqu’ilsne  pourroient  évi- 
ter la  mort  : car  ils  difoient  qu’en  ce  cas  il  la  fal- 
loit  profefler  ouvertement  : fans  toutefois  dc- 
courrir  aucun  de  leurs  confrères. 

Doucin  enfei^nanc  cette  dodirine  attira  un 
grand  nombre  de  fedateursde  Tun  & de  l’autre 
fixe  , la  plupart  de  balle  condition  , & on  en 
compcoit  jufqu’â  quatre  mille.  Doucin  ayant 
été  réduit  à s'enfuir  de  Milan , ils  demeuroient 
fur  les  montagnes  & dans  les  bois  comme  des 
betes,  vivant  de  ce  qu’on  leur  donnoit  par 
aumône  ou  de  ce  qu’ils  pouvoient  prendre,  car 
ils  dilbient  que  les  biens  étoient  communs. 
Le  pape  Clement  en  étant  averti,  envoya  des 
inquifiteurs.de  l’ordre  dé  faint  Dominique 
pour  ramener  ces  hérétiques,  ou  du  moins 
s'informer  exadement  de  leur  conduite  8c  lui 
en  faire  le  rapport.  En  étant  inftruir , il  fit  prê- 
cher la  croifade  contr  eux  avec  de  grandes  in- 
dulgcncesren  forte  que  les  croifez  .s’engageoient 
même  par  leur  vœu  de  fervir  à leurs  dépens. 
Ainfi  les  inquifireurs  aflémblerent  une  armée, 
& elle  fut  conduite  par  l’évêqne  de  Verceil  Kai- 
nier  Advocati  qui  tenoLt  ce  fîégc  depuis  l’a» 

Il  pourfuivît  les  hérétiques  pendant  le  carê- 
me de  l’année  1 308.  3c  les  ferra  de  fi  près  , que 
plufieurs  périrent  de  faim  8c  de  froid  dans  leurs 
montagnes  : car  il.  étoit  tombé  une  grande 
quantité  de  nege.  Il  en  mourut  plus  de  ejua- 
tre  cens , en  comptant  ceux  qui  furent  tuez  > & . 


L’jvre  quatre-vin^t~onz.iême^  ij? 
l’on  en  prie  environ  cenc-cincpiante  , entré  au-  " 

très  Doiicin  , le  jeudi  faint,  qui  cecte  année  An-iî^S. 
étoit  le  onzième  d’ Avril.  Avec  lui  fut  prile 
Marguerite  de  Trente  fa  concubine , qui  pafl'oit 
pour  Ibrciere.  Ayant  été  déclarez  hérétiques 
par  le  Jugement  de  l’églife  , ils  furent  livrez  à 
la  cour  féculiere,  qui  fit  exécutera  mort  Doii- 
cin  & Marguerite;  tous  deux  furent  démem- 
brez & coupez  en  pièces  , Marguerite  la  pre- 
mière aux  yeux  de  Doucin  : puis  on  brûla  leurs  ^ 
membres  & leurs  os.  On  punit  de  même  quel- 
ques-uns de  leurs  complices  à proportion  de 
leurs  crimes,  mais  la  fede  ne  fut  pas  entierc-- 
ment  éteinte  pour  cela. 

Le  pape  reçut  la  nouvelle  de  la  prife  de  Doit-- 
cindèsiefoir  du  quinziéme  d’ Avril,  qui  étoit 
le  lendemain  de  Pâque  , & aufïl  tôt  il  en  .fit 
part  au  roi  Philipe  le  Bel  par  une  lettre  dat- 
tée  de  Poitiers,  où  il  dit  : Nous  avons  appris  B.«2.  u.  2.» 
aujourd'hui  la  très-agréable  nouvelle  que  ce  C*  ^7* 
démon  pernicieux,  cet  enfant  de  Belial , le  très- 
horrible  hérefiarque  Doucin,  après  urr  grand 
carnage,  beaucoup  de  travaux,  de  périls  & 
de  dépenfes,  .1  été  mis  enfin  dans  nos  pri- 
fons  avec  plufieurs  de  fes  fedateurs  par  Rai- 
nier  évêque  de  Verceil*,  & je  vous  envoyé  ' 
copie  de  la  lettre  de  ce  prélat , afin  que  vous- 
foyez  mieux  informé  des  circonftances  de  cette' 
capture.  Or  pour  récompenferrévêque  de  Ver- 
ceil des  dépenfes  qu’il  avoit  faites  en  cette  guer-- 
rc  , le  pape  lui  fit  expédier  trois  buUes,  tou- 
tes du  même  jour  quatrième  de  Juillet , don- 
nées à Poitiers.  Par  la  première , il  lui  accor- 
de  de  fe  faire  payer  en  argent  le  droit  de 
procuration  pour  les  vifites  des  églilcs  de  fon 
diocefe  , quoiqu’il  les  falfe  fiiirc  par  d’autres. 

La  féconde  bulle  l’exempte  de  toutes  les  im- 
pofitions  au  profit  du  pape  oa  des  légats  faites'; 

Hvj 
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ou  à faire  fur  lui.  La  troifiéme  lui  doriHela  facili- 
te de  conférer  un  canonicat , une  dignité  ou  un 
bénéfice  fimple  dans  tontes  les  cathédrales  & 
les  collegiales  de  fon  diocel'e,  &*de  ceux  de  No- 
vare,  Aft,  Yvree  & Turin.  C’eft  airtlîquelc 
pape  dédommagea  cet  évêque. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  voulant  procéder  mû- 
' rement  dans  l’atfairc  des  Templiers , confulta  la 
faculté  de  théologie  de  Paris,  qui  lui  répondit 
par  un  décret  datté  du  jour  de  l’Annonciation 
vingt -cinquième  de  Mars  1307.  c’eft- à- dire 
1308.  avant  Pâque.  Ce  décret  porte  en  fubftan- 
ce:  Le  juge  fcculier  ne  peut  faire  le  procès  à 
perfonne  pour  caufe  d’herefie,  s’il  n’en  eft  re- 
quis par  l’églife  qui  ait  abandon  né l’accufé  : tou- 
tefois en  cas  de  neceffité  & de  péril  éminent, 
le  juge  fcculier  peut  prendre  le  coupable  à def- 
fein  de  le  rendre  à l’églife:  on  doit  compter  pour 
religieux  & pour  exempts  ceux  qui  ont  fait  pro- 
feftion  dans  un  ordre  militaire  inftitiié  parl’é- 
glile.  Leurs  biens  doivent  être  refervez  pour 
être  employez  aux  ufages  aufqucls  ils  avoient 
été  deftinez. 

Le  roi  vonloit  encore  conférer  avec  le  pape  ; 
& pour  cet  effet,  il  tint  un  parlement  à Tours  air 
premier  mois  d’après  Pâque,  c’cft-.à-dire  au 
mois  de  Mai.  Il  y affcmbla  des  députez  prefque 
de  toutes  les  villes  & les  châtellenies  du  roiau- 
me  , tant  nobles  que  roturiers.  Car  le  roi  pour 
ne  donner  aucun  prétexte  de  bl.î  mer  fa  conduite 
dans  une  affaire  de  cette  importance,  voulut 
avoir  le  confèil  des  perfonnes  de  toutes  condi- 
tions : non-feulemcnt  des  nobJes&  deslettrczt 
mais  des  bourgeois  & des  autres  laïques.  Prêt- 
q^ic  tous  ayant  vu  les  confeftîons  & les  dépofî- 
tions  des  Templiers,  les  jugèrent  dignes  de 
morr  ; & l’univerfité  de  Paris,  principalement 
les  düéleurs  en  théologie  furent  reqyis  expref- 
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fement  de  donner  leur  avis,  & d’envoyer  la  ■ ■ 

confellîon  du  grand  maître  & de  quelques  autres  A N.  13®*. 
des  principaux  de  l’ordre.  Pour  ccc  effet,  ils 
tinrent  une  aifemblce  generale  le  fàmedi  apres 
rAfcen(îon,,c’eft-à-dire  le  vingt-cinquième  de 
Mai  ) & envoyèrent  au  n i la  confellîon  qu’il 
demandoit  avec  copie  de  la  lettre  du  grand 
maître,  par  laquelle  il  écrivoit  à tous  fês  con- 
frères qu’il  avoir  confdfé  telle  & telle  chofe , & 
qu’ils  dévoient  en  faire  autant.  L’univerfîté 
manda  aufîi  au  roi  qu’il  falloir  s’en  tenir  au  ju- 
gement de  la  cour  de  Rome  , à laquelle  il  ap- 
partenoit  de  juger  delà  conduite  des  religieux  , 
des  hércfîcs  & des  crimes  énormes. 

Le  roi  alla  à Poitiers  accompagné  de  Tes  frè- 
res , de  les  fils  & de  fon  confeil.  L’affaire  fut 


examinée  à loifir  devant  les  cardinaux  , & tou- 
tes les  raifons  propofées  des  deux  cotez,  de  la 
part  du  pape  & de  la  partdu  roi;  & enfin  orr 
convint  que  le  roi  feroit  recevoir  & conferver 
tous  les  revenus  des  Templiers,  jufqu’à  ce  qu’it 
eut  réfblu  avec  le  pape  ce  qu’il  en  falloir  faire  ; 
quanta  leurs  perfonnes  , que  le  roi  ne  les  puni- 
roit  que  de  concert  ave  le  pape  ; qu’il  continue- 
roit  de  les  faire  garder  & les  nourriroit  des  re- 
venus de  l’ordre,  jufqu’à  la  tenue  du  concile  ge- 
neral, qui  fut  alors  réf’olu.  Pendant  que  le  roi 
ctoit  à Poitiers,  on  y manda  le  grand  maître 
des  Templiers,  & pluficurs  autres,  pour  en- 
tendre la  volonté  du  pape  & du  roi:  mais  peu 
de  temps  .après  ils  furent  reracnez  à leurs  pre- 


mières prifons. 

Or  comme  quelques-uns  de  ces  chevaliers  XXV. 
n’avoient  pu  venir  jiifqu’à  Poitiers , étant  de- 
meurez  malades  à Chinon  en  Touraine  : le  jjpj, 
pape  y envoya  trois  cardinaux  pour  les  exami-  Dupui-  f* 
ncr.  Ces  chevaliers  étoient  cinq  : le  grand  n8.  v 
maître  du  Temple,  le  commandeur  de  Chipre. 
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le  vinteiir  île  France  , & les  deui  coinmandeiirj 
An. 13,08,  d’Aijaitainc  & de  Normandie.  Lei  cardinaux- 
croient  Berenocr  de  Fredolc , Etienne  de  Snlî 
& Landuifc  Drancace.  Le  famcdi  après  l’Af- 
fomption  , c’cil-à-dire  le  dix-fcptiéme  d’Août, 
ils  hrent  venir  le  commandeur  de  Chipre,  lui 
expoîcrent  Ic.s  artitices  fur  lcf(.]iiels  Tordre 
écoic  didanié  & lui  firent  prêter  f*rment.  Il 
reconnut  la  faute  , & confell'a  d’avoir  renon- 
cé à N.  S.  & craché  près  de  lacoix.  Le  com- 
mandeur de  Normandie  confcU'a  aulïi  le  re- 
nonccinent  : puis  les  commandeurs  de  Poi- 
tou, Je  Normandie  & d’Acuiitaine  étant  enfem- 
ble , celui  de  Poitou  con/cH a avoir  promis  à* 
celui  qui  le  recevoir  dans  Tordre,  que  fi  Tes 
Confrères  lui  demandoients’il  avoitreniéN.S. 
il  répondroit  qu’oüi. 

Le  lendemain  dimanche  dix-huitiéme  d’Août 
au  matin  , les  cardinaux  firent  venir  devant 
eux  frere  Hugues  de  Paralde.  & le  loir  le 
det .lier  grand  maître,  qui  après  avoir  oui  les 
articles  d’acenfation , deman  ^erent  & obtin- 
rent délai  jul'qu’au  lendem.iin  pour  délibé- 
rer. Le  lundi  donc  frere  Hugues  perfiftaat 
d.ins  la  confeilinn  qu’il  avoir  faite  à Paris, 
déclara  en  particulier  d’avoir  renié  N.  S.  & vu  ■ 
la  tête  de  Tidole.  Enfin  le  mardi  fiiivant,  le 
grand  m.iitre  confeifa  le  reniement,  Si  Tuplia  les 
cardinaux  d’cntenJre  un  frere  (ervant  qu’il 
avoir  avec  lui,  qui  confeil'i  au, fi  le  renonce- 
ment; & toutes  ces  c.onfeifions  furent  rédi- 
gées en  forme  autentique  ; après  quoi  les  ac- 
ciifez  demandèrent  Tahl'olution  des  cenfures 
qu’ils  avoient  encourues,  & les  cardinaux  la 
leur  accordèrent.  C’ell  cc  que  nou.s  voyons  par 
la  lettre  qu’ils  en  écris'’oient  au  roi  Philippe, 
dattcc  deChinonle  même  jour  mardi  vingtiè- 
me d’Août  i}oS, 
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Les  trois  cardinaux  étant  revenus  à Poitiers , ' ' ' 

prdenterent  au  pape  Cleinent  les  aéics  de  leur  An.  130^. 

procedure  , & lui  tirent  la  relation  de  tout  ce  qui  xxvi. 
s’étoit  paflé  : après  quoi  le  pape  fit  expédier  la  Convnca- 
bulle  de  convocation  du  concile.  Elle  cil  adref- 
fée  à tous  les  archevêques  J à leurs  fulr'ragans  & vienne 
à tout  (e  clergé  leculier  & régulier  de  chaque 
province  ecclefialtique  ; & l’exemplaire  que 
nous  avons  dans  le  recueil  des  conciles,  ctoit 
pour  l’archevêque  de  Cantorberi.  Le  pape  y to.  tz.  ($ne', 
dit  en  fub (lance  : L’ordre  militaire  des  Tcm-f».  i5°î* 
plicrs  avoit  été  inftitué  pour  la  defenfe  de  la. 
terre  (aintc  , & dans  cette  vûè  l’églifè  lui  avoit 
donné  de  grandes  richefles  & de  grands  pri- 
vilèges ; mais  nous  avons  appris  avec  une  ex- 
trême douleur  que  tout  cet  ordre  ctoit  tombé 
dans  l’apoilanc  , dans  des  impurctez  abomina- 
bles 3c  diverfcs  hérefics.  Ces  plaintes  nous  ont 
été  portées  en  Iccretdès  le  commencement  de 
notre  pontificat , avant  meme  que  nous  allaC- 
fions  à Lion  pour  notre  couronnement  : mais 
clics  étoient  fi  peu  vr-ai-l'emblables  , que  nous 
n'avions  pas  voulu  y prêter  l’oreille.  Enfuite  no- 
tre cher  fils  le  roi  de  France  Philippe  en  étant 
atilFi  informé , nous  a donné  de  grandes  inllruc- 
tions  fiir  ce  fujet  par  fes  envolez  & par  Tes  let- 
tres, Ce  qu’il  n’a  fait  que  par  zelc  pour  la  foi 
fans  aucun  motif  d’intérêt , pnifqu'il  ne  prétend 
rien  s’approprier  des  biens  de  cet  ordre:  nu 
contraire,  il  nous  en  alailfé l’adminillrarion  8c 
la  confèrvation  à nous&  à l’églife  dans  l’éten- 
diië  de  (bn  roiaume. 

Cependant  lamauvaitê  réputation  des  Tem- 
pliers croilfoit,  & nn  d’entr’eux  de  grande 
noblcüc  & fort  eftimé  dans  l’ordre , dépota 
fecrctement  devant  nous  , après  avoir  prêté 
ferment , qu’à  la  réception  des  freres  , la  cou- 
tume cft  que  celui  qui  eft  re^u  renoace  à 


Digitized  by  Google 


\44  Tlijfoire  Eeclejtajii^uei 

~ ' & crACiie  fur  une  croix  c|u’oi  lui  prcfentcr 

^n.ijo8»  ajoutant  que  celui  qui  reçoit  & celui  qui  eft 
reçu,  font  d’autres  actions  qui  ne  font  ni  pcr- 
niil'cs , ni  meme  honncces  à dire.  Alors  il  ne 
nous  a plus  été  libre,  ûns  manquer  à notre 
devoir . de  ne  pas  écouter  ces  plaines  : car 
non- feulement  le  roi,  mais  les  fcii'ncurs  , la 
n obldrc,  le  clergé  & le  peuple  de  France , font 
vciuu  en  notre  prefencc , tant  par  eux-mêmes 
que  par  leurs  députez , nous  faire  les  mêmes 
plaintes  ; & nous  en  avons  vu  les  preuves  en 
pludcurs  confeffions  , atteftations  & dépo/î- 
tions  du  grand  maître  & de  plufieurs  comman- 
deurs Sc  frères  de  l’ordre,  reçues  par  nombre 
de  prélats  & d’inquilîteurs  en  France.,  & qui 
nous  ont  été  montrées.  En  Ibrre  que  nous  ne 
pouvions  négliger  ces  plaintes  fans  un  grand 
fcandalc  ni  tolérer  le  mal  fans  un  péril  émi- 
nent. 

Croïant  donc  devoir  procéder  à l’examen 
de  cette  affaire  : nous  avons  fait  venir  en  notre  - 
prcfcncc  plufieurs  commandeurs , prêtres , che- 
valiers & antres  freresde  l'ordre;  & après  fer- 
ment prêté  , nous  en  avons  interrogé  jufqu’au 
nombre  de  foixante&  douze,  en  prefcnce  de 
plufieurs  cardinaux , & fait  rédiger  par  écrit 
leur  confefiîons  en  forme  autentiqiic  : puis 
quelques  jous  après , nous  les  avons  fait  lire  cti^ 
confiftoirc  devant  les  aceufez,  & les  avons 
fait  expliquer  à chacun  d’eux  en  fa  langue 
vulgaire  : ils  y ont  perfeveré  & les  ont  ap- 
prouvées. Enfuire  voulant  informer  par  nous- 
méme  fur  le  grand  maître  & les  grands  com- 
mandeurs de  France,  d’Outremer,  de  Nor- 
mandie , d'Aquitaine  & de  Poitou  : nous  avons 
- ordonné  qu’on  nous  les  amenât  à Poitiers.  Mais 
quelques-uns  d’eux  étant  alors  malades  , en 
lùrce  qu’ils  ne  pouvoienc  aller  à c^ieval,  ni 
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ftous  être  amenez  en  quelque  maniéré  que  ce  ^ 
fut  : nous  avons  commis  pour  faire  cette  infor-  ' ^ 
mation  les  cardinaux  Bercnger , Etienne  & 

Landiilfe'. 

Ici  le  pape  raconte  tout  ce  qu’avoient  fait  ces 
trois  cardinaux  envoyez  à Chinon  , puis  il  con- 
tinue ; Par  ces  confeffions,  ces  dépofitions  9^. 

le  rapport  des  commilTaircs , nous  avons  trouvé 
que  le  grand  maître  & les  confrères  avoient 
grièvement  failli , les  uns  plus  , les  autres 
moins.  Et  confiderant  qu’on  ne  pouvoir  laif* 
fer  impunis  des  crimes  lî  horribles  fans  fe  ren- 
dre coupable  devant  Dieu  & toute  l’églife  : nous 
avons  rcfülu  de  faire  informer  fur  ce  fujet  contre 
les  perfonnes  particulières  de  l’ordre  par  les  or- 
dinaires des  lieux  , & par  d’autres  que  nous  dé- 
puterons •,  & par  d’autres  encore  contre  tout 
l’ordre.  Et  enfuite  : Or  comme  il  eft  de  l’inter- 
rêt  commun  de  remédier  à de  fi  grands  maux  ; 
apres  en  avoir  fouvent  St  foigneufenrent  délibé- 
ré avec  les  cardinaux  & avec  d’autres  perfon- 
nes  lâges,  nous  avons  réfolu,  fuivantla  louable 
coutume  de  nos  peres  , d’aflembler  un  concile 
iiniverfel  du  premier  jour  d’Oftobre  prochain  en 
deux  ans  ; afin  d’y  pourvoir  à l’ordre  des  Tem- 
pliers & à leurs  biens,  à la  foi  catholique , au 
recouvrement  de  la  terre  làinte,  à la  réforma- 
tion de  l’cglife  quant  aux  mœurs  & au  rétablifi- 
lement  de  lès  libertez. 


C’eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  à vous  XXVIT’ 
archevê  tue  de  Cantorberi , & à vous  évêques  Commitlîofr 
de  Londres,  de  Vincheftre,  de  Sarisbmi,  de  pour  infor- 
Vorcheftre  & de  Lincoln,  de  vous  rendre  en  contre 
perfonne  à notre  ville  de  Vienne  au  terme  pref- 
crit.  Les  autres  évêques  de  votre  province  y p.'tfl'o.E. 

demeiireronr,pour  exercerles  fondions  pon- 
tificales, tant  dans  vos  diocefes,  que  dans  les 
icursj  & ils  vouj  donnerontplein-pouvoir  aulfi?» 


É 
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~ bien  que  le  relie  du  clergé  féculier  & régulier 

An.  ijob.  de  concourir  en  leur  nom  à tout  ce  qui  Ce  fera 
dans  le  concile  : finon  ils  feront  tenus  d’y  ve- 
nireux-mêmes , ou  y envoyer  d’autres  procu- 
reurs avec  le  même  pouvoir.  Cependant  vous 
dreflérez  des  mémoires  de  tout  ce  qui  a befoin 
de  corredion  pour  les  aporter  au  concile.  La 
b.iüc  cil  dattcc  de  Poitiers  le  douzième  d’Août 
1508.  mais  elle  ne  peut  avoir  été  drclfée  avant 
la  fin  du  même  mois,  puifqu’elle  fait  mention 
de  la  procedure  de  Chinon  qui  ne  finit  que  le 
vingtième. 

O 

En  même  - temps  le  pape  envoya  une  autre 
bulle  à l’archevêque  de  Cantorberi  d à fes  fuf- 
fragans , où  apres  le  même  narré  touchant  l’af- 
faire des  Templiers,  il  ajoute  : Or  parce  que 
nous  ne  pouvons  informer  par  nous-meme  dans 
tous  les  pais  où  cet  ordre  eft  répandu  , nous 
vous  mandons  que  chacun  de  vous,  dans  Ci 
ville  Sc  Ibn  diocefe  , avec  les  ajoints  que  nous 
vous  donnons,  vous  fafïlez  citer  par  ordonnance 
publique  tous  les  Templiers  qui  fc  trouveront 
îùr  les  lieux  5 & quevous  informiez  contr’eux" 
üir  les  articles  que  nous  vous  envoyons  clos 
fous  notre  fccau  & les  autres  que  vous  jugerez 
à propos.  Nous  voulons  de  plus  qu’après  ces 
informations  faites , le  concile  provincial  donne 
fa  fentence  d’.ibfolution  ou  de  condamnatioa 
pour  ou  contre  les  partiouliers  qui  auront  été' 
examinez.  Bien  entendu  que  les  inoniliteurs  par 
. nous  dé[)iuez  dans  la  province  lêront  admis  , 

s’ils  veulent,  à ces  informations  & ces  juge- 
Micns.  Les  ajoints  nommez  parle  pape  pour  cet- 
te province,  étoient  le  patriarche  de  Jerufalem , 
c'ell-.à- dire  Antoine  évêque  de  Durham  , l’ar- 
chcvcquc  d’Yorc  , les  trois  évêques  de  Lincol- 
r.c  , de  Chichcllrc  Sr  d’Orléans  : les  deux  ahbez 
de  Lagni  3c  de  faint  Germain  des  prez , un  cha- 
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noine  de  Narbonne  auditeur  du  pape  & un  curé  ■* 

du  diocefede  Londres. 

La  bulle  de  convocation  du  concile  fut  en- 
voyéc  à tous  les  archevêques  , fans  autres  chan- 
gement que  du  nom  de  la  province  & des  évê- 
ques qui  dévoient  venir  au  concile;  par  exem- 
ple , dans  la  province  de  Tours  , ceux  de  Ren- 
nes, d’Angers  & de  Nantes  ; dans  celle  de  Bour- 
ges , les  evéques  de  Mende , de  Limoges  & du 
Pui  : pour  Rouen , Baieux  & Coutances  : pour 
Narbonne  3 Touloufe  5 Maguelone  & Béziers  ; 

& ainfi  du  refte  par  toute  l’églife  Latine.  Pour  p.  1550.  ê, 
la  ville  de  Rome  , la  bulle  clt  adrclfée  à Ifnard 
archevêque  titulaire  de  Thebcs  & vicaire  du  pa- 
pe. La  même  bulle  fut  aiuTi  adreliée  au  roi  de 
France  Philippe  3 avec  cette  claufe  à la  fin.  Au  . 
relie,  parce  qu’il  importe  pour  plufîeurs  raifons, 
qu’un  concile  fi  célébré  foit  orné  de  votre  pre- 
fence  & de  celle  des  autres  princes  catholi-  p.  i?44.  Éi 
ques  3 nous  vous  prions  & vous  confeillons  d’y 
afiîrtcr  en  perfonne.  La  bulle  efi:  adrelfée  de 
meme  à Edouard  II.  roi  d’Angleterre,  à Char- 
les roi  de  Sicile,  c’eli-à-dire  de  Naples,  à Char- 
les fon  petit-fils  roi  de  Hongrie  , à Frideric  roi 
de  Tfinacrie,  c’eft-à-dirc  de  Sicile  ,&  à tous 
les  autres  rois. 

La  commiirton  pour  informer  contre  lesTem-  , 
pliers , fut  aulïi  envoyée  pat  toutes  les  provinces 
fit  les  commiiraircs  croient  difiérens.  Pour  la  Dnp»K 
province  de  Sens.,  le  pape  commit  l’archevêque  Templ,  ^ 
de  Narbonne,  les  évêques  de  B.aicux  , de  Mcn-  Hî* 
de  fit  de  Limoges  : Matthieu  de  Naples  archi- 
diacre de  Rouen,  -Jean  de  Mantouë  archi- 
diacre de  Trente,  Jeaîn  de  Montlaiir  archidiacre 
de  Maguelone  & Guillaume  Agarin  prévôt 
d’Aix.  Par  un  autre  lettre  adrelfée  à tous  les  Spidl.  h.xi 
evéques  de  France,  le  pape  leur  ordonna  de  P- 
prendre  pour  ajoiuts  en  ces  informations  deux 
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a"  ^ chanoines  de  leur  catheiiralc , deux  frères  P rê- 
N.  130  ♦ cheurs  & deux  freres  Mineurs  y qu’ils  croiroicnr 
les  plus  capables  en  leurs  confciences.  La  let- 
tre cftdu  treiziéme  de  Juillet  lyoS. 

XXVIII*  Cependant  le  pape  apprit  un  grand- accident 
ïglifc  de  s arrivé  à Rome.  La  nuit  de  devant  la  fête  de  S- 
Jean  de  ^ ^ porte  Latine  qui  eit  le  (îxiéme  de  Mai , 

^ réglife  de  S.  Jean  de  Latran.  Il 
Je».*  commença  par  la  (àariftic , gagna  le  toit  de  la 

VIII.  c.  97.  grande  nef  , qu’il  brûla  prefque  tout  entier  y 
Jidin.n,  10.  puis  l’autcl  des  chanoines  & le  chœur.  Lesbâ- 
rimens  d’aicnrour  furent  brûlez , entr’aiicres 
^ ics  logemens  des  chanoines,  Sc  il  ne  relia  que  la: 

y.  Mœurs  chapelle  nommée  le  laint  des  faints  qui  étoit 
voûtée.  Le  ciboire  ou  tabernacle  d’argent  qui 
couvroit  le  grand  autel  fut  fondu  ; & on  crai- 
gnoit  fort  pour  rautclmêmcoù  l’on  difoic  que 
S,  Pierre  avoir  offert  le  faint  facrifice.  Car  cer 
autel  n’ccoic  que  de  bois,  comme  il  elè  encore,  &' 
en  forme  de  cotfre  enfermant  deprccieufcs  re- 
liques. Mais  quelques  perfonnes  pieufes  eurent 
le  courage  de  le  retirer  de  l’incendie  , & il  fm 
conferve  dans  la  chapelle  de  faint  Thomas  de- 
là même  églife  fccllédcs  fceaiix  de  trois  cardi- 
naux Jean  de  Boccamau  évêque  de  Tufculum> 
Jacques  Colonne  & François  des  Urfins  diacres. 
Les  Romains  regardèrent  cet  accident  comme 
une  punition  divine,  la  ville retentilfoit  de  la- 
mentations , & l’on  fît  des  procédions  pour 
implorer  la  mifericorde  de  Dieu  : on  appaifa  Icn 
ci  vidons , les  ennemis  fe  réconcilièrent , & plu- 
fîeiirs  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  don- 
nèrent des  lignes  de  penitence  ; s’exhortant  ruiv 
l’autre  à contribuer  & travailler  aux  répara- 
tions de  cette  églife  la  première  du  monde  cti 
dignité. 

Le  pape  ayant  donc  appris  ces  trilles  nouvel- 
le^ a aullî^tôt  au  reine  de 6:  envoya  If- 
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r.ard  archevêque  titulaire  de  Thebes  & vicaire  ■ 

<le  Romcj  ^vcc  une  grande  fomnie  d’argent  An.  i^oS. 
pour  travailler  au  rctablilfemenr  de  S.  Jean  de 
Latrân  en  fa  première  magnitîcence,  par  le  con- 
feil  des  trois  cardinaux  qui  viennent  d’etre  nom- 
mez, & aiifquclsil  écrivit.  La  lettre  à févê- 
que  deTulculiun  cli  dattée  de  Poitiers  le  onziè- 
me d’Août.  Il  écrivit  aulTi  aux  Romains  , loiianc 
lezele  qu’ils  ténioignoient  en  cette  occa/îon, 

tant  par  les  œuvres  de  penitence  & les  réconci- 
liations , que  par  le  batiment  où  tous  mettoient 
la  main  lans  diftinâion  d’âge,  delêxe,ou  de 
condition,  les  nobles  & les  riches  comme  les 
autres;  & pour  les  y encourager  il  leur  donne 
des  indulgences. 

Sur  la  fin  du  mois  d’Août  le  pape  Clement  Balu^  to  rj 
puitta  Poitiers  avec  fa  cour,  & palTant  par  p.  <5S. 
Bourdeaiix  , puis  par  Agen  ,.  vint  à Touloiife 
pour  la  fécondé  fois,  & y entra  au  mois  de 
Décembre.  Il  y fur  reçu  par  tous  les  ordres 
avec  très-grande  folemnité  , & le  jour  de  Noël 
il  célébra  la  mefle  pontificalemcnt  dans  J’cglilc 
cathédrale  de  faint  Etienne  ; il  avoit  avec  lui  à 
Touloufe  ncuf  cardinaux  & y demeura  jufqu’à 
l’Epiphanie. 

Ifnard  racconi  c|uc  le  pape  Clement  envoya 
alors  à Romc^^  étoir  natif  de  Pavie  & de  l’ordre 
des  freres  Prêcheurs.Lcpape  le  connut  dès  l’an- 
HCC  i^oi.  lors  qu’étant  encore  archevêque  de 
Bourdeaux  , il  palToit  fcul  & inconnu  en  Lom- 
bardie, où  Ifiiard  l’aflîfta  dans  une  grande  ne- 
ceflîté.  Etant  devenu  pape , il  le  fit  lôn  péni- 
tencier: puis  cette  année  IJ 08.  vers  la  Pente- 
côte, il  lui  donna  le  titre  d’archevêque  de  Thc- 
-bes  , & en  131 1.  celui  de  patriarche  d’Antioche, 
avec  l’adminiftration  de  l’évêché  de  Pavie  fa 
patrie  , afin  qu’il  eût  de  quoi  fubfificr. 

Cette  année  1308.  mourut  le  fameux  jea* 
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" Scot , furnomtné  le  dodeur  fubtil.  Il  étoît  ne  I 

An.  I}o3.  Duns  en  ElcoHc  fur  les  conHnsdcrAnglctcr- 
te^il^eur  ^ entré  dans  l’ordre  des  freres  Mi- 

jean  '"scoc  > ü étudia  à Oxford  avec  grand  fucccs  ; 

iMe  enfnite  il  vint  à Paris  où  il  futprefenté  pour 
ftTipt.tê.  I.  bachelier  par  ordre  dti  general  Gonfalve  en 
f y’-  ' IJ05-  puis  pronui  au  degré  de  doéteur.  Il  y 

*r**  1 l’opinion  de  la  Conception  im  naculéc 

U.  7.  />.  fainte  Vierge , dont  il  parle  ainli  : On  dit 

conuTîuncment  cju’elle  a été  conçue  en  péché 
originel,  & il  en  rapporte  les  raifons  aufqucllcs 
il  s’etForce  de  répondre:  puis  il  ré  fb  ut  ainli  la 
t'  >4*  queilion  : Je  dis  que  Dieu  a pu  faire  que  la 
Vierge  ne  fût  jamais  en  pcché  originel  ; il  a pû 
faire  qu’elle  n’y  fût  qu’un  inUant  ; & il  a pu 
faire  qu’elle  y fût  quelque-temps , & que  dans 
le  dernier  inftant  elle  fut  puriHée  ; & apres 
avoir  apporté  des  raifbns  de  ces  trois  polîlbi li- 
iez , il  conclut  : Lequel  des  trois  a été  fait.  Dieu 
le  fçait;.&  il  femble convenable  d’attribuer  à 
Marie  ce  qui  eft  lé  plus  excellent , s’il  ne  ré- 
pugne point  à l’autorité  de  l’églifeou  de  l’écri- 
ture. C’eft  ainli  que  Scot  s’explique  fur  ce  fujet  ; 
& quoiqu’il  le  fafle  li  modeftement,  il  paflé 
pour  le  premier  auteur  du  dogme  de  la  Con- 
ception immaculée  > qui  a fait  depuis  de  grands 
Bern.  ef,  progrès.  Cette  opinion  toutefois  femblable 
«74*  avoir  paru  dès  le  milieu  du  douzième  liécle.  La 

xxvni  >»  Vô  faint  Bernard  aux  chanoines  d(?  Lion 

Tetrh  ’b  vi.  & les  deux  de  Pierre  de  Celles  à Nicolas  moi- 
tf.  I } jx.  ne  de  lâint  Alban  en  Angleterre  , fuppofent  que 
ep.9  «O.  c’étoit  le  fondement  fur  lequel  on  vouloir  in- 

Conception  de  Notre- Da- 
' ‘ me  ; ce  qui  toutefois  n’étoit  pas  ncceflaire , puif- 

Bo!l.  to.  XX.  que  les  Grcs  celebrent  encore  la  Conception  de 
J.  701,  S.Jcan-Baptifte:  qui  étoitaufli  marquée  autre- 
fois dans  la  plûpart  des  martyrologes  de  l’églilê 
Latine. 
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Après  que  Scot  eût  eul'cigaé  deux  ou  trois  " ' ■ 
^ns  à Paris,  U fut  envoyé  à Cologne  , où  il  An. 1305. 
mourut  le  huitième  de  Novembre  130*.  âgé 
de  quarante-trois  ans,  fuivanteeux  qui  lui  don- 
nent la  plus  longue  vie  , & toutefois  il  a tant 
écrit,  que  Tes  œuvres  font  douze  volumes  in- 
folio  , quoique  toutes  ne  foient  pas  encore  im- 
primées. 

Cependant  le  cardinal  Gentil  de  Montefiori  ^ 

légat  en  Hongrie , indiqua  une  alfembice  gene-  recomni  toi 
raie  de  tous  les  prélats  & les  feigneiirs  & de  Hongrie, 
toutes  les  perlbnncs  notables  duroiaume  , pour  K Am.  ijoS. 
l’oétave  delalaint  Martin  , c’eft-à-dire  le  dix-  »•  lî», 
huitième  de  Novembre.  Elle  fe  tint  près  de 
Btide  dans  une  grande  plaine  au  couvent  des 
freres  Prêcheurs.  Le  jeune  roi  Cbarobert  s’y 
trouva  avec  le  légat , les  deux  archevêques 
Thomas  de  Strigonie  & Vincent  de  Colocza,  & 
fept  évêques , de  Vaccia  , de  Vefj^rim  , de  Ni-  , 
tria,  de  Cinq-égli(es,  d’Agria , de  Zagrab  & 
de  Javarin.  A la  tête  des  feigneurs  étoit  Henri 
ban  de  Sclavonie  , avec  pliilîeurs  autres  en 
pcrlbnne  , & les  nonces  des  abfens , environnez 
d’une  grande  multitude  d’autres  nobles  & de 
peuple.  Alors  le  légat  commença  .à  prêcher, 
prenant  pour  texte  l’évangile  de  la  zizanicj&ap-  iflAtth.tixiZ 
pliquant  la  bonne  femence  aux  rois  catholiques 
que  Dieu  avoit  donnez  à la  Hongrie  , particu- 
lièrement S.  Etienne  qui  avoit  reçu  là  couronne 
du  pape  , comme  témoignoient  leurs  propres 
hiftoires  qu’il  avoit  lues. 

Ce  dilcours  excita  le  murmure  des  feigneurs 
& des  autres  nobles,  qui  déclarèrent  que  ce  n’é- 
toit  point  leur  intention  que  l’églilc  Romaine 
ou  le  légat  pour  elle  leur  donnât  un  roi.  Mais 
nous  voulons  bien,  ajoûterent-ils,  qu’el'c  con- 
firme celui  que  nous  avons  appelle  & pris  pour 
roi,  fuivant  l’ancienne  coutume  du  roiaur- 
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' ■ ' me  j & qu’à  l’avenir  les  papes  légitimés  aycnt  le 
An.  ijo8.  (Jroit  de  confirmer  & de  couronner  les  rois  de 
Hongrie  illiis  de  la  race  roiale , que  nous  aurons 
élus  unanimement.  Sur  quoi  le  légat , du  con- 
lèntement  de  tous  les  prélats  & des  feigneurs  & 
à leur  prier*  , déclara  véritable  roi  de  Hongrie 
, Charles  ilfu  de  la  race  de  fes  rois  par  Marie 

reine  de  Sicile  & fille  du  roi  Etienne  : le  confir- 
mant & Facceptantau  nom  de  l’églife  Romaine. 
Après  quoi  tous  les  aflîftatTs,  tant  ceux  qui 
avoient  adhéré  à Charles , que  ceux  qui  lui 
avoient  été  oppofez , le  reçurent  & le  recon- 
nurent pour  roi , lui  prêtèrent  ferment , Féleve- 
rent  en  haut  de  leurs  mains  ,&  chantèrent  le 
Te  T>eiim.  C’eft  ce  que  porte  l’aéle  autentique 
qui  en  fut  drcfl'é , en  datte  du  vingt- fixiéme  de 
Novembre  ijo8. 

XXXI.  Le  lendemain  qiiiétoitle  mercredi  avant  la 
Henri  de  S.  André , les  éledcurs  de  l’empire  s’alfemble- 
Luxem-  jent  à Francfort  au  nombre  de  fix,  fçavoir  les 
deT*^^Ro*'  archevêques  Henri  de  Cologne , Pierre  de 

mains.  ' Maïence  & Baudouin  de  Treves:Rodolfe  duc  de 
f!4/;c;.  <9.  Z.  Bavière,  Rodolfe  duc  de  Saxe,  & Valdemar 
M-  marquis  de  Brandebourg  , tant  en  Ton  nom  que 

pour  le  marquis  Otton  fon  oncle.  D’abord  Far- 
chevêque  deTreveslut  au  nom  detousune  pro- 
* teftation  portant,  que  tous  excommuniez,  inter- 

* ‘ dits  ou  autres  qui  n’avoient  point  droit  d’alïiftcr 

à Féleélion  , euHcnt  à s’en  retirer  ; & que  s’il  le 
trou  voit  que  quelqu’un  de  cette  qualité  y eût 
alTifté , la  prefcnce  ne  porteroit  aucun  préju- 
dice. Enfuite  ayant  délibéré  , ils  élurent  tout 
d’une  voix  Henri  comte  de  Luxembourg  com- 
me prince  catholique , zélé  pour  la  foi  & pour 
la  défenfe  de  Féglifc  & de  fes  faints  miniûres  , & 
orné  de  toutes  les  vckus  convenables.  Puis  le 
duc  de  Bavière  , qui  étoit  aulTi  comte  Palatin 
du  Rhin , dit  au  noiU  de  tous  : J’élis  Henri 

comte 
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• 'Cbmte  de  Liixcmboiirg  pour  roi  des  Romains  ■■■'■■  ■ 
( futur  empereur,  protecteur  de  l’églile  Romai-  Aïi.ijjoS. 
..  ne  & univerfeile , & defenfeur  des  veuves  & 

des  orphcliDs.  On  fit  chanter  le  Te  Ds«w,  le 
, comte  de  Luxembourg  qui  étoit  prelcnt  con- 
•fentit  à l’cleftion  : puis  du  lieu  où  elle  s’étoit 
-.faite,  & qui  ctoit  le  lieu  accoutume  en  pareil 

• cas , on  le  mena  à leglifc  des  frères  Prêcheurs 

- de  Francfort,  où  réleftlon  fut  publiée  folcmnel- 
. lement  devant  le  clergé  & le  peuple. 

C ell  ce  que  porte  le  decret  d'élection  : mais  TriiFe^, 
^n  fçait  d’ailleurs  que.le  principal  promoteur  de 
cette  affaire , fut  l’archevêque  de  Mayence  ami  ‘ 

. du  comte  & de  fon  frere  l’archevêque  de  Tre-  ' 
vcs.  Un  auteur  du  temps  ajoute  , que  le  roi  L 
.Philippe  le  Bel  youloit  faire  élire  fon.  frere 

- Oharles  de  Valois  .pour  remettre  l’empire  en-  * * * 

tre  les  mains  des  François , comme  il  étoit  du 

, temps  de  Charlemagne  ; que  le  roi  vouloir  en- 

• gager  le  pape  à l’aider  dans  cette  entreprife 
mais  que  le  pape  averti  de  fon  dellêin , preU'a 

: lêcretement  les  cleétcurs  de  le  prévenir  , cora- 
. me  ils  firent , par  la  crainte  de  tomber  fous  la 
domination  des  François.  Henri  VII.  du  nom  , 

. entre  les  empereurs  , fut  couronné  à Aix-la- 

• Chapelle  par  les  mains  de  l’archevêque  de 

- Cologne  le  jour.de  l’Epiphanie  fixiéme  Jaii- 

• vier  1305». 

Le  pape  Clement  demeura  à Touloufê  juf- 
-qu’à  cette  fête,  enfuite  il  paflaàComminges  o 
dont  il  avoir  été  évêque , & y fit  la  tranflation  de 
du  corps  de  famt  Bertrand  fon  prédccefléur  dontmfnges.  ' 
il  portoit  le  nom.  Ce  faint  évêque  vivoit  deux  <'«.  r, 

. cens  ans  auparavant , & étoit  de'la  noble  fa-^' 
mille  des  comtes  de  rifie-Jourdain.  Il  fut  cha- 
noinc  & archidiacre  de  Touloufê  , puis  évêque  30”^' 
de  Cojnminges  vers  l’an  1076.  làns  quitter  la  ^ 

■-<:haiioinie  ni  l’archidiaconé.  U rétablit  la  ville 
JTofne  XIX.  I 
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- épiicopale  fur  la  montagne , où  d’abord  elle 

ÀN.1308.  îivoit  été  bâtie  du  temps  des  Romains  & du 
C.iU.  chr.  grand  Pompée  ; mais  elle  fut  ruinée  fous  le 
/c.i. P.64S. roi  Contran  en  585,  L’évéque  Bertrand  la 

apres  fur  les  ruines  de 
M 7 l’i  8 i’^*^cicnnç,  mais  beaucoup  moindre  ; & elle  por- 
' te  encore  Ion  nom , làint  Bertrand  de  Commin- 
gcs.  Il  y fit  bâtir  un  monaftere  où  il  mit  des 
chanoines  réguliers  fous  la  réglé  de  faine  Au- 
guftin  apres  avoir  faintement  gouverne 

cette  églife  pendant  environ  cinquante  ans, 
âl  mourut  vers  l’an  1126.  le  leiziéme  d’Odo- 
bre. 

Ce  fut  donc  le  corps  de  ce  faint  que  le  pape 
Clement  transfera  dans  une  chaÜ'e  précieufe 
le  jour  du  pape  faint  Marcel  feiziéme  de  Janvier 
130^.  Il  fut  alTifté  en  cette  ceremonie  par  qua- 
tre  cardinaux  , deux  archevêques , de  Rouen 
& d’Auch,  fix évêques,  deTouloùfe,  d’Albi, 
'de  Maguclonc,  d’Aire,  de ’Tarbc  & deCom- 
minges  , & par  cinq  abbez. 

xxxni.  Au  commencement  du  printemps  le  pape  vînt 
I Bulle  con-  à Avignon  où  il  étoit  dès  la  fin  de  Mars  : il 
rre  les  Ve*  logea  duns  la  maifon  des  freres  Prêdieurs  , que 
mtiens.  l’on  avoit  foigneufement  préparée  pour  lui , & 
Bal.  to.  Z.  y demeura  jufqii’au  concile  de  Vienne  , c’eft- 
i'*  à-dire  deux  ans:  les  cardinaux  l’y  avoient  fui- 

i-  î».  vi  & toute  la  cour  de  Rome  , & c’eft  depuis 
ce  voyage  que  l’on  doit  compter  le  féjour  des 
papes  à Avignon , que  Clément  avoit  réfolu  & 
,p.  déclaré  des  l’année  précédente  à Poitiers.  Ce 
fut-là  qu’il  publia  une  bulle  terrible  contre  les 
V A.ri».  Àr,  Vénitiens  , dont  voici  le  fujet.  Après  la  mort 
d’Azon  d’Eftc  marquis  de  Ferrare  , François 
fon  frere  & Frifque  fbn  bâtard  , fe  difputerent 
la  feigneurie  de  la  ville  : ce  qui  y excita  du  tu- 
^nnlte  entre  le  peuple  & les  fit  chafler  l’un  & 
• l’autre.  Le  pape  crut  l’occafion  favorable  p«ur 
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Hfeconrrcr  Fcrrare  que  l’églifê  Romaine  prcten-  — — — 

, doit  être  de  fon  domaine  ; & écrivit  à la  com-  An.  r.JoS» 
^munauté  de.la  ville  ; les  félicitant  detre  dé- 
..  Jivf€2  de  ceux  qui  les  opprimoient  depuis  long- 
temps , & les  exhortant  à fe  jetter  entre  les  bras 
. de  l’églife  leur  inere.  La  lettre  eft  dattée  de  Poi- 
.-ftiersle  vingt-feptiéme  d’ Avril  1308. 

Les  Vénitiens  trouvant  Ferrare  à leur  bien- 
'.feance  lôngeoient  à s’en  emparer  : c’ellpour- 
-«nuoi  le  pape  y envoïa  deux  nonces  , Arnaud  ».  «î*  . 
*dc  S.  Aftcrc  abbé  de  Tulle  , & Onufire  de  Tre- 
bis  doien  de  l’églile  de  Meaux.  Ils  s’acquitte- 
^rent  fi  bien  de  leur  commiffion , que  les  Ferrarois 
fe  reconnurent  fiijets  de  l’églife  Romaine  , & 
donnèrent  les  clefs  de  la  ville  aux  nonces  , qui 
'établirent  des  gardes  aux  portes  & aux  ponts  , 

. firent  prêter  ferment  au  pape  par  le  podeftà  & 

.Je  confeil  de  la  .ville  , & mirent  garnifon  aux 
.'fortereffes  du  païs.  Or  fçaehant  les  préparatifs 
; de  guerre  que  faifoient  les  Vénitiens,  ils  écrivi- 
. rent  au  doge  Pierre  Gradenigo  & au  fénat  pour 
les  en  détourner  ; & l’abbé  de  Tulle  alla  lui- 
même  à Venife  pour  cet  effet,  Mais  il  y fut  mal 
•reçu , la  populace  s’émut  contre  lui , on  le  char- 
•gea  d’injures  , on  lui  jettades  pierres  , & on  le 
menaça  de  m ort.  Les  Vénitiens  entrèrent  dans  le 
-Ferrarois  , & enfin  prirent  la  ville  fous  la  con- 
duite de  Jean  de  Supcrance  , & en  donnèrent  le 
gouvernement  à Vital  Michieli.  Alors  les  deux 
-nonces  prononcèrent  excommunication  contre 
le  doge  & le  fénat , & mirent  l’état  de  Venife  en 
. interdit. 

Le  pape  avoit  efiaïé  Jufqu’alors  de  détour-  »■  iSÏ 
ner  les  Vénitiens  de  lair  entreprife  par  des  ex- 
^liortations  & des  lettres  pleines  de  douceur  : 
mais  quand  il  eut  appris  qu’ils  s’étoient  rendus 
-maîtres  de  Ferrare  , & en  avoient  chaflé  ceux 
qui  y gouvernoient  au  nom  de  l’églife  . il  pu- 
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blia  fa  bulle f par  lacjuclle  apres  avoir  raconte 
An.  1 308.  tout  cc  qui  s’etoit  palîë  , il  reproche  aux  Véni- 
tiens leur  ingratitude  envers  réglilë  Romaine , 
& rapporte  les  exemples  de  Lucifer  , de  Dathain 
& Abiron  & d’Abfalon.  Puis  il  les  admonelle 
ap.Tinov.  & leur  ordonne  de  quitter  dans  un  mois  la  vil- 
Jio^.  «.  3.  le  de  Ferrare  & fes  dépendances  , & en  laifler 
la  pofl'eirion  libre  à lès  nonces  : à faute  de  quoi 
le  doge  & la  république  de  Venile,  & nont- 
. mément  Jean  de  Superancc  & Vital  Michieli 
cncüiireront  l’excommunication  , dont  ils  ne 
pourront  être  abfous  que  par  le  pape , linon  à 
l’article  de  la  mort;  & en  même-temps  Venife  & 
.toutes  les  terres  de  fon  obéiflancc  feront  en  in- 
!terdit.  En  ce  même  cas  de  defobéill'ance  , le 
,pape  défend  tout  commerce  avec  les  Vénitiens , 
■en  Ibrte  queperfonne  ne  leur  porte  ou  lcur.^ven- 
,de  ris , bled , ni  vin , ni  viande , ni  étoflês  ouau- 
- ,trcs  marchandilès  , ni  ne  les  reçoive  ou  ache- 
té d’eux  , Ibus  les  mêmes  peines  d’excommuni- 
',cation  & d’interdit.  De  plus  , le  pape  prive  le 
•doge  & la  république  de  Venife  , de  tous  les 
Ipnvilegcs  à eux  accordez  par  le  faint  lîege  , & 

• de.tous  lesfîcf.s  & biens  qu’ils  tiennent  de  l’églile 
.Romaine  ou  des  autres  cglifes.  11  abfout  tous 
Jours  fujets  du  ferment  de  fidelité  ; & déclaré 
tous  les  Vénitiens  infâmes  , incapables  de  don- 
ner ou  recevoir  par  teflament , ou  de  compa- 
ioitre  en  juJlice  en  demandant  ou  en  défen- 
‘ liant  : d’exercer  aucune  jurifdidion  ni  autre 
fomftion  publique  , fous  peine  de  nullité  : leurs 
enfans  niiqu’à  la  quatrième  génération  , ne  fe- 
* ront  admis  à aucune  dignité  cccle/iaflique  ou 

feculiere,  A a.uciin  bencÉce  ou  office  ccclefiaf- 
tKi'ie.  Endn  le  pape  ordonne  à réveque  de  Ve- 
nlle  & à tout  le  clergé  feciilier  ou  régulier  , & 
en  particulier  aux  reiigieux  Mnndians  , d’en  foj(~ 
tir  dans  dix  jours  ap.tès  le  mois  , laillant  fculç- 
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Livré  quatre-vingt^onzteme,  157 
l^ient  quelques  pretres  pour  admiaiftrer  le  ' -- 

baptême  aux  enfans  & la  penitence  aux  mou-  An.i5o<?C 
rdns. 


Que  fi  les  Vcnîricns  pérfiftent  un  fécond 
mois  dans  leur*  defbbéifîancc  , le  pape  depoie^ 
dès-lors  le  doge  de  ïa  dignité  & les  officiers  de' 
leurs  charges , les  rendant  inhabiles  à en  pof* 
feder  aucune  autre  : il  conufjue  leurs  biens  " 
meubles  & immeubles  , & exnolc  leurs  perfon- 
nés  8c  celles  des  autres  Vénitiens  à êtrcprlfes'^ 
pàr  les  fiicles.  Nous  voulons  auffi  qu'ils  fea- 
chent , ajoute  le  pâpe  , que  nous  nous  propo-'" 
fons  d’implorer  contre  eux  le  fecours  de  tous 
lés  rois,  les  princes  8c  les  autres  fidèles  , pour 
dbmpter  leur  orgueil  8c  leur  infolence.  Que 
s’ils  ne  latisfont  dans  trois  mois  , tous  ceux  qui  ' 
feront  avec  eux  quelque  alliance  ou  confèdéra-' 
tîbn , encoureront  les  memes  peines  d’excooumi-’ 
nication  &*  d’interdit.  C’eft  en  fubftance  ce  " 


qüe  porte  la  bulle  publiée  à Avignon  première- 
ment le  jeudi-làint  vingt  - H ptiéme  de  Mars-^ 

130^.  8c  encore  le  jour  de  rAfeenfion  huitic-  ' 
nîe  de  Mai.  ' 

En  execution  de  cette  bulle,  le  pape  écrivit 
aux  rois  de  Sicile , d’Efpagne  , de  France  8c  ». 

d’Angleterre  , de  làifir  & confiCqiier  les  biens  7*  S.  ^ 

8c  les  perfonnes  des  Vénitiens  qui  fe  trouve- . 
roient;  fur  leurs  terres  , ce  qui  fut  exécuté 
qtTclqdos  lieux  ; *8c'  comme  les  Vénitiens  ne  ^ P'îlt/ 
linfloient  pas  de  garder  toujours  Ferrare  , le  ^ f • 
pape  fit  prêcher  la  croifade  contre  eux  ; 
envoïa  en  Italie  le  cardinal  Arnaud  de  Peîe- 
gfüé  fon  parent  , pour  commander  l’armée  en'' 
qualité  de  légat , ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fucccs 
qu’il  gagna  une  fanglante  bataille  à Francoün 
près  du  Po  , 8c  reprit  Ferrare  le  jour  de  faint 
Auguftin  vingt -huitième  d’Août  de  la  meme 
aîliiée,  ’ ■ 
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Cependant  on  armoit  en  Elpagne  pouf  iinC  ' 
croifade  plus  confiderable.  Les  deux  rois  Jac- 
ques II.  d’Arragon  & Ferdinand  IV.  de  CzC-  ' 
tille,  profitant  de  la  divilîon  des  Mores  , joi-  ' 
gnirent  leurs  forces  pour  attaquer  le  roiaume 
de  Grenade;  & envoierent  au  pape  des  ambaf- 
fadeurs , le  roi  d’Arragon  Ponce  evêque  de  Le- 
rida,  & le  roi  deCaftÜle,  l^véque  de  Zamo- 
ra.  Le  pape  Clcment  donna  commiHlon  à l’évê- 
que de  Valence  en  Elpagne  , de  faire  prêcher  ■' 
la  croilàde  en  Arragon  avec  l’indulgence  de  la  • 
terre  Taintc.  La  bulle  eft  du  vingt  - quatrième  ' 
d’ Avril  1^0^.  En  même  temps  il  accorda  au  roi  »' 
Jacques  la  levée  d’une  décime  pendant  trois 
ans  fur  tous  les  revenus  ecclc/ialtiques  de  Tes  ■ 
états , excepté  ceux  des  ordres  mintaires , & - 
permit  à tous  les  cccJelîaftiqucs  qui  marche-  ' 
roient  à cette  entreprife , de  vendre  ou  aliéner 
pour  deux  ans  les  revenus  de  leurs  bénéfices  , - 
même  à charge  d’ames  ; fans  préjudice  tou-  - 
tefois  du  fervice  divin.  Pluficurs  prélats  allè- 
rent à cette  guerre  : avec  le  roi  d’Arragon  en- 
tre-autres Guillaume  de  Rocaberti  arenevéque 
dcTarragone  , & Raimond  évêque  de  Valence 
chancelier  du  roi  : avec  le  roi  de  Caflille , l’ar- 
chevêque de  Seville,  & Gonfalve  archevêque 
de  Tolede,  que  le  pape  avoit  fait  fon  légat  dans 
les  terres  de  l’obéiirancc  de  ce  prince.  On  prit 
Ceuta,  on  afliegea  Almerie  &Algefire;  mais 
enfin  le  fruit  de  cette  campagne  ne  répondit  pa^ 
à la  grandeur  de  l’entreprife. 

Après  que  Henri  de  Luxembourg  eût  été 
couronné  roi  des  Romains  à Aix-la-Chapelle,  il 
voulut  aufifi  fe  faire  couronner  empereur  à Ror 
me  par  le  pape  ; & pour  cet  effet  il  envoïa  à- 
Avignon  des  prélats  & des  feigneurs  chargea 
de  fa  procuration  : fçavoir  Otton  évêque  de 
Balle  , . & Sifftid  cvcqiic  de  Coite  , Amedée 
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Comte  de  Savoie,  Jean  Dauphin  comte  d’Albon 
& de  Vienne  , Gui  comte  de  Flandre,  Jean  * 

coifitc  de  Sarbruc  , & le  dofteur  Simon  de 
Marville  tréforier  de  l’églife  de  Mets  &fecrc-‘. 
taire  du  roi  Hcm*i.  Ils  arrivèrent  à Avignon' 
vers  le  premier  de  Juillet  130*?.  & prefente-. 
rçnt  au  pape  Glcniént  leur  procuration , por- 
tant pouvoir  de  lui  faire  ferment  de  fidelité , 

& lui  demander  la  couronne  impériale.  Ils  lui 
prefénterent  aulfi  lé  decret  deiedion  fur 
quoi  le  pape  déclara  qu’il  rcconnoiffoit  Henri 
pour  roi  des  Romains,  & promit  de  le  cou-', 
rônner  empereur  à S.  Pierre  de  Rome  du  jour' 
de  la  Puriheation  prochaine  en  deux  ans  , c’eft-‘. 
àrdire  le  fécond  de  Février  1312.  difant  qu’il  ne  * 
le  pouvoir  plutôt  , à caufe  du  concile  général* 
qu’il  devoir  tenir.  ' Enfiûte  les  ambalTadeurs®^ 
prêtèrent  le  ferment  au  pape  au  nom  de  Tempe-' 
reur  le  famedi  vingt-fixiéme  de  Juillet!.  ' 

. Peu  de  jours  après  , le  pape  couro!inn  le  non-  xxxVr.' 
Veau  roi  de  Naples  Robert.  Charles  II.  ou  le  Robert  roi 
Boiteux  mourut,  à Cafenbve  le  cinquicmè  de  ^ Naplc? 
Mai  1309.  âgé  de  Ibixante  & trois  ans,  ^ ^ ' 

en  avoir  régné  vingt-quatre , & lailfa  quatre 
fils , dont  Taîné  Robert  »Uic  de  Calabre  lui  fuc- 
céda  au  roïaume  de  Naples  ou  de  Sicile  deçà' 
le  Fare , & au  titre  de  roide  Jerufalem.  Il  vint  J.  yîîljnî^ 
à Avignon , où  le  vîngt-fixiéme  d’Août  il  prê-  '^*  * 
ta  au  pape  la  foi  & hommage.pour  le  roïaume;*^"* 
de  Sicile , que  le  pape  reçut  aux  mêmes  condi- 
tions de  la  concelîïon'  faite  à Charles  fon- 
aieul,  & lui  remit  toutes  les  jfbmmes  qu’Ji  de- 
vait à Téglilê  Romaine,  montant,  dilbit^on , 
à trois  cens-mille  onces  d’or.'  Enfuîte  le  pape  Sit^,  Hv. 
le  couronna  le  jour  de  la  Nativité  de  Nôtre-Da-  i-xxxv.  ». 
me  huitième  de  Septembre  ; il  régna  près  de 
ti'cnte-quatre  ans. 

^on  neveu  Charles  ou  Charobert  s’établif-  xx  xvi 
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^ foit  cependant  dans  le  royaume  de  Hongrie 

y^N.ijoÿ.  par  les  foins  du  légat  le  cardinal  Gentil  , qui  ' 

àiou'nc  airembla  à Bude  les  prélats  & • 

Jo.  de  TIm-  fcigneiirs  ; &.dcleur  confentement y fit  pu-  ■ 
roc^.  c.  S9.  blicr  le  fixiéme  de  Mai  la  conftitution  fuivan-  • 

Méun.  n.i  f.  te.  Si  quelqu’un  attente  contre  la  perfonne  de 
Charles  roi  de  Hongrie , en  portant  la  main  fur  ' 
lui  avec  violence  ou  de  quelqu-autre  maniéré  ^ 
que  ce  (bit  : outre  les  peines  portées  par  les  . 

loix  , il  fera  prive  à toujours  de  tous  les  fiefs 

qu’il  tient  de  l’églife  , & de  toutes  les  grâces  * 
Ipirituelles  oifc  temporelles 'qu’il  en  a reçues: 
tous  fes  vaflaux  feront  abfous  du  ferment  de  ; 
fidelité , & fes  enfans  feront  exclus  à jamais  de  ' 
tout  bénéfice  ou  dignité  eeelefiàftique.  Si  la 
couronne  que  retient  Ladifias  vaivode  de  Tran- 
filvanic  , ne  nous  eft  reftituée  dans  le  terme  du  » 
prochain  concile  ordonné  en  celui-ci  : elle  fera.» 
réputée  interdite  & profane  , & on  en  fabri-* 

■ quera  une  autre  que  nous  bénirons  Iblcmnelle- 
ment,  qui  tiendra  lieu  de  la  première.  Que* 
fi  la  première  étant  recouvrée  ou  la  fécondé  fa- 
briquée de  nouveau -étoit  encore  foufiraite  oue’ 
perdue,  les  archevêques  de  Strigonie  & de  Co-* 
îoeza  , du  confentement  de  leurs  fulfragans , la^ 
déclareront  interdite,  & une  autre  fera  fabri-* 
quée  & bcnic  au  nom  de  l’églifc  Romaine.  C’eft 
que  le  peuple  croioit  le  droit  du  roi  attaché  à 
cette  couronne  que  leur  roi  faint  Etienne  avolt' 
reçue  du  pape. 

fti  Le  concile  indiqué  dans  cclui-cî,  fc  tint  à* 

| . 148}.  presbourg  au  mois  de  Novembre  fiiivant  : le  • 
meme  légat  Gentil  y préfida,  & du  conlènte-  ' 
ment  des  prélats  , . y publia  une  conftitution 
divifée  en  neuf  articles.  Le  premier  eft  pour: 
la  feureté  des  évéques  & des  autres  prélats , 
même  des  légats  du  uiint  fiege  ,qui  étoient  quei-j 
quefois  pouriwivis  à main  armée , pris , batiis  , 
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«mprirünnez  ou  m jinc  tuez.  On  or.’o  uie  contre  * “ 
les  coupables  les  mêmes  peines  que  contre  ceux  * 
qui  aftenterolent  fur  la  perlbnne  du  r >i , cxcom- 
Biunication  , interdit , privation  de  privileses  & 
de  fiefs,  difpcnfcs  aux  vallaux  du  fermcit  de  fi- 
delité, incapacité  à leurs  enfans  pour  les  béné- 
fices & la  ciéricature  : privation  de  fepuiturc. 

Et  comme  quelques  eccicfiafiiques  fe  rendoient  . i. 
complices  des  laïques  dans  ces  forces  de  violen- 
ces , le  concile  prononce  contr’eux  excommuni- 
cation & privation  de  bénéfices. 

Défenfe  de  recevoir  de  la  main  d’un  laïque  c.  j. 
un  évêché  , une  cure  , 911  queiqu’autre  beo'.  :1- 
ce  que  ce  foit  ; fous  peine  à rincrus  de  perdre 
le  bénéfice  qu’il  pouederoir  lecitimeniciic 
d’être  déclaré  incapable  d’en  tenir  auciu.  De-  . 
fenfc  à toutes  personnes  de  favoril’er  ces  ufur- 
pations,  Dus  peine  d’excommunication  & d'in- 
terdit. On  renouvelle  une  confeitution  faite  liv, 

par  le  pape  Benoit  Xi.  lorlqu'ii  étoit  léj^at  en  ”•  14- 
Hongrie,  c’cil-à-Jirc  en  1503.  portant  encore 
fon  nom  de  Nicolas  Bocafin  ‘eveque  d'Ollie. 

Nous  n’avons  point  cette  confiitution  , mais  .'o.  xi.  ro«f. 
nous  en  avons  une  fernbiable  Lice  par  le  légat  ?• 
riiiiiopc  éveque  de  Fermo  au  con._iIe  delkide 
de  l’an  izjÿ.  Conformément  donc  .1  ces  conf-  .'g, 
ticutions , le  iegat  Gentil  , da.as  le  concile  de 
Presbourg  , défend  rufurpati  ni  des  biens  d’é-  fo- 

giilc  , Sc  généralement  tous  les  piliaoes  , ajoû-  fa»,  c.  4.  tf. 
tant  a i’c.xcominunicaticn  l’interdit  fur  les  ter- 
res des  ufiirpateurs  & la  diîpénfe  à leurs  fujets 
du  ferment  de  fide’iré.  li  renouvelle aulfi  la  pei-  ». 
ne  contre  les  clercs  coneubinaites  , mais  il  la  • 
réduit  à la  perte  du  quart  des  fruits  de  leurs  bé- 
néfices : avec  ordre  aux  évêques  de  la  faire 
paicr  exadement.  Défenfc  à tout  catholique  c.  g. 
de  marier  fa  filic  ou  fa  parente  à un  heretêque  , 

«.1  fehifinatique  ou  un  iufulde  , principale- 
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■"  ■ ■■  ment  aux  Rudes  , aux  Bulgares  , aux  RalcîcnS'  ' 
AN.i30i».  & aux  Lithuaniens:  à caufe  du  péril  de  réduc- 
tion où  les  femmes  ctoient  expofees  par  ces 
‘ mariages.  Tous  ces  decrets  furent  publiez  le 
dixiéme  de  Novembre  1300. 
xxwiii.  Robert  de  Vincheifée  archevêque  de  Can- 
r V J torberi  étoit  revenu  en  Angleterre  apres  deux  • 
TcripHîrs  ^ns  Cl  exil , & tint  céttc  amice  un  concile  a Lon- 
Utlgl.  f.u  .dres  dans  l’églifc  de  faint  Paul , le  lundi  apres  la 
' / ‘ P;  ‘7-fete  de  laint  Edmond  martyr  , c’eft- à-dire  le 
p.  vingt-quatrième  de  Novembre.  Scs  fuftragans 
to  XI  y ^‘liltcrent  revêtus  pontidcalcment  & l’évecpic 
f.  1501.  Norvic  célébra  la  meHe  du  faint  Efprit , 
apres  laquelle  rarchevêque  fît  un  fermon  en  ' 
latin , où  il  reprit  les  évêques  élus  par  lollici- 
tations  ou  par  brigues  ; & ceux  tjm  ne  foute- 
noient  pas  les  droits  de  réglifc.  Après  le  fer- 
mon , il  donna  une  indulgence  de  quarante  jours  ■ 
à tous  ceux  qui  y avoient  allîfté  ; puis  il  propo- 
fa  la  caufe  tle  ce  concile  provincial , qui  étoit 
la  convocation  du  concile  univerfel  ; & com- 
me il  étoit  tard  , on  ne  fit  rien  de  plus  ce  jour-.- 
là.  Le  lendemain  tous  les  éveques  avec  leurs 
chapes  clofès  , c’eft- à-dire  leurs  habits  ordi- 
naires y & tous  les  autres  ecclelîafticpes  fe  ren- 
f.  1 foy.  dirent  au  même  lieu.  On  lut  deux  bulles  du  ' 
pape  y la  première  étoit  celle  de  la  convocation  ' 
f.  Z fo8»  du  concile  à Vienne:  la  féconde , la  commifTîon  - 
donnée  aux  évêques  pour  informer  des  plaintes  ' 
faites  contre  les  Templiers.  Enfuite  on  lut  la  - 
* lettre  de  l’archevêque  de  Cantorberi  à l’évêque  ■ 

lyii.  de  Londres  , pour  la  convocation  du  concile 
, provincial  y en  execution  de  la  première  bul- 
le ; & le  certificat  de  l’évêque  d’y  avoir  fatis- 
fait , en  citant  les  évêques  les  comprovinciaux,- v 
les  abbez  & les  autres  qui  dévoient  venir  au  ‘ 
concile.  Ce  certificat  eft  du  vingt-, troifteme  de  ' 
Novimbr. . - 
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X En  même-temps  les  commilîaircs  députez  par  ^ 

le  pape  pour  la  province  de  Sens  , commence-  An.  130^, 
rent  de  procéder  à Paris  en  TafFaire  des  Tem- 
pliers. Le  fîcge  de  Sens  croit  vacant  par  le  de-  i. 

cès  de  rarcheveque  Etienne  Bequart  mort  cette  cU. 
.année  130^?.  le  famedi-laint  vingt-ncuvicme  ‘ 

de  Mars.  Le  roi  Philippe  le  Bel  voulut  mettre  B^/.  to.  i, 
fîir  ce  grand  iîege  Philippe  de  Marigny  alors  f‘^44* 
évêque  de  Cambrai  frère  d’Enguerrand  de  Ma- 
rigny  fon  favori.  Il  pria  donc  le  pape  de  trans- 
ferer  Tevêque  Philippe  à rarchevcchc  de  Sens  ; 

& le  pape  lui  répondit:  Quoique  ces  fortes  de 
réferves  nous  de'plaifent  , toutefois  ne  trou- 
vant point  d’autre  moyen  pour  vous  fatîsfaire''' 
avec  bienfcance,  nous  avens  rçlcrvé  pour  cette 
fois  réglife  de  Sens  à notre  dilpofition  : vous* 
priant  de  ne  nous  point  obliger  (ans  grande 
caufe  à en  uferde  la  forte^  Lalettre  cft  dattée 
d’Avignon  le  fixiéme  de  Mai.  Remarquez  que 
c’étoit  le  roi  qui  engagepit  le  pape  à faire  ces 
reforves,  dont  on  fe  plaignit  tant  depuis,  par- 
ce qu’elles  emp échoient  les  élevions  canoni-  • 
qücs,  & que  le  pape  les ^ défaprouv oit  lui-mê- 
me; Philippe  de  Marigny  fut  en  effet  trans- 
féré au  fiege  de  Sens mais  il  n’en  prit  pofTcf-  ' 

fîon  Que  le  huiriéme  d’ Avril  de  l’année  fuivante  ; 

& il  eut  pour  fuccefleur  à Cambrai  , -non  Guil-  (7.  Chr^ 
laume  de  Trie,  comme  le  roi  dcfîroit,  mais  Picr-  14*. 
re..dc  Levis  de  Mirepolx  auparavant  évêque  de 
Maguclone  & depuis  de  Baieuxr 
.Ce  fut  donc  pendant  la  vacance  du  iîege  de  _ 

Sens  que  les  commiïfiircs  du  pape  vinrent  à Pa- 
ris  pour  raffairc  Templiers.  Ils  étoient'^,,^.  ».  17% 
huit  ; rarcheveque  deNarborme;  les  évêques 
de  Baïeux  , de  Mende  & de  Limoges’,  trois  ar- 
chidiacres de  ditlercns  diocefes  & le  prcVoC 
ci’Àîx.  Ils  arriveront  à Paris  au  mois  d’Août 
liop.  &lc  vendredi  avant  la  faint  Laurent  hui- 
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ticine  du  meme  mois , ils  citèrent  tout  POrdcë 
à comparoître  devant  eux  au  premier  jour  r 
apres  la  faim  Martin  en  la  lallc  de  l’évéchc.  Puis 
ils  envoïcrent  faire  la  même  citation  aux  huit 
autres  provinces  de  Reims  , Rouen,  Tours  ,, 
Lion,  Bourges,  Bordeaux,  Narbonne  & Auch.  - 
Le  famedi  vingt-deuxicme  de  Novembre  1 30p. 
les  commifl'aircs  étant  dans  la  chambre  de  l’é- 
vêque  de  Paris  & tenant  leur  fcancc  , un  hom- 
me le  prd'enta  devant  eux  en  habit  fcculier  ; . • 
& étant  interroge , il  dit  qu’il  fe  nommok  Jean  . 
de  Molay,  natifdudiocclc  deBefançon,  qu’il 
avoit  etc  de  l’ordre  des  Templiers  , & en  avoir 
porté  l’habit  pendant  dix  ans  , puis  en  étoit  ' 
ibrti , & jiira  fur  fon  ame  & lîir  fa  foi  , que  ja- 
mais il  n’en  avoit  oui  dire  ni  connu  aucun  mal.  - 
Interrogé  s’il  vouloir  défendre  l’Ordre  : il  dit 
cju’oüi,  & que  les  commiflaires  filfent  de  lui  ce  * 
c[u’ils  voudroient , mais  qu’ils  lui  fillcnt  adim- 
riiftrcr  les  chofes  neceflaires,  parce  qu’il  étoit' 
pauvre.  Il  leur  parut  lîmple  jufqu’à  l’imbé- 
cillité : c’eft  pourquoi  ils  lui  confeiÙerent'de  ' 
s’adrelTer  à l’evcque  de  Paris , à qui  il  apparte- 
lîoit  de  recevoir  les  freres  fugitifs  de  l’Ordre 
«fans  Ibn  dioccle , & de  leur  fournir  la  fubfi- 
llancc.  C’étoit  quelque  parent  du  grand  maî- 
tre. 

. Le  grand  maître  lui-mêmenomme  Jacques  de 
Molay  fut  prefente  aux  commillaires  le  mercredi: 
vingt-fixiéme  de  Novembre.  Ayant  été  cité 
par  réveque  de  Paris  , il  avoit  répondu  , qu’il* 
vouloir  venir  devant  les  commillaires,  qui  luL 
dcmîinderent  s’il  vouloir  défendre  l’Ordre  ; & ' 
il  répon  dit  : l’Ordre  eft  confirmé  par  lefaintfic- 
ge  dont  il  a reçu  des  privilèges  ; & nous  fbmmes' 
fr,rt  furpris  que  l’églifc  Romaine  A'cuille  pro- 
céder fi  promptement  à fa  fiipprcfilon  , vû  que' 
la  fcutcnce'  de  dépofition  contre  l’empereur' 
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Tikieric  fut  différée  trente-deux  ans.  Pour  moi  ~ 

je  ne  fuis  pas  affez  habile  pour  défendre  l’Or- A-N*i3o^i- 
dre  par  moi-même:  je  fuis -toutefois  prêt  à le  * 
faire  félon  mon- pouvoir  ; & je  m’eftimerois 
un  miferable  & un  lâche,  fi  je  n’entreprenois 
fa  défenfe , après  en  avoir  reçu  tant  de  biens  • 

& d’honneurs;  Il  efl  vrai  q ue  la  chofê  eft  diffi-  ' 
cile  : je  fuis  prifbnniér  du  pape  & du  roi,  je  n’ai 
pas  quatre  deniers  à dépenfer  pour  cette  affaire , ‘ 

& je  n’ai  avec  moi  qu’un  frere  ^;rvant , c’dt  ’ 
pourquoi  je  demande  aide  & confèil-:  car  mon 
intention  eft  que  la  vérité  de  ce  qu’on  impofe  f 
à l’Ordre  foit  connue  , non-feulement  par  ceux 
de  l’Ordre  , mais  dans  toutes  les  parties  du  ' 
monde  , par  les  rois , les  princes  , les  prélats  - 
& les’  feigneurs:  quoique  nos  confrères  ayent 
été  trop  roides  à défendre  nos  droits  contre  plu- 
fîcurs  prélats. 

Les  ccmmiffaircs  lui  dirent , qu’il  pensât  bien 
à la  defenfe  à laquelle  il  s’offiroit  ; & qu’il  fit 
attention  à ce  qu’il  avoir  déjà  confelTc  contre 
lui  & contre  l’Ordre.  Toutefois  , ajoûterent- 
ils , nous  voulons  bien  vous  re.cevoir  à cette 
defenfè,  & même  vous  accorder  un  délai  pour  ' • 
délibérer.  Mais  vous  devez  fçavoir  qu’en  ma-^ 
tiere  d’herdîe  & de  foi,  on  doit  procéder  fim- 
pjement , fans  minillere  d’avocats  & fins  for- 
me judiciaire.  Enfuite  afin  qu’il  pût  délibérer  ' 
avec  connoifi'ance  , ils  lui  firent  lire  & même 
e-xpli  uer  en  langue  vulgaire  leur  commiflîon  & 
les  autres  pièces  necefiaircs.  Quand  on  en'S^ijl'.  ».  iî* 
vint  à ce  qu’il  avoir  confefld  à Chinon  devant 
les  trois  cardinaux  , il  fit  deux  fois  le /îsinç  de 
la  croix , & donna  des  marques  d’un  gramî  éton-’* 
nement,  difant:  Que  fi  les  commiflâircsavoicnt 
été  d’autres  gens,  & qu’il  eût  eu  la  liberté,  il  ■ 
eût  parlé  autrement.  Les  comir.idaires  dirent:' 

^'ous-nc  femmes  pas  gens  à’rcccvoii' un 
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de  bataille,  & le  grand  maître  répondît:  Ce 


n’cft  pas  ce  que  je  veux  dire  : mais  plût  à Dieu  ' 
que  l’on  traitât  de  tels  médians , comme  font 
les  Sarrafins  & IcsTartarcs,  qui  leur  coupent 
la  tete  & le  corps  par  la'  moitié.  Farces  mé- 
chans  il  enténdoit,  ce  femble,  les  calomniateurs. 
Enfin  il  demanda  terme  pour  délibérer  juf* 
qu’au  vendredi  fiiivant , ceque  lescommiflaircs 
lui  accordèrent.  Puis  ils  firent  crier  par  un  ap- 
pariteur , que  a quelqu’un  voiiloit  défendre  l’or- 
dre des  Templiers,  il  fe  prclèntât  : maisperfon- 
ne  ne  parut. 

Le  vendredi  devant  la  fâint  André  vingt-hui- 
tième de  Novembre,  les  commifiaires  firent  ve- 
nir le  grand  maître  des  Templiers,  qui  leur  fut  ^ 
amené  comme  la  première  fois  par  Philippe 
^‘132.  prévôt  de  l’églife  de  Poitiers-;,  & Jeande  Jain- 
ville  huiffier  du  roi , commis  par  le  pape  S:  par 
le  roi  à la  garde  des  Templiers;'  Le  grahdmaî-  ’ 
tre  interrogé  par  les  commiflaîres,  s’il  vouloir 
défendre  l’ordre,  répondit: -Je  fuis  un  cheva- 
lier non  lettré  & pauvre  ; & j’ai  appris  par  une  ' 
des  bulles  qui  m’ont  été  lâes,  que  le  pape  m’a 
refervé  à fort  jugement  avec  quelques-autrcs  ' 
grands  de  l’ordre.  C’cfl  pourquoi  j’irai  en  fa  ^ 
pfefcnce  quand  il  lui^  plaira  ; & comme  je  fiiis  - ' 
nîortcl  auffî-bicn  que  les  autres  , je  vous  prie 
dè  lui  mander  qu’il  m’appelle  aw  pli'tot.  Il  ajoû- 
. ta  enfiiitc  que  pour  la  décharge  de  fa  confcicn- 
cé , il  vouloitlcur  expôfcr  trois  chofes  touchant 
fon  Ordre.  ’ . . . ' 

Premièrement',  dit-il,  je'  ne  connois  point" 
d’ordrè.  religieux  , dont  les  églifes  foient  mieux  ' 
fournies  d’orne  mens  '&  de  tout  le  relie  de  ce 
qui  appartient  au  fervîce  divin  & où  les  prêtres  "' 
s’en  acquitent  mieux  , excepté  les  cathédrales. 
Sècondement , je  n’en  connois  point  où  on  faffe 
plus  d’ aumônes  : car  en  toutes  nos  maifonson  ' 
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la  fait  trois  fois  la  fcmaine  à tous  venans.  En-  ^ 

fin  perfonnc  n’a  plus  expofé  fa  vie  ni  plus  ré- 
pandu  do  fang  pour  la  ^défenfe  de  la  foi  contre 
îês  ennemis.  Les  commiflàires  répliqueront  que 
tout  cela  ne  lêrvoit  de  rien  pour  le  làlut  des 
âmes  , quand  la  foi  qui  en  eft  le  fondement 
y manquoit  ; & le  grand  maître'  alliira  qu’il 
croioit  tout  ce  qui  appartient  à la  foi  catholi-  'i 
que.  Enfin  il  pria  les  commiflàires  qu’il  pût  en- 
tendre la  mefle  & le  refte  de  l’office  divin  , & 
avoir  la  chapelle  & les  chapelains  , ce  qui  lui 
fiit  accordé. 

L’année  fuivantc  1310.  on  tint  plufieurs  con-  xxxi». 
elles  provinciaux.  Henri  archevêque  de  Colo-  Concile  do 
gne  afl'cmbla  le  lien  par  ordre  particulier  du  Cologne, 
pape  Clément  & le  tint  pendant  trois  jours,  ’ 

icavoir  le  lundi  de  la  première  feinàine  de  ca-p  i^ji. 
reme  , qui  étoit  le  neuvième  de  Mars , le  mardi  G*ll.  chr, 
& le  mercredi  Ihivant.  Trois  évêques  y alfiftc-  '•  f* 
rcnt , fça voir  Gui  d’Utreél , Engilbert  d’Ofna- 
bruc  & Godefroi  de  Mindeii  : avec  les  deputex 
de  Thibaud  évêque  de  Licge  & du  chapitre  de 
Munftcr , le  fiege  vacant.  Les  fcances  fe  tinrent 
à Cologne  dans  le  palais  de  l’archevêciuc.  En 
ce  concile  on  pubiia  des  ftatuts  en  vingt-neuf 
articles  , plus  propres  à faire  connoitre  les 
defordres  qui  regnoient  alors  , qu’à  y remé- 
dier : puif-iLi’on  n’y  emploie  que  des  cenfures 
depuis  long-temps  méprifees. 

On  condamne  &'  on  cafle  les  ftatuts  & les  c.  ti 
ordonnances  faites  par  les  laïques  contre  la  li- 
berté ecclefiaftique  : particulièrement  les  dc- 
fenfes  de  donner  , vendre  ou  aliéner  dç  quelque 
autre  maniéré  au  profit  des  eedefiaftiques  &: 
des  religieux  des  terres  & des  feigneuries.  On 
condamne  atifll  ceux  qui  defendoient  fous  des 
peines  pecuniaires  de  donner  aux  curez  pour 
îcs-  lîiariagçs  , les  enterremens  & les  autres  • 
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fondions  plus  que  ce  qu’ils  avoient  taxé.  Le 
,nN.  13 10.  concile  déclaré  nuis  tous  ces  reglcmens  faits'’ 
parles  laïques,  & leur  ordonne  de  les  révoquer 
fous  peine  d’excommunication.  Or  on  voit  bien  ' 
que  i’occafîon  de  ces  reglcmens  étoit  l’avidité 
des  ecclefiartiques  à faire  valoir  leurs  droits  & 
étendre  leurs  acquifitions. 
t.  a.  Le  mépris  & la  haine  contre  les  eccleiîalH- 
^ues  étoient  venus  à tel  point , que  fouvent  ils 
etôient  frappez  , emprifonnez  ou  mis  à mort , & 
d’autres  ecclefialliqucs  prenoient  quelquefois 
part  à ces  violences.  C’eft  pourquoi  le  concile  ’’ 
te.  XX ^ retic.  de  Cologne  ordonne  d’obfervcr  le  liatut  fÿmo- 
^ S liv  iz66.  par  l'archevêque 

XXX- X V.  * Engübert , que  j’ai  rapporté  en  l'on  lieu  ; por- 
*.  43.  ' les  cenfures  les  plus  rigoureufes  contre  ’ 

ceux  qui  commettoient  ces  excès.  On  peut  juger 
par  la  répétition  qui  en  eft  ici  faite  , du  peu  de  ’ 
fruit  qu’on  en  avoir  vu  depuis  quarante^ans. 
r.'L  On  renouvelle  aufïi  le  ftatut  du  même  Engil- 
îo.  XI.  p.  bert  contre  le  pillage  des  biens  d’églife  , & ' 

J 108.  celui  de i’archevéqitc  Sifuid  en  1280.  pour  le 
Syp.  liv.  reglement  de  la  vie  des  clercs.  Les  clercs  con-  '• 
ixxxiv.  cubinaires  publics,  font  punis  par  la  fufpcnlè 
de  leurs  fondions,  outre  les  peines  portées  par 
le  concile  de  l’archevêque  Cortrad  en  1260. 
f.  ^ mais  ceux"  qui  corrompent  des  rci:gieuu.s  font  • 
,0  éxcommiiniez.  Dcfenfe  de  faire  faire  aux  clercs  ’ 
aucune  amende  honorable  ou  pénitence  publi-  ’ 

^ que  : comme  de  marcher  aux  procédions  avant 
la  croix  & en  chapes  noires  , tandis  que  les  au- 
♦.  il.  très  font  en  furpiis.  Dcfenfe  de  faire  lire  l’é- 
pitre  ou  l’évangile  , linon  par  ceux  qui  font  * 
dans  les  ordres  fierez  & revêtus  de  leurs  orne- 
^ f.  î^.  nicns.  Les  fonneurs  lêronf  lettrez  , afin  qu’ils  ' 
Gio'ff.^ctm-  P'-blTcnt  répondre  ail  prêtre  , & ferviront  en  ■ 
furplis.  . ^ , 

f.  io.  Dcfenfe  aux  paroiiricns  de  recevoir  h ' 
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nion d’autre  que  de  leur  curé  , fentens  la  coin-  “ 
inunion  pafcale.  Défenfe  de  faire  dans  aucune  An.  1 5 
églile  des  imprécations ■ contre  perfonne  fans 
permillion  Ipcciale  de  l’évéque.  Entre  ces  im- 
précations , on  défend  particulièrement  certai-  , 

ne  lamentation  qui  commençoit  par  ecs  mots  : ^ 
JMediavtra. On  commencera  déformais  l’année  )o 

à Noël  y fuivant  l’ufage  de  l’cglife  Romaine,  f-  y-c. 
On  ne  refiifera  point  aux  curez  les  faintes  hui-  f.  i .<• 
les , fous  prétexte  de  n’avoir  pas  payé  le  droit  f- 
de  fynode  ou  cathedratique  ; fiuf  à les  y con- 
traindre par  d’autres  voyes.  Les  derniers  ré-  17 
glcmcns  de  ce  concile  regardent  les  réguliers  , • 

tant  de  l’ordre  de  faint  Benoit  que  de  faint  Au-  ^ P- 
P 1 1; LT : iio.,..7i'5- 


d’avoir  rien  cri  propre  fous  prétexte  de  dépôt 
ou  autrement,  ni  entre  les  mains  de  perfonnes 
fcculicres  ; & ordonne  la  clôture  aux  reiigieufes,  j.^‘^  ' 

fuivant  la  conditution  FertctdojO  deBoniface*  ' * 
VIII. 


La  meme  année '1 3-1 0,  on  tint  deux  conciles*  , 

à Saisboiirg  : le  premier , pour  régler  les  paye-  coj,ctley'*  1 
mens  de  la  décimé  que  le  pape  avoit  demandée  xi.«inc^ 
pour  deux  ans  : le- fécond , pour  expliquer  quel-  p.  i j 14. 
<}ues  ftatuts  des  conciles  précédons.  L’arche--' S ‘ }• 
véque  Conrad  y préfidoit  , & dx  evéques  y 
adiflercnt.  Vernhard  dePaflau,  Jean  de  Bri-' 
xen  , Henri  de  Gurc,  & Vernhard  de  Lavant,  >- 
avec  les  députez  des  évêques  de  Fridngue  & > 
de  Ratisbonc.  Ce  concile  modéra  la  rigueur  dés  • 
decrets  précedens  , contre-  les  clercs  qui  cti- 
troient  dans  les  cabarets,  contre  les  clercs  jon-  • 
gleurs  de  profcflîon,  & touchant  lafolcmnité- 
<fcs  mariages  : ce  qui  fait  juger  que  ces  decrets 
ctüfcnt  mal  obfèrvcz. 

Pierre  archevequç  de  Mayence  tint  auffi  cct-  *'’■  ' 

f.  Jî  i«.  •• 
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te  année  un  concile  provincial  pendant  trois “ 
jours  ; fçavoir  le  lundi , le  mardi  & le  mercredi 
après  le  dimanche  Jubilate , qui  eft  le  troifié- 
mc  d’après  Pâque,  & ce  lundi  étoit  l’onzième 
de  Mai.  En  ce  concile  on  fit  un  abrégé  des  fta-  . 
tuts  des  conciles  précedens,  & on  y traita  pat 
ordre  du  pape  l’affaire  des  Templiers.  Vii^t  de 
ces  chevaliers  fe  prefcnterent  au  concile  fans  y 
être  appeliez,  portant  l’habit  de  l’ordre  & pre^ 
que  armez.  Ils  avoient  â leur  tête  un  comte 
nommé  Hugues , & entrèrent  brulqueinent  dans 
ralTemblée  des  prélats  qui  en  furent  tous  lur- 
ptis.  L’archevêque  confidcrant  ces  chevaliers , 

& craignant  quelque  violence,  dit  doucement 
au  commandeur  de  s’aireoir,& s’il  avoit  quelque 
choie  à dire,  de  le  propofer.  Il  parla  ainfi  d’u- 
ne voix  haute  & d’un  air  libre  : ' 

Nous  avons  appris  que  ce  concile  eft  aflemblé  ^ 
'pàr  commiiTjon  au  pape , principalement  pour 
abolir  notre  ordre.  On  nous  impolè  des  crimes 
énormes  & pires  qu’à  des  païens  ; que  nous  ' 
marquerons  étant  en  particnllèr:  ce  qui  nous  ’ 
cft  infiipportable.  Sur  tout  parce  qu’on  nous 
côndamne  làns;  nOus  entendre  & 'noüs  con-  ' 
Taincre  régulièrement.  C’eft  pourquoi  , en 
prelènce  de  cette  alfemblée , nous  appelions  au  ' 
pape  futur  5t  à tout  fon  clergé  ; & nous  dé- 
clarons publiquement,  que  ceux  qui  ont  été 
brûlez  ailleurs  pour  ces  crimes,  ont  niécon- 
llamment  d’en  avoir  commis  aucun,  & l’ont  Ibu- 
tenu  dans  ' les  tourmens  & jufqu’à  la  mort. 
Dieu  même  a prouvé  leur  innocence  par  un 
m'iracle  fingulier  , en  ce  que  leurs  manteaux 
blancs  n’ont  pû  être  brûlez,  ni  les  croix  rou- 
ges qui  êtoient  delTus.  Si  ce  miracle  étoit  vrai , ' 
oh  en  pouvoir  conclure  au  contraire , que  le  feu 
n’épargnant  que  l’habit , montroit  qu’il  étoit  ' 
que  ceux  qui  le  portoient 'en  étoienc  ■ 
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îhJigncs.  Apres  que  le  coinmamleur  eut  parlé  , ' ' ' ' “ 

J’archevêque  de  Maience  craignant  qu’il  ne  s’é-  ijio,- 
levât  du  tumuire  , re<jut  la  protcllation  des 
Templiers  , & dit  qu’il  agiroit  auprès  du  pape 
pour  les  mettre  en  repos,  & les  envoïa  ainlî 
chez  eux.  Enfuite  il  obtint  une  autre  commilfion 
du  pape  , en  conféquence  de  laquelle  il  les  ren- 
voia  abfous  le  premier  Juillet  de  l’année  fui- 
vantc.  - 

A Paris , le  nouvel  archevêque  de  Sens  Pin- 
lippe  de  Marigny , tint  Ton  concile  provincial , 
depuis  le  onzième  jour  de  Mai  juliju’au  vingt- 
lî.\iémc.  On  y examina  les  caufes  des  Tcm- r.  Utrg.f, 
plicrs  en  particulier  ; & tout  bien  confideré  , ^ . 

on  décida  que  quelques-uns  feroient  lîmple-  - 

ment  déchargez  de  leur  engagement  à lor-p^ 
dre  : d’autres  rcnvoicz  en  liberté , après  avoir  to.  r . 
accomplila  pénitence  qui  leur  étoit  enjointe  is.  ji. 
d’autres  garaez  étroitement  en  prilbn  , plu- 
lîcurs  enfermez  pour  toujours  entre  quatre 
murailles,  & quelques-uns  comme  relaps  li- 
vrez aux  bras  feciilier , après  avoir  été  dégradez  ' 
par  l’évcqu!? , s’ils  étoient  dans  les  ordres  fa- 
crez  : ce  qui  fut  exécuté.  On  en  brûla  cinquan- ' 
té-neuf  dans  les  champs  près  l’abbaïe  S.  An- 
toine , dont  aucun  n’avoüa  les  crimes  defquels  " 
on  les  aceufoit  : mais  tous  foutinrent  jufqu’à 
la  fin  qu’on  Ics'failbit  mourir  injuftenicnt , de 
quoi  le  peuple  fut  extrêmement  frappé.  Un 
mois  après,  l’archevêque  de  Reims  tint  à Sen-, 
lis  fon  concile  provincial , où  neuf  Templiers  ' 
furent  de  même  condamnez  & brûlez  par  l’au- 
torité du  juge  feculier  t mais  ils  fe  dédirent  à ' 
la  mort  dé  ce  qu’ils  avoient  confefle  aupara- 
vant, difant  que  c’étoit  par  la  crainte  des  tour- 
raens. 

Cependant  les  commiflaires  du  pape  conti-  x l f.’  ' 
nuoicntà  Paris  kurs  pçoeedmes  , touchant  les  sui«  de.'  ' 
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' aftaires  generales  de  l’ordre.  Le  lâmcdi 
An.i  3 le.  torzicme  Je  Mars  1310.  ils  firent  venir  devant  ' 
l’affaire  ffe * eux  les  Templiers  qui  avoient  dit  qu’ils  vou- 
Tcnipiitrf.  loient  défendre  l’ordre  : puis  ils  firent  lire  & 
f’ expliquer  cri  Fran-ois  leur  commifiîon,  & les  ’ 
articles  lur  Icfquds  ils  dévoient  informer  : les  ’ 
•"</.  ».  ao.  mêmes  en  fubltance  de  l’interrogatoire  fait  à ' 
cc^nt  quarante  Templiers  en  1307.  Enfuite  les  ' 
commilfaires  envoierent  au  Temple  des  notai-  ' 

I res,  qui  fc  firent  amener  les  Templiers  qui  y 

«43*  étoient  en  prifon  au  nombre  de  fofxante  & ^ 
ouatorae  , & leur  demandèrent  s’ils  avoient  ’ 
délibéré  fiir  les  procureurs  qu’ils  dévoient  conf-  ’ 
tituer.  Ils  répondirent  par  la  bouche  de  Pierre  ' 
de Rouloghc prêtre,  procureur genetai  de  l’or- 
dde  , & dirent  : . 

Nous  avons  un  chef,  fans  la  permilTion  du- 
quel nous  ne  pouŸons  faire  ce  qu’on  nous  de- 
_ nrande  , mais  nous  fbmmes  prêts  à comparoîtrê  ■* 
devant  les  comfnill'aires , & à défendre  l’ordre  ' 
comme  il  fera  de  raifon.  Les  articles  envoies 
par  le  pape  qui  nous  ont  été  lûs,  font  infâmes  , 
dcteftables  & très  - faüx  , fabrique^  par  des  ' 
impofteurs  nos  ennemis.  La  religion  du  Tem- 
ple cft  pure  & fans  tache  , & ceux  qui  dilent  ' 
c contraire  parlent  comme  des  infidèles  & des  ’ 

' heretic^ueS.  C’eft  pourquoi  nôus  fommes  prêts  ’ 

à'  la  defendre  en  toutes  maniérés  ; & pour  cet  ^ 
effet  nous  demandons  la  liberté  de  nos  perfon- 
nes  , & que  nous  puiflions  afidfter  au  concile  ’ 
general,  ou  du  moins  commettre  nos  interets  à 
. ceux  de  nos 'frétés  qui  iront.  Ceux  des  nôtres  ‘ 
qui  ont  confelTé  ces  menlbnges  comme  des  veri- 
tc2  , l’ont  fait  par  la  crainte  de  la  mort  & des  ' 
cruels  tourmens  qu’ils  ont  foufferts  ou  vû  fouf- 
frir  à d’autres  : ou  ils  ont  été  gagnez  par  ' 

{•rômefles  ou  par  menaces.  G’eft  pourquoi 
etirs  dépoiîtions  ne  doivent  porter  aucun  pré-'" 
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'^jadîer  à Tordre. 

Le  même  jour  qui  êtoit  le  mardi  feptiéme  AN.1319* 
,d’ Avril  .1310.  huit^dc  ces  Templiers  comparu-  p.  14^, 
^.rent  devant  les  commiflaires  dans  la  chapelle  de 
Tévêché  , Pierre,  de  Boulogne  au  nom  dç 
tous , lut  unccrit^contenantà  peu  près  ce  qu’ils 
avoient  dit  devant  les  notaires  ; ajoutant  que 
hors  le  rdiaume  de  France  on  ne  troiiveroit  mL 
aucun  Templier  qui  dît  ccjdqnt  pn  les  aeçu- 
foit  ; & que  ces  impofturcs  avoient  été  for- 
^gees  par  des  apoftats  chaffez  de  Tordre  pour 
leurs  crimes.  Un  autre  des  huit  Templiers  nom-  t^zi' 
mé  Jean  de  Montreal,  lut  un  écrit  en  langue 
.vulgaire  qui . tient  plus  du  Catalan  que  du 
François  , & contient  en  (îibftance  les  mêmes 
.défenfes.  , Les  commiflaires  ^ répondirent  : Ce 
n’efl:  pas  nous  qui  vous  avons  fait  prendre  ni 
*iaifîr  vos  biens  : vous  êtes  prilbnniers  du  pape  , p,  J 
& vos  biens  font  en  fa  main  ; c’eft  pourquoi 
^nous  ne  pouvons  vous  les  rendre  ni  vous  met- 
.tre  en  liberté.  Ils  leur  répondirent  aulîi  fiir  Tal- 
Tégation  de  leurs  privilèges  & les  autres  nulli- 
tez  propofées  contre  la  procedure. 

Le  famedi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  p,  ] 

onzième  d’Avril  1310.  les  commiflaires  alfcm- 
blcz  dans  la  ^même  chapelle  de  Tévêché  , fe 
firent  amener  quatre  des  hu;t  .Templiers  qui 
avoient  paru  devant  eux  le  mardi  précédent , 

& en  leur  prefcnce  prirent  le  ferment  de  vingt- 
.quatre  témoins , dont  vingt  étôient  de  Torclrc 
éc  quatre' fcculiers  , puis  ils  reçurent  leurs  dç- 
..pofitions.  Le  premier  nomme  Raoul  de  Prellcs 
du  diocefc  de  Laon , avocat  çn  la  cour  du  roi , 

^âgé  de  quarante ,ans  ou  environ,  dit  : Dy  temps 
. que  je  demeurois  à Laon  , le  prieur  du  Tem- 
.ple  de  la  meme  ville  nommé  frere  Gervais  dp 
Beauvais  avec  lequel  j’étois  fort  familier^  ine 
dit  fouvent  devant  plufieurs  perfoiincs , c’eft-à- 


Digitizeü  üy  Google 


17+  Hifiâire  ’EccUfiafliqut'. 

- dire  plus  de  cent  fois  en  cinq  ou  fix  ans  avant 
An.  15  io.  la  pnfe  des  Templiers , ^ue  dans  leur  ordre  i;  y 
avoir  un  point  n merveilleux  , & dont  on  fe- 
commandoit  tellement  le  fecret , qu’il  aimeroit 
autant  perdre  la  tête  que  le  découvrir  , fi  on 
pouvoir  fçavoir  que  ce  fîit  lui.  Il  me  dit  aufli 
que  dans  leur  chapitre  general  il  y avoir  un 
point  fi  fecret,  que  fi  par  malheur  je  le  voiois 
ou  quelqu’autre  , fut-ce  le  roi  de  France  , ils 
le  tuéroient  s’ils  pouvoient.  II  m’a  dit  plu- 
fieurs  fois  qu’il  avoir  un  petit  livre  des  ftatuts 
de  l’ordre  qu’il  montroit  volontiers  : mais  qu’il 
en  avoir  un  autre  qu’il  ne  montreroit  pas  pour 

• tout  l’or  du  monde.  Il  me  pria  de  lui  pro- 
curer l’entrée  au  chapitre  general  , ne  dou- 
tant point  qu’enfiiite  il  ne  devînt  bien-tôt  grand 

• inaitre.  Je  lui  procurai  en  effet  cette  entrée,  & 

: je  le  vis  en  grande  autorité  auprès  des  princi- 

paux de  l’ordre , comme  il  me  l’avoit  prédit. 
Il  me  dit  encore  qu’il  n’avoit  jamais  oui  par- 
ler de  prifon  fi  afïreufe  que  celles  de  l’ordre  ; 
& que  qui  refîftoit  à quelque  commandement 
des  fuperieurs  , y étoit  enfermé  jufqu’à  la 
mort. 

,p.  iffj.  Le  dimanche  dixiéme  de  Mai  1310.  lescora- 
milfaires  aiant  appris  que  les  quatre  députczi 
des  Templiers  vouloient  venir  en  leur  prefen- 
ce  , s’aflemblerent  dans  la  chapelle  ; & Pierre 
de  Boulogne  parlant  pour  tous  , dit  : Nous 
avons  oui  dire  , & nous  avons  fujet  de  crain- 
dre qu’il  ne  foit  vrai , que  le  feigncur  archevê- 
que de  Sens  avec  fes  fuffragans , dans  leur  corv- 
cile  provincial , veulent  demain  procéder  con- 
.tre  plufieurs  de  nos  freres  , qui  fe  font  offerts 
^pour  la  défenfe  de  l’ordre  : ce  qui  les  obiige- 
roit  neceffairement  à s’en  défifter.  C’eft  pour- 
quoi nous  avons  dreffé  un  aéle  d’appel  que  nous 
•voulons  lire  devant  vous.  L!arçhcvéque  de 
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Narbonne  prefidcnt  de  la  commiffion  lui  dit  i ' ' ''  ■/, 
Votre  appel  ne  nous  regarde  point,  & nous  n’a- 
vons  pas  fujet  de  nous  en  mêler , puifque  ce 
n’eft  pas  de  nous  que  vpus  appeliez  : mais  lï 
vous  avez  quelque  choie  à dire  pour  la  défenlè 
de  votre  ordre  , nous  l’écouterons  voioni 
tiers. 

Pierre  de  Boulogne  ne  laifla  pas  de  leur  pre- 
fcntcrl’aâe,  par  lequel  ils  appelloient  au  pape 
de  tout  ce  .que^pourroit  faire  çontr’eux  l’arche- 
vêque de  Sens  & fon  concile;  & prioient  les 
commill'aires  de  lui  mander  qu’il  ne  lit  rien  con- 
tre les  Templiers  pendant  le  cours  de  leur  com- 
milfion.  On  fit  revenir  le  loir  les  quatre  depu-f*  ^^9' 
tcz  & les  commill'aires  leur  dirent  : L’affaire  dont 
l’archevêque  de  Sens  & fes  fuffragans  traitent 
dans  leur  concile  eft  entièrement  leparcc  de  la 
notre , & nous  ne  fçavons  ce  qui  s’y  palfe.  Com- 
me nous  fommes  commis  par  le  pape  pour  l’af- 
faire qu’il  nous  a confiée , les  prélats  du  concile 
de  Sens  font  aulîi  par  lui  commis  pour  les  affai- 
res qu’ils  traitent,  & nous  n’avons  aucun  pou- 
voir fur  eux. 

En  Caftille  le  papeClcment  commit  pour  in-  MarUn*  I. 
former  contre  les  Templiers  les  archevêques  de  *'’•  '** 

Tolede  & de  Compoitelle  avec  quelques  au-*j‘jj°”  ‘ ' 
très  prélats  & l’inquifiteur  Aimeric  de  l’ordre 
des  frétés  Prêcheurs  , plus  ancien  que  celui 
dont  nous  avons  le  direfloire.  En  Arragon  la 
commilTion  fttt  adreflee  à Raimond  évêque  de'- 
Valence  & à Chimcnc  de  Saragoce , & de  mê- 
me aux  autres  provinces  d’Elpagne.  Les  Tem- 
pliers d’Arraeon  prirent  les  armes  pour  fe  dé- 
fendre dans  leurs  châteaux.  La  plupart  fe  for- 
tifièrent à Monçon  , où  les  troupes  du  roi  les  _ 
attaquèrent  & les  prirent.  EnCaftillc,  Gon- 
làlve  archevêque  de  Tolede,  décerna  le  quin- 
ziéme d’ Avril  1310.  fa  citatipn  contre  le 
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- J • coramanJeur  Rodrigue  Ibancz  & les  autfes 
An.  ijio.  Templiers,  & le  roi  les  fit  tous  prendre  & lài- 
fir  leur  biens  en  la  main  des  évêques.  On  âl- 
fembia  un  concile  .à 'Salamanque  , oà  le  trôu- 
verent  Rodrigue  archevêque  de  Compoftclle, 
'Jean  évêque  de  Lisbone  , Vafco  delà  Garde, 
Gonfiilve  de  Zamora , Pierre  d’AvÜa , Alphon- 
Tc  de  Ciutad-Rodrigue  , Dominique  de  Pia- 
centia, Rodrigue  de  Mondonedo,Alphonled’Al^ 
torga,  Jean  de  Tui  & Jean  de  Lugo  , dixévê- 
..ques  en  tout.  Apres  avoir  informé  contre  les 
prifonniers  & reçu  leur?  confeflîons , ils  furent 
'mis  en  liberté,  de  l’avis  de  tous  les  prélats , 
renvoyant  toutefois  au  pape  la  décifion  de  l’af- 
faire. 

10»  Durant  toutes  ces  procedures;  le  pape  voyant 
. 4'*  que  la  caufe  des  Templiers  n’étoit  pas  encore 

. aifez  examinée , pour  être  jugée  au  mois  d’Oc- 

tobre  de  cette  année  1310.  où  il  avoir  indiqué 
. le  concile  de  Vienne  : en  prorogea  le  terme  juf- . 
qir?.u  premier  d’OAobre  de  l’année  fuivante  : 
comme'  il  paroit  par  fa  lettre  au  roi  Philippe  le 
Bel  dattée  d’Avignon  le  quatrième  d’ Avril,  li- 
en écrivit  de  Icmblables  à tous  les  arclicvê- 
. ■ ques  & à tous  les  fouverains. 

XMi.  divifion  continuoit  & augmentoit  entre 

Div;iîon  les  freres  Mineurs.  Nous  avons  vu  que  les  plus 
,entre  les  zelez  pour  robfcrvance , avoient  été  feparez. 
freres  Mi-  autres  par  l’autorité  du  pape  Cçleftin  en 
àv.  1^94*  loi'®  lo  nom  de  pauvres  Ermites  , & 
i.xxr'ix.  n.’  qu’ils  avoicnt  pour  chef  frété  Libérât  de  Ma- 
jt.  , ccrata.  Ils  palTcrent  en  Achaie  , où  un  feigneur 
yading.an.  nommé  Thomas  de  Sole  Icuraiant  donné  une 
,1301.  n.  I.  ^ jis  y bâtirentunc  habitation , & pen- 

’dant  qnclqne-tcmps  y fervirent  Dieu  en  repos. 
Les  porcs  de  la  province  de  Romajile  l’ayant- 
appris,  firent  tous  leurs  efforts  pour  les  rajne- 
^ ùcr  à l’unité  tic'  l’Ordre  : mais  les  Ermites 
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vïeur  rcfillerent  couftammcnt , s’appiüant  for  la 
^.concertîon  du  pape  Celeftin.  Leurs  adverfaires  An.  i^i* 
voulant  abfolument  les  chaflcr  de  leur  ifle  , les 
. acculèrent  d’ètre  Manichéens  , car  cette  icfte 
étoit  encore  nombreufe  , fous  prétexte  qu’ils 
's’abftenoient  de  viande  & de  vin , & fuioient 
,'Ia  compagnie  des  hommes.  On  les  aceufoit  de 
.plus  d’entendre  la  melle  très-rarement, & d’avoir 
de  mauvais  Icntimens  touchant  le  faint  Sacre- 
'ment  & l’autorité  du  pape. 

Ces  reproches  ayant  été  portez  aux  feigneurs 
& *aux  évêques  du  pays  , Us  envoïerent  dans 
Tille  des  hommes  Içavans  & pieux  pour  exami- 
ner la  vie  des  Ermites.  Ils  trouvèrent  que  c’é- 
toit  des  menlbnges  & des  calomnies  : que  les 
'Ermites  prêtres  difoient  la  melî'e  tous  les  jours , 

>qu’üs  celebroient  dévotement  l’office  divin, 

& prioient  pour  le  pape  & pour  l’églife  Ro- 
iname  : que  leur  abftinence  & leur  folitude 
n’avoient  pou»  principe  que  l’elprit  de  morti- 
fication. Les  prélats  & les  feigneurs  lâtisfaits 
de  ce  rapport , firent  venir  les  Ermites,  & leur 
conleillercnt  de  venir  dire  la  mclfe  dans  la 
grande  églife  ; de  rendre  cor;  ne  de  leur  foi 
'dans  leurs  lêrmons,  & quand  ils  feroient  in-r 
virez  à manger  , d’ulèr  librement  de  viande 
'■&  de  vin.  Les  Ermites  le  firent , & rejette- 

■ rent  ainlî  toute  la  haine  fur  leurs  calomniateurs  : 

■ qui  n’ayant  pas  réüffi  en  Grece,  relblurent  de  les 

■ pourfuivre  en  cour  de  Rome  , jufqu’à  ce  qu’ils 
les  euflent  ramenez  à eux  j ce  quife  palTa  ver* 
l’an  1301.. 

- L’année  fuivante  , le  chapitre  general  des  Vndïni. 
-frères  Mineurs  fe  tint  à Genes  : d’où  pendant  ijor,  n.  1 

■ qu’il  fe  tenoit , J ean  de  Mur  quatorzième  ge- 
' neral  de  l’Ordre  , écrivit  une  lettre  à tous  les 

■ fiiperieurs  & à tous  les  freres,  où  il  dit  : Je  «.  r, 
rjtrouve  que  quelques-unes  de  nos  conimunautez 
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7*  ont  des  terres,  des  mailbns  & des  vignes  i ot 
des  penfions  perpétuelles  à prendre  fur  ces 
fonds.  Que  quelques-uns  de  nos  frétés  ont 
nonrlèulemcnt  des  revenus  perfonncls , mais 
encore  fc  chargent  d’executions  de  teftaineri's 
ojJ\  perpétuelles  : ce  qui  les  engage  à prendre  foin 
de  la  culture  des  terres  & de  la  récolté  des 
fruits , & à pourfuivre  des  procès.  Il  défend 
tous  ces  abus  fous  peine  d’excommunication 
par  le  fc.ul  fait , & exhorte  tous  fes  frères  à rap- 
peller  l’efprit  de  leur  première  pauvreté.  • 

En  ce  meme  chapitre,  les  frétés  de  la  pro- 
vince de  Remanie  , firent  prendre  une  condu- 
lîon  en  pleine  alfemblée , .qu’il  falloir  obvier 
îui  fchifme  de  l’Ordre  , & employer  tous  lés 
moyens  poflîblcs  pour  y réiinir  les  Ermites 
'Celeftins.  On  s'adrefla  aù  pape  Boniface , & 
on  lui  demanda  la/evocation  des  privilèges  de 
ion  prédecefl'eur:  mais  il  répondit,  qu’il  f^alloit 
.laifler  ces  Ermites  dans  leur  obfcrvance , & 
qu’il  étoit  bien  informé  qu’ils  gardoient  mieux 
la  réglé  que  ceux  qui  les  pcrfecutoient.  Alors 
ceux-ci  lui  dirent  : Les  Ermites  ont  toujours 
'été  attachez  à'Oelcflin , & ne  vous  reconnoilf- 
fent  point  pour  vrai  pape.  C’étoit  frapper  Bo- 
'niface  à l’endroit  le  plus  fenfible  , principale- 
ment dans  le  fort  de  fes  différends  avecPhilip- 
|pe  le  Bel , & il  craignoit  que  ce. parti  ne  le  fom- 
liât  en  Grece.  Il  écrivit  donc  à Pierre  patriar- 
che Latin  de  C.  P.  qui  étoit  alors  à Venife  , & 
'aux  archevêques  d’Athenes  & de  Patras  , de 
s’informer  exaélemént  de  cette  affaire.  L’ar- 
chevêque d’ Athènes  ordonna  à Thomas  de  Sole 
' de  chaflér  les  Ermites  de  Ibn  ifle  ; & ils  pafle- 
rcrit  fous  la  domination  des  Grecs  , où  ils  de- 
meurèrent deux  ans.  Mais  le  patriarche  Pierre 
étant  venu  à Negrepont  , & follicité  par  les 
frères  de  Remanie , publia  deux  fois  'cxcom- 


Digitizccî  by  Googlc 


' tîvfü  quatre-vingt- onzième', 

> ÎBiimication  contre  les.  Hermites , s’ils  ne  reve-  ^ 

norent  à l’obédience  de  l’ordre,  ' An.isio» 

Pendant  ces  troubles , frere  Libérât  fuperieur  n.  8. 
des  Hcrmites  , crut  que  le  plus  lur  écoit  de 

> retourner  en. Italie  , & de  le  juftifier  devant  le 
pape  lui  & lés  confrères.  Ils  abordèrent  à un 
port  de  la  Poüille  en  1303.  dans  le  temps  de 
la  capture  de  Boniface  -VIII.  ün  feigneur  du 

• pais  nomme  André  de.Segnaleur  donna  uije 
pauvre  habitation  dans  un  defert  où  ils  s’arrê- 
tèrent. Mais  le  quinziéme  general  de  l’ordre, 

GonlâJvc  de  Balboa  Portugais  élu  en  1304.  ^tn.  t j'54. 
Ibllicita  le  roi  de. Naples  Charles  le  Boiteux,  n.  j. 
de  challér  de  fon  roiaume  ces  fehifinatiques , *î°7* 

- qu’il  aceufoit  meme  d’herefie.  Le  roi  écrivit  à 
Thomas  d’Averfe  inquifitcur -de  l’ordr^  des 
freres  Prêcheurs , de  s’en  informer  exaciement 
& de  punir  les  coupables.  L’inquilîccur  les 
niant  fait  venir  dans  un  château  du  comté  de 
Molill'e , les  examina , & ne  trouva  point  d’er- 
reur contre  la  foi  : toutefois  en  s’en  allant  , il 
leur  confeilla  de  le  lüivre , pour  éviter  d’être 
inquiétez  par  leurs  ennemis.  Ceux-ci  ne  laillé- 
. rent  pas  de  les  inlùlter  par  le  chemin  & de  re- 
demander frere  Libérât  , comme  aiant  quitte 
la  communauté  fans  permillîon  des  liipcricurs. 
L’inquifiteur  l’avertit  de  fe  mettre  en  fureté  pour 
ne  pas  tomber  entre  leurs  mains  , & lui  confeilla 
d’aller  droit  au|iape  ; il  fe  mit  donc  en  chemin 
avec  un  compagnon , pour  venir  en  France  trou- 
ver Clément  V.  mais  il  tomba  malade  à Viter- 
be,  & mourut  en  1307. 

Ses  compagnons  vouloicnt  lôrtîr  du  roïau-n, 
me  de  Naples  , ne  s’y  trouvant  pas  en  fureté  ; 

-mais  l’inquiliteur 'le  leur  défendit , & leur  or- 
donna de  comparoître  encore  devant  lui.  Il  joi-» 
gnit  avec  eux  d’autres  religieux  de  mauvaifè 
réputation,  nommez  de  mit  Onufre  , &,des 
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' hérétiques  de  la  fefte  des  apoltoliques.  Il  les 

An.  1310.  condamna 'tous  indillindement  par  une  même 
fcntence  comme  hérétiques  & i'chifmatiques  : 
notant  même  comme  fauteurs  ceux  qui  les 
, protegeoient.  André  de  Segna  , qui  avoir  logé 
les  Hennîtes , s’en  plaignit  à l’inquifiteur  , qui 
ii’en  fut  que  plus  irrité  contre  eux  , & les  fit 
conduire  à Trivento  ville  épilcopale  du  com- 
té de  Molifle.  Après  les  avoir  mis  à la  quellion 
-pour  leur  faire  confeifer  leur  hcrefie  prétendue  , 
&.  les  avoir  tenus  cinq  mois  en  prifon  : il  les 
condamna  a être  fuftigez  publiquement  à Na- 
ples , puis  chafle  du  roïaume.  Mais  il  mourut 
peu  de  temps  après  , déclarant  qu’il  les  avoit 
condamnez  injuftement. 

n.  4.  -Quelques-uns  fuccomberent  aux  tourmens,  & 
les  autres  vinrent  en  France  pour  fe  juftifier  de- 
vant le  pape  : puis  ils  fe  joignirent  à d’autres 
freres  Mineurs  qu’ils  trouveront  en -Provence^ 
qui  s’étoient  aufll  leparez  de  l’ordre  par  zele 
pour  robfervance  , comme  il  étoit  arrivé  en 
d’autres  provinces  , particulièrement  en  Tos- 
cane , ce  qui  produifit  deux  partis  dans  l’or- 
dre , dont  l’un  le  nommok  les  Spirituels  , l’au- 
ATi.  1313.  trclcs  freres  de  la  Communauté.  Celui-ci  étoit 
n.  7,  le  plus  nombreux  & le  plus  puiflant , mais  l’au- 
tre ne  lailfoit  pas  de  le  foutenir  , principale- 
ment en  Provence.  Raimond  de  Villeneuve 
natif  de  cette  province  & médecin  du  roi  Char- 
les le  Boiteux  , l’excita  peu  avant  fa  mort 
3 interpofer  fon  autorité  pour  garantir  d’op- 
preffion  les  freres  Spirituels  & écrire  au  gene- 
ral  de  l’ordre  de  leur  être  favorable.  Le  roi 
écrivit  , non-feulement  au  general  , mais  au 
pape  Clément , le  priant  de  faire  cefier  ce  fean- 
dale.  Suivant  la  priere  & le  confeil  du  roi  , le 
pape  fit  venir  en  fa  prelènce  par  des  ordres  fer 
jprets- le- general  de  l’ordre  Gonfalye  & ceux 
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crut  .les  plus,  capables  de  rinrtruire  de  cet- 
te  affaire,  f^avoir  Raimond  Goffr^di  qui  avoit 
été  le  treiziéme  general  de  l’ordre , ‘ Guillaume 
de  Cornillon  , Ubertin  dé  Calai , & quelques 
âu^e^.  Il  les  fit  yênir  à Malaufe  au  diocefe  de 
Vailbn,;  & interrogea  fecretement  le  gênerai 
Gonfatve  & les  autres  cnlîiite  pour  fcavoir  kv 
vérité  : mais  voiant  que  la  multitude  des  autres* 
affaires  ne  lui  permettoit  pas  de  vaquer  à celle-’ 
ci  enperfonnç,il  en  donna  la  coitimifTion  à troig^ 
cardinaux  y Bcrpnger  de  Frcdoleévéque  de  Tuf- 
culum , Guillaume  Arrufat  prêtre  du.  titre  do  ’ 
fàinte  Potentiene , & Thomas  Jorzi  du'  titre  de 
làin te  Sabine.  • 

Or  comme  Taffairê  tiroît  en^  longueur  , Ie$^ 
freres\SpirItuels  que  le  pape  avoît'appellez  crair 
gnirent  d’étte  cependant  maltraitez  par  les  lù- 
perieurs  de  Tordre  ; e’eft  pourquoi-  le  pape  don- 
na une  bulle  provifionnelle  , par  laquelle  if  ■ 
les  exempte  au  nombre  de  huit  qu’il  nomme 
de  Tobciffance  & de  là  jurîifdiéHon  du  general  & 
des  fiiperieurs  pendant  Te  cours  de  l’affaire.  Il 
défend  aufli  d’inquieter  ceux  qui  en  diverfes 
provinces  adhérent  à ces  huir*^:  aufquels  il  ne 
veut  point-que  la  pourfiiite  de  cette  affaire  nuir 
fe  en  aucune  maniéré.  La  bulle  efi  datcce  d’A* 
vignon  le  quatorzième  d’ Avril  1310.  & Taffair 
rê  demeura  en  cet  état  pendant  deihc  ans  , 
jufqu’au  concile  de  Vienne.  Cependant  frère  " 
Ubertin  de  Cafal , le  plus  ardeni  de  tous  les 
Spirituels  , donna  aux  commiffaires  un  mcinoi-»  4«' 
re  contenant  trente-cinq  chefs  de  tranlgrelfion  ^ 
vingt-cinq  contre  la  réglé  , & dix  contre  la 
déclaration  de  Nicolas  III.  à quoi  les  freres  de 
la  Communauté  répondirent  par  un  grand  écrit. 

Les  Spirituels  de  la  province  de  Tofeane  furent 
lés  plus  emportez  : ils  fe  réparèrent  du  corps  de 
i’-ordre  de  leur  feule  autorité , & fe.  donnèrent  n,  71 
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' * un  general  & des  Iliperieurs  : mais  cette  révolte'- ’ 

AK.1310.  fijc  defàppr^ivéc  en  cour  de  Rome,  & aliéna 
des  Spinriieis  ceux  qui  leur  ctoient' auparavant - 
favorables.  ■ ■ , ^ 

xi.ni.  Cependant  le  roi  Philipjic  le  Bel  pourflîivolt  - 
Proce.Ui-  toujours  la  condamnation  de  la  mémoire  de  Bo- 
res toiurc  niface  VIII.  flir  quoi  dès  l’année  précédente  le 
de nonTfao ^ Clement  donna  une  bulle  où  il  dit  ; Au,- 
. /..'commencement  de  notre  pontificat  , lorfquc 
î«S.  nous  étions  à Lion  & enfuite  à Poitiers  , le  roi 
Philippe  , les  comtes  Loüis  d’JEvreux  , Guide 
S.  Paul  & Jean  de  Dreux,  avec  Guillaume  du  • 
Pleflîs  chevalier,  nous  demandèrent  inftamment  - 
de  recevoir  les  preuves  qu’ils  prétendoient  : 
avoir,  que  le  pape  Boniface  VIII.' notre  prédé-  - 
ceflèur  étoit  mort  dans  l’herelie*  Nous  ne  pou-  ' 
vions  croire  que  cette  acc'ufation  fût  bien  fon-  - 
dee , Içachant  qu’il  étoit  né  dè  parens  catholi- 
ques & dans  un  païs  qui  l’étoit  : qu’il  a été  nour- 
ri dans  la  cour  de  Rome,  & y a pafl'é  la  plus  • 
grande  partie  de  fa  vie  qu’il  a accompagné  le  ■ 

’ pape  Martin  & le  pape  Adrien  dans  leurs  léga- 

tions de  France  & d’Angleterre  , & a tenu. 

■ / ' fous  eux  la  chancellerie.  Il  avoir  exercé  en  cour  ' 

de  Ronie  les  fondions  d’avocat  : il  y a été  fait  ' 
notaire  , puis,  élevé  à la  dignité  de  cardinal’^  - 
& enfin  étant  pape  il  a publie  pluficurs-conftitu-  • 

• tiens  pour  la  gloire  de  Dieu  , l’afftrmilfemcnt 

• de  la  foi  & la  deftrudion  des  heretiques.  Tou- 
_ fois  parce  que  le  crime  d’herefie  eft  le  plus  dc- 

teftable  , & le  plus  dangereux  de  tous  : nous 
n’avons  pas  cru  devoir,  diflimuler  cette  acculà- 
tion , ni  Ja  laifler  fans  examen  , particulière- 
ment dans  l’églifc  Romaine  mere  & maîtrelfe 
de  tous  les  fidèles,  qui  reçoivent  d’elle  la  doc- 
trine & la  réglé  de  la  religion. 

’ C’eft  pourquoi  étant  encore  à Poitiers , nous 
avons  réfolu de  l’avis  de  nos  freres  , de  don-  - 
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xict  audiencé  aux  accufateurs  de  Boniface , & ""T*  ’r 

nous  leur  avons  afïignc  terme' pour  comparoitre  n.i  5 ï®* 

devant  "nôus  à Avignon  'le  premier  jour  plai- 
d'oiable  i apres  la  purification  de  la  Vierge,  alors 
prochaine  & maintenant  paflée  : mais  n ayant , 
pu  nous  trouver  pour  lors  au  lieu  mar<|ué , 
a caule  des  affaires  qui  nous  font  fiirvenuès,' 
que  de  la  mauvaife.lailon  Sc  de  la  difficulté  des 
chemins  : nous, citons  par  ces  {)refentes les  me-  , ■ 

mes  perfonnes  qui  croiront  avoir  interet  en  cet- . 

te  affaire  pour  aceufef  ou  pour  défendre , 'àu 
premier  jour  après  le  feco|id  dimanche  de  car e- 
me.  La  bulle  eftdattée  du  treîxicm'e  déSeptem-  ^ 
bre  130p.  à Avignon  che^  les  freres  Prêcheurs , ^ 
d^ns  la  falle  bafle  où  le.pape  tenoit  les  confîftoi- 

rés  publics/:  ,•  /_  , //  t /'  •.>'  * 

En  execution,  de  cette. bulle,  les  pàrties  fe 
rendirent  à Avignon,,  ‘ y.  comparurent  de-  } ' 

vant  le  pape  .en  plein,  confiftoire  au  jour  précis 
qui  avoit  été  marqué  , fçavoir  le  feiziéme  de 
Mars  1316.  qui  étoit  le  lundi  de  la  féconde  fc- 
iriaine, dé  carefne.  Les  ac'cufateûrs  étoient  qua- 
tre chevaliers  Guillaume  deNogaret,  Guil- 
laume du  Plèflis  , Pierre  de  (gaillard.  & Pierre 
de  Blanalque  , accopipagnez  d*uri  clerc  nommé  . ; . 
maître  Alain  de  Cambalè , & tous  les  cinq  fe 
quàliSoient  envoiez  du  roi  de  France.  Lés  dé^  f • 5 70  • 
fénfeurs  dé  la  mémoire  de  Boniface  étoient  au  ' 
nombre  de  douze,  à la  tête  defquels  ctoir  mai-, 
tre  Jacques  de  Modene  , qui  parla  au  nom  de 
tous.  Le  pape  fit  premièrement  lire  la  bulljÇ  du  ' 
treiziéme  de  Septembre  qui  vient  d’être  irap-  ^ • 

f>ortée  : puis  Guîliaume.  de  Ndgaret  fit  une 
dngue  remontrance  qu’il  offrît  de  donner  par 
écrit.*  Jacques  de  Modéne  fit  des  proteftations 
contraire,  foûtènarit  que  les  parties  adver- ’ ' 
fés  né  dévoient  point  être  reçues  à accùfer  la 
mémoire  de  Bomfacc  ; fur  quoi  le  pape  ordon-  . 
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na  que  de  part  & d’autre  ils  donneroient  leur^ 
prétentions  par  écrit  ; fie  leur  afTigna  les  deux: 
vendredis  (iiivans  , pour  continuer  à procedet 
devant  lui. . 

Le  vendredi  vingtième  de  Màrr,  deux  car- 
dinairx  commis  par  le  pape  ordonnèrent  aux 
quatre  notaires  qu’il  avoir  nommez  pour  rédi- 
ger le  procès , de  recevoir  tout  ce  que  les  parv 
ties  voudroient  produire.  Les  acculàteurs  pro- 
duifirent la  requête  préfentée  auroile  douze  de 
Mars  1303.  contenant  l’accufation  formelld 
contre  Boniface.  Pftis  ils  donnèrent  un  autre 
écrit  où  ils  difoient  entre  àutres  chofes , que 
des  témoins  qui  pouvoient  dépolcr  contre  Bo- 
niface , plufieurs  pourroient  manquer"  étant: 
vieux  & valétudinaires.  C’eft  pourquoi , ajoù- 
toient-ils,  nous  fîipplions  inftamment  que  ces  ■ 
témoins  fbient  reçus  fans  délai.  De  plus  nous’ 
déclarons-  que  pluCeurs  cardiiiaux  nous  font 
lufpeds , comme  étant  intereflez  à cette  affaire,’ , 
& ayant  fait  tous  leurs  efforts  pour  en  empêcher  ' 
la  pourfiiite  : c’eft  pourquoi  nous  les  reculons  & 
nous  en  donnerons  les  noms  à votre  fainteté , lî' 
elle  le  jugenecdîâire...  * 

Le  vendredi  fuivant  vingt-feptiéme  dcMarÿ- 
1310.  en  confiftoire  public  , les  aceufateurs 
nommèrent  les  cardinaux  fufpeêis  au  nombre  de 
huit.  Le  mercredi  premier  d’Avril  ils  donnèrent*' 
les  noms  des  témoins  qu’ils  vouloient  produire.  • 
Le  vendredi  dixiéme  le  pape  après  avoir  oui  les  • 
proteftations  relpeêlives  des  j»arties  , déclara! 
qu’ayant  reçu  les  noms  dès  témoins , il  procc- 
deroit  en  cette  affaire  félon  la  juftice  , & con- 
tinua l’affignation  au  lendemain,  auquel  jouf  • 
il  la  remit  après  Paque , qui  cette  année  1310, 
étoit  le  dix-ncuviéme  d’Avril.  Il  donna  donc 
pour  terme  aux  parties  le  premier  jour  plan 
doiablc  après  qualîmodo  ; ordonnant  que  ce  • - 
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if>^nd'ant  on  leur  donncroit  copie  de  toutes  les  ^ 
procedures  produites  de  part-  & d’autre.  Mais  An.  J 310. 
le  lamedi  d’après  Pâque  vingt-cinquième  d’A-  f.  ^ 

vril  le  pape- prorogea  ce  terme  jufqu’â  quin- 
ze jours  : & le  huitième  de  Mai  il  le  proro-' 
gea  encore  jufqu’au  lundi  onzième  , puis  pour- 
une  indilpofition  qui  lui  lürvint  ii*  remit  au  mer-/^.  4^5- 
credi. 

Ce  jour  gui  étoit- le  tréîziènie  de  Mai  , le  P- 
pape  en  confîftoire  public , les  parties  prefen- 
tes , dit  : j’ai  ouï  dire  autrefois  que  quelques 
dofteurs  étoient  d’opitiion  qu’un  excommunié 
étoît  réputé  abfous  par  la  feule  falutation  eu 
pape  , ou  quand  il  lui  avoit'parlé  (ciemment  : 
mais  je  n’ai  jamais  crû  cette  opinion  véritable,' 
à moins  qu’il  ne  fût  confiant  d’ailleurs  .que 
l’intention  dû  pape  eût  été  d’ab foudre  l’e)y:om- 
munié.  C’eft  pourquoi  je  déclaré  qu’en  cette' 
affaire  ni  en  aucune  autre , je  n’ai  jamais  pré- 
tendu abfbudrc  aucun  excommunié  en  récôu- 
tânt,  lui  parlant , ou  communiquant  avec  lur 
en  quelque  maniéré  que  ce  foît.  Il  ajouta  p.  4 r#.  » 
que  comme  l’affaire  étoit  importante  & difficile, 
que  les  chaleurs  approchoient  , & que  lui.&' 
les  cardinaux  avoient  befoin  de  prendre  quel-’ 
ques  précautions  pour  leur  fante , il  donnoir 
terme  aux  parties  jufques  au  premier  jour 
plaidoïabic  du  mois  d’Août'  : offrant  cepen- 
dant de  recevoir  les  noms  des  témoins  , qui 
pouvoient  dépérir.  Alors.  Guillaume  * dep.  ^ri*; 
Nogaret  pria  le  pape  de  l’abfoudrc  à cau- 
fê  des  cenllires  qu’il  pouvoir  avoir  encou- 
rues , mais  le  pape  dit  qu’il  en  falloit  déli-» 
berer. 

. Cependant  le  pîipe  nomma  des  commiffaîres 
pour  entendre  les  témoins  dont  l’examen  pref-  ' 
îbir.  Ces  commiflaires  furent  Ifàrn  archevêque 
fîè  Tlîcbes  vicaire  du  pape  à Rome,  Jacques”-  37- 
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r_xri 11 ir—  évcquc  d’Avignon  depuis  pape  Jean  XXIT.  " 
An.i^io,  éveciiie. de  Vienne  , Bertrand  abbé 

■ de  Montauban  , V^ical  Dufour  frere  Mineur , 
docteur  en  théologie  & Grimier  de  Bergame 
laiquê  , avocat  en  cour-  de  Rome.  Le  pape  ' 
’■  .leur  ordonne  de  fe  tranfporter  à Rome  , en  > 

' Lombardie  , en  Tofeane,  en  Campanie,  & 

aux  environs  , . pour  examiner  -les  témoins  - 
vieux  , valétudinaires  ou  prêts  à s’abfenter  pour 
i'  long-temps,  & tenir  leurs  dépofitions  (ècretes. 

La  commilïion  cft  du  vingt-huitième -de  Juin 
1310.  . 

XLiv.  . Le  pape  Clement  commit  aulîi  trois  cardi- 
J épofî-  naux  près  de  û perfonne  pour  examiner  ces  l'or- 
tions  de  tes  de  témoins  , fçavoir  Pierre  de  la  Chapelle 
évêque  de  Palcilrinc , Bcrcnger  de  Fredole  évê- 
que 4ê  Tulèulum  , & Nicolas  de  Freauvillc  du  > 
titre  de  faint  Eufebe.  .C’eft  ce  qui  paroît  par  un  '• 
fragment  d’information  qui  commence  ainlî  : Le 
lundi  dix-feptiéme  d’Août  de  la  meme  année,  • 
Nicolas  prêtre  , chanoine  de  l’égli-! 
Î4i.-  fe  cathédrale  de  faint  Ange  des  Lombards  en 
' ' Poiiiilc  âgé  de  trente-fept  ou  trente-huit  ans  , 

V apres  ferment  prêté  devant  les  cardinaux  com- 

iniflaircs  au  prieuré  de  Graufeilc  près  Malauie,  - 
au  diocefe  de  Vaifon  , dans  le  palais  où  de- 
meure le  pape  , a dit , qu’étant  à Naples  fous  - 
f.- .T44.  le  pontificat  de  Celeftin  V.  c’eft-â-dire  en 
au  mois  de  Novembre , dans  la  maifon  » 
de  'Marin  Sÿ;h:nulfe  , où  demenroit  Benoît  ' 
Caietan  alors  cardinal , il  entra  dans  la  cham- 
bre du  cardinal  à la  fuite  de  l’évêque  de  Fri- 
çenti,  & y trouva  un  clerc  difputant  avec  lui  ' 
. en  prcfence  de  plufîcurs  perfonnes  , quelle  étoit  - 
la  meilleure  loi  ou  religion , celle  des  Chrétiens,  . 
, des,  Juifs  . ou,  des  Sarrafins  , & qui  ctoient  ' 

■ ceux-rjui  oblêrvoient  mieux,  la  leur.  Alors  le 
«urdiiuü  dit  : Qu’eii-ce  que  toutes  .ces  rtli-  ■ 
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gTons?  ce  font  des  inventions  des  hommes.  Il 
ne  le  faut  mettre  en  peine  que  de  ce  monde, 
pyifqu  il  n’y  a point  d’autre  vie  que  la  pre- 
fente.  Il  dit  encore  en  la  mente  occafion , que 


ce  monde  n’a  point  eu  de  commencement  & 
n’aura  point  de  fin.  Le  lendemain  Nicolas  abbé  Î4î* 
de  faint  Benoit  au  dîoçefe  de  Capaccio,  dépola 
du  même  fait , ajoutant  que  le  cardinal  Caïe-' 
tan  avoit  dit;  Que  le  pain  n’étoit  point  chaa- 
gé  au  lacrement  de  l’autel , ^ qu’il  étoit  faux  • ’ - ^ 
que  ce  fût  le  corps  de  J.  C.  qu’il  n’y  a point  p.  548, 
de  réfurreélion  , que  l’ame  meurt  avec  le  corps  : 
que  c’étoit  Ton  fcntimcnt  Sc  celui  de  tous  les  • 
gens  de  lettres  , mais  que  les  fimples  & les 
ignorans  penfoient  autrement.  Le  témoin  in- 
terrogé fi  le  cardinal  parloit  ainfi  en  raillant, 
répondit  qu’il  le  dÜQit  férieufement  & de  bon 


i:œur. 


Le  mercredi  dbe-neuviéme  d’Août , Matfre- p-sjo/jn* 
de  laïque  citoïen  deLuques,  âgé  de  Ibixantc- 
cinq  ans,  dit  ; Que  l’an  1300.  avant  Noël,  ' 
étant  dans  la  chambre  du  pape  Boniface  au 
palais  de  Latran  ,•  et)  prcfence  des  ambafladeurs 
de  Florence,  de  Boulogne  & deLuques  & de  • . 

pluficurs  autres  pcifonnes, , un  homme  qui  pa- 
roilloit  chapelain  du  pape,  lui  dit  la  mort  d’un 
certain  chevalier  , qui  avoit  été  un  méchant 
homme  : c’eft  pourquoi  il  falloir  prier  pour  lui, 
afin  que  J.  C.  ait  pitié  de  Ton  aine.  Sur  quoi 
.Boniface  le  traita  de  fot  ; & après  avoir  parlé 
indignement  de  J.  C.  ajouta  : Ce  chevalier  ■? 

.a  dé)a  reçu  tout  le  bien  & le  mal  qu’il  doit 
.avoir,  & il  n’y  a point  d’autre  vie  que  Gclie-ci,  ' 
ni  d’autre  paradis  èc  d’autre  enfer  qu’en,  ce  mon- 
de. Ce  témoin  ajoiile  un  dilcours  de  Boniface 
que  la  pudeur  ne  permit  pas  de  rapporter  ; & un  p.  564. 
.autre  témoin  en  retire  un  plus,  impie  que  le  pré- 
cèdent. " . « 
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Ce  qui  nous  rcfte  de  cette  information'  com3  - 
prend  les  depofitions  de  treize  témoins , donc 
plufîeurs  rapportent  uniformément  les  mêmes - 
faits.  Une  autre  information  qui  paroît  étrer  ‘ 
de  l’année  fuivajite , contient  les  depofitions  - 
de  vingt-trois  témoins  & les  mêmes  faits,  avec 
d’autres  aufiî  fcandaleux  : mais  comme  l’affaire 
ne  fut  point  jugée,  j’ai  cru  luperflu  d’en  mettre 
un  plus  grand  détail. 

Or  quoique  le  pape  Clement  eut  aflîgné  les  ■ 
parties  au  commencement  d’Août,  je  ne  vois  - 
point  qu’il  leur  ait  donné  audience  que  le  mar-  ^ 
di  dixiéme  de  Novembre , encore  ne  fiit-ce  que 
pour  les  remettre  au  vendredi  fuivant.  Auquel 
jour  Guillaume  de  Nogaretfe  plaignit  que  les 
défenfeurs'de  Boniface  avoient avancé  plufieurs  • 
chofes  contre-  l’honneur  & la  répurationdu  roi' 
fbn  maître.  Ce  que  le  pape  témoigna  défàp** 
prouver  , olfrant  d’ccoutcr  tont  ce  que  Noga- - 
rec  voudroit  dire  pour  foutenir  l’honneur  dii  ' 
roi.  Enfiute  il  remit  l’affaire  dé  jour  en  jour  " 
jufqu’au  mardi  vingt->deuxiéme  de- Décembre, 
auquel  il  la  remit  encore  au  premier-jour  après 
le  eiuatriéme- dimanche  du  carême  fuivant, 
c’eft-à-dire  au-  vingt- unième  de  Mars  13  ir. 
Ainfi  cette  longue  procedure  devant  le  pape  ~ 
fe  paffa  en  délais  , en  interlocutoires  & en 
préliminaires  , fans  entamer  le  fonds  -de  l’af-  • 
foire..  Ce  ne  font  qu’exceptions-,  fins  de 
non  - recevoir  , proteftations  réitérées  à cha- 
que journée  de  la  caufe  : les  parties  ne  con- 
viennent ni  ' de  leurs  qualitez- , ni  de  la  com- 
pétence du  juge.  Ils  n’avancent  pas  im  mot  ' 
fans  rcflriction  ou  modification  : à chaque  pas  - 
ils  craignent'  de  fe  méprendre  & de  donner 
quelque  avantage  à leur  ‘adverfâire.  C’eft  un 
exemple  notable- de  l’eiprit- de  chicane  quire^- 
jnoit  alors. . - 
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Au  mois  de  Décembre  1310.  le  famèdf  des  ™ 

quatre-temps  de  l’avent  dix-neuvicme  du  mois  , An.  131-1.' 
îe  pape  CJemenf  fit  une  fécondé  promotion  de  xlvi. 
cardinaux^,  au  nombre  de  cinq  , fçavoir  Arnaud  . Promo-r'- 
de  Feugeres  archevêque  d’ArJes , qu’il  fit  éve-  cJ’rdinaut. 
que  de  Sàbine.  Bertrand  des  Bordes  évêqué 
d’AIbi  & camericr  du  pape , qui  le  fit  cardinal  r;<,' 
prêtre  du  titre  de  laint  Jean  & faînt  Paul  : maiè  '•  P-  73* 
il  mourut  l’année  fuir'arte  au  mois  de  Scptein- ^ 
brc.  Le  trôifiéme  cardinal  fut  Arnaud  de  Nou- 
veau abbé  dt^Fontfiroide  ordre  deCifteaux  & 
vice- chancelier  de  l’êglile  Romaine,  qui  fut' 
aulfi  cardinal  prêtre  du  titré  de  fainte  Prif- 
que.  Le  quatrième  fut  Raimond  de  Fàrgis  neveu  ‘ 
du  pape-,  cardinal  diacre  du  titre  de  làinte  Mai- 
rie la  neuves  Le  cinquième  Bernard  de  Garvè  ' 
de  fainte  Livrade  cardinal  diacre  du  titre  de  fain-  • 
te  Agathe.'  Il  ètdit  auflfi  parent  du  pape  , 8c  " 
ces  deux  n’ètdient  pas  encore  ordonnez  foudia- 
ercs  quand  ils  furent  faits  cardinaux  : ce  qui  fut 
alors  remarqué  comme  une  difpçnfe  extraordi- 
naire. ' 

' Au  confmencemeht  de'  l’année  fuivante  , le  xLvrf,' 
roi  Philippe  le  Bel  fc  defifta  enfin  des  pourfui-  Défiftc-  ^ 
tes  contre  la  mémoire  de  Boniface  : comme  fait 
voir  une  lettre  qu’il  écrivit  au  pape  Clément  , où 
il  reprend  laflàire  depuis  le  parlement  tcnUiçtf. 

-à  Paris  au  mois  de  Mars  1303.  & conclut  en  dé-  5(îf>. //t>. 
datant  qu’il  la  laifTe  au  jugement  du  pape  & des  ”•  * S. 
cardinaux  y pour  être  décidée  au  futur  concile  ou 
autrement.  Car  Dieu  nous  garde,  ajoute-t-il,  de  f- j 
révoquer  en  doute  ce  que  votre  lamtetc  aura  dé- 
cidé fur  une  queRion  de  foi,  principalement  avec  ' 
l’approbation  du  concile.  La  lettre  cft  dattéc  de 
Fontainebleau  au  mois  de  Février  1 3 10.  c’eft-à-  • 
dire  13  ii.  avant  Pâque, 

En  eonféqucnce  de  ce  dêfiftcmtnt  dû  rof,p.  rgt* 

Jo  pape  doruia  une  bulle  où  ii  reconnoît  que  le  ‘ 
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roi  a entrepris  cette  pourfuitc  à bonne  înîch-' 
Anm^ii.  tion,  & le  déclare  innocent  de  la  capture  de 
Diffsr.f,  Boniface,  & de  tout  ce  qui  cft  arrivé  . à cette 
occafioh.  Il  révoqué  & anniillc  toutes  les  fen- 
tences  & conftitutions  préjudiciables  à Thon- 
néur,  aux  droits '&  aux  libertex  du  roi  6c  du 
royaume,  données  depuis  la  Toiiflaints  de  Tan 


PÂfelr, 

74. 
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Sciarra  Colonne  j 6c  quelques  Autres  les  plus 
Tf.  *^oi.  fienalez  dans,  la  capture  de  Bonifacc.  La  bulle 
eft  datîtée  d’Avignon  le  vingt-feptiéme  d’Ayril , 
la  iîxiéme  année  du  pontificat  de  Clément, C ‘eft- 
. à-dire  l’an  13 1 1 car.  la  feptiéme  ne  devoir  com- 
mènccr  que  le  quatorzième  de  Novembre  , jour 
de  Ton  couronnement. 

Or  encore,  (jiie  ouillaiime  de  Nogarct  pré- 
tendit avoir  eu  de  bonnes  raifons  de  tout  ce 
u’il  avoir  fait  contre* Bonif.iCe  , il  ne  lailla  pas 
’en  demander  rabfoliition  au  pape  Clément 
pour  plus  grande  fureté.  Le  pape  l’accorda  à 
ces  conditions.  • Au  premier  pafiage  general  il  ' 
ira  à la  terre  fainte'avcc  armes.  & chevaux,  ^ 
pour  y demeurer  toujours , fi  nous  ne  lui  en  abro- 
geons ic  temps.  Cependant  il  ira  en  pèlerinage 
^ à N()tre-Dame  de  Vauvert , de  Roquemadour^ 
du  Pui  en  V^elai,  de  Boulogne  fur  mer  & de 
Chartres  : à faint  Gilles,  à Môntmajour  y à faintv" 
Jacques  ch  Galice.  Cette  abfolution  eil  du  me- 
me jour  que  la. bulle  precedente-  ■ 
xlTiti.  ' Cependant  .Henri , de  Luxembourg  roi  des 
Henri  de  Rorhains  étoit  entré  en  Italie  , pour,  aller  ^ 
luxem-  RomC"  recevoir  la  couronne  impériale.  Avant 
ïra^ic^  partir  , il  fit  un  fennent  folcmncl  au  ■ 

1®.  pape  Clément,  par  lequel  il  prqmcttoit  de  dé- 
K.  i.  . fendre  la  fol  catholique  , exterminer  les  here- 
. ' tiques  y.  ne  faire  aucune  alliance  avec,  les  en- ’ 
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flémîs  de  i’églife  , profcger  le  pape  , & confer-  "" 

ver  les  droits  de  l’églile  Romaine.  Il  confirme  An.  1 3 ii. 

& renouvelle  tous  les  privilèges  & toutes  les  do- 
nations quelle  a reçues  de  Conftantin,  de  Char- 
lemagne , de  Henri d’Otton  IV.  de  Frideric 
II.  & des 'autres  empereurs.  Ce  ferment  fut 
fait  .1  Laufane  le  onzième  d’Ociobre  1310.  entre 
les  mains  de  rarcheveque  de'  Treves  Baudouin 
de  Luxembourg  frère  du  roi  , & de  Jean  de 
Molans  efcolatrc  de  l’églife  de  Toul  , commis  - ' 

IW  & l’autre  par  le  pape  pour  cet  effet. 

Enfuitc  le  roi  Henri  pafl'a  les  Alpes  & entra  BJ.  M!f- 
cn- Italie.  Il  ctoit  à Sulb  à la  faint  Michel 
Aft  vers  la  faint  Martin  j accompagné  d’une  ' ' 
grande  armée,  & proraettoit  de  rétablir  la  paix 
dans  tout  le  pais  , & de  réiinir  les  pjirtis  des  ’ ' ^ ' 
Guelfes  & des  Gibellins.,  Le  pape  avoit  écrit /?,,/;.  1 

en  fa  faveur  aux  Génois,  aux  Florentins , auxn.  10.  i «,  • 

Mîlanois  & aux  autres  peuples  d’Italie  , & 
avoit  chargé  le  cardinal  Arnaud  de  Pelegrüe 
légat  , de  l’aider  dans  fon  entreprife  : mais 
l’événement  fut  contraire  aux  intentions  de  * 

Henri , fi  prefcnce  augmenta  les  troubles  ; 
raflura,  & encouragea  les  Gibellins  ,•  & don-  ' 
na  de  la  jaloufie  aux-  Guelfes  f enfin  il  fut 
obligé -.à  livrer  des  combats  & affieger  des  ' 
places.’  Il  reçut  toutefois  la  couronne  de  fer  Mifcdl.  p.  ' 
a Milan  de  la  main  de  l’archevêque  dans  l’é-  m.  'jtt.p,  ! 
glife  de  faint  Ambroife  le  jour  de  l’Epiphanie  >i6o. 

Bxiéme  Janvier  13  ii.  & les  differentes  révol- 
tes qui  lùrvinrent  le  retinrent  en  Lombardie  le 
relie  de  l’année.  . 

Le  pape  avoit  promis  d’aller  à Rome  lui  * 

donner  de  fa  main  la  couronne  impériale  : mais  /(ai»,  tj  1 1,  fj 
enfiiitc  il  en  donna  la  com  '.'nilion  à cinq  cardi-  n.  y, 
natix , trois  rveques  & de.ix  diacres,  fçivoir 
Arnaud  de  Fcugercs  évêque  de  Sabine,  Léo- 
nard cvéquç  d’Aibane , Nicolas  évéque  d’Ollic , 

î 
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■M  II-,.  Prançoîs  Napoléon  des  Urfins  du. titre  de  ^ 

A^'*i3  ^ I,  Luce  , & Luc  de  Fielque  du  titre  de  fainte  Ma--' 
rie  in  vi^  lata.  'La  bulle  de  leur  commiflion* 
commence  ainfi  : J.  C.  le  roi  des  rois  a donne» 
une  telle  puiflânee  à Ton  églife,  que  le  roïau-' 
me  lui  appartient , quelle  peut  élever  les  plus, 
grands  princes , & que  les  empereurs  & les  rois^ 
doivent  lui  obéir  & la  fervir.  Le  pape* dit  enfui-' , 
te  comme  il  a confirmé  Téleftion  dû  roi  HenrL.  ’ 
8.  & • promis- de  le  couronner.'  Mais , ajoûte-t’il  ÿ 
ce  prince  étant  entré  en  Italie , nous  a envoïé> 
des  ambafladeurs  qui  nous  ont'  prié  d’avancer  le  ' 
terme  du  couronnement  & le  fixer  à la  Pentecé^ 
te  alors  prochaine,  pour  être  fait  "par  quelques-  ' 
cardinaux,  puifque  nous* ne  pouvons  le  faire ' 
en  perfonne  à'  caiifa  du  concile  general  que 
nous  devons- tenir 'au  premier  d’Oïlobre , & de» 
pluficurs  autres  affaires  preflahtes  qui  nous  re-* 
tiennent  au-deçà  des  monts;  Enfiiitc  le  roieftr- 
convenu  de  proroger' le  terme  de  fon  couronne*- 
ment  jufqu’à  T Aiîdmption  de  la  fainte- Vierge,:* 
pour  recevoir  fondion  & la  couronne  impériale 
dans  réplifc  de  faint  Pierre  , à la  maniéré  ac-*  ' 
coûtumec.  • C’èft  pourquoi  nous  vous  ordon- 
nons de. vous  trouver  a Rome  ce  jour-là , auquel^ 
vous  évêque  d’Oftie  celebrerez  lamêffé  & don- 
. nerezrondion  facrée  , & les- quatre  autres  lui- 
donneront  la  couronne  * impériale , le  feeptre  ^ 
la  pomme,  l’épéc  & lerefte.  Le-pape  leur  pref*' 
crit  enfuite  tout  le  détail  de  cettè  ceremonie 
fuivant  le  formulaire  gardé  dans^  les  archives  de» 
Féglife  Romaine.  La  bulle  eft  dattée  de  Graii-^ 
fellele  dix-neuviéni'edc  Juin  la  Pente*  ' 

câte  avoit  été  cette  année  le  trentième  de  MaîU  ' 
Cependant  les  commîfTa'rés  du  pape  aflem* 
Affaires  blez  à Paris  pour  l’affaire  des  Templiers , tetr 
Tem-  minèrent  l’information  à lâquellê  ils  travail- 

plu?.- d’un  gn  ^ j &il?  en»"' 


lÂVfe  quatre-vingt- onziétne> 
retidircnt  compte  au  pape  par  une  lettre  où  ils  • 

<Hfbicnt  : Sçaehez  faint  pere  , quenous  avons  An.  13 1 r. 

procédé  avec  totité  la  fidelité  , le  foin  & la  dili- • "•  j'a- 
gence pôflible , à l’information  dont  votre  fain- 
teté  nous  avoir  chargez.  Nous  y ayons  exami-  Tem^l.  f. 
né  deux  cens  trénte-un  témoins  , qiii  nous  170. 171. 
ont  été  adminiftrez  de  diverlès  provinces , & 
qui  n’av oient  point'  encore  été  oiiis.  Noirs- 
Vous  en  envolons  l’expcdition  en  grofle  ; Sc. 
pour  plus  grande  fureté , nous  en  avons  dépo-’ 
le  une  autre  dans  la  trélbrerie  de  Notre-Dame  de  - 
Paris.  Ecrit  à l’abbaic  roïale  près  de  Pontoile  , ^ 
rân  1311.  fixiéme  de  votre  pontificat  le  cinquiè- 
me jour  de  Juin.  C’étoit  le  famedi  d’après  la- 
Pentecôte , & le  roi  Philippe  le  Bel  tenoic  ' 
alors  fon  parlement  à Pontoife  ^ où  étoient  i’ar-  ' 
chevêque  de  Narbonne^  & l’évêque  de  Bayeux  , 
l’un  & l’autre  du  nombre  des  commilTaires  *,  &: 
comme  ils  ne  pouvôient  quitter  le  parlement,- 
les  autres  les  allèrent  trouver,  & le  rendirent^' 
à l’abbaie  de  Maubuiflon  pour  conférer  avec - 
le  roi  & avec  eux,  & mettre  fin  à leur  pro- * 
cedure. 


En  même  temps  Rainald  archevêque  de  Ra-'  z* 
venne , tint  un  concile  pour  la  meme  affaire  des  Condlc  dur- 
Templiers,  & ppur  fe  préparer  au  concile 
neral  fuîvant  l’ordre  du  pape.  A ' ce  concile  .^**^' 
afliflerent  huit  évêques  de  la  province  & trois. 
inquifîteurs,  deux  frères  Prêcheurs  & un  frère /o.  xi.fo«r»  ' 
Mineur;  & le  dix-fepticme  de  Juin,  comme/’* 
ils  étoient  afl'cmblez  à Ravenne,  au  palais  ar- 
chiepifcopal  , on  leur  prefentâ  fept  Templiers  ; * 

aufqucls  après  leur  avoir  fait  prêter  ferment,, 
on  lut  les  chefs  d’acculations  envolez  par  le 
pape  & les  dépofitions  des  témoins.  Ils  répon-  - 
dirent  à tout , chacun  féparement , fans  paroi- 
tre  ébranlez  ni  intimidez,  & nièrent  confiam-*- 
ment  tous  les  crimes  dont  on  les  chargcoit.'"- 
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î^4  Hifioire  Ecclejîeflique,  ' , 

L’archevêque  les  aiaht  renvoïez , demanda  au’ 
concile  s’il  fc  croïoit  lùffifàmnient  autorife  pour ' 
les  juger;'  il  répondit  qu’oüî.'  S’il  falloir  mettre 
les  Templiers  à la  queftion  , on  jugea  que  non  : 
mais  les  deux  inquifitèurs  Dominicains  croient'^ 
d'avis  de  les  ÿ mettre.  Si  l’on  devoir  renvoicr  , 
le  jugement  au  pape  : de  quoi  le  concile  ne  fut- 
pâs  d’avis,  à caufe qu’on étoit  proche  du  con- 
cile general:  Enfin  lî  les  aceufez  dévoient c^re. 
abfous  ou  fe  purger  : on  conclut  pour  la  pur- 
gation. Mais  le  lendemain on  jugea  qu’il  fal- 
loir abfoudre  les  innocens  & punir  les  coupa- 
bles ; & qu’on  devoir  tenir  pour  innocens. ceux  " 

' qui  avoient  confelTc  par  la  crainte  des  tourmens. 

II  y en  eut  toutefois  cinq  qui  firent  la  purgation 
; canonique;  • . 

' ' En  ce  meme  concile  on  publia  une  conftitu- 
tion  contenant  trente-dfcux  articles,  pourre-, 
noiivcllcr  les  anciens  canons  mal  cbfcrvcz^  Le  * 
plus  confiderabie  regarde  les  violences  exer- 
cées contre  les  évequés , qui  étoicntémprifbn-  '^ 
nèz  V battus , tuëz  ou  chafl’ez  de  leurs  églifes  & 
dépouillez  de  leurs  biens;  Contre  lès  auteurs 
& les  complices  de  ces  crimes  on  accumulé 
toutes  les  cenlures  & lés  peines  Ipiriruelles;  & 
on  pourvoit  à la  fubfiftance  des  évéques  chaf— 
fez  & dépouillez  : mais  de  tels  maux  ne  pou- 
vqient  être  reprimez  que  par  la  force  & lapuif- 
fance  feculiere,  & ITtalie  n’àv oit  point  alors 
de  prince  capable  de  l’emploier.  Car  bien  que 
le  roi  des  Romains  Henri  de  Luxembourg  fut 
en  Lombardie  avec  une  armée,  il  n’y  étoit  oc- 
cupé qu’à  fe  faire  reconhoître  pour  fouverain.  ‘ 
Cette  conftitution  du  concile  de  Ravenne  , fut 

1>ubliée  le  lundi  vingtième  de.  Juin  13  ii.  dans  ' 
’églife'métropolitainê & .ce  fut  appatement  le 
jour  de  la  coriclufîon  du  concile.  ; . 
L’buŸcrture  -dii  concile  general  ^fe  devoit  ' 


* 
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Liure  c^uatre-vrngt-ônzKme, 
faire  le  premier  d'Oilobre  de  la  meme  année.  . 

Le  pape  avoit  ’mandé  à tous  les  évêques  d’y 
apporter  di?§  mémoires  de  tout 'ce  qu’il  convc-  ‘ ^ 

noit  d’y  relier  pour  le  bien  de  réglife.  Il  nous  |g  concHe  ^ • 
refte  deux  de  ces  inftruftions*,  l’une  de. Guil- general, 
laiiîtie  Durahdi  évêque  de  Mende  , l’autre  d’im  li'v, 

évêque  dont  on  ne  fçait  paslc  nom.  L’avis  de  ce 
dernier  porte  cpfiibftance  : Sur  le  premier  . . 

tiele  qui  regarde  les  Templiers  , il  (croit  jm- „ 
portant  que  le  pape  abolît  fans  difterer  cet  or- 
dre fi  décrié,  qu’iLrend  le- nom  de  Chrétien 
odieux  aux  infidèles*:  (ans  s’arrêter  aux  remon- 
trances frivoles  que  l’on  fait  pour  leur  défenfe  : 
car  il  pe^t  y "avoir  dû- péril  au  retardement. 

Sûr  le  (econd  article  qui  étoit  le  fccoiirs  de  *% 
la  terre' faîntc  , il  dit  quul  y a peu  d’cfpc- 
rahcc  d’y  rédfiir  , 'à  caufb  de  la  divifiôn  qui  rc- 
gnoit  entre’  les  princes  Ghrétiéns  ^ & la  fuite 
du  temj?s  le  fit  aflez  voir.  ' . 

■ II  s’étend  davantage  (ur  le  troifiémè*  article 
qui  étoit  la  réformation- ^es  mœursr  : & fe 
plaint'  de  plufieurs  abus  , dont  voici  les  plus 
confiderables.  En  la  plupart  des  lieux  de  Fran- * 

Ce , on  tient  les  dimanches  & les  priricipalés  fê- 
tes des  marchez  , des  foires , des  plaids  & des  • 
affilés  *:  en  fprte  que  ces  jours  deftinez  à hono- 
rer Dieu  font  prophanez  par  la  diffipation  des 
affaires  temporelles,  la  débauché  dans  les  ca-  ’ • 
barets  , les  querelles , les  blafphemes  & d’autres 
crimes.  Dans  le -même  roiaume  les  archidia- 
cres , Ics  archiprêtrcs  & lesdoïens  ruraux  com- 
mettent (buvent  leur  jurildidion  à des  gens 
inéprifablcs  & igUotans  ; & Ibit  qu’ils  i’cxcr- 
cent  pir  c-ux-mémes  oti  par  ces  fiibdélégucz , 
iis^abufent  tellement  du  pouvoir  des  clefs , qu’ils 
excommunient  pout  des  caufes  légères  & fou- 
vent  fans  caufe  : en  (brtc  qu’on  trouve  commu- 
nément dans  une  feule  paroîfle  trois  ou  quatre 
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Hiftoire  ’EccleJiMfiiquel 

' cens  excommuniez.  ; & )’y  en  ai  vu  Julqücs*  î 
An.i  3 1 1.  fept  cens.  De-là  vient  le  mépris  entier  des  cen- 
fiires , & les  difcours  injurieux  & «fcandaieux 
* contre  l’églilc  & fes  mini  (1res. 

La  fourcc  de  ce  mal  ell  le  peu  de  choix  dans- 
les  ordinations.  On  admet  aux  ordres  fzcrez  & 
même  à laprêtrife  une  multitude  de  perfonncs 
viles  & meprifables  & entièrement  indignes  » 
Ibit  par  la  fcience , foit  pour  les  mœurs  : ce 
OTi  fait  qu’en  la  plupart  des  lieux  les  prêtres 
lont  moins  elHmez  des  laïques  que  des  Juifs.' 
Plufieurs  canons  avoient  pourvu  à ce  defordre  * • 
mais  ils  font  G.  mal  obfervez  , qu’il  eft  encore 
necelTaire  d’y  pourvoir.  ' 

**•  Plufieurs  ecclefi.nftiques  de" mauvaiies  mœurs 
viennent  en  cour  de  Rome  de  divers  pais  & ob-< 
tiennent  tous  les  jours  des  bénéfices  meme  i 
charge  d’ames , principalement  dans  les  lieux 
où  leur  vie  déréglée  n’en  pas  connue  , & les  pré- 
lats obéïllânt  aux  ordres  du  faint  fiege  , les  re- 
çoivent avec  rcfpefl.  Enfuitc  ils  deshonorent  ' 
l’églife  par  leur  vie  fcandaleule  ; & cependant 
les  prélats  ne  peuvent  pôtu'voir  de  bons  lujetsj 
aux  bénéfices  de  leur  collation  , à caufe  de  la 
multitude  de  ces  impétrans  en  cour  de  Rome* 
D’où  il  arrive  que  n’aïant  point  de  quoi  ré- 
compenlcr  le  mérité  des  gens  de  lettres  , ils  ne." 
trouvent  perfonne  pour  les  aider  dans  le  gou- 
vernement de  Içurs' diocefes.  Je  connois  une’ 
églife  cathédrale  qui  n’a  que  trente  prébendes  , • 
dàns  lefquels  il  en  a vaqué  trente-cinq  ou,  plus 
depuis  vingt  ans  que  fon  évêque  la  gouverne  \ 
& toutefois  il  n’en  a conféré  que  deux  , & il  (c 
trouve  encore  des  attendans.  qui  ont  des  expec- 
tatives fur  cette  églife.  De  plus , le  pape  a 
conféré  toutes  les  dignitez  qui  y ont  vaqué 
pendant  ce  temps-là , même  à des  abfens  qui 
n’y.  ont  jamais  mis  le  pied.  Dans  le  même 
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■Zîvrâ  (iu£ttf€^vïngt<^onzUmél 
/diocefe , les  prébendes  des  petites  collegiales^ 

.étant  à la  c.oilatibn  de  Tévêque,  & les  cures  A.n,i3IXo 
mêmes  font  remplies  par  des  impétrans  en  cour 
de  Rome  : en  forte  que  révéque  ne  peut  don- 
ner ni  grands  ni  petits  -bénéfices  aux  bons  cc- 
clefiaftiques  du  pais  , qui  ont  étudié  en  diverfes 
facilitez  , & y ont  confumé  leur  patrimoine  ÿ 
ainfî  n’cfperant  aucun  ftcoiirs  de  Téglife  , * la 
heceflitç  les  réduit  à ie  marier  ou  à paffer  aux 
cours  (èculieres  & aux  cohfeils  dçs.  princes  ; & 
ce  font  les  plus  grands  ennemis  de  régüfc  qui 
les  a méprilèz  , & de  fes  libertez. 

On  envoie  pour  fervir  les  éelifes  des  perfon- 
iies  qui  en  font  incapables  : des  étrangers  qyi  ^ 
.parlent  une  autre  langue , ou  dçs  perlbnnes  ca- 
pables & dignes  , mais  qui  ne  refident  jamais  , 
demeurant  en  cour  de  Rome  ou  en  celles  dés 
princes,  D’ôii  il  arrive  que  les  églifes  de  la 
' campagne  tombent  en  ruine  , leurs  biens  & 
leurs  droits  fe  perdent , Toffice  divin  cefle  , & 
Tintentioh  des  fondateurs*  eft  fruftrée.  Un  au- 
tre abus  eft  Ja  pluralité  des  bénéfices,  Lamê-.n. 
me  perfonne  & quelquefois  incapable  , en  pof- 
féde  quatre  ou  cinq,  en  diverfes  églilcs  : quel- 
quefois julques  à douze  ; & autant  qu  il  en  fau- 
droit  pour  entretenir  honnêtement  cinquante 
* ou  foixante  hommes  lettrez  & exercez  dans  les 
fondions.  Ce  qui  produit  entre  autres  maux 
le  déperilfement  des  .études.  Que  dirai-je  des  n, 

' énfans  à qui  on  donne  tant  de‘ bénéfices  avant 
Fâgc  de  raifon  ? Peuvent-ils  éviter  la  damna- 
tion éternelle,? 

Je  dirai  , avec  le  relpeâ  dû  au  laînt  fîegc 
que  plufîeurs  églilcs  en  divers  pais  du  monde  ^ 
font  aujourd’hui  abandonnées  par  le  féjour  con- 
tinuel que  font  en  cour  de  Rome  ceux  qui  en  cçs 
églifes  polfedent  des  dignitez  & des  bénéfices^ 
que  Ton  donne  à d’autres  comifaips  toutes 
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' ""  ■"  ' ' fois  qu’ils  viennent  à vaquer.  Plût  à Dieu  que 

An.1311.  ic  p^pe  gj  les  cardinaux  y fifl'ent  l’attention  ne- 
w,  6 j . ccliaire  ? Quand  ime  eglife  cathédrale  eft  va- 
cajite , à peine  y trouve-t’on  une  perfonne  éli- 
gible ; & s’il  s’y  rencontroit  un  bon  fùjet  , ce 
qui  eft  rare  aujourd’hui , les  mauvais  font  en  lî 
grand  nombre , qu’ils  ne  permettroient  pas  de 
' l’élire.  Ils  prennent  leurs  femblables,  & le  mau- 
vais parti  l’emporte  , foit  par  artifice  & par 
furprife , foit  par  la  violence  ou  l’importunité 
. des  grands  , Ibit  par  la  confideration  de  la  pa-: 
-rente;  & ces  prélats  indignes  ne,  font  que  dé- 
truire au  lieu  d’édifier. 

r-.  (;.  L’auteur  vient  enfuite  à la  vie  déréglée  des  v 
clercs  , principalement  des  beneficiers  , l’iiu- 
modeftie  des  habits  & la  fuperfluité  des  tables. 

,11  le  plaint  que  pendant  l’oiticc  divin  les  cha- 
. noines  le  promènent  dans  l’églife  & reviennent 
au  choeur  à la  conclufion  de  chaque  heure  - re- 
,-cevoir  leur  diftribution.  Ou  s’ils  demeurent  au 
choeur  , ils  caulent  deux  ou  trois  enfemble  à 
. grand  bruit  & s’éclatent  de  rire  , tandis  que 
quelques  autres  chantent. 

,H.  tfS.  Il  marque  auffi  le  relâchement  des  moines  , 
dont  piufijeurs  quittoient  leurs  cloîtres  pour  de-, 
meurer  deux  ou  trois  dans  des  pricurez  écar- 
tez ou  ailleurs.  D’autres  fans  célébrer  l’office 
ni  garder  l’obfervance , couroient  par  les  foit 
res  & les  marchez  trafiquant  comme  des  fe- 
,culiers  , & s’abandonnant  aux  vices  les  plus  ^ 
honteux  au  grand  fcandale  du  peuple.  Les  rer 
ligieux  exempts  rcce voient  dans  leurs  églifes 
.ceux  que  les  évêques  avoient  excommuniez  , & 
permettoient  d’y  celebrer  des  mariages  illegi^ 
tlmes  : ils  refulbient  de  paier  les  droits  dont 
ils  étoiént  chargez  envers  les  évêques,  qui  les 
laiflbient  perdre  plutôt  que  d’aller  plaidec 
».  tous. les  jours  . en  coyr  de  JRoqiç.  Ce  mémoire. 
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■ Livre  quajtrè-ytpgt-onx.Un}^'.  .199 
finît  en  dîfant,  que  le  meilleur  remede  à tant  ■ — 

^ de  maux , eft  de  rappeUer  l’obfervation des  an-  An.i  jiù, 
ciens  canons,  principalement  des  quatre  pre- 
miers conciles  ; & que  l’églife  doit  être  re- 
formée dans  le  .-chpf  aulü-bien  que  dans  les 
membres. 

'L’inftriiêlion  de  l’évêque  de  Mende  lurles  r.  i r.' 
matières  à traiter  dansic  concile  eft  beaucoup  Avis  dé  l’c- 
, plus  ample , mais  elle  tend  à même  fin  , & com- 
mence  par  le  même  conlêil  de  rappeller  l’anti-  Trità  de 
quitc.  Sur  quoi  il  va  jufqu’à  dire  , que  de  par-  modo  cône, 
1er  contre  les  canons , c’eil  blafphêmc.  contre  le  7. 
raint-Efprit  qui  les  a inlpirçz.  Il  veut  qu’on  rê- 
duife  les  difpenfes  à leurs  juftes  bornes  , & que 
ce  foit  une  exception  du  droit  commun  pour  un 
plus  grand  bien  ; en  forte  qu’on  préféré  toujours 
l’intérêt  public  au  particulier.  Il  exhorte  le?*  10,' 
pape  à les  nnoderer  & à révoquer  les  exemptions,  * 
qm , quand  elles  auroient  lété  bonnes  en  leur 
.temps,  font  devenues  pcrnicieufcs  & renver-1*- 
fent  la  fubordination  établie  dans  l’êglife  par;».  14.  4^. 
l’antiquité  , fuivant  laquelle  tous  les  monafteres 
doivent  être  fournis  aux  évêques,  qui  ont  reçu  54.  j 
Jeur  puilfance  de  Dieu , & il  foutientque  le  pape 
ne  peut  faire  de  nouvelles  loix  contre  les  an- 
ciens canons. 

Il  recommande  la  tenue  des  conciles  provin- 
ciaux, comme  étant  le  tribunal  ordinaire  où  le 
doivent  terminer  les  affaires  ecclefiaftiques  ; & 74*  *.84.’ 
il  en  rapporte  la  forme  tirée  du  quatrième  con- 
. cilc  de  Tolede,  tenu  en  ^33.  Il  demande  que, 0.  y ôonc. 
fûivant  les  anciens  canons , les  diacres  ne  foierit  p.  ifo, 
ordonnez  qu’à  vingt-cinq  ans  8c  les  prêtres  à Hv. 

.trente.  Il  recommande  la  fiabilité  des  clercs,*^*''”*  ’*• 
ç’ell-à-dire  , qu’ils  ne  pafl'ent  point  d’une  cglife  g j 
à l’autre  , mais  que  chacun  demeure  dans,celle 
pour  laquelle  il  a été  ordonné  8c  où  il  a fervi 
d’abord.  Il, blâme  l’abus 'de  donner  les  bénéfices  sy,  ' 


1^-- 


’loo  JJiflotre  "EccUJtafiique'. 

■ — a des  étrangers  qui  n’entendent  pas  la  langiifi 
An.  1311.  du  pays  , qui  ne  veulent  ni  ne  peuvent  refidcr, 
jij-  & fe  rcpofcnt  lur  des  difpenlès  obtenues  par 
importunité.  Il  infifte  fut  la  neceflité  de  la  re- 
fîdence  pour  les  curez  & les  évéques  qui  fé- 
journoicnt  long-temps  en  cour  de  Rome , & 
dans  leurs  dioccfcs  mêmes  demcuroient  en  des 
châteaux  ou  d’autres  maifons  éloignées  de  la 
cathédrale. 

Il  parle  fortement  contre  la  pluralité  des 
bcnehccs , & ajoute  : enfuite  de  cet  abus  , on 
^ ’ a nouvellement  introduit  contre  les  canons  , 

que  les  cardinaux  fe  font  donner  à eux  & aux 
leurs  des  pricurez  conventuels  & d’autres  béné- 
fices réguliers , quoi  qu’ils  ne  fe  fallent  point 
religieux.  Ce  qui  eft  contre  les  canons  , 8l  pro- 
duit en  ces  bénéfices  la  ruine  totale  de  l’oblcr- 
, 'Vance  rcgulicre:  parce  que  les  religieux  n’ont 
plus  de  fuperieur  qui  les  inftruife  , les  corrige  & 
Jes  gouverne  félon  leur  réglé  : d’ailleurs  l’hofpi- 
'talitc  eft  omife  , les  biens  & les  droits  de  ces  be- 
^ ncficcs  diftîpez  & lesbâtimens  dégradez  au  grand 
Icandalc  du  peuple.  On  voit  ici  le  commence- 
. ment  des  commendes. 

Pour  diftribuer  plus  également  les  bénéfices 
& les  remplir  plus  dignement , l’auteur  propolc 
d’en  afligner  la  dixiéme  .partie  aux  payvrcs 
écoliers  étudians  en  chaque  faculté  dans  les 
p.  141.  imiverlîtcz  : afin  de  multiplier  le  nontbre  des 
hommes  fçavans  capables  de  fervir  l’églife.  ’Il 
p.  17?.  demande  aufti  que  le  pape  ne  donne  point  de  bé- 
néfices à d’autres , tant  qu’il  y aura  dans  la  ville 
ou  le  diocefe  des  dodeurs  qui  n’en  feront  point 
pourvus.  C’eft  l’origine  du  droit  des  graduez 
érabli  environ  fix-vingts  ans  après  au  concile 
.1  . de  Bafle.  Mais  en  mêiiie  temps  que  l’évêque  de 

Monde  vouloir  qu’on  favorisât  les  études , il 
44(f.  vquloit  aufti  qu’on  les  reformât.  Il  fe  plaint 
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'HivŸe  ^HXtre-vingt^onz.temeZ  z6t 
^Ge  même  entre  les  hommes  lettrez , il  s*en  ' 

‘ trouve  très-peu  qui  foient  bien  inftruits  de  ce  "AN.i3i2.» 
qui- regarde  les  articles  de  foi  & le  (alut  des 
.âmes;  ce  qui  les  expofe,  ajoûte-t-il,  à la  ri- 
fée  des  infidèles , quand  il  faut  conférer  avec 
eux.  Ce  mal  vient  delà  multitude  & de  la  va-  3 
.rie té  des  glofes  & des  autres  écrits , qui  font 
négliger  les  textes  originaux  ; & de  ce  qu’on 
laiffe  récriture  lainte  & la  vraie  théologie 
^our  s’appliquer  aux  vaines  fiibtilitez  de  la  dia- 
leéHque.  Le  remede^feroit  que  l’on  fit  corn- 
poler  par  des  dodeurs  choifis  en  chaque  facul- 
té , des  traitez  (iiccints  qui  comprilfcnc  rdîèn- 
tiel  de  la  dodrine,  & où  les  curez  & les  autres 
.prêtres  appriflent  en  peu  de  temps  tout  ce  qui 
concerne  leurs  devoirs.  Il  faudroit  aufli  refor-  3 
.mer  les  univerlîtez,  en  forte  que  les  écoliers 
s’appliquaflent  à l’étude;  non  à la  vanité  , aux 
folles. dépenfes  , aux  feftins,  aux  dh^ifions  , aux. 
,partialitez  & aux  brigues.  Ce  qui  fait  que  plu- 
fîeurs  retournent  ignorans  en  leur  pais  , meme 
avec  le  titre  de  dodeurs. 

Il  feroit  très-utile  de  donner  aux  curez  un  li-  3 • 

vre  facile  à entendre  ou  l’on  mit  les  canons 
.pénitentiaux  , avec  une  inftrudion  pleine  tou- 
chant l’adminiftration  de  la  pénitence  & des 
autres  .facreihens.  Et  ailleurs  : il  feroit  utile  i } 
que  les  canons  pénitentiaux , dont  tous  les  prê- 
tres doivent  être  infti  dits  , fulferlt  rédigez  en 
.un  volume , dont  tous  les  curez  & les  autres 
confefTeurs  fuflTent  obligez  d’avoir  copie  , afin 
de  pouvoir , félon  les  fujets , changer,  augmen- 
-ter  ou  diminuer  les  peines  qui  y font  mar- 
-Quees  ; & faire  connoitre  aux  penitens  la  gran- 
.Idcur  de  leurs  pçchcz.  L’auteur  traite  de  per- 
nicieufe  la  coutume  établie  en  plufieurs  églifos  \ 

‘.de  recevoir  de  l’argent  pour  le  baptême  , la  \ 

pcnitence,  l’cucharilHc  & les  autres  facrcmcns^ 

Tome  XIX.  ^ ‘ L 
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& dit  que  le  mauvais  exemple  des  préiqts  autd^ 
A\.  1 3 1 1 . (.gj  abus. 

J 03.  Il  le  plaint  fur  tout  de  la  fimpnie  qui  re- 
j’noit  en  cour  de  Rome , où  l’on  exigeoie  des 
prélats  qui  y croient  promus , certaines  Ibni- 
'mes  qui  le  partageoient  entre  le  pape  & les  car- 
dinaux , & le  prétexte  de  ces  exadions  étoit 
l’expedition  des  lettres  , les  falaires  des  çur- 
aSo. leurs,  des  huidiers  & des  autres  officiers.  La 
cour  de  Rome  attiroic  à clic  par  ^lulîeurs 
moyens  les  caules  des  éledions  des  evéques: 
d’où  il  arrivoit  que  les  églilés  demeuroient  va- 
• cantes  pluficurs  années  par  la  longueur  des 
.procès  , au  grand  préjudice  des  aines  & mê- 
t78.  me  du  temporel.  Les  évéques  étoient  fort  mé- 
‘ja..prife2  en  cour  de  Rome,  & le  pape  entrepre- 
‘noit  en  pluficurs  maniérés  fur  leur  jurifdidion 
f.  179.  par  les  appellations  & les  provifions  de  benefi- 
'ces  vacans  ou  non , les  collations  & les  relèr- 
ves  des  évcchez.  En  general  rauteiir  demande 
■ " une  grande  reforme  dans  la  cour  de  Rome  , 
dans  les  prélats  & tout  le  clergé.  L’inconti- 
nence y étoit  fi  commune,  qu’il  propofe  de  per- 
7*  mettre  le  mariage  aux  prêtres , comme  dans 
l’églife  Greque  3 & il  le  plaint  qu’on  voïoit 
.74.  des  lieux  infâmes  près  des  égiifes , & en  cour 
de  Rome  près  le  palais  du  pape  , & que  fon 
maréchal  tiroit  un  tribut  des  fen\mcs  profti- 
tuées. 

137.  11  marque  Tutilité  des  religieux  mendians 

pour  fuppléer  à l’ignorance  & à l’incapacité  de 
ceux  qm  ont  la  charge  des  âmes.  Ces  rcii- 
gieux  , dit-il , font  communément  recomman- 
dables par  leurs  mœurs  & leur  fcience , l’aullê- 
rité dclcur  vie,  la  prédication,  le  zelepourla 
défenlc  de  la  foi  & la  converfion  des  infidèles^ 
pourquoi  il  faudroit  pourvoir  à leur,  pau- 
vreté , en  forte  qu’ils  euflè;;t  en  commun  des 


"Livre  quatre-vingt-onzième'.  iffj 
rŸcVenus  liifüfans  , ou  qu’ils  fubliftalleiit  du  tra-  '' 

Vail  de  leurs  mains  comme  failbient  les  Apô- A-N.i3iir. 
très.  Il  propofc  de  tirer  d’entr’eux  les  mieux 
éprouvez  pour  leur  donner  le  gouvernement  des 
âmes , & de  réprimer  la  curiohté  qu’ils  fiiivoient 
dans  leurs  études  & leurs  fermons  , pour  les  ra- 
, mener  à la  doélrine  folide. 

L’auteur  fe  plaint  de  l’abus  de  l’immunité  i 
c'ecclefiaftique  , c’elt-à-dire  des  ailles  , & pro- 
pole  d’en  exclure  les  homicides  volontaires  & 
les  clercs  coupables  d’un  crime  qui  mérité  dé- 
' gradation  : mais  d’ailleurs  par  les  plaintes  qu’il 
fait  contre  les  feigneurs  temporels  , on  voitiu, 
jufqu’à  quel  excès  on  étendoit  alors  la  jurifdic- 
.tion  ccciclîaftiquc.  Auifi  ne  la  rendoit-on  pas  p.  xo4, 
-.gratuitement  : tous  les  miniftres  de  juftice  , de- 
puis les  premiers  jufques  aux  moindres  , rece- 
voient  des  prefens  & fe  faifoient  pa’cr  chère- 
ment leurs  falaires  ; & les  prélats  affermoiènt 
le  revenu  de  leurs  jurtices. 

Vers  la  mi-Septembre  le  pape  Clcment  ac-  vùt 
-con^agne  des  c ’rdinaux , quitta  le  comté  Ve-  pap.  to.  i. 
-naimn  , & vint  à Vienne  fur  Je  Rhône  , pour  y /’•  43* 
célébrer  le  concile  general  qu’il  avoir  convo- 
qué. Il  s’y  trouva  plus  de  trois  cens  éveques , J.  T'ilt. 
fans  les  moindres  prélats  , comme  les  abbez  & c.. 

les  prieurs  ; & la  première  cefiion  fut  tenue  le 
famedi  avant  la  làint  Luc  leiziémc  d’Oüobre 


13  II.  Le  pape  y ht  un  fermon,  cù  il  prit  pour  B,?/. p.  74. 
texte  ces  paroles  du  pfeaume  : Les  auvres  du  '^<*'«.1311, 
Seigneur  font  grandes  en  rallembléc  des  juRes  , 

& propola  les  trois  caufes  de  la  convocation 
:du  concile  , l’aftaire  des  Templiers,  le  fccours 
'de  la  terre  fainte  , & la  reformation  des  mœurs 


& de  la  difciplinc  de  réglife. 

Il  y fût  aulîi  parlé  des  exemptions  : car  les 
évêques  'demandoient  qu’elles  fulfent  revo- 
.quées  , & que  toutes  les  communautez  , tant 


xm.' 

Défcnfei 
des  exem- 
ptions, j 
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m 11  nn  fcculicrcs  qiic  Tegiüiercs  leur  fuifent  (bumî(e5 
AN.1311.f11r  quoi  il  s’émut  , une  grande  difputc. 

f).  18..  devant  le  concile  le  bruit  s’étoit  répandu  .pac 
s 97-  tout  , que  tous  religieux  exempts  fcroient 
A rcdiiits  au  droit  commun  ; & dès-lors  l’ordre  dc; 

2311./7. ÿo.  envoia  au  pape  pour  confervcr  fon 

exemption  : ce  qu’il  obtint  moiennant  des  pre- 
• r/èns.'  Audi  plufieurs  dil'oicnt  que  le  pape  avpit  . 
aflcmblé  ce  concile  .pour  .tirer  de  l’argent. 

Biblioth,  Jacques  de  Thermes  abbé  de  .ÇhaüIy  au  diocefe 
Cifiirc.  to,  jç  Senlis  , du  .meme  ordre  de  Citcaux  , ‘publia 
4.p.  i5r.  ^ Vienne , au  temps  du  concile  , un  traité  pour 
Ja  défenfe  des  exemptions.:  qui  eft  une  réponle 
à celui  de  Gilles  de  Rome  archevêque  . de  ,Bour- 
,ges  pour  les  attaquer.  L’ouvrage  de  l’abbé  de 
Chailly  roule  principalement  ftir  ce  principe, 
que  le  pape  ell  monarque  dans  l’églife  , & que 
de;  lui  dépend  toute  puill'ancc  , non-feulement 
fpintuclie,  mais  temporelle  en  ce  qui  regarde 
P-  cille  palleur  immédiat  & le  prcr 

lat  ordinaire  de  chaque  Chrétien  : qu’il  lui 
appartient  conime  chef  de  l’églife  .de  dçtermi^ 
ncr  les  diocefes  , les  changer  , les  divifér  & en. 
diferaire  quelque  partie.  Sur  ce  fondement , il 
J'outient  qu’il  cil  expédient  pour  la.  grandeur 
. 8c  l’autorité  du  -pape,  qu’il  y ait  des  exem- 
ptions : 'parce  qu’elle  paroît  plus  évidem- 
ment , quand  on  voit  en  chaque  province  des 
,perfonnes  , qui  lui  font  immédiatement  fou- 
inifcs.  ,C’eil>  dit-il,  un  préfervatif  contre  les 
fehifines. 


^^9-.  L’auteur  prétend  que  les , exemptions  étoient 
dcveniiès  nccelLurcs  depuis  que  plulîeurs  évê- 
.ques  entroient  dans  leurs  lîeges  fans  vocation  ^ 
par  la  violence  des  princes,  par  fraude  ou  par 
iîmonie  : que  plufieurs  même  de  ceux  qui  y 
170.  171.  font  entrez  légitimement  oppriment  leurs  (ur‘ 
jets  par  avarice  ou  par  efprit  de  domination  ^ 
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êrânt’moins  occupez  du  f'alut  des  âmes  , que  de  -* 

fatisfaire  à leur  vanité  & leur  cupidité.  Or  An.  1311. 
avant  les  exemptions-  ces  prélats  détournoient  ttfp 
fouventles  moines  de  la  priere  & de  leurs  au- 
tres occupations  ifcirituelles  par  des  citations 
des  fentenees  injultes  , des  exaéiions  d’argent, 
ôu  des  proairations  en  cfpcce  ; &c’eftcequi  a’ 
porté  les  papes  à leur  accorder  des  exemptions* 

& des  privilèges.  Sur  qu6i  il  cite  un  decret  du 
pape  fa int  Grégoire , rapporté  parGraticn  : qui  ^ ^ 

porte  feulement  que  les  éveques  ne  doivent  Lhmhiop. 
point  troubler  le  repos  des  moines  , en  failànt  Sup.  Uv. 
dans  leurs  égliles  des  ordinations  ou  y cele- 
brant  des  mefl'es  publiques  , qui  y attirallent 
la  foule  du  peuple.  Ce  n’eft  pas  exempter  les’ 
rtioines  de  toute- jurifdiéHon  de  l’évéque  ; &• 
toutefois  c’eft  de  ce  decret  que  l’ab'Jé  de  Chail-' 
ly  fait  le  grand  fort  dé  la  preuve.  ' 

L’archevêque  de  Bourges  droit  une  puilfan- 
te  objeédonde  l’exemple  des  Templiers;  qui* 
avoient  fi  excefïivement  abule  de  leur  exem- 
ption & dé  leurs  autres  privilèges  ; & cet  exem- 
pie  que  l’on  avoit  devant  les  yeux , fut  apparem- 
ment l’occafion  de  traiter  la  matière  des  exem- 
ptions au  concile  de  Vienne.  L’archevêque  di- 
foit  donc  : Si  les  Templiers  n’avoient  pas  été 
exempts,  leurs  évêques  les  auroient  vifitez  &’ 
auroient  prévenu  l’impiété  & la  corruption  qui 
s’eft  introduite  chez  eux  , du  moins  iis  l’au- 
roient  connue  & ne  l'auroient  pas  laiflé  durer’ 
fi  long-temps.  L^abbé  répond,  que  cet  exem- 
pie  ne  conclut  rien  contre  l’exemption  des  reli- 
gieux occupez  à l’office  divin  ; & entre  lefquels 
il  y a de  içavans  jurifconfultes  & théologiens  : 
au  lieu  que  les  Templiers  étoient  fans  lettres  & 
fims  fervice  divin  , par  conféquent  fans  occu- 
pation, car  iis  étoient  trop  riches  pourtravail- 
-de  leurs  mains.  La  plupart  meme  ne  s’cxojp- 
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- coicnt  point  ou  rarement  aux  adions  milîtai-" 
Anm3ii.j.^5  : outre  qu’ils  croient- continuellement  ex- 
3'3»pofcz  entre  les  infiütles  , ik  n’avoient  pas  la 
fcicnce  nccellairc  pour  fc  garantir  de  féduc- 
■Sup.  liv.  tien.  Après  avoir  répondu  à i’archevéque  de 
a\vii.  n.  Bourges,  l’abbé  de  Chailli  entreprend  de  ré- 
57.  ixii.  pondre  à famt  Bernard  , qui  parie  iî- fortement 
^^Ôù:jfc.  1 contre  les  exemptions  , particulièrement  dans 
f.  i).  de  ' la  lettre  à l’archcvéque  de  Sens  & dans  les  lir 
ioi'.f.  II,,  vres  delà  Conlideration  : mais  il  fufîit  de  lire 
4-  les  textes  de  faint  Bernard , pour  voir  i’ extrême 
foiblcilc  de  ces  réponlcs. 

L’archevêque  de  Bourges  combattant  les 
exemptions  exceptoit  les  religieux  Mandians,. 
prétendant  qu’elles  leur  convenoient  mieux. 
l.tc.  qu’aux  autres.  Car , difoit-il , les  religieux  ri-  • 
T / errn.  chès  font  coinmiméaicnt  oilîfs , fiers  de  leurs  ri-  - 
£«  ^74-  chelfes  & peu  fournis  aux  évêques  , n’aïant 
befoin  de  perfonne.  L’abbé  de  ChailU  répond, , 
que  l’archevêque  ne  doit  pas  être  cru  en  là- 
propre  caufe , aiant  été  tire  d’entre  les  Man- 
dians  , c’eit-à-dire  les  Auguftins.  Au  fonds  , U 
Ibuticnt  que  les  religieux  renrez  ne  font  point, 
oififs  , mais  toujours  occupez  ou  au  fcrvice  di-  - 
vin  ou  à l’écudc,  & quelquefois  au  travail  des  - 
mains<  Quelque  ^ands  que  lôient  les  biens 
qu’ils  polTcdent  en  commun,  ils  ne  font  point- 
riches  , mais  vrais  pauvres  ^ n’a'iant  rien  eft 
propre  , & vivant  auftércment  dans  leur  cloî- 
tre. Au  contraire  , les  Mandians  courant  par 
le  monde  ont  beaucoup  plus  de  liberté  & de 
«onfolation  humaine  ; & n’aïant  point  leur  vie 
allurée , ils  gardent  fouvent  quelque  chofe  eft. 
propre  coirre  leur  vœu  de  pauvreté.  Enfin  ila  - 
font  cortîn  icllcment  expofez  à diverfes  tenta- 
tions , particulièrement  de  fiatter  les  riches , de 
mentir  & faire  d’autres  baflclTes.  Quant  à leur*  ^ 
études  cUes  ibne  reuipUjes  de  vainc  phiUîJCo!:- 
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îihle  , qui  conduit  à des'  erreurs  pernicieu-  — 

. , . . , An-ijii. 

Cependant  il  s’emut  un*  grand  dilTerend  en- 
tre  les  Génois  & les  chevaliers  de  faint  Jean  Rhn<i.s  aut' 
de  Jcruralcm.  Dès  l’année  1 308.  ils  entreprirent  î-i  > pua- 
la  conquête  de  l’ifle  de  Rhodes  , & l’achcverent  ^ 

deux  ans  après  fous  la  conduite  de  Foulques  ’p’ 5 ’ 

maître  de  l’Or  Ire  , étant  aidez  d’une  grande 
armée  de  Chrétiens.  Rhodes  étoit  alors  poilc- 
dçe  par  les' Turcs,  fous  la  dépendance  toutefois' 
de  l’cmpcrcur  Grec  de  C.  P.  Elle  fut  prife  avec 
grande  eftiilîon  de  fang  le  jour  de  l’Allomption 
de  Notre-Dame  quinziéme  d’Août  1510.  & de- 
puis ce  temps  , les  chevaliers  Hofpitaliers  de  * 
làint  Jean  furent  nommez  lesRhodiens. 

Ils  prirent  vers  le  même-temps  une  galere  Raîn.iixz,- 
Genoife  chargée  de  rriarchandiles  de  contre-  ».  74* 
bande , c’ell-a-dire  dont  il  n’étoit  pas  permis 
de  trafiquer'  avec  les  Sarrafins.  La  republique’ 
envo'ia  Antoine  Spinola  redemander  la  galere  ;■ 
mais  les  Hofpitalicrs  répondirent,  qu’ils  ne  la 
pouvoient  rendre  fans  la  pcrminion  du  pape,- 
qui  les  avoit  chargez  de  faire  obferver les  dé-' 
fenfes  portées  par  les  canons  touchant  ces  for- 
tes de  marchandifes.  Sur  cette  réponfc  , l’am- 
bafl'adeur  Spinola  , avec;  d’autres  nobles  Gé- 
nois , alla  trouver  les  Turcs , & les  excita  3 
retenir  deux  cens  cinquante  galcres  Rhodienes  ’ 
qui  ctoient  dans  leurs  ports  pour  le  commerce. 

On  difoit  même  que  les  Génois  avoient  traité 
avec  les  Turcs  & les  Grecs  pour  chafler^de 
Rhodes  les  Hofpitaliers  ; & qu’aiant  pris  plu- 
ficurs  de  CCS  chcvaliffrs , ils  les  avoient  mis  aux 
fers  & contraints  à payer  rançon.  Le  pape  en 
ayant  reçu  des  plaintes , écrivit  aux  Génois,  les 
exhortant  à faire  juftice  des  auteurs  de  ces  vio- 
lences & de  ceux  qui  olèroicnt  parler  d’allian- 
ce  avec  les  fehifmatiques  ou  les  autres  enncr 
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~ mis  de  la  foi.  La  lettre  eft  du  vingt-lîxîénîe  dé". 

An’.  1311.  Novembre  1 3 II. 

[.y.  Le  pape  ctoit  toujours  à Vienne  , où  dc-- 
Si-priffion  pi'is  la  prcMViicre  fdfion-du  concile  le  rcftc  dé 
< ç;s  Tcm-  l’anncc  fe  paU'a  en  conférences  fur  les  matières.' 

y devoir  décider  , particulièrement 
Vÿ  4 5^"  l’aiLiirc  des  Tonpliers.  On  lut  les  aéles 

faits  contr’eux  ; & le  pape  ayant  demandé  l’a- 
vis ,1  chacun  des  prélats  , ils  convinrent  qu’ils 
dévoient  oüir  les  Templiers  en  leurs  défenles. 
Ce  fut  l’avis  de  tous  les  prélats  d’Italie , hors 
un  feul,  de  tous  ceux  d’Efpagne,  d’Allema- 
gne, de  Danncmarc , d’Angleterre,  d’Lcofl'e 
& d’Irlande.  Les  François  furent  du  meme  avis,' 
excepte  les  trois  archevêques  de  Reims,  de  Sens 
& de  Roüen  ; & cette  deliberation  fe  fit  au  com; 
mencement  de  Décembre. 

f’.  j8;7f.  L’année  fuivante  13 12.  le  mercredi-fafntr 
vingt-deuxième  de  Mars  ^ le  pape  Clement 
ayant  fait  venir  en  là  prefence  plufieurs  prélats 
avec  les  cardinaux  en  confifloirc  fecret , cafiâ 
& anr.ulia  l’ordre  militaire  des  Templiers  , par  • 
manière  de  provifion  , plutôt  que  de  condam- 
nation , rdervant  à fa  difpofition  & à celle  de 
l’églife  leurs  perfonnes  & leurs  biens.  Le  troi-- 
fiéme  jour  d’Avril  fut  tenue  la  féconde  fenion 
du  Concile  de  Vienne,  où  le  pape  publia  la 
fiippreffion  des  Templiers  , en  prefence  du  roi 
de  France  Philippe  le  Rel , qui  avoit  l’affaire  à 
cœur , de  fon  frere  Charles  de  Valois  & de  fes 
trois  fils  Loiiis  roi  de  Navarre  , Philippe  & 
Charles.  Ainfi  fut  aboli'  cet  Ordre , qui  avoit 
lîibfiilé  cent- quatre-vingt-quatre  ans  depuis 
fon  approbation  au  concile  de  Troyes  en  1128. 
.v,-h,  /iv  bulle  de  cette  fijpprefTion  ne  fut  expédiée 
îf!  le  fixiéme  de  Mai,  qui  fut  le  jour  de  la 
-îxiî/.ijii.  conclufion  du  concile,  & le  p^e  y dit,  qu’il 
' i'  Hc  l’a  pas  faite  par  manière  de  IcAtence  défini^  - 
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live  , parce  qu’il  ne  pouvoir  la  donner  de  droit  t 

iîtivant  les  informations  & les  procedures  : An.  131*.. 
mais  par  voie  de  provifîon  & d’ordonnance 
aportoliqiic. 

Comme  les  biens  des  Templiers  avoient  été 
donnez  pour  le  fecours  de  la  tcrre-fâintc,  le  pape 
délibéra  long -temps  avec  le  concile  fur  l’appli- 
cation qu’on  en  feroit , conformément  à cette 
première  defHnation.  EnSn  il  fut  réi'blu  de  les  Bal,  i.f, 
donner  aux  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerula-  jf. 
lem,  dévoâcz  comme  les  Templiers  àladéfenfe 
de  la  terre  fainté  Si  de  la  foi  contre  les  infidèles.’ 


Mais  on  en  excepta  les  biens  fîtuez  en  Efpagne  , 
c’eft-à-dire  dans  les  roiaumes  de  Caftüle  d’Ar- 
ragon  * de  Portugal  & de  Matorque  , qui  furent 
rélervez  à la  difpofition  du  pape  & cnfiiite 
appliquez  à la  defenfe  du  pais  contre  les  Mores  , 
qui  tenoient  encore  le  roiaume  de  Grenade.  La 
Dulle  de  cette  application  dc5  biens  des  Tem-' 
plicrs  aux  Hofjûtaliers  eft  du  fécond  jour  de 
Mai.  Quant  aux  perfonnes  des  Templiers  , le  ' 
pape  en  réferva  quelques-uns , nommément  à fa 
difpo/ition , & tous  les  autres  furent  laiûez  au  ' 
jugement  du  concile  de  chaque  province  , pour 
en  difpofcr  félon  la  diverfité  des  fujets.  Ceux 
qui  feroient  trouvez  innocens  , dévoient  être 
entretenus  honnêtement  fur  les  biens  de  l’Ordre 


félon  leur  condition.  Ceux  qui  auroient  con- 
féflé  leurs  fautes  feroient  traitez  avec  indul-  ’ 


gênee  , les  impenitehs  & les  relaps  punis  *à  la 
rigueur':  ceux  qui  auroient  fouftert  la  queftioii 
fans  avouer , réfervez  pour  être  jugez  félon’ 
les  canons.  Ils  dévoient  etre  mis  féparez  les  uns 
des  autres  dans  des  maifons  de  l’Ordre  , ou 
dans  des  monallcrcs  aux'  dépens  de  l’Ordre. 
Qu  int  à ceux  qui  n’avoient  pas  encore  été  exa- 
nf  nez  , parce  qu’on  ne  les  tenoit  pas  , & ceux 
^méîoigatgû  fuite  j ils  furent  citez  publiquc- 
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" ment  à comparoitre  en  perfonne  dans  lîll 
ÜN.I3I2.  vant  leurs  éveques,  pour  être  jugez  par  les. 
conciles  provinciaux. 

rv'i."  . Les  pourfuites  contre  la  mémoire  de  Boni-  ; 

Fî.'i  des  • face  VIII.  furent  terminées  en'ce  concile  ; où' 
poiir:uiccs  trois  cardinaux  Richard  de  Sienne  legiilc  , Jean  - 
«üiurc.  Bo-  de  Namiir  théologien  & frère  Gentii  canonifte y 

^ vilUtni  juftification  de  ce  pape  dc- 

ij.  f»  21.  * vant  le  roi  Philippe  & fonconfeil , & deux  che- 
' valicrs  Catalans'  s’offnrent  ’ pour -combattre  à 
mémefin.  De  quoi,  félon  Thirtoricn  Jean  Vil- 
lani,  le  roi  & les  fîens  demeurèrent  confus.  Le  ' 
concile  déclara  que  le  pape  Boniface  avoir  été  ' 
catholique  , & n’avoit  rien  fait  qui  ie  rendtC-r 
coupable  d’herefîe;  mais  pour  contenter  le  roi  , . 
le  pape  .fit  un  decret , portant  qu'on  ne  pourroic 
jamais  'repfochcr  au  roi  ni  à les  fucccircurs  y ^ 
ce  qti’il  aiiroit  fait  contre  Boniface  ou  contre  • 
Tcglifc.  ■ ' 

zvTTr'*  La  divifion- continuoit  .entre  les  . fret  es  Mî- 
îfreurs  de  neiirs dont  les  prctcndiîs  Spirituels  avoient  .^ 
T,  fean  pour  chef  Libertin  de  Cafal  fcCfatcur  zcié  dé 
Pierre  .Ican  (.POlivc  , mort  quinze  ans  aupara- 
rxccs.  vant.  Or  on  attribuoit  à celui-ci  quelques  opi—  * 

Sié'y,  liv.  nions  erronées  ^ qui  le  trouvoicnt-'dâns  fes'— 
lîfxxrx..  écrits,  ou  que  les  difciplcs  en  tiroient  par  des  * 
2 confcqucnccs  ; fçayoir  : On  peut  dire*  que  Tet- 
• fcncc  divine  entendre  & eft  enoendrée.  Erreur  • 

de  Pabbe  Joachim  , condamnée  au  concile  de.' 
Latran  en  121  >.  Or  Pierre  Jean  d'OIive  fiii- 
[2s  fu‘incipcs  de  cet  abbé  , .dont  il  étoît 
xi:.'ir.  grand  admirateur.  On  raceufoit  encore  d’avoir  - 
Ibiitcnii  que  Pamc  r.iifonnablc  n’étoit  pas  la  for- 
me  rublLanticllc  du  corps  humain  ; d’ôù  il  " 
s’cnlbir  que  ce  n’étoit  pas  Thomme,'  mais  l’a—' 
me  léulc  ‘]ui  pouvoir  mériter  ou  démériter.  - 
On  - i’accnibit  d’avoir  dit  que  Jcfîis  - Chrift  'î:- 
'scfci:  gacore  vivaut  fut  h croix  quand  il 
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ïé  Coup  de  lance  qui  lui  perça  le  côte.  Enfin, 


d’avoir  foutcnu  que  les  cnfans  ne  reçoivent  au  Anm3iz, 
baptême  que  la  remillion  du  péché  originel , ^ 

niais  non  pas  la  grâce  & les  vertus. 

C’eft  la  matière  du  premier  decret  duconci-  ç^c. 
lé  de  Vienne  qui  porte  en  fubllance  : Nous  clément,  de 
croïons  que  le  fils  de  Dieu  fubfifte  ctcrnelle-/"'”- 
ment  avec  le  pere  en  tout' ce  par  quoi  le  pere-^'  *• 
exifte  : qu’il  a pris  les  parties  de  'nbtre -nature 
unies  cniemble,  Içavoirleccrps  paflible&ramc 
ràilbnnable , qui  eft  eflcnticllement  la  forme  du 
corps  ; & qu’en  cette  natiirc  qu’il  a-prife  il  a' 
bien  voulu  pour  opérer  le  falut  de  tous  les  hom-, 
mes  , être  attaché  à la  croix  , y mourir; 
après  avoir  rendu  refprft , avoir  le  côté  percé 
d’une  lance.  C’elf  ce  que  témoigne  rcvangciirce 
fàint  Jean';  & nous  déclarons  avec  l’approba-  ' n 

tion  du  concile  , qu’il  a rardé  en  ce  récit  l’or- 
dre dans  leeuei  la  chofe  sV-toit  pali'ée.  C'eft  que 
P.  Jean  d’Olive  (butenoit  le  contraire,  fondé 
fiir  une  prérenduë  correéHon  de  l’évansile  de 
fàint  Marbicu.  Le  concile  continué  ; Nous  dé-  ' 
cidons  auîJÎ  que  quiconque  oltra  foutenir  que 
l’amc  railbnnablc  n’eft  pas'eilcnticlicmcnt  la 
forme  du  corps  humain  , doit  être  renu  pour 
hcretiqiie.  Et  comme  il  y a deux  opinions 
entre  les  théologiens  touchant  l’effet  du  bap- 
tême pour  les  cnfans  : nous  avons  égard  à l’ef- 
ficace de  la  mort  de  J.  C.  qui  par  le  bapté-  r 

me  eft  appliquée  également  à tous  ceux  qui  le 
reçoivent;  Je  dans  cette  vue,  nous  avons  cru 
devoir  choifir  comme  plus  probable  l’opinion' 
qui  dit  , que  la  grâce  & leu  vertus  font  con- 
férées parle  baptême,  tant  aux  cnfans  qu’aux 
adultes.  > ~ 

Outre  les  freros  Mineurs  qui  défcndoientia  Lvnr. 
mémoire  de  Pierre  Jean  trOlivc , ilttoitrcve-  Beparèr  S: 
ïé  par  un  grand  nombre  de  laïques,  qui  fc  di-  Beguiacs. 

J,  vj 
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îii,  lî)[lotre  "Eccleftajltque', 
lüicnt  frcrcs  de  la  Pénitence  du  tiers  ordre 
S.  I rançois  ; & que  le  peuple  nommoit  Begards 
Béguins  ou  Fratriccllcs  : car  c’étoit  lai  même 
fciftc  que  les  Bizoques  condamnez  par  Bonifa-i 
ce  VIII.  Ils  difoient  que  toute  la  doftrine  de 
Pierre  Jean  d’Olivc  étoit  catholique,,  le  comp-? 
toient  pour  le  plus  grand  dodeur  après  les  apô-i 
très , & Icnommoient  laint  Pierre  non  canonilc. 

Le  coi\cile‘de  Vienne  fit  aufiî  un  decret  contre 
cette  fede  , où  le  pape  parle  ainfi  : Nous  avons 
appris  que  dans  le  roiaiune  d’ AUemagne  il  s’eft 
élevé  une  fede  d’hommes,  nommez  vlilgaire-i  - 
ment  Begards  , & de  femmes  nommées  Bégui- 
nes, qui  foutient  les  erreurs  luivantes.  L’hom-  * 
me  peut  acquérir  en  cette  vie  un  tel  degré  de 
perfeclion,  qu’il  deviendra  enticren\ent  impec-. 
cable,  & ne  pourra  plus  avancer  dans  la  grâ- 
ce : car  fi  quelqu’un  y avançoit  toujours,  IL 
pourfcit  être  plus  parfait  que  J.  C.  Quand  on  • ^ 
cft  ’ arrivé  à ce  degré  de  perfedion,  il  ne  faut 
plus  jeûner  ni  prier:  car  alors  la  fenfualité  eft 
tellement  fburaife  à l’efprit  & à la  raifon,  qu’on  > 
peut  librement  accorder  à fon  corps  tout  ce 
qu’on  veut.  Ceux  qui  font  en  ce  degré  de  per-  ♦ 
fedion  & qui  ont  l’efprit  de  liberté  , ne  font 
point  fournis  A l’obéifl'ance  des  hommes  , ni 
obligez  aux  coramandemens  de  l’églife  : parce 
qu’où  eft  l’efprit  du  Seigneur  , là  eft  la  liberté.  .. 
On  peut  obtenir  en  cette  viela  béatitude  finale 
comme  on  l’obtiendra  dans  l’autre.  Toute  na-  - 
lure  intelleduelle  eft  heureufe  en  foi  ; & l’ame 
n’a  pas-  befoin  de  lumière  de  gloire  pour  voir 
Dieu  & jouir  ,de  lui.  C’eft  être  imparfait  que  ^ « 
de  s’exercer  à la  pratique  des  vertus,  l’ame 
parfaite  leur  donne  congé.  A l’élévation  du  v 
corps  de  N.  S.  les  parfaits  ne  doivent  ni  fe  le-  - 
ver  ni  lui  rendre  aucune  marque  de  rcfped:  - 
<ar  .ce  feruit  une  imperfedion  de  defeendre  dc.^ 
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tfon,  pour  penfcr  à rcuchariftie,  à la  paflion,  AN.i3ii*- 
©U  à rhumanité  de  J.  C.  Le  pape  avec  l’appro- 
b&tion*  du  concile  condamne  toutes  ces  erreurs  j 
& ordonne  aux  évêques  & aux  inquifîteurs  de' 
rechercher  & punir  les  Begards  & les  Begui-* 
nés. 

Il  Ce  trouvoir  de  ces’  memes  herctiques  en 
Italie,  àSpolere,  & dans  les  provinces  voifi- 
nes , qui  fous  prétexte  de  l’efprit  de  liberté  , 
commettoient  toutes  fortes  d’impuretez  : com-  ^4/k.  i « i .i. 
me  on  voit  par  la  bulle  du  pape  Clément,  cn«.  eÿ'f» 
datte  du  premier  d’ Avril  13 ii.  adrcHécàRai- 
nier  évêque  de  Cremone , auquel  il  ordonne  de 
fe  tranfporter  fur  les  lieux  , & procéder  contre 
ces  hérétiques  , fans  avoir  égard  à la  qualité  des 
perfonnes  ni  à aucun  privilège , car  il  y avoit 
entre  eux  des  ecclefîaftiques  & des  religieux. 

C’étoir  des  difciples  de  Segarelle  & deDoucin  ».  2}» 
& des  fanatiques  femblables,  dont  la  dodrirte 
étoitune  fuite  de  l’évangile  éternel. 

Le  pape  voulut  auffi  réunir  entré  eux  les  fre- 
Tes  Mineurs,  & lever  les  fcrupules  de  ceux  qui' 
fe  plaignoient  que  le  corps  de  l’Ordre  n’obfer-  . 

voit  pas  fidellement  la  réglé  de  fàint  François,  çois. 

C’eft  pourquoi  il  f t une  grande  conftituiion , F.xi-vi.  de 
dont  voici  les  principaux  chefs.  Les  frères  Mi-- 
neurs  , en  vertu  de  leur  profeflion  , ne  font  pas  ^ ^ 

tenus  plus  que  les  autres  Chrétiens  a 1 obler->  yadtng. 
vation  de  toutl’évangiic;  & le  pape  détermi-  ijiz.w.  j. 
ïie  en  particulier  les  paroles  de  la  réglé  qui  ont  Fal.  'vit.  tôt 
force  de  précepte.  Les  freres  Mineurs  ne  doi-  ' ■/’•  77* 
vent  aucunement  fe  mettre  en  peine  des  biens 
temporels  que  leurs  novices  ont  p^ifTcdé  dans 
Je' monde.  Ils  ne  doivent  pas  porter  plufieurs 
tuniques  fans  neceflîté,  & c’eft  aux  fuperieurs 
à déterminer  , félon  les  pais,  le  bas  prix  de 
4’étofe  &.  la  chaufi'urc.  lis  font  obligez  ■ ans  - 
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jeûnes  de  réglifc  qui  ne  font  pas  exprime^ 
^iN.i3i2.  jaiis  la  réglé.  Dcfcnfc  à eux  de  recevoir  de 
l’argent  à la  quête  ou  autrement  : d’avoir  des 
troncs  dans  leurs  églifes  , ni  de  s’adrelier  à leurs 
amis  fpiritucls  en  matière  d’argent  : linon  aux 
cas  exprimez  dans  la  réglé  ou  dans  la  déclara- 
tion de  Nicolas  III.  Ils  font  incapables  de  fuc- 
liv.  GêHlons.  Ils  ne  doivent  point  avoir  de  revenus 
txxxvi  t . II.  annuels , ni  paroitre  avec  leurs  avocats  ou  leurs 
procureurs  dans  les  cours  de  iuftice  : ni  être 
exécuteurs  de  teftamens.  Défcnfe  d’avoir  des  ' 
jardins  cxceififs  ou  des  vignes;  des  celliers  & 
des  .greniers  pour  mettre  le  produit  de  leurs* 
quêtes  : des  églilcs  magnifiques  ou  curieufe-  ’ 
ment  ornées  & des  paremens  précieux.  Enfin  ' 
ils  font  obligez  à fe  contenter  de  Tufage  pau-  ' 
vie  des  chofes  neccH'aires , félon  qu’il  cil  prêt-  ' 
crit  par  la  réglé. 

Cette , coniHtiition  filt 'approuvée  en  confi- 
ftëire  fccret  le  cinquième  de  Mai , & publiée  • 
le  lendemain  à la  troifiéme  de  dernière  fefiion 
du  concile.  Apres  ,qudi  le  pape  exhorta  les 
fupcricurs  de  l’Ordre  qui  fc  trouvoient  auprès 
dè  lui , à faire  obferver  la  réglé  fi,*lon  cette  dé- 
claration à'  traiter  charirablemcnt  les  frères 
qui  deux  ans  auparavant  avoient  été  exemptea 
de'  leur  jurifdicHon  , < & les  promouvoir  au.x 
charges  IndiiTccemment  comme  les.aurres.  Il 
enjoignit  aufli  à ceux*ci,  c’eft-à-dire  aux  pré-  ' 
tendus  Spirituels  ^ de  revenir  inceframment  à 
robéid'ance  des  fapcricurs  & de  vivre  en  paix 
& -en  union  avec  les  autres:  mais  libertin  de 
Cafil  fe  mit  à genoux  devant  le  pape,  criant 
& difant  : Qu’il  étoit  venu  en  cour  de  Rome 
par  Ion  ordre,  où  il  avoir  beaucoup  foiiftcrt, 
& craignait  de  fouflrir  encore  pins  s’il  étoit  ' 
mis  entre  les  mains  des  fuperienrs.  C’cti  pour- 
quoi il  prioit  le  pape  de  lui  permettre  à lui  ' 
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9fTX'  fiens  de  vivre  féparemcnt  hors  de  leur  dé-  -■ 
pendancc  pour  pratiquer  la  règle  plus  commo-  An.  I3iz,-' 
dément , liiiyant  la  déclaration  du  concile.  Le 
pape  le  refûfa  , ne  voulant  point  de  divifion  ' 
dans  Tordre  ; plufîcurs  obéirent  : mais  plufieurs 
fe  réparèrent  en  diverfes  provinces  , particuliè- 
rement dans  la  Narbonpife  , où  ils  prirent  ' 

tellement  le  deflùs  , qu’ils  chaflerent  les  autres  ' 
de  Narbonne  & dè  Beziers  , étant  foutenus  par 
le  peuple  qui  les  nommoit  Spirituels.  Ainfi  la 
conftitution  de  Clcment  V.  ne  termina  point  le 
fdhifme  des  frères  Mineurs, 

Le  concile  de-  Vienne  fit  plu/îeurs  autres  - 

eënftitiirions  touchant 'les  réguliers.  Les  fre-  Entres 
tes  Mandians  pall'ant  à d’autres  Ordres  n’ont 
point  VOIX  en  chapitre  & ne  peuvent  recevoir  coudla  de 
ni  pricurez  ni  autres  charges  ni  conduite  des  vientie. 
ames.'  Le  concile  caffe  la  bulle  de  Benoit  XL  chm.  z.  de 
en  faveur  des  freres  Prêcheurs  & Mineurs  ; 
rétablit  celle  de  Boniface  VI  II.  favorable  aux 
eveques  & aux  curez  que  Benoit  avoit  rcvo-« 
iquée.  - Quant  aux  moines  noirs  ; le  concile  clcm.Dt^ 
règle  en  détail  leur  maniéré  de  vie  : leur  defen-  dnm  de 
dant  toute  fuperfluité  dans  la  nourriture  , les ^ 
habits  les  montures  ; il  leur  défend  la  chaflC  ; 
lés  voiages  aux  cours  des  princes  , & les  confpi-  ^9».  ■ 
rations  contre  leurs  rupericurs:  Il  leur  recom- 
mande la  retraite  & Tetude  , mais  làns  faire  ' 
mention  du  travail  des  mains  : tant  on  avoir  ’ 
oublié  i’efprit  de  la  vie  monaftique.  Les  mê- 
mes reglemcns  s’étendent  aux  chanpines  re- ‘ 
fiuliers.  Quant  aux  religiculès  , le  concile  leur  yittend.i^ 
donne  des' vifitciirs,  pour  retrancher  plufieurs . 
abus  dont  il  fait  le  dénombrement.  Elles  por- 
teient  des  étoffes  de  foie  & des  foururcs  pré--- 
treilles  ,-fe  coctfoient  en  cheveux  & curieulè-  ' 
ment  , fréquentoient  les  danfes  & les  fêtes  • 
mondaines  * fe  proraenoientpgr  les  rués , memç  - 
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. de  nuit.  Le  concile  ordonne  aufli  de  vilîter  les' 

N.I3IZ.  qui  fe  diloient  chanoincires  feculicrcs^' 

De  reli^.  8c  vivoicnt  Comme  les  chanoines.  Certaines’ ‘ 
fi»M,  c,  I.  femmes  nommées  comrfumement  Beguines 

parce  qu’elles  en  portoient  l’habir  , fe  préten-' 
doient  rciigieilfes  fans  promettre  d’obcïllâncc  , 
renoncer  à leurs  biens  , ni  profefler  aucune' 
réglé  approuvée  , & s’attachoient  à quelques 
religieux  fuivant  leur  inclination.  Que'ques- 
J'.nes  même  le  méloient  de  difputer  fur  la  Tri- 
nité & l’eflencc  divine  » fur  les  articles  de  for 
& les  facreme/is  , & introduifoient  des  erreurs.* 
Le  concile  condamne  leur  état , kur  défend  d’y 
* demeurèr  & d’y  recevoir  d’autres  perfonnes  , 

à tous  religieux  de  les  y entretenir.  Sans  tou- 
tefois empêcher  que  les  femmes  qui’voudroient 
faire  pénitence,  demeurent  dans  leurs  maifons" 

& y pratiquent  l’humilité  & les  autres  vertus.'  ' 
Sup.'liv,  Le  nom  de  Beguines  venoit’des  femmes  devo- 
rxxii.  fçg  Lambert  le  Begue  avoir  alî'embiées  à' ‘ 
Liège  cent  . cinquante  ans  auparavant  : quel-’ 
qücs-uncs  avoient  rendu  ce  nom  odieux  , en' 
donnant  dans  le  fanatifme  de  l’évangile  éternel , - 
mais  plulieurs  étoient  demeurez  dans  les  bor- 
nes de  leur  première^  inilitution  , comme  cel- 
les qui  fubSilent  encore  dans  les  Pais-bas.  C’eft 
ainlî  que  j’entends  ce  decret  du  concile  dé 
Vienne. 

Il  en  lit  aulïi  un  fameux  pour  les  hôpitaux  J ■ 
CteM.  qui  porte  en  fubftance  : Il  arrive  quelquefois 
que  les  redeurs  des  hôpitaux  en  négligent  Icé 
dom.  biens  & les  droits  & ne  les  retirent  pas  d’entrë 
les  mains  des  uftirpateurs  t qu’ils  lailTent  tom-  ’ 
ber  en  mine  les  bâtimens',  & tournent  à Icut 
profit  les  revenus  de  ces  lieux  de  pieté  : rcfii- 
fant  inhumainement  d’y  recevoir  & nourrir  les 
pauvres  & les  lépreuîi , fans  confiderer  l’inten- 
tibn  des  fondateurs.  C’çit  pourquoi  nous  oï:' 
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idônnons  que  ceux  à qui  il  appartient  par  la  fon-  - • 

tiation ou  autrement , reforment  tous  ces  abus; 
a faute  de  quoi  nous  enjoignons  aux  ordinai- 
res des  lieux  d’y  pourvoir  par  tous  les  remedes" 
de  droit.  Et  ahn  que  ceci  (bit  mieux  obfcrvé  , 
aucun  de  ces  lieux  de  pieté  ne  (êra  conféré  à‘ 
titre  de  bénéfice  à aucun  clerc  feculier,  s’iln’eiV 
aiiifi  ordonné  par  la  fondation, fous  peine  de  nul- 
lité des  collations  ou  provifions:  mais  le  gou- 
vernement de  ces  lieux  fera  confié  à des  hom- 
mes prudens  , capables  & de  bonne  réputa- 
tion : qui  feront  obligez  à l’exemple  des  tu- 
teurs & des  curateurs  de  prêter  ferment,  faire 
inventaire  rendre  compte  tous  les  ans  aux  or- 
dinaires ou  à leur  commis.  Ce  que  nous  ne  pré- 
tendons pas  étendre  aux  hôpitaux  des  ordres’ 
militaires  ou  des  autres  religieux.  Voilà  l’origi- 
ne des  adminiftratcurs  laïques  aufqucls  on  a con- 
fié les  biens  des  hôpitaux  à la  honte  du  clergé  : - 
car  dans  les  premiers  fiecles  , on  ne  croïoit  pas  • 
les  pouvoir  mettre  en  meilleure  main  que  des  - 
prêtres  & des  diacres. 

Le  concile  de  Vienne  fit  deux  conftitutions- 
touchant  les  privilèges  des  religieux  & des  au- 
tres exempts  ; l’une  pour  les  foutenir  contre  les- 
vexations  des  prélats,  rautre  pour  en  réprimer 
l’abus.  Dans  la  première,  (ont  rapportez  jufqu’à 
trente  griefs  des  privilégiez  , dont  voici  les  prin- 
cipaux. Quelques  prélats  , dilbient-ils , nous 
prennent  & nous  emprifonnent.  Ils  empêchent  cUm.  Fre*  - 
qu’on  ne  nous  paie  nos  dimes  &nos  autres  re-  quensdee.x-  - 
venus.  Ils  frappent  de  ccnfiires  ccclcfiaftiques  (To:tat, 
nos  fujets  , nos  domeftiques  , & ceux  qui  ont 
quelque  commerce  avec  nous,  comme  devenir 
moudre  à nos  moulins  ou  cuire  à nos  fours. 

Ils  ne  défèrent  point  à nos  appellations  inter-- 
jettees  à i’occafion  de  ces  griefs  ; & quelque- 
fôis-ils  prenncnt'& cnipxifonnwit  les  appellaos^--  r 
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Ils  ne  pcfmettcnt  i>#s  de  publier  ou  d’executer^ 
les  Icncenccs  des  déléguez  du  faint  fiege  ou  des 
confervatcurs  de  nos  privilesicsi  Quelques-uns' 
viennent  à main  armée  & cnleigne  déployée  dé- 
truire nos  moulins  ou  d’autres  bâtimens  , dont 
nous  fommes  en  poirelfion  immémoriale.  Sou- 
vent ils  permettent  aux  gentilshommes  leurs 
Vallaiix  8e  aux  oinciers  de  leurs  julHces  tem- 
porelles , de  s’emparer  par  violence  de  nos 
biens  , meubles  ou  immeubles  , & de  nous  fai- 
re d’autres  infultcs.  Ils  prétendent  que  les  fruits 
de  la  première  année  des  bénéfices  vacans  leur 
appartiennent;  8r  fous  ce  prétexte, ils  en  pillent 
les  beftiaux  & l’argenterie.  Sur  ces  plaintes  , > 
le  concile  fc  contente  d’ordonner  aux  prélats  ' 
d’ en  faire  cefler  le  fujets , & leur  défend  d’empê-  ' 
cher  les  religieux  d’aller  à leurs  chapitres  ge-' 
neraux  ou  provinciaux  ; mais  il  ne  preferit  au-' 
cune  pcinci 

La  fécondé  confiitution  défend  aux  reli- 
gieux , fous  peine  d’excommunication  par  le  fcul 
fait,  de  donner  l’cxtrcme-onftion,  l’euchariftie 
ou  la  benedidion  miptialc , fans  la  permilfion  ' 
fpeciale  du  curé;  & d’ablbudrc  les- excommu-' 
niez  , fiuon  dans  les  cas  de  droit.  Dcfenfc  de 
niedire  des  prélats  , de  détourner  les  laïques  • 
de  la  fréquentation  de  leurs  paroifl'es , ou  les  ' 
téllateurs  de  faire  reftitution  ou  de  leguer  aux^ 
eglifes  matrices  ; 8t  de  commettre  quelques  au- 
tres abus  exprimez  dans  la  conftitution.  Par  une  ' 
autre , il  leur  cft  défendu  d’enterrer  perfonne 
dans  leurs  cimetières  en  temps  d’interdit,  & les 
excommuniez  en  tout  temps  ; & par  une  autre 
encore,  ils  doivent  rendre  compte  aux  ordinaires  - 
des  lieux , de  l’execution  des  teftamens , dont  ils 
ont  été  chargez. 

D’autres  conftitutions  regardent  les  mœur»^* 
&■  la  conduite  > du  clergé.  Il  ell  défendu  aux' 
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cïcrcs^  même  mariez,  d’cxerccr  en  peribnnelcs 
métiers  de  boucher  ou  cabareticr  , fous  peine 
de  perdre  le  privilège  clérical.  Dcfenfc  de  s’ap- 
pliquer à tout  commerce  qui  né  convient  pas  à 
leur  état,  ou  de  porter  des  armes.  Dcfenfe  de 
paroitre  en  public  vêtus  d’habits  raiez  ou  mi- 
partis  de  deux  couleurs , ou  de  manteaux  fi 
courts  , que  l’habit  de  ddibus  paroili'e  nota- 
blement, ou  des  chaufles  déchiquetées  rouges 
ou  vertes.  On  peut  être  ordonné  îbudiacrc  dans 
la  dix-huitiéme  année  de  l’âge  , diacre  dans 
la  vingtième , prêtre  dans  la  vingt-cinquième. 
Un  chanoine  n’aura  point  voix  en  chapitre  , 

?|u’il  ne  fuit  au  moins  foudiacre  , ou  qu’il  ne 
e faiie  promouvoir  dans  l’an  à l’ordre  requis 
par  Ibn  bénéfice.-  Quant' à l’imiivimitc  des 
clercs  , le  concile  révoqua  la  fameufe  bulle 
Clericts  lnïcos  de  Boniface  VIIL  avec  lès  dé- 
clarations tout  ce  qivi  s’étoit  enfuivi.' 

Le  concile  de  Vienne  renoiivella  la  fêté  du 
feint  Sacrement,  inftituée  quarante-huit  ans  au- 
paravant par  le  pape  Urbain  IV.  mais  dont  la 
bulle  n’avoit  point  eu  d’execution.  Le  pape 
Clement  la  confirme  & la  rapporte  toute  entière 
fens  y rierî  ajouter , &fans  faire  non  plus  aucune 
mention  de  proceflion  ni  d’expofition  du  fàint 
Sacrement.' 

Pour  faciliter 'la  converlîon  dés  infidèles,  le 
concile  établit  l’étude  des  langues  Orientales 
que  Raimond  Lulle  demandoit  & fbllicitoit  de- 
puis fi  long-temps..  On  ordonna  donc  qu’en 
cour  de  Rome  , & dans  les  Univerfitez  de  Pa- 
ris , d’Oxford , de  Boulogne  & de  Salamanque , 
on  établiroit  des  maîtres  pour  enfeigner  les 
trois  langues , l’Hebraique  , - Arabique  & Cal- 
déene  , deux  maîtres  pour  chacune  : qui  feroient 
ftipendiez'&  entretenus  en  cour  de  Rome  par 
k pape  , Paris  par  le.rot  de -France  ^ 
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les  autres  villes  par  les  prélats , les  monafteres^' 

& les  chapitres  du  pais. 

On  efperoit  toujours  de  recouvrer  la  terre-*’ 
làinte;  & la  prife  de  Rhodes  par  les  Hofpita-" 
liers  y paroifloit  un  acheminement.  Le  roi  des- 
Romains  Henri , Philippe  roi  de  France  , Loüis'' 
roi  de  Navarre  fon  fils  aine  , Edouard  roi  d’An- 
gleterre , promettoient  de  faire  le  voiage.  C’eft* 
pourquoi  le  concile  de  Vienne  ordonna  une' 
croifade  ou  paflage  general  , auquel  s’engagè- 
rent par  vœu  les  rois  de  France  , d’Angleterre 
&•  de  Navarre  , avec  plufieurs  autres  feigneurs.' 
Pour  les  frais  de  celte  croil'ade  , le  concile  or- 
do"i:a  la  levée  d’une  décime  pehdant  fix  ans  ; 
& ce  fut  apparemment  l’occafion  d’un  decret  du- 
concile,  qui  défend  de  levcries  décimes  avec' 
trop  de  rigueur  , en  prenant  les  calices , les  Iw 
vrcs  & Its  ornemens  des  égüfes.  Le  concile  de 
vienne  fut  terminé  à la  troilicme  celTion  tenue' 
lé  famedi  dans  l’oClave  de  TAfeenfion  , qui  ' 
cette  année  i3ix.  étoit  le  fixiéme  de  Mai  fête  ' 
de  S.  Jean  Porte-Latine. - 
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HE  NRi  de  Luxembourg  roi  des  Romains, 

aïant  paflé  Thiver  à'  Gènes  , vint  par  Henri  de 
ipcr  à Pife  , puis  à Rome  , où  il  arriva  le 
dimanche  avant  l’Afcenfion  , c’eft-à~dirc  le  ronnf  Tm- 
dernier  jour  d^AvA  1312.  II  pretendoit  (e  pcrcur. 
faire  couronner  empereur  à faint  Pierre  par  uiu 

les  cardinaux  aufqucls  le  pape  en  avoit  don- 
né  commiiTion  & qu’il  amenoit  avec  lui  : *^^^*^* 

mais  il  trouva  dans  Rome  Jean  prince  d’A- 
chaie  frere  de  Robert  roi  de  Naples  , * qui/?,  irp;. 
avec  des  troupes  & Ibutcnu  par  la  faé^ion 
des  Urfins  , s’oppofoit  à fon  couronnement, 

Henri  ne  laijia  pas  d’entrer  dans  la' ville  ^^fo.VîlUnî 
.aiant  pour  lui  les  Colones  , & fe  logea  au  ix*.  c,  3«>.  " 
palais  de  Latran  : mais  voulant  s’ouvrir  le  4^* 
chemin  pour  pafler  à faint  Pierre  il  fiit  ^ 

oblige  de  cornbattre  les  troupes  de  Naples 
dans  Rome  meme  le  vingt -uxiéme  de  Mai. 

Le  combat  fut  fanglant  , les  Allcmans  y*  J^ocfcft^  ] 
furent  battus  , plufieurs  fetgneurs  tuez  , en-^* 
tr’autres  l’évéque  de  Liège  Thibaud  de  Bar,  ^ 

.qui  étant  percé  de  coups  fut  pris  ; & mourut 
trois  jours  après  de  fes  bleflures. 

Le  roi  Henri  voïant  donc  qu’il  ne  pouvoir 
ie  faire  couronner  à .faint  Pierre  , réfolut  de 
le  faire  à faint  Jean  de  Latran  : mais  les  Balnr’u^ 
.cardinaux  y réfîftoicnt  , s’attachant  à la  coU'- 1.  noo. 
^tume  ^ aux  termes  de  leur  commiffion  , qui*»®?* 
.portoit  exprelfémcnt  .que  ce  feroit  à faint 
Pierre.  Les  opinions  étoîent  partagées  fiir^^^*”’ 

'ce  point  ; & le  peuple  voiant  que  la  ville 
,de  Rome  fe  détruifbit  par  la  guerre  , qui  * 
^continuoit  au -dedans  , prioit  les  cardinaux 
^’en  avoir  pitié.  Ils  en  vinrent  memç  à jl^ 
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féditîon  ^ & attaquèrent  le  roi  Henri  'dartfl 
AN.1312.  f-Qjj  jQgjg  jgg  çardinaux  ctoient  avec  Uij. 

Ils  craignirent  la  fureur  du  peuple  , & n’aiant 
point  de  rcponlè  du  pape  , auquel  le  légat 
avoit  envolé  un  Courier  , ils  réfolurcnt  de  con- 
tenter le  roi  & le  couronner  à faint  J ean  de 
Kain.  1311.  Latran.  Des  cinq  cardinaux  nommez  dans  la 
”-J7*  commirtion  du  pape  , il  étoit  mort  deux  ^ 
Leonard  évêque  d’Aibane  , g?  François  dc5 
Ur/îns,:  les  trois  reftans  étoient  Arnaud  évê- 
que de  Sabine  légat  , Nicolas  évêque  d’Oftie  , 
Coldafl.  Si  Luc  de  Fielque  nonces.  Les  trois  donc  cou- 
P-  ronnerent  rcmpercur  Henri  VIL  le  jour  de 
»•  40.  Pierre  jeudi  vingt- neuvième  de  Juin  131Z. 
Sup.  Ity.  firent  renouveller  & confirmer  Je  fer- 

* ’ * ment  qu’il  avoit  fait  à Laufane  le  onzième 
d’Oftobre  1310.  avant  que  d’entrer  .en  Ita- 
lie. 

Enfuite  les  cardinaux  reçurent  tinc  lettre  du 
pape  , où  il  les  chargeoit  de  procurer  la  paix 
un.  entre  l’empereur  & le  roi  Robert , ou  du  moins 
jurejur.  leur  ordonner  une  trêve  , & difoit  entr’autres 
chofes , que  ces  deux  princes  étant  engagez  à 
l’églife  par  ferment  de  fidelité , dévoient  être 
les  plus  difpofez  à la  défendre  , & qu’il  pou- 
Eal,  2.p.  voit  les  obligera  faire  la  trêve.  Sur  quoi  l’em- 
.iiotf.  pereur  confiilta  les  plus  habiles  jurifeon fuites 
de  Rome,  qui  répondirent  : Nous  ne  trouvons 
ni  dans  le  droit  canonique  ni  dans  le  droit  ci- 
vil , que  le  pape  pulifc  ordonner  une  trêve  en- 
tre l’empereur  & fon  vafl'al  : parce  que  fi  le 
pape  avoit  une  fois  ce  pouvoir , il  l’auroit  tou- 
jours , même  en  cas  que  le  vallal  fut  coupable 
de  léfe-majefté  : ainfi  l’empereur  ne  pourrok 
jamais -en  faire  julHce,  ce  qui  cfi  contrôle  droit 
f.  1107.  naturel  & le  droit  divin.  De  plus,  i’cmpercuc 
& le  foi  Robert  ne  font  pas  également  fournis 
à i ’égUfe  quant  au  tcropoici  ; l’empereur  n’cû 
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lijuc  fon  protcdeur , & ne  tient  rien  d’elle  ; le 
. roi  eft  (on  fujet  & fon  va(l'al&  tient  d’elle  fon 
.To:aume.  Enfin  fi  l’empereur  fe  (ôumcttoit  au 
pape  comme  yaflal  de  l’églife,  il  violcroit  le 
îêrment  qu’il  a fait  de  ne  point  diminuer  les 
droits  de  l’empire.  Suivant  cet  avis,  l’empereur 
refufa  ia  trêve,  & fit  une  proteftation  publique 
pardevant  pluficurs  tabellions  appeliez  exprès, 
qu’il  n’etoit  engagé  à perlônnc  par  ferment  de 
fidelité  , & que  ni  lui  ni  les  empereurs  (es  pré- 
decefl'eurs  n’en  avoient  jamais  fait  de  fembla- 
ble.  Mais  le  pape  trouva  fort  mauvais  ce  pro- 
cédé. 

Athanafe  patriarche  de  C.,P.  quitta  ce  fiege  i 
.une  fécondé  fois , la  huitième  année  après  fon  Seconje  re- 
rappel, ç’eft-à-dire  en  1310.  ce  qu’il  fit  à cette 
occafion.  Quelques-uns  de  ceux  qui  gardoient  Gree: 
du  rcficntiinent  contre  lui , erminez  de  le  voir vu,  cl 
fi  long-temps  en  place,  dérobèrent  le  marche-  9. 
pied  de  fen  trône  patriarchal,  & y peignirent 
l’image  de  N.  S.  & des  deux  cotez  1 empereur 
Andronic  avec  un  frein  à la  bouche,  & le  par 
’triarche  Athanalc  le  tirant  comme  un  cheval  î 


puis  ils  remirent  le  marchepied  à fa  place. 
Quelques-uns  l’ayant  vu  , en  furent  furpris  , & 
en  aceuferent  le  patriarche  auprès  de  l’empe- 
reur comme  d’une  impiété.  L’empereur  en- 
voya quérir  les  dénonciateurs  ; & ne  doutant 
point  qu’ils  ne  fullcnt  eux-memes  les  auteurs 
de 'cette  malice,  les  mit  dans  une  prilbn  très- 
tude  & perpétuelle  : mais  le  patriarche  indigné 
de  ce  qu’il  ne  les  avoir  pas  punis  plus  rigou- 
.reufement  , renonça  aufiî-tôt  à fon  fiege.  Ce  Soivln. 
lie  fiit  pas  toutefois  la  feule  caufe  de  cette  fe-  not  in  Gre^. 
conde  ceflîon  d’ Athanafe  : on  trouva  que  Théo-  f*  7^  J- 
phane  , -un  de  fes  plus  fidcles  miniftres , pre- 
noit  des  prefens  pour  la  promotion  aux  ordres, 
jSc  on  prétendit , quoique  faulfement,  qu’Atha-, 
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^'"8ans  le  cœur  ils  étoient  pleins  de'  vanité , & 

‘ faifoient  des  demandes  exhorbitantes,  pour  faire 
croire  au  peuple  qu  ils  ne  s’étoient  pas  féparcz 
fens  fiijets.  Premièrement,  que  le  corps  d’Arfe- 
ne  fut  transféré  honorablement  de  fainr André  à 
fainte  Sophie  : fecondement , que  le  clergé  ex- 
piât (a  faute , en  s’abftenant  pendant  quarante 
jours  du  fcrvice  divin  : enfin  que  tout  le  peuple 
fit  auffi  penitence  par  les  jeûnes  & les  génufle- 
xions qui  lui  {croient  prelcrites.  L’empereur  leur 
accorda  tout  pour  le  bien  de  la  paix  > & le  pa-, 
triarche  monté  liir  l’ambon  & revêtu  de  fes 
ornemens  , donna  une  ablblution  generale, 
comme  au  nom  d’Ariene  : mais  ceux  du  parti 

3ui  n’obtinre'nt  pas  des  évéchez,  des  abbaies  ou 
'autres  recompenfes  a leur  gré,  retournèrent 
bien-tôt  à leur  fchilme.  Niphonne  tint  le  fiege 
- ‘de  C.  I^,  que  trois  ans.  • 

même  année  le  vingt-troifîéme  de 
î>ecembre , famedi  des  quatre-temps  de  Tavent, 
le  pape  Clemeht  fit  à Avignon  unetroifiéme 
promotion  de  cardinaux , au  nombre  de  neuf: 
Icavoir  Guillaume  de  Mandagot  archevêque 
xl’Aix,  qu’il  fit  évêque  de  Paiefirinc.  Il  étoit 
^’une  ancienne  nobldfe  de  Lodeve , & fut  pre- 
mièrement archidiacre  de;Nîmcs  & prévôt,  de 
Téglife  de  Touloufe.  Boniface  VIII.  le  fitar- 
^hevccjue  d’Embrun  vers  l’an  12^5.  & ‘i’em- 
ploïa  a la  compofîtion  du  Sexte  des  decreta- 
les.  En  13 II.  il  fut  transféré  aufieged’Aix, 
eut  pour  (iicceffeur  à Embrun  Jean  Dupui 
^e  Tordre  des  freres  Prêcheurs.  Le  fécond  car- 
dinal fut  Jacques  d’Eufe  évêque  d’Avignon, 
• qui  fut  depuis  Je  pape  Jean  XXII.  Letroifié- 
me,  Berenger  de  'Fredol  évêque  de  Beziers  , 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  fbn.onclc  de 
même  nom  , cardinal  évêque  deTufculum.  Xe 
•neveu  ^t«  chanoine  & chambrier  -de  J’églÛç  dx; 
Jome  XJXt  . M 
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An  I ^ 1 ■•  1 dont  le  pape  Clément  le  fit  évêque  Ctt 

^ "'  130*».  puis  en  cette  promotion  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Ncrce. 

p.  g6ÿ.  Le  quatrième  cardinal.fut  Arnaud  d’Aux, 
qui  après  la  niort  de  frere  Gautier  de  Bruge^ 
fut  fait  évêque  de  Poitiers  en  1306.  puis  le  p^e 
/o.i.f.iSj.  Clement  le  fit  fon  camerier,  c’elt-àvdire  Ion 
treforier,  & l’en  déchargea  en  1311.  déclarant 
qu’il  lui  avoir  rendu  bon  compte.  L’année  llii- 
vante  , il  l’envoia  en  Angleterre  pour  accorder 
les  Icigncurs  avec  le  roi , & il  y étoit  encore 
f.  6yi . quand  il  fut  fait  cardinal  évêque  d’Albane.  Le 
cinquième  , fut  Guillaume-Pierre  Godin  de 
Baionne  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs , doc-? 
tcur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  & maî- 
tre du  facré  palais.  Il  fut  cardinal  prêtre  du 
p.  tf7f.  titre  de  fainte  Cccile.  ,Le  fixiéme  , fut  Vital  du 
Four , natif  de  Bafas  , de  l’ordre  des  fireres  Mir- 
neiirs , doéteur  en  théologie  , prêtre  cardinal 
.du  titre  de  fàint  Martin  aux  Monts.  Le  feptiéme, 
_Michel  du  Bec , d’une  ancienne  noblell'e  de  Nor- 
mandie, doien  dq  faint  Quentin^  cardinal  prêtre 
du  titre  de  faint  Etienne  au  mont  Celius.  Le  hui- 
tième , Guillaume  Telle  natif  de  Condom  alors 
nonce  en  Angleterre  : il  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  de  fain^t.-Cyriaque,  Le  neuvième,  Raimond 
abbé  de  faint  Severe  en  Gafeogne  au  diocefe 
d’Aire  , qui  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Pudentiene.  Voilà  les  cardinauxdela  derniere 
promotion  de  Clément  V. 

•Ç.jf».  liv.  Les  Vénitiens  étoient  excommuniez  depuis 
xct.».  34.  trois  ans  pour  l’aftaire de  Ferrare ; & quoique 
R'hi  1 I 1310.  ils  euffent  envoïé  des  ambaf- 

ît.  3j.  ^ ^ fadeurs  au  pape  , on  n’avoit  pu  conclure 

core  de  traité,  tant  il  s’y  trouvoit  de  difficul- 
tez.  Cependant  le  doge  Pierre  Gradenigo  mou- 
rut , & Marin  Zorzi  luifuccedaen  1311.  puis 
l’aiuiée  üiivaiitc  , Jean  Superance  , le  même 
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fut  accommodée.  Comme  lepapcferendoit  dif- i 
ficilc  , François  Dandole  cnvcïé  des  Vénitiens, 
ie  prefcnta  devant  lui  pendant  qu’il  étoit  à _■  ^ 

stable  , avec  une  cliaîne  au  cou  & pauvrement 
'vétu.  Le  pape- fc  laiüa  fléchira  cette  foumifo  | 

fîon  , & le  vingt-fîxicme  de '•Janvier  1313.1!  i 

adrefla  au  doge  une  bulle , par  laquelle  il  ïeve  I 

toutes  les  . cenfures  portées  contre  les  Venî-* 

-tiens,  & les  rétablit  dans  tous  leurs  droits  6c.  * 

leurs  privilèges. 

Dès  le  temps  que  le  pape  ctoît  à Lionipour;.  "VV 
fon  couronnement,  le  roi  Philippe  le  Rel  lui  de-  Canomr!i- 
. manda  inilamment  de  candnifer  Celellin  V.  fon. 
prédécetî'eur.  Le  pape  Clement  , de  l’avis  des 
cardinaux  , commit  l’archevêque  de  Naples  & Sup,  ilv.rc^ 
l’cvéque  de. Val  va, -pour  informer  defavie.&»«.  47. 
de  fes  miracles  : puis  il  fit  examiner  les  infor- 
mations  par  plufîeurs  cardinaux  ; & étant  de 
retour  à Avignon.,  après  le  concile  de  Vienne , < 

.il  termina  l’aifaire  premièrement  en  confiftoirc 
fecret  , puis  en  confiiloirc  public  en  prefencc  - 
4e  plufieurs  évéqiies  Qc  de  tous  les  officiers  de, 
la  cour  de  Rome.  Enfin  le  cinquième  jour  de 
Mai  1313.  il  fit  folemnellement  dans  * l’églifb 
cathédrale  d’Avignon  la  ceremonie  de  la  ca- 
nonifation  de  faint  Pierre  CelelHn  : marquant  fo 
fete  au  jour  de  (a  mort  dix-ncuviéme  de  Mai. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  tint  une  grande  cour  à v i; 

la  Pentecôte,  qui  cette  année  1313.  futlctroi-  Affaires  de 
fiéme  de  Juin  ; & il  y fit  chevaliers  fes  trois 
fils  , Louis  roi  de  Navarre , Philippe  comte  de  ^ • 

Poitiers  , & Charles  comte  de  la  Marche  de  xuslirU. 
plus,  Hugues  duc  de  Bourgogne  , Gui- comte 
de  Blois , Sc  plufieurs  autres  feigneurs.  Le  mer-  . O/, 

credi'fuivant,  le  roi  , fos  trois  fils  & fes  deux 
frères , Charles  comte  de  Valois  & Loiiis  corn-  . 

:tc  d’Evreux  , le  roi  d’Angleterre  Edouard  . guj 
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ctoit  prcfcnt  â cette  ceremonie  , & plufieufs 
grands  de  fon  roiaume  , prirent  la  croix  des 
mains  du  cardinal  Nicolas  de  Freauville  légat 
envoie  exprès  en  France  pour  ce  fujet , comme 
on  voit  par  fa  commilTion  en  datte  du  dixiéme 
de  Février  de  la  meme  a'nnée  : où  le  pape  dit  que 
lé  roi  Philippe  lui  avoit  promis  de'fe  croifcr 
avec  fcs  fils  & fes  freres  pour  le  recouvrement 
dé  la  terre  fainte.  Pnliiite  la  croifade  .fiit  prê- 
cliée  publiquement  en  France  ; & en  confé- 
quence  les  tournois  & les  joutes  furent  dé- 
fendus en  Allemagne  , en  France  & en  Angle- 
terre , par  bulle  du  quatorzième  de  Septem:- 
bre. 

•La  reine  Jeanne  de  Navarre  étant  morte  en 
1304.  Guichard  cA  eque  de  Troies  en  Cham- 
pagne , fut  aceufé  d’avoir  procuré  fa  mort  par 
'poifbn  & par  fortilcge.  Il  avoit  été  moine  de  la 
•Celle  près  de  Troies , puis  abbé  du  meme  mq:- 
naftere  de  l’ordre  de  faint  Benoit.  Sur  cette  ac- 
eufâtion  le  pape  Clément  donna  commifilon  à 
Farchevéque  de  Sens  d’arrêter  l’évêque  làns 
fcandale  : puis  par  une  autre  lettre  du  neuvié  - 
me  d’Août  1,307.  adrelféc  au  même  arehevé.- 
que  & aux  évêques  d’Orléans  & d’Auxerre , il 
leur  mande  d’informer  fiir  ce  fait  par  fon  au- 
torité Ibmmaîrement  & làns  figure  de  procès  , 
& lui  envoier  les  informations.  Cette  commif- 
lîon  auroit  paru  inutile. <|uelques  fiecles  aupa- 
ravant , puilque  l’archeveque  de  Sens  *vcc  fes 
fiiffiragans  ctoient  les  juges  compétens  de  l’é- 
vêque de  Troies.  Il  parut  coupable  lùr  les  dé- 
pofitions  de  quelques  faux  témoins  ; & le  di- 
manche avant  la  faint  Denis  fixicme  d’Oélo- 
bre  1300.  il  fe  tint  pour  ce  lùjet  une  alTemblée 
du  clergé  & du  peuple  à Paris  dans  le  jardin 
du  roi  , l’évêque  étant  déjà  pris  & gardé  au 
Louvre  dans  une  étroite  ^rilp^x  : fans  qu’on  eût 

ï ♦ 


Livre ’.qttatrc^vingt-doüziéme.  z-.'i 

^gard  à fon  privilège  clérical.  Il  demeura  ainlî 
piifohnicr  plus  de  quatre  ans  jufqu’cn-i3X3.  que 
fon  innocence  fut  recormuè  par  la  confelfion 
♦ d’un  Lombard  nommé  Nofle  , qui  fut  pendu  à 
Paris  pour  un  autre  crime. 
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L’empereur  Henri  après  fon  couronnement'  vit. 
fortit  de  Rome  , & s’arrêta  en  Tofeane  pour  Mort  ifo 
s’oppofer  au  parti  des  Guclphes  liguez  contre 
W , & lôuteniis,  par  le  roi  Robert  de  Naples. 

Il  donna  même  le  vingt-cinquième  d’ Avril 
1^13.  une  fcntence  contre  ce  prince  , par  la- 
quelle le  traitant  de  vaflal  rebelle  & traître , Treher,  rcr. 
il  le  déclaré  criminel  de  léfe-majefté  , & com-  Germ.  to.  t . 
me  tel  il  le  prive  de  tous  fes  états  , honneurs  ^ f ■ 4‘  i* 
dignitez  & droits , le  met  au  ban  de  l’empire , le 
délie  , le  condamne  à perdre  la  tête  , & défend  - 
a qui  cjuc  ce  foit  de  lui  obéir  & le  reconnoitrci 
Le  quinziéme  d’Août  fiiivant , fête  de  rAHbm*  Balu{.  Mif- 
ption  de  la  Vierge  , l’empereur  (e  trouvant  i-cell.to.  i. 
Bonconveuto , près  de  Sienne , fit  lès  dévotions  Ç',  * J 
& commuiiia  de  la  main  d’un  frere  Prêcheur  ^ 
nommé  Bernard  de  Montpulcien  : après  quoi  il 
tomba  maiade,  & mourut  au  meme  lieu  le  jour 
de  làint  Barthclemi  vingt  - quatrième  d’Août. 
Ouchjues-uns  prétendirent  qu’il  avoit  été  em-  ^ 

poilonné  par  frere  Bernard  , & que  ce  religieux 
3Voit  mis  du  poifon  dans  le  vin  de  l’ablution 
qU  il  lui  avoit  donnée  après  la  communion  ; mais 
les  médecins  dirent  au  pape , qu’il  n’etoit  point 
mort  de  poilbn,  & des  perfonnes  dignes  de  foi 
témoignèrent  qu’il  croit  mort  d’un  apofiume  à 
la  cuilfe.  Enhn  Jean  de  Luxembourg  roi  de  Mi  fuit.  *. 
Boheme  , fils  de  l’empereur  Henri  , déclara  ifi. 
trente-trois  ans  après  par  lettres  patentes  , que 
ce  qui  avoit  ete  dit  ou  écrit  de  cet  empoilbnne- 
ment  étoit  faux  : juftifiant  ainli  frere  Bernard 
& tout  l’ordre  de  làint  Dominique. 

Après ’la  mort  de  l’empereur  Henri  , le  pape  yjjj 
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Clément  publia  deux  coniiitutions  contre  Ta 
mémoire.  La  première  au  fujet  de  la  protella-* 
tion  que  l’empereur  avoit  faite  de  n’étre^  enga- 
gé à perfonne  par  ferment  de  fidelité.  Le  pape  - 
déclaré  au  contraire  , que  les  fermens  prêter.  - 
par  Henri  devant  & après  fon  couronnement  , 
font  des  fermens  de  fidelité  , & doivent  être  • 
( iim  ”ràf  fécondé  conftitution  , le 

to  '.X'i  üc  déclaré  nulle  la  fcrttenpe  prononcée  par 
jtKt.  ' l’empereur  contre  le  roi  Robert  , attendu  qu’il 
n’avoit  pas  été  cité  légitimement , & ne  pou- 
voir le  prefenter  en  fureté  au  lieu  où  étoit  l’em- 
pereur. De  plus , ajoute  le  pape  , ce  roi  cil  no- 
tre vafl'al,  & a fon  domicile  continuel  dans  fon 
roiaume  & non  dans  l’empire  ; en  forte  ou’il 
n’eft  point  fujer  de  l’empereur  ni  capable  a’é- 
tre  aceufé  de  léfe-majefté  envers  lui.  Nous 
donc  , par  la  fuperiorité  que  nous  avons  fur 
l’empire  , par  la  puilfance  en  laquelle  nors- 
fuccedons  à l’empereur  pendant  la  vacance  •, 
ôc  par  la  plénitude  de  piiillance  que  J.  C.  nous  a 
donnée  en  la  perfonne  de  fainr  Pierre  , décla- 
rons nulle  & de  nul  effet  cette  fentence  & tout 
‘K  *».  1314.  ce  qui  s’eft  enftiivi.  En  vertu  de  ce  droit  que 
le  pape  prétendoit  .avoir  de  gouverner  l’empire 
pendant  qu’il  étoit  vacant , il  en  fit  le  roi  Robert* 
vicaire  en  Italie , quant  au  temporel , tant  qu’il 
pi^airoit  au  fixint  lîege.  La  bulle  eli  du  quatorziè- 
me,de  Mars  1314. 

Des  Catalans  qui  avoient  été  au  fervice  de 
' Affairés  de  Frideric  d’Arragon  roi  de  Sicile , avoient  pafi'c 
levant,  en  Grèce  pour  fervir  contre  les  "Turcs  : puis  ils 
*•  avoient^  tourné  leurs  armes  contre  les  Grecs  • 
mêmes  , & enfin  contre  les  Latins  établis  dans 
TAchaie  & la  Morée.  Lè  pape  le  trouva  fort  - 
X mauvais  » & manda  à Nicolas  patriarche  de 
G.  P.  d’exhorter  les  Catalans  à fc  défifter  de  ect- 
-rc  guerre , & çmploier  plutôt  leurs  forces  cou.- 
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tre  les  infidèles  & les  fchifmatiques:  le  tout  fous  ' ■ 

peine  d’excommunication.  La  lettre  eft  du  qua-  An.  13 14 
torziéme  de  Janvier  1314.  mais  nous  nen’ 
voions  point  d’eftet. 

Lorfoiie  C.  P.  fut  reprife  par  les  Grecs  , le  ' 
patriarche  Latin  étoitPamaleon  Juftinien,  qui 
iù  fauva  en  Italie  : mais  comme  il  relia  des 
terres  en  K O manie,  fous  l’obcilfance  des  Fran- 
çois, les  papes  continuèrent  de  créer  des  patriar- 
ches Latins  de  C.  P.  Après  Juliinien , on  trouve  t>.'  7,4.. . 
le  cardinal  Hugolin  dcMalcbranche,  qui  mou-  F-’^‘rav. 
rot  en  12^1.  puis  Pierre  confirmé  pat  le  pape 
Honorius  IV.  & mort  en  1301.  Leonard  cure 
de  laint  Barthelemi  de  Venife,  lui  fut  donné  pour  ‘ 
liicceflèiirle  dernier  jour  de  l’an  1302-  par  Boni-  ' 
face  Vlll.'qui  lui  donna  de  plus  l’archevcché 
de  Candie  pour  là  réfidence  & Ton  entretien  ; 

& de  même  Clément  V.  donna  au  patriarche 
Nicolas  pour  loutcnir  fa  dignité  l’cvcché  de 
Negrepont , qu’il  unit  pour  l’avenir  au  patriar- 
cat de  C.  P. 

Par  la  meme  raifon , le  pape  Clement  con- 
ferva  l’évéchc  de  Rodez  à Pierre  dePlaine- 
cafiagne  , en'le  faifainî  patriarche  de  Jerufalem, 

Ce  prélat  étoit  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , 

& dès  l’an  1304.  évêque  de  Rodez.  Le  pape 
l’envoia  légat  en  Palelline,  & en  cette  qualité  ‘ 
le  recommanda  au  roi  Philippe  le  Bel  par  lettre  ^ 
du  fixîcme  Janvier  130^.  pour  la  confervation 
du  temporel  de  fon  évêché.  Pierre  allifta  com- 
me légat  à la  conquête  de  Rhodes  par  les  Hol'pl- 
taliers,  & mourut  à Rodez  en  1318.  Or  ces  ti- 
tres de  patriarches  donnoient  rang  aux  prélats 
qui  les  pofl'edoient  au  - dclTus  des  archeve-  ' 

•ques. 

- Cependant  il  fe  fit  à Paris  une  execution  no- 
table  ^de  deux  Templiers.  Arnaud  d’Auxévê- 
«fie  d’Albane  & deux  autres  cardinaux  légats*,  piil.:,. 
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" l’archcvcque  de  Sens , & quelques  autres  pr^  • 

^ 3 14- lats  , avec  quelques  dodeurs  en  droit  canoni- 
p.  appeliez  exprès , condamnèrent  à prifoa 
perpétuelle  le  grand  maître  des  Templiers,  le 
vilitcur  de  France  & les  commandeurs  d’Aqui- 
taine de  Normandie,  dont  le  pape  s’étoit  rer 
fervé  le  jugement  : mais  il  l’avoit  enfuite  coni'p 
mis  à CCS  prélats.  Ils  condamnèrent  ainfî  ces 
quatre  Templiers , parce  qu’ils  avoient  confeflë 
publiquement  tous  les  crimes  dont  on  les  char-r 
geoit  fans  exception,  & fembloicnt  vouloir  per* 
£ller  dans  leur  confeflîon.  Cette  fentence  fut 

ÎTononcée , apres  une  meure  deliberation,  dans 
c parvis  de  Notre-Dame  le  lundi  après  la  faint 
Grégoire , c’cll-à-dire  le  dix-huiticme  de  Mais 
1314.  & un  des  cardinaux  prêcha. 

Mais  on  fut  bien  étonne  quand  deux  des  con-i- 
damnez , fçavoir  le  grand  maître  & le  comman- 
deur de  Normandie  , s’adreflant  au  cardinal 
qui  avoit  prêché  & à l’archevêque  de  Se/is  i, 
retraderent  leur  confeflîon , foutenant  opiniit 
ttement  qu’ils  étoTent  innocens.  Les  cardinaux 
les  mirent  entre  les  mains  du  prévôt  de  Paris  j 
qui  étoit  prefent,  feulement  pour  les  garder 
jufqu’à  ce  qu’ils  enflent  plus  amplement  de-* 
libéré  fur  ce  fujet  ; ce  qu  ils  prétendoient  faire 
le  lendemain.  Mais  le  roi  qui  étoit  au  palais  « 
l’ayant  appris , le  contenta  de  prendre  l’avis  de 
ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui  (ans  appel-, 
hr  de  clercs;  & le  même  jour  vers  le  foir,  il 
fît  brûler  enfemble  les  deux  coupables  dans  une 
petite  ifle  de  la-  Seine  , qui  étoit  entre  le  jardin 
du  roi  & les  Auguftins.  Us  perlîfterent  dans  leur 
dénégation  jufqu’à  la  fin,  & foufixirent  le  feu 
' avec  une  fermeté  qui  caulâ  un  grand  étonne- 

ment à tous.  |es  alTîftans.  Les  deux  autres  furent 
enfermez  dans  lafprifon  à laquelle  ils.avoien^ 
cté  condamnez.  , 
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Le  pape  Clément  uvoic  pâlie  d’Avv^non  à — 

Montii  près  de  Carpentras  , où  étant  avec  fa  A\.  131-;. 
cour  le  ioiir  de  faint  Benoit  vingt-uniéme  de  x i. 
Mars  , il  fit  publier  devant  lui  en  confiltoirc  Mon  de 
les  conlèirutions  du  concile  de  Vienne  , qu’il  Clcinc.n  v. 
avoir  fait  mettre  en  ordre  , & dont  il  avoir  rc-  ^'','”3  ” 
loin  de  faire  un  feptiéme  livre  des  Décrétales  , 
éomme  B'oniface  VIII.  avoir  fait  le  Sexte  : ’ ^ ’ 
mais  il  fut  dès-lors  attaqué  de  la  maladie  dont 
il  mourut  ; & ainfi  ce  livre  ne  fut  point  en- 
volé aux  Univerfitez  félon  la  coutume , ni  ren- 
du public. 

Le  jeudi-faint  quatrième  jour  d’ Avril  , ibU.fi. 

{»ape  publia  une  fentence  contre  les  Modenois  , 
es  bannis'de  Boulogne , & d’autres  de  la  Ro- 
magne '&  de  Mantoue  , pour  avoir  attaque  a 
main  armée  Raimond  marquis  d’Ancone  neveu 
dü  pape  , qui  conduilbit  le  tn-fbr  de  l’églifc , 
accompagné  de  quarante  perfonnes  8c  avec  failf 
conduit.  Ils  ne  laillcrent  pas  de  le  tuer  & de  pil- 
ler tout  le  trefor. 

Le  pape  Clément  étant  malade  fe  faîfoit  ».  14. 
porter  à Bourdeaux  pour  reprendre  (bn  air  na- 
tal  ; mais  il  mourut  à la  Roquemaure  fur  le 
Rhône , près  d’Avignon  , au  diocefe  de  Nimês  , 
le  vingtième  d’  Avril  1314.  après  avoir'tenu  le 
fàiat  fifge  huit  ans  , dix  mois  St  quinze  jours. 

Jean  Viliani  parle  de  lui  en  cts  rennes  : Il  aima  Z®.  vilU^L 
fort  l’argent  , en  forte  qu’on  vendolt  à fi  cour  5*» 

tous  les  bénéfices.  On  difoit  publiquement  qu’il 
avoit  pour  maîtrelle  la  cdintclle  de  Périgord 
très-belle  femme  , fille  du  comte  de  Foix,  II- 
laillà  à fes  neveux  & à les  autres  parens  des 
trefors  immenfes.  Ce  récit  de  Viliani  cA  auffi 
rapporté  par  faint  Antonin  de  Florence , au  troi- 
fîéme  tome  de  fon  hiftoire.  Le  corps  de  Cle-  /j.  3*f.iS7< 
ment  V.  fut  d’abord  reporté  à Carpentras  , ow 
rclidüicnt  les  cardinaux  avec  le  relie  de  la  «our- 
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" ' ’ de  Rome  ; mais  au  mois  d’Août  il  fut  transrc-r^  " 
AN.13 14.  en  Galcogne  fa  patrie  ; & enterré,  comme  il  l’a-  - 
voit  ordonne , à Ufcftc  au  diocefe  de  Bafis.  Le 
faint  lîege  vaqua  deux  ans  trois  mois  & dix-fept  ' 
jours. 

Le  trelbr  du  pape  fut  pillé  incontinent  après  ■ 
ia  mort,  & on  aceufa  Ion  neveu  Bertrand  com- 
te deLomagne,  d’avoir  détourné  plus  de  trois 
cens  mille  tiorins  d’or  deltinez  aux  frais  de  la 
n.T4.  croifàde.  D’ailleurs  au  mois  de  Juin  de  la  me-' 
J.  VtU.  I.  nie  année  Hugucion  de  la  Faiole  avec  fes  Gi- 
bellins  , furprit  Luques  , qui  fut  pillée,  pendant  . 
huit  jours  par  les  Pifans  & les  Allemans  ; & ils 
prirent  entr’autres  le  trefor  de  l’églifc  Romai- 
ne que  le  cardinal  Gentil  de  Montefiore  avoit  , 
par  ordre  du  pape,  amené  de  Rome,  de  la  Cam-  ' 
panie  & du  patrimoine^  & mis  dans  l’églife  de  ' 
faint  Fridien  de  Luques  ; mais  il  fut  tout  enlevé 
& porté  à Pife. 

■X 1 T.  . Après  la  mort  du  pape  , les  cardinaux  qui 
>'âcance  du  étoient  à Carpentras  au  nombre  de  vingt-trois, 

conclave  dans  le  palais  épifcopal  ' 
procéder  à l’clefrion  du  fuccefl'eur  ; mais 
f.  SoJ  ' après  y avoir  demeuré  quelque-temps  lans  pou- 
voir s’accorder  , il  fur  vint  un  grand  trouble 
entre  leurs  domelHques , qui  pillèrent  les  mar-  - 
chands  Romains  & les  autres  étrangers  fui- 
vansla  cour  : on  initie  feu  à la  ville  , dontune 
partie  fut  brûlée  , & les  cardinaux  touchez  de 
ce  defordre  , , convinrent  de  le  féparer  , à la  • 
charge  de  revenir  à un  certain  jour.  Ils  forti- 
.rent  ainfi  du  conclave  vers  la  Madclainc , c’eft- 
à-dire  ver?  la  fin  de  Juillet  ; mais  ils  furent  ' 
deux  ans  fans  fe  raU'embler , n’étant  pas  moins 
divifez  touchant  le  lieu  de  l’éleélion  que  fur  le  ■ 
titoix  de  la  perfonne.  Car  les  Italiens  difoient  ' 
tjT.*  qu'il  f.dloit  aller  à Rome  , d’autres  ailleurs  c & 
amli  iis  le  dilpccLcrent  ; quelques-uns  fe  retire-  • 
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rént  à Orange , d’autres  à Avignon , & chacun 
bu  il  lui  plut. 

• Les  cardinaux  Italiens  écrivirent  fur  ce  fii- 
jet  une  lettre  circulaire  aux  cinq  premiers  abbez 
de  Ciftcaux  & au  chapitre  general  de  l’ordre  : 
pour  les  prémunir  contre  les  faux  bruits  & les  • 
inllruire  au  vrai  de  ce  qui  s’étoît  pafle  à Car- 
pentras  ^ ce  qu’ils  racontent  âinfi.  Comme  nous  BaI.  fo.  1, 
étions  dans  le  palais  en  conclave  pour  élire  un  f*  2.S7. 
pape  : tout  d’un  coup  les  Gafeons , fous  pré- 
texte d’emporter  le  corps  de  Clément  V.  pri- 
rent les  armes  le  vingt' quatrième  de  Juillet, 
étant  en  grand  nombre  à pied  & à cheval , con- 
duits par  Bertrand  de  Got  & Raimond  Guil- 
laume neveu  de  Clement , (bit  qu’ils  craignif- 
lent  que  le  pape  futur  ne  recherchât  leur  con- 
duite , foit  qu’ils  vouluflent  s’afi'urcr  par  la 
force  la  pofleffîon  du  laint  (îege.  Etant  ainlî  en- 
trez dans  Carpentras  , ils  "tucrent  inhumaine* 
ment  pliilîcurs  Italiens  de  la  cour  de  Rom.e , 
car  ils  n’en  vouloicnt qu’à  notre  nation;  puis 
ils  commencèrent  à piller,  Stleur  fureur  croif- 
fint , ils  mirent  le  feu  en  divers  quartiers  de  la  ' 
ville.  Non  contens  de  cela , ils  attaquèrent  a 
main  armée , & au  fon  des  trompettes , les  logis 
de  plufîeurs'de  nous  autres  cardinaux  , & le  bruit  * 
augmentant  comme  dans  une  ville  pfife  , ifs* 
adicgcrent  la  porte  du  conclave  , en  criant: 

Meurent  les  cardinaux  Italiens.  Nous  voulons  ' 
un  pape,  nous  voulons  un  pape.  D’antres  Gaf- 
cons  , & d’autres  cavaliers  armez , fejcttcrcnt’ 
dans  la  place  du  conclave,  & environnèrent  le 
palais,  criant  de  meme.  En  cette  extrémité,  : 
nous  cardinaux  Italiens  , craignant  une  mort  fi 
liontcüfc  & fi  cruelle  , & ne  pouvant  fortir  pu- 
bliquement , nous  fhrics  une  petite  ouverture  à * 
la  nuirailie  de  derrière  du  palais,  ^ fortant  le- 
paié'mcnf  de  Cerpentras , nci;s  r.ous  ro'ivAau's 
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f — ” ■»  en  tlivefs  lie» , non  fans  péril  de  notre  vie  i «S  " 
Ax.  1314.  par  la  mifericorde  de  Dieu  nous  Ibmmes  arrivée 
en  terres  d’amia. 

Confîdcrez  donc  qu’il  n’a  pas  tenu  aux  GaPr 
cons  de  répandre  le  fang  des  principaux  mem- 
bres de  l’cglife  Romaine , qui  les  a nourris^  en- 
riclûs  & comblez  d’honneurs  ; & de  la  charger 
do  confuiîon  & l’expofer  à la  rifee  des  infidè- 
les. Au  refte  , nonobllant  tout  ce  que  nou> 
avons  fouftert , nous  ne  cherchons  que  la  paix 
& l’unité  de  l’églife,  & nous  faifons  tous  nos* 
efforts  pour  la  procurer.  Que  fi , ce  qu’à  Dieu 
neplaile  , l’affaire  venoit  à une  rupture  : nous" 
nous  aflîifons  fur  votre  zele  que  vous  combat-*' 
triez  avec  nous  pour  la  juftice  ; & que  vous  & • 
les  autres  bons  catholiques  affilieriez  l’églife  en 
ce  befoin.  La  lettre  cft  dattee  de  Valence  le  hui-  - 
tiéme  de  Septembre  1314. 

f.  tSr.  Un  de  ces  cardinaux  Italiens,  fçavoîr  Napo- 
léon desUrfîns,  écrivit  au  roi  Philippe  le  Bel 
fur  le  même  fîijet  une  lettre,  oit  il  dit:  Nous" 
Stf/r.  liv.  avions  pris  les  précautions  poffibles  dans  l’é- 
tc.  ».  4!'.  IcéHon  du  pape  défunt,  croiant  avoir  procuré 
un  grand  avantage  à vous  & à votre  roiaume; 
m^s  nous  avons  été  fort  trompez  ; & fi  on 
examine  bien  fa  conduite,  il  a penfé  nous  jet- 
rer  dans  le  précipice.  Sous  fon  pontificat  la' 
ville  de  Rome  cil  tombée  en  ruine  : le  patri- 
moine de  S.  Pierre  a été  pille  & l’cft  encore 
par  des  voleurs , plutôt  que  des  gouverneurs. 
Toute  l’Italie  cft  négligée,  comme  fi  elle  n’é-' 
toit  pas  du  corps  de  l’egiifê  ; & die  cft  pleine 
de  féditions.  Il  n’eft  prefijue  pas  relié  clc  ca- 
thédrale ou  de  benefice  un  peu  confiderable, 
qui  ne  foit  vendu  à prix  d’argent  ou  donné  fui- 
Taiit  l’inclination  de  la  chair  & du  fîng.  Ce 
pape  nous  a traitez  avec  le  dernier  mépris , 
nous  autres  Italiens  qui  l’avions  fait  pape. 
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Savent  après  avoir  cafTé  fans  forme  de  droit , . ^ " 

des  élevions  unanimes  de  perfonnes  de  mérité  , ^ 3 ' ‘ 

îl  nous  appelloit  quand  il  vouloit  publier  fa  len-  ' 
tence,  comme  pour  nous  faire  dépit.  J’aime  ' 
mieux  toutefois- qu’il  aît^  fait  ces  injuftices  fans  ' 
notre  participation.  Quelles  mortelles  douleurs  * 
fouffrions-nous  en  voiant  cette  conduite  ; moi' 
principalement  à qui  mes  amis  reprochoient- 
làns  celle  d’avoir  été  caufe  de  ce  mal?  Dieu  a- 
eu  compaflîôn  de  nous  : car  le  pape  Clément  - 
vouloit  réduire  Téglife  à un  coin  de  la  Galcogne, 

& nous  feavons  certainement  qu’il  avoit  formé- 
des  defleins  dont  l’executiôn  l’auroit  perdu  lui  & ' 

réglife. 

Ne  doutez  point , lire , que  totit  le  monde-  ' 
n'ait  les  yeux  ouverts  en  cette  occalîon , & ne. 
fbît  prêt  à témoigner  fon  mécontentement , 
s’il  arrivoit  , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  , que  le>  ■ 
fucceflciir  fût  fèmblable.  Certainement  cene- 
fut  jamais  mon  intention  de  transférer  de  Rome- 
le  faint  fiege  , ni  de  rendre  deferts  les  lànc--- 
tuaircs  des-  apôtres.  C’eft  pourquoi  nous  a^ 
très  cardinaux  Italiens  fouhaitons  un  pape  tfc" 
làinte  vie , & qùi  avec  les  autres  qualitez  ne^ 
ceflaires  Ibit  afïeétionné  à vous  & à votre  roiau- 
me:  qui  s’applique  à l’affaire  de  la  tcrre-faintC' 
que  vous  avez-entreprife , &s’y  applique,  non 
par  des  difeours  trompeurs  , mais  e/Scace- 
ment  : <jui  reforme  les  abus  , banniffe  la  lîmo*-. 
nie,  qui  a eu  cours  julqu’à  prefent;  Sc  n’enri-  ' 
chilTe  pas  les  parens  des  dépoüilles  de  l’églilc; 

Pour  cet  effet,  nous  uvons  tourné  nos  penfées  ' 
fur  le  cardinal  Guillaume  de  Mandagot  évé-* 

3 lie  de  Paleitrine  , auparavant  archevêque- 
’Aix.  Nous  l’avons  nommé  d’abord  , croyant 
que  les  Galbons  l’accepteroicnt  aulTi-tét  ; &- 
nous  avons  été  fiirpris  deieunrélîrtance-,  dont 
Dious  ne  pouvons  trouver  la  caulc.  11  conclut 
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en  conjurant  le  roi  de  procurer  avec  eux  l’c- 
■îAK.  1 3 1 4.  ie<ftion  d’im  bon  pape;  & lui  demande  le  le»* 
cret  à l’egard  des  cardinaux  créez  par  le  dé- 
funt. 

' Leroi  Philippe  de  fon  côté  écrivit  à deux  des 
prîncipaii^cardinaux  François  Berenger  de  Fre- 
dole  évoque  de  Tufculum  , Arnaud  de  Pelcgriië 
du  titre  de  fainte  Marie  au  Portique.  Nous 
avons  appris  depuis  peu,  leur  dit- il,  par  le  bruit 
public,  votre  fortie  du  çoncIave,&  nous  en  avons 
été  lenfiblement  affligez  , à caufe  des  périls*  ’ 
& des  fcandales'  qui  peuvent  en  être  les  fuites.  • 
Pour  y obvier  , nous  vous  avons  écrit  dès-lors 
par  des  couriers  exprès  , vous  priant  & vous  ' 
exhortant  à vous  aifemblcr  avec  les  autres  car- 
dinaux en  un  autre  lieu  convenable  dans  notre' 
ro’iaume  ou  ailleurs , où  vous  puiflîez  jouir  de  la 
fureté  & de  la  liberté  entière  : afin  de  pourvoir 
au  plutôt  â l’églife  d’un  pafteur  tel  què  le  de- 
mande le  befôin  qu’elle  en  a & le  pitoiable  état 
de  la  terre-fainte. 

Nous  ayons  enfuite  reçu  vbs  lettres  & cel- 
. les  des  cardinaux  Italiens  , 8c  après  les  avoir 

lâès  & écouté  vos  envoyez,  nous  avons  fait  ^ 
examiner  J’affaire  par  quelques-uns  de  nos  con- 
feillers  fçavans  dans  l’un  & l’autre  droit  & par 
d’autres  habiles  gens  ; & nousavons  fait  tenir  à 
Paris  & ailleurs  des  conférences  lùr  ce  fujet  en  ’ 
notre  prelènce. 

Ceux  que  nous  avons  confûltcz  ont  jugé 
d’abord  que  les  villes  d’Avignon  & de  Car- 
pentras  font  juftcnîent  fiifpeéles  aux  cardi- 
naux Italiens  , & que  la  ville  de  T.ion  qu’ils 
* ■ offrent  entre  pluficurs  autres,  eff  milieu com-‘ 

mode’  & convenable  pour  l’élcilHon  dont  il  ‘ 
s’agit  : qu’il  n’y  a aucune  violence  à craindre,  - 
qu’on  y fera  en  toute  fureté  & liberté  : enfin 
qu’on  • n’a  aucune  caufe  de'  la  refufer.'  Iis  ont' 
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TlüRl  juge  railbnnable  l’autre  voie  que  propo-  ““ 
font  les  Italiens,  que  le  lieu  de  l’éledion  Toit  An.  1314^;- 
choifi  par  urr  des  vôtres  & pàr  un  d’entre  euK 
avec  le  cardinal  Nicolas  de  Freauville,  qui  en  ■ 
eft  d’accord  comme  nous.  Par-là  les  Italiens 
rendent  leur  caufe  favorable  & vous  mettent" 
dans  votre  tort.  Car  fi  au  tnépris  de  leurs  re-  • 
m outrances  vous  procédiez  à l’eleAion  en  leur-' 
abfence  à Avignon  ou  à Carpentras  ; ils  onC 
réfolu  de  faire  une  autre  éledion  de  leur  'cô- 
té ; & nous  vous  laifibns  à penlêr  quels  périls  ' 

& quels  fcandales  s’enfuivroient  de  ces  élec-  ' 
tlons.  Car  plufieurs  perlbnnes  fages  lôûtiennent  ' 
qu’en  ce  cas  nous  ne  pouvions  en  conlcience  ' 
re'connoitre  pour  pape  aucun  des  deux  élus  , ni  ■ 
permettre  qu’on  lui  rendit  obédience  , & on 
croit  que  les  autres  princes  Chrétiens  en  ufe- 
roient  de  même  , julques  à ce  que  l’éleélion 
fut  approuvée  par  un  concile.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  exhortons  & vous  conjurons  de 
prévenir  de  fi  grands  maux  ^ en  vous  alTem- 
blant  à Lion  & pourvoiant  promptement  au  ‘ 
belbin  de  l’églife. 

Philippe  de  Marigny  frere  d’Enguerand  com-  xiir.  • 
te'de  Longueville  , favori  du  roi  Philippe  leBcI , C judic  de 
étoit  archevêque  de  Sens  depuis  le  mois  d’A- 
Tfil  r^io.  Cette  année  1314.  il  tint  à Paris 
concile  provincial  , qui  commença  le  mardi  " 
avant  la  tranfiation  de  faint  Nicolas,  c’eft-à-dire 
le  feptiéme  de  Mai , & continua  les  jours  fui- 
vans.  On  y fit  un  decret  de  trois  articles  , qui 
porte  en  uibftance.  A la  follicitation  du  con-  Y,  . 
cHc , nous  ordonnons  que  les  curez  de  notre  " 
province  admonefteront  & requereront  ceux 
qui  retiennent  des  clercs  dans  l’étendue  de  leurs 
paroilfcs , de  les  rendre  incelfamment  à leurs-  ' 
ordinaires.  S’ils  ne  le  font  fiins  délai  ; les  eu-  * 
icz  les  dénonceront  excommuniez , avec  ordre  ^ 
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- à tous  de  les  éviter , jufiju’à  ce  qu’ils  aient  re-- 
.ANii3l4.çu  ï 

’abfolution  des  ordinaires  des  lieux.  Le^ 
4.' 1.  citations  generales  de  tous  ceux  qui  feront  in- 
diquez par  le  porteur , n’ont  point  lieu  dans 
notre  province & on  n’tn  accordera  point  et 
l’avenir.  Perfonnene  fera  cité  pour  avoir  parri- 
cijjc  avec  les  excommuniez  làns  monition  pre- 
cedente ; & l’impétrant  fera  tenu  de  jurer  qu’il 
croit  que  fa  partie  a'  participé  feiemment  avec 
des  excommuniez  dans  des  cas  non  permis  par 
le  droit.  Voilà  les  affaires  dont  s’occupoient  alors 
les  conciles.- 

La  même  année  & le  dixiéme  d’Oâobre  ^ 
Concile  de  Rainald  archevéqu»  de  Ravenne  , tint  fon 
Rivenne.  troifiéme  concile  au  bourg  d’ Argenta  , où  affif^ 
f.  terent  les  évêques  d’Imma  y de  Comachio  , 
de  Forlimpopoli , de  Faenza,  de  Cefene  , & de 
Cervia  , fix  en  tout:  avec  les  députez  des  évê- 
ques de  Boulogne  , d’Adria  & de  Regio,  & dii 
chapitre  de  Modene  dont  le  fîcge  ctoit  va- 
cant. Ce  concile  fit  un  reglement  en  vingt  ar- 
ticles , où  voici  ce  qui  hie  paroit  de  plus  re- 
marquable. Défenfe  d’ordonner  évêque  aucun 
étranger  ou  inconnu , ni  même  ceux  qui  font 
connus  dans  la  province,  fans  la  pcnniilîon  de 
rarciievcquc  & le  confenteinent  demandé  au* 
coniprovinciaux.  Aiiam  fufïragant  ne  fôrtirâ 
de  fa  province  pour  facrer  un  évêque  fans  la 
pcrmiilion  de  l’archevêque  , fous  peine  de  n’écre 
ü.  4.  admis  à aucun  (acre.  Les  exempts  font  exhor- 
tez de  n’inviter  ni  admettre  aucun  évctpie 
étranger  ou  inconnu  , n’aïant  point  de  peuple 
fournis  deçà  la  mer,  à faire  des  ordinations  ou 
d’autres  fonélions  pontificales  dans  leurs  cgli- 
fcs.  Ces  inconnus  étoient  apparemment  des  évé- 
tjues  mpartibus  , dont  le  nombre  s’augmentok 
tous  les  jours. 

»j.  J.  11  cft  arrivé  P lufieurs  fcandales  dans  la  pro*- 
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VîncedeRavenne,  principalement  dans  la  Ko-  " ™ 
magne,  à l’occafionde  ceux  qui  fe  difent  non-  An.  1314»» 
ces  ou  deleguez  du  faint  fiege  : c*eft  pourquoi 
nous  défendons  d’avoir  égard  à leurs  procedu- 
res , jufqu’a  ce  qu’ils  aient  fait  preuve  de  leur 
commiflion  devant  nous  ou  devant  l’ordinaire 
du  lieu.  Quand  les  évêques  palferont  dans  ».  r. 
leurs  villes  ou  leurs  diocelès , les  curez  feront 
lônner  les  cloches  , afin  que  le  peuple  puiffe  ve- 
nir recevoir  la  benedidion  à genoux  , fous 
peine  de  cinq  fols  d’amende  applicable  aux  pau- 
vres. Les  chanoines  ou  les.  religieux  iront  au- 
devant  dé  l’évêque  en  chapes  avec  l’eau  béni- , 
te , l’encens  & la  croix  en  chantant  jufqu’à  la 
porte  de  l’églife  , & recevront  fa  benedidion 
folemnelle  profternez  devant  l’autel.  Je  n’ai^ 
point  encore  vû,  que  je  lçache,d’ordonnance  ex- 
prefle  pour  faire  rendre  aux  évêques  ces  hon- 
neurs extérieurs  , que  le  rcfpcd  & l’affedion  - 
des  peuples  attiroient  allez  dans  les  premiers  lîe^ 
des. 

Les  notaires  feront  tenus  de  délivrer  aux  cc-  «•  7." 
defîaftiques.  dans  dix  jours  au  'i>Ius  tard  les  ex*- 
peditions  des  contrads  ou  autres  ades  pafl'ez 
pardevant  eux , fous  peine  d’excommunication  , 
pendant  laquelle  ils  ne-  pourront  inftrumcnter.' 

Aucuns  religieux  ou  autres  , ne  pourront  s’e-».  g,', 
xempter  de  la  vifite  des  ordinaires  fous  prétexte- 
de  prelcription.  Les  prêtres  feront  tenus  de  ce-  ».  13. 

Icbrcr  leur  première  mclle  dans  trois  mois  après- 
leur  ordination  ; & enfuitc  ladite  au  moins  une- 
fois  l’an.  Défcnfe  de  prononcer  des  interdits  ».  t 9. 
p«ur  des  caufes  purement  pécuniaires.  Le  con-  m.  - 
cile  révoqué  toutes  les  indulgences  <|ue  les  évê- 
ques avoient  accordées  à certains  religieux  d’an- 
noncer en  leurs  fermons. 

L’empire  d’Allemagne  étoit  vacant  depuis  xv.  ' 

près  de  quatorze  mois , quand  les  êledeurs  s’af—  d-î 
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femblerentà  Francfort  au  jour  marqué  le  Iende= 
main  de  la  faint  Luc,  c’eft- à-dire  le  dix-neuvié-  ’ 
me  d’Oâobre.  Ceux  qui  s'y  trouvèrent,  étoient 
Pierre  archevêque  de  Mayence , Baudouin  de 
Luxembourg  archevêque  de  Trêves,  Jean  roi 
de  Boheme  fon  neveu  , fils  de  l’empereur' 
Henri  VIL  Valdemar  marquis  de  Brandebourg,  ■ 
& Jean  duc  de  Saxe.  Ces  cinq  cleâeurs  s’aP- 
femblerent  au  lieu  accoutumé  dans  le  faux- 
bourg  de  Francfort  ; & après  qu’on  eût  célé- 
bré la  mefle  du  faint- Efprit,  voulant  procéder 
à-l’éledion  ',  ils  attendirent  autant  qu’ris  cru- 
Tcnt  le  devoir  Henri  archevêque  de  Cologne 
& Rodolphe  comte  Palatin  du  Rhin.  N’aïanc  ' 
point  eu  de  leurs  nouvelles, 'quoiqu’ils  fiifl'ent  ' 
proches  , ils  remirent  l’éleêlion  au  lendemain  ’ 
& le  leur  notifièrent  par  des  envoiez- exprès.  ‘ 
ils  ne  vinrent  "point,  & le  lendemain  vingtiè- 
me d’Oélobre  1314.  les  cinq  autres,  apres  les  ’ 
ceremonies  accoutuiviécs  , élurent  roi  des  Ro- 
mains Loiiis  comte  Palatin  du  Rhin  & duc  de 
Bavière  , frere  de  Rodolphe  : car  iis  étoient  tous  ' 
deux  fils  de  Louis  le  Sever?  duc  de  Bavière,  de 
la  mailbri  de  Vittêifpacb.  Loüis  qui  étoit  pre-  ’ 
fent  cônfentit  à fon  élefHon  , & fut  mené  par  ‘ 
les  éleéleurs  dans  la  ville  de  Francfort  .à  l’cgli-' 
le  de  faint  Barthelemj,  où  ils  le  mirent  fur  l’autel 
avec  les-  ceremonies  accoutumées  i puis  ils  ' 
chantèrent  le  Te  Deum  , & publièrent  l’élec- 
tion. C’eft  ce  que  porte  la  lettre  de  l’arche- 
vêque de  Maïence  au  pape  futur,dattée  du  vingt- 
troifiéme  d’Oûobre. 

Cependant  les  deux  autres  éleéleurs  Henri  ' 
archevêque  de  Cologne  , & Rodolphe  com- 
té Palatin  & duc  de  Bavière  , étoient  à Saxen- 
haufen  près  de  Francfort  , où  ils  élurent  roi" 
des  Romains  Fridcric  duc  d’Autriche , fils  de 
4’cmpcreur  ' Aibert"&  petit  - fils- de  Rodolphe  » 
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■<^üî  fut  couronné  à Bone  par  l’archevêque  de 
Cologne  : mais  Loiiis  de  Bavière  le  fut  à Aix- 
la-Chapelle  par  l’archevêque  de  Maïence  , & 
cette  double  élection  cauî'a  enfuite  de  grands 
troubles , non-feulement  dans  l’empire  , mais 
dans  l’cglifc. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  mourut  cette  année 
1314.  à Fontainebleau  le  vendredi  veille  de 
faint  André  , c’eft-d-dire  le  vingt-neuvième  de 
Novembre,  la  trentième  année  de  fon  règne. 
Son  fils  aîné  Loiiis  déjà  roi  de  Navarre  . lui 
fucceda  , & envoïa  en-  cour  de  Rome  Girard 
évêque  de  Soitfons  , avec  des  autres  ambaf- 
fadeurs  , pour  folliciter  l’éleâion  d’un  pape, 
mais  fans  eftét.  Le  nouveau  roi  connu  fous  le 
nom  de  Loiiis  Hutin  , deftitua  le  chancelier 
Pierre  de  Latilli  évêque  de  Châlons  , & le  fit 
emprifonner  comme  furpcél  d’avoir  procuré  la 
mort  du  roi  Philippe  le  Bel  & de  l’évêque  Ibn 
uédécelléiir  : mais  pour  faire  arrêter  ce  pré- 
at , le  roi  fe  fervit  du  nom  de  l’archevêque  de 
l’eims  Ibn  métropolitain  : & au  mois  d’Odo- 
îre  delà  même  année  on  tint  un  con- 

cile à Simlis  , où  préfida  cet  archevêque  qui 
étoit  Robert  de  Courtenai  , & fes  Ihuiagans 
y affilièrent  avec  quelques  autres  prélats.  On 
y propofa  les  deux  chefs  d’accufàtion  contre 
l’évl5qiie  de  Chalons , qui  demanda  avant  tou- 
tes.chofes  la  liberté  de  fa  perfonne  & la  refli- 
tution  de  fes  biens , ce  qui  lui  fut  accordé  com- 
me il  étoit  jufte.  AprfliiÂ”^^*  il  demanda  que  les 

firclats  informaflent  du  fait  ; & pour  cet  eftet 
e concile  fut  prorogé  & alfigne  à Paris.  Nous 
ne  voions  pas  qu’il  y ait  été  tenu  de  concile 
Cir  ce  fiijct  : mais  il  en  fut  tenu  un  fécond  l’an- 
née fuivante  à Senlis.  Le  famedi  vingt-unicme 
de  Juin  cette  année  1315.  on  avoit  brûlé  .i 
Paris,  trois  femmes  <jui  avoient -compofé-  le 
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poifon  dont  étcit  mort  l’cvêque  de  Châfori?"?  * 
An.13  1 5.  cetjui  fcrvit  fans  doute  à la  julHfication  de  fort 
a.vig.  luccefleur. 

Cette  année  dans  la  province  de  Sens  fe  for-» 
ma  une  conjuration  de  plufieurs  laïques,  à l’oc- 
cafion  des  vexations  & des  extorlîons  comniifes 
par  les  avocats  & les  procureurs  des  cours  ec-  * 
clciîartiques  , principalement  en  celle  de  •l’ai> 

[ cheveque.  Ces  conjurez  fe  firent  d’entre  euS 

un  roi , un  pape  & des  cardinaux  : ils  pronon- 
çoientdes  excommunications  & des  ablblutions: 
ils  adminiftr^ient  les  facremens on  forçoienc 
les  prêtres  à les  adminiftrer  en  les  menaçant  de 
mort.  Enfin  quelques  prélats  s’adreflerent  aU 
, roi  8c  le  prièrent  d’arreter  le  cours  de  ce  de- 
fordre  , ce  qu’il  fit  par  la  punition  des  coupa- 
bles. Mais  d’ailleurs  il  permit  aux  Juifs  de  ren* 
trer  en  France  , dont  ils  avoient  été  chaflez  & 
leurs  biens  confifquez  , en  forte  qu’on  no 
Bæ/kî’. ’K/V.  croioit  pas  qu’ils  dulfent  jamais  y ' revenir  ; il  " 
fo.  I.  f.  8 J.  le  permit  moicnnant  de  l’argent  dont  il  avoit" 
bcloin  pour  la  gaerre  de  Flandres. 

La  mémè  année  le  vendredi  après  l’appari- 
Conciles  de  tion  de  faint  Michel  ,«c’cii-à-dire  le  neuvième 
Saumur  & de  Mai , GeolFroi  de  la  Haïe  archevêque  do 
de"  Nouga' Tours,  tinta  Sanmur  un  concile  provincial'^ 

^ publia  un  decret  de  quatre  articles.  ' Lîr 

f'  ‘ premier  eft  pour  laxonfervation  des  bien^des 
églHès  , contre  les  fraudes  des  vaflaux  , qui 
dans  les  aveus  de  leurs  fiefs  reconnoiflbient  les 
5,s(7. /iv.  tenir  d’autres  feigneurmLe  fécond  renouvelle 
irfxxvi.  ».  le  decret  du  concile  de  Bourges  tenu  en 

contre  ceux  qui  troubloïent  la  jurifdidion  ec- 
clefiaftic]ue.  Le  troifiéme  défend  aux  archidia- 
• ores  de  rien  exiger  de  ceux  qu’ils  examinent, 

foit  pour  les  ordres  , foit  pour  les  bénéfices , 
principalement  à charge  d’ames. 

Amanieu  archevêque  d’Auch  tint  aulTi  un 
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, 'floncîle  à Noiigarot  en  Armagnac  , où  il  en 
avoir  tenu  vingt-cinq  ans  auparavant,  A celui-  An.  131Ç. 
oi  alfiilerent  les  évêques  de  Dax  , de  Bafas  , de  <«.  x. 
Lclcar  , de  Letoure  , d’Olcron  & de  Baïonne  ; n. 
avec  les.dcputez.  des  autres  évêques  futfragans, 

Ce  concile  fit  quatre  articles  de  réglement 
dont  le  >troifiéme  condamne  l’abus  de  reftifer 
le  facrement  de  pénitence  à ceux  qui  font  con- 
damnez au  dernier  lîipplice  & qui  le  deman-  ' 
ckot.  Le  refie  Je  ces  reglemens  regarde  la  con- 
fervation  des  droits  15c  dfs  libertez  de  l’églife. 

Enfuite  le  trouve  la  confirmation  de  ce  concile  Gall.  Chr: 
&d  es  précédents  par  Guillaume  de  Flavacourt , «».i.  p.i  01. 
qui  fucceda  à Amanicu  en  r. 31.0. 

Cette  année  13  f 5.  mourut  à Trevife  un  xviir; 
làint;  pcrfbnna^e  nommé  Henri  , natif  de  Bol-  LcB.  Hcn- 
aano  au  comte  de  Tirol , ei^re  Brixen  & Trente::  “ Trevi- 
qui  étant  encore  jeune  quitta  fon  pais  pour  fe  ^ . 

garentir  de  la  haine  des  hérétiques,  & vint  de- 
meurer  à Trevife  , où  il  gagnoit  là  vie  par  le'  * 

travail  de  fes  mains.  Il  vécut  longrtemps  de  la 
forte  , donnant  aux  pauvres  une  partie  de  ^ce 
qu’il  gagnoit , & s’appliquant  continuellement 
en  fccret  aux  exercices  dc-pieté.  Quand  la 
vicillclfe  lui  eût  ôté  la  force  de  travailler  , il 
fe  donna  tout  entier  à la  vie  contemplative  ; & 

-vécut  d’aumônes,  n’en  prenant  que  le  pur  ne- 
ccU'aire  pour  chaque  jour  , & donnant  le  relie 
à d’autres  pauvres.  Un  notaire  nommé  Jacques 
de  Caflcgnolcs  en  aiant  compnffion  le  retira 
dans  fa  maifon  , & lui  donna  une  petite  cham- 
bre au  fonds  de  là  cmir  , où  le  bon  homme 
mena  encore, long-tei^s  une  vie  cachée  dans 
J’abftincnce  & la  pénitence  ; quand  les  aumô- 
nés  qu’il  recevoir  n’étoient  pas  fuffilantes  , le 
-notaire  fon  hôte  y fuppléoit.  Quelque  foin  que 
-prit  Henri  de  fe  cacher , il  devint  fort  connp^ 
principalement  pgr  là  chqritc  envers  .Ips  autres 


14<»  Hi/loirC’  Ecclefiafiique. 

'“i  pauvres  ; on  le  nommoic  frere  Rigo  , abrège 

An’.i  j 1 5.  d’Arrigo  , qui  etl  Henri  en  Italien. 

Sa  parole  étoit  douce  & agréable  ; & fi  des 
enfans  ou  d’autres  par  malice  ou  par  fottife  le 
maltraitoient  de  paroles  eu  autrement  , il  le 
foufÎToit  avec  une  patience  & une  humilité  par- 
faite ; & loin  d’en  témoigner  aucun  rellenti- 
ment , il  donnoit  des  benedidions  à ceux  qui 
lui  infultoicnt.  Il  aflidoit  très-dévotement  aux 
offices  divins  , principalement  à la  melle , por- 
tant toujours  à la  maëi  un  chapelet  : car  il  ne 
fçavoit  pas  lire.  Il  couroit  à tous  les  fermons, 
foit  à l’églife  cathédrale  , foit  chez  les  reli- 
gieux , & eût  voulu  n’en  manquer  aucun  s’il 
eût  été  poffible  , retenant  fidèlement  tout  ce 
.■qu’il  en  pouvoit  comprendre.  Il  avoit  la  con- 
fcicnce  fi  délicate  qu’il  fe  confefloit  tous  les 
jours,  & comptoir  pour  fautes  les  moindres 
imperfeéHons  , comme  d’avoir  vû  voler  un  oi- 
,feau  avec  plaifir  ou  curiofité. 

Il  mourut  l’an  1315.  le  mardi  dixiéme  de 
Juin  ; 5f  auHi-tôt  le  peuple  accourut  en  fouie  à 
la  mailbn  du  notaire  qui  le  logeoit , en  criant  : 
Il  ell  mort  un  faint.  Les  meubles  que  l’on 
trouva  dans  fa  petite  chambre  étoient  des  infi' 
.trumens  de  pénitence  : trois  lits,  un  de  far- 
inent , un  de  grofles  cordes  , un  de  paille  pour 
repofer  plus  doucement  : un  billot  de  bois  qui 
fervoit  de  chevet  , un  ciiice  de  cordes  tortil- 
-lécs  qu’il  portoit  jour  & nuit  , une  dilcipline 
dont  il  fe  fuftigeoit  rudement  , & un  caillou 
rond  dont  il  fe  frappoit(j^  poitrine.  Le  tout  fut 
-porté  dans  la  facrillie  de  la  grande  églilè  pour 
y être  gardé  : mais  plufieurs  particuliers  ei» 
rrîrent  des  morceaux.  Le  concours  fut  fi  grand 
■ a ion  convoi  , qu  a peine  put-on  porter  le 
^corps  jufqu’à  l’éghfe  cathédrale  ; & on  fut 
oblige  ,.de  l’y  làilTer  expofé  jufqu’au  Jiuitic- 
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, me  jour  > où  il  fut  mis  dans  un  cercueil  de 
pierre.  Il  s’y  fît  tant  de  miracles,  que  le  nia-  ANtijif. 
giftrat  députa  trois  notaires  pour  les  écrire  ; & 

Jepuis  le  douzième  de  Juin  julqu’au  dix-hui- 
tiéine,  ils  en  recueillirent  deux  cens  Ibixante  & 
feize.  La  vie  du  bienheureux  Henri  fut  écrite 
peu  de  temps  après  par  Dominique  de  Baono 
évêque  de  Trevife , témpin  occulaire  de  fes 
, vertus. 

Cette  année  fut  aufTi  la  derniere.-de  Raimond  xix^ 
•Lulle.  Après  le  .concile  de  Vienne,  pendant  FindeRaL 
lequel  il  demeura  quelque-temps  en  cette  ville  à 
fblliciter  l’execution  de  lès  delTeins  , il  revint  j9* 

à Paris  : puis  il  alla  à Meflîne,  delà  à Palma  Sol.  tô.  ij*. 
capitale  de  Maiorque  en  1314.  & enfin  il  pallà  p.  «48.». 
en  Afrique,  & vint  pour  la  féconde  fois  à Bon-  7S. 
gie.  Là  il  fe  cacha  d’abord  entre,  des  mar-  f- ^7*, 
chands  Chrétiens,  & commença  à parler  lècre- 
tement  à des  Mufulmans  , qu’il  avoit  déjà 
inftruits  & qui  lui  étoient  aftêéHonnez.  Les 
aiant  atlérrnis  dan^a  foi  , il  ne  put  fe  con- 
tenir plus  long-tenl|p,  mais  il  alla  dans  la  place 
publier  à haute  voix  les  louanges  de  la  religion 
-Chrétienne  ; ajoutant  qu’il  admiroit  la  folie  de 
ceux  qui  mettoient  leur  confiance  en  la  doélri-ï 
ne  infâme  de  Mahomet.  Pouru^oi,  difoit-il  , 
je  fuis  prêt  à montrer , foit  par  des  raiforts , foit 
aux  dépens  de  ma  vie , que  la  grâce  & le  lalut 
du  genre  humain  ne  fe  trouve  que  dans  la  foi 
de  Jésus  - Christ  mon  feigneur.  Souvenez- 
vous  que  je  fuis  celui  que  vos  princes  ont  ci-de- 
vant chafle  de  ces  quartiers  & de  Tunis.  Se  fen- 
tant  vaincus  par  mes  raifons,  ils  craignoient  que 
.je  vous  éclairafl'e  des  veritez  Chrétiennes  que 
vous  étiez  prêts  à écouter  : maintenant  c’eft.le 
feul  defir  de  votre  falut  de  du  martire  qui  m’a 
.ramené  vers  vous. 

Ces  difeours  & plufieurs  autres  qv-’U  y 


An.i3I). 


f.  gjS). 
f. 70Î. 

f. 


•148  Uifioire  'EceUjtafiiqutl 

, ta , émurent  tellement  le  peuple  qui  les  ccou- 
toit , qu’ils  fe  jetterent  en  furie  lur  Raimond , lui 
donnèrent  de  foufBets  , lui  infulterent  en  di- 
verfes  wanieres  & le  traîneront  au  palais  du 
roi.  Ce  prince  le  condamna  à mort , & on  le 
mena  hors  delà  ville,  ou  il  fut  lapidé  le  jour  de 
faint  Pierre  vingt-neuvième  de  Juin  1315.  étant 
âgé  d’environ  quatre-vingts  ans.  Des  mar- 
chands Chrétiens  ayant  demandé  fon  corpsi, 
l’obtinrent , & le  portèrent  avec  honneur  à un 
vailicau  qui  devoit  partir  la  nuit  fuivante.  Ils 
vouloient  le  mener  à Genes  dont  ils  étoient, 
mais  les  vents  contraires  les  pouflerent  à 
Maiorque  , où  tout  le  peuple  vint  au  devant 
de  ce  martir  Ibn  compatriote  , & enterra  Ibn 
corps  dans  un  lieu  élevé  de  l’cglile  de  S.  Frah- 

Sois , dont  Raimond  avoit  embraffé  le  tiers  or- 
re.  Depuis  ce  temps , il  ell  honoré  publique- 
ment comme  faint  à Maiorque,  même  dans I’ck 
glifc  cathédrale;  & on  a fait  plu/icurs  informa- 
tions pour  parvenir  à fa  ciH|niration  trois  cens 
ans  apres  la  mort,  c’eft-à-iuTc  depuis  léo^-jiif- 
ques  1617.  maisréglife  n’a  rien  encore  décidé 
lur  ce  fujet. 

Raimond  Lullc  a laifl'é  un  lî  grand  nombre 
d’écrits  ; qu’on  en  compte  jufqu’à  trois  cens 
vingt,  outre  ceux  qu’on  prétend  lui  être  faull'e- 
ment  attribuez.  Sa  doftrinc  .â  caufé  de  grandes 
difputes  , principalement  entre  les  deux  ordres 
de  faint  Dominique  & de  faint  François , dont  je 
pourrai  parler  à mefurc  que  l’occauon  s’en  pre- 
fentera.  Sa  méthode  eft  méprifée  de  la  plupart 
des  fçavans , comme  n’étant  propre  qu’à  faire 
parler  de  tout  par  des  propohtions  generales, 
ïans  dclcendre  aux  connoilTances  particulières 

2ui  font  les  plus  utiles.  D’ailleurs  fon  ftile  eft 
U latin  le  plus  barbare,  & aucun  des fcolafti- 
,ques  n’a  été  lî  hardi  à forger  de  nouveaux  mots. 

La 
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Xa  même  année  131  J.  on  trouva  plufîcurs 
lieretiques  en  Autriche , à une  petite  ville  nom-  AN.1315. 
jnée  Crems,  du  diocefe  de  Pallau.  Ils  furent  xx. 
découverts  par  les  inqùifiteurs  de  l’ordre  de  Heretiquss 
Taint  Dominique  3 & demeurant  opiniâtres 
.dans  leurs  erreurs,  ils  Furent  condamnez  au  feu 
& brûlez  hors  la  même  ville  de  Crems.  Leurs  is^  'o.  fu 
erreurs  avoient  pris  leur  origine  ,de  celles  des  rjj, 
Traticelles  condamnez  au  concile  de  Vienne  ; 

& en  voici  les  principaux  articles.  Ils  difoient 
.que  Lucifer  & les  autres  démons  avoient  été 
chalTez  du  ciel  injuftement  Sc  qu’ils  y feroient 
■un  jour  rétablis  : an  contraire  , ils  foutenoienc 
que  faint  Michel  & les  autres  anges  coupa- 
'bles  de  cette  injuftice  , feroient  damnez  éter- 
nellement , avec  tous  les  hommes  qui  n’étoient 
pas  de  leur  fefte.  D’où  vient  que  leur  falut 
ctoit  : Que  celui  à qui  on  a fait  tort  te  faluë.: 
entendant  Lucifer.  Ils  difoient  aulTi  : Si  Marie 
eft  demeurée  vierge  après  l’enfantement , ce 
n’eft  pas  un  homme  qu’elle  a mis  au  mon- 
^e , c'eft  un  ange. 

Ils  avoient  douze  hommes  choifîs  d’entre- 
eux  , qu’ils  nommoient  apôtres  , & qui  par- 
couraient tous  les  ans  l’Allemagne  , pour  af- 
fermir dans  leurs  erreurs  ceux  qu^ils  avoient  ré- 
duits. Entre  ces  douze  , iis  féparoient  encore 
deux  vieillards,  qu’ils  nommoient  les  miniftres 
-de  la  feéle  ; & ceux  qui  feignoient  qu’ils  en- 
-troient  tous  les  ans  dans  le  paradis  , où  ils  rece- 
voient  d’Enoch  & d’EIie  le  pouvoir  de  remettre 
tous  les  pechez  à ceux  de  leur  fede  ; & ils  com- 
■ muniquoient  ce  pouvoir  à plufieurs  autres  dans 
chaque  ville  ou  bourgade.  Ces  heretiques  mé- 
’ prifoient  tous  les  facremens  , difant  : Si  le 
baptême  en  eft  un , tout  bain  l’eft  aulG , & tout 
baigneur  eft  Dieiu  Ils  corrompoient  le  facre- 
4iient  de  pénitence , &nc  fe  confclTant  qu’à  de? 

Tome  XIX.  N 
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An.  1 3 1 J,  cifier.  Ils  ne  croïoient  pas  au  faint  Sacrement  dé 
l’autel , difanr  que  l’noftie  confacrée  étoit  un 
iDieu  imaginaire , & fe  moquant  de  la  mefl'e  & 
<les  prêtres.  Ils  appelloient  communément  lé 
mariage  une  proftitiition  jurée  , & le  moquoienf 
de  i’extrême-ondion  ; ils  difoient  publique^- 
ment  : Nouscroïons  que  les  herbes  font  d’au- 
tant meilleures  qu’on  y met  plus  d’huile.  Us 
comptoient  pour  rien  les  ordinations  des  évcr- 
ques  & des  prêtres , les  dédicaces  des  églifes,  les 
benediéHons  de  cimetiexes  , &^de  quelque  autre 
chofe  que  ce  foit. 

Ils  difoient  que  Dieu  ne  punilToit  & même 
ne  connoill'oit  pas  les  pcchcz,  qui  fe  font  fous 
terre.  C’eft  pourquoi  ils  s’alfembloient  dans 
des  cavernes  Hz  des  fouterrains,  où  ils  fe  mê- 
loicnt  cnfcmble  comme  des  bêtes  , lans  aucun 
, 'égard  à la  parenté  la  plus  proche.  Ils  difoient 
que  l’églifeUomaincn’étoit  pas  celle  de  Jesus- 
CHRisT,mais  une  focieté  d’infidelc-  Auffi  fe  mor 
quoient-ils  des  cenfures  ecclefiaftiques , de  l’au- 
torité des  prélats , & de  toutes  les  ceremonies  de 
la  religion  : ils  ne  gardoient  ni  jeûnes  ni  abfti- 
nences,&  mangeoient  de  la  viande  même  le  ven-r 
dredi-faint.  Ils  n’obfervoient  aucune  fête  & tra- 
vailloient  le  jour  de  Pâque.  Ils  ne  tenoientpas 
le  parjure  pour  un  péché.  Ils  enfeignoient  que 
l’intercellion  des  Saints  n’étoit  d’aucune  utili- 
té , & qu’il  ne  falloit  ni  les  invoquer  ni  les  ho- 
norer. Enfin  ds  enfeignoient  pluficurs  autres 
erreurs , dont  le  récit  feroit  ennuïeux  & feroit 
horreur. 

Leur  nombre  étoit  grand  : un  de  leurs  apa- 
tres  , qui  fut  brûlé  à Vienne  confclTa  â la  que- 
ûion , qu’ils  étoient  plus  de  huit  mille  en 
Jîohême , en  Autriche  eh  Turinge  , & atnt 
' pnrirons,  outre  ceux  du  relie  de  i’AUe^naghç 
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8Ê  de  ritalie.  Les  frétés  Prêcheurs  exerçans 
l’inquifition  , * en  découvrirent  plufieurs  qui 
■furent  condamnez  au  feu.  Mais  ils  demeure- 
ront tous  dans  leur  opiniâtreté  & fe  livrèrent 
au  lupplice  avec  joie,  fans  qu’un  feul  fe  re- 
pentit. Ces  hérétiques  fraïerent  le  chemina 
• ceux  qui  vinrent  depuis  en  Bohême  & en  Al- 
•lemagne. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  laifla  trois  fils  : Loiiis 
déjà  roi  de  Navarre  , comme  heritier  de  la 
•reine  Jeanne  fa  mere  , Philippe  comte  de  Poi- 
tiers , & Charles  comte  de  la  Marche.  Louis 
comme  i’ainé  liicceda  à la  couronne  de  France  : 
;il  fut  le  dixiéme  du  nom  , & on  Ta  (urnommé 
Hutin  , à caufe  de  fa  vivacité  & fes  manières 
trop  jeunes.  * 

En  1316.  il  envoia  le  comte  de  Poitiers  fon 
frère  , pour  afl'embler  , s’il  pouvoir , les  cardi- 
.naux  à Lion  ,•  fuivant  le  projet  du  roi  Philippe 
le  Bel.  Le  comte  de  Poitiers  y travailla  près  de 
lix  mois  ; & enfin  il  les  fit  venir'  à Lion  au 
nombre  de  vingt- trois  , & leur  promit  par 
•ferment  de  ne  leur  faire  aucune  violence  & ne 
.les  point  contraindre  à s’enfermer  pour  l’élec- 
■tion.  Les  chofes  étant  ainfi  difpofées  , il  re- 
çut nouvelle  de  la  mort  du  roi  Loiiis  Ibn  frere, 
-décède  le  fâmedi  cinquième  de  Juin  veille  de 
la  Trinité  , après  avoir  régné  feulement  dix- 
huit  mois.  Le  comte  Philippe  fut  alors  fort 
embarrafle  , ne  jugeant  pas  à propos  de  demeu- 
rer plus  long-temps  à Lion  , & ne  voulant  pas 
laifl'er  imparfaite  l’affaire  de  l’éleétion  du  pape. 
Aiant  pris  confeil  , il  fut  jugé  que  le  ferment 
^u’il  avoir  fait  de  ne  point  enfermer  les  car- 
dinaux , ctoit  illicite  , & que  par  confequent  il 
me  devoir  point  le  garder.  Alors  il  fit  venir 
•tous  les  cardinaux  en  la  maifon  des  freres 
Prêcheurs  , & leur  déclara  qu’ils  n’en  forti- 
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“ roient  point  qu’ils  n’eiiiïcnt  élu  un  pnpe  •;  8c 
An.  1316.  après  avoir  mis  des  gardes  pour  les  empêcher 
de  fortir  , il  revint  à Paris.  Comme  le  roi 
Louis  avoir  laillé  là  femme  Clémence  encein- 
te , le  comte  Philippe  fut  nommé  regent  du 
roïaïune  •,  en  attendant  la  naiifance  de  l’cn- 
. fant. 

xxn.  Les  cardinaux  furent  enfermez  la  veille  de 
Jean  XXII.  la  faint  Pierre  vingt- huitième  dc  Juin  ; & qua- 
tante  jours  après  , fçavoir  le  famedi  avant  la 
faint  Laurent  feptiénuijl’Août  1^16.  ils  élurent 
J.yill.  IX.  tout  d’une  voix  Jacques  d’Eulc  cardinal  évêque 

f.  79-  de  Porto.  Il  ctoit  né  à .Cahots  de  bas  lieu  r 
Bal.  to.  I . 
f.  iji.  «87  . 

étoit  de  petite  taille  , mais  d’un  'grand  courar 
^«/i.  ».  4.  ge.  Il  fut  premièrement  évêque  de  Fréjus  pen- 
dant onze  ans  : puis  Clement  V.  le  transféra 
au  fiege  d’Avignon  en  1310.  & deux  ans 
après,  à la  promotion  de  Décembre  1312.  il 
Jfaîn. le  fit  cardinal.  Le  nouveau  pape  prit  le  nom 
B-  4*  de  Jean  XXII.  & Ibn  cour®nnement  fut  diffé- 
ré quelque-temps  à la  priere  de  Philippe  regent 
du  roiaume  de  France  , qui  avoir  témoigné  au 
».  6.  pape  vouloir  y alîiffcr  : mais  le  pape  après 
avoir  attendu  près  d’un  mois  , le  fit  couronner 
à Lion'  dans  l’cglilc  cathédrale  le  dimanche 
cinquième  jour  de  Septembre.  Auflî-tot  il  don- 
. na  part  de  là  promotion , fuivant  la  coutume  , 

par  une  lettre  circulaire  adreflée  aux  evéques 
■&  aux  rois  , où  il  dit  qu’il  a été  élu  pape  unani- 
mement par  tous  les  cardinaux  , fans  aucune 
diverfite  de  fuftragcs,  & qu’il  a beaucoup  hc- 
lîté  a accepter  cette  charge  fi  terrible  : ce  qui 
ne  s’accorde  pas  avec  ce  que  quelques  auteurs 
ont  écrit,  qu’il  s’étoit  lui-même  nommé  p>ape. 
Bal,  IÎ3,  Il  partit  de  Lion  vers  la  .fin  du  mois  de  Sep- 
tembre  , & Iç  famedi  fcoond  joiir.d’Oâpbs» 


mais  i^ar  fon  bon  clprit  & Ibn  travail  , il  de- 
vint très- feavant,  particulièrement  en  droit.  U 
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îT  arriva  à Avignon  , ou  il  avoir  auparavant  ■ 

fait  publier  qu  il  tiendroit  (à  cour.  An.  1316. 

Cependant  la  rcirie  Clemence  accoucha  le' 
quatorzième  de  Novembre  d’un  fils  qui  fut 
nomme  Jean-  : & mourut  cinq  jours  après,  le- 
dk-neuviéme*  du  -même  mois.  Alors  le  relent 
Philippe  fon  oncle  fiit  reconnu  roi  xinquiemç 
du  nom  : on  le  Hirnomma  le  Long  , à caulè  de 
fa- grande  taille^ 

' Le  pape  étant  à Avignon  , fit  une  promo-  xxirr. 
tion  de  huit  cardinaux  , le-  vendredi  dix-feptic-  Promotioa 
me  de  Décembre  aux  quatre-temps  de  l’Avent.  <1®  cardi- 
Le  prenaier  fut  Bernard  de  Caftanct  natif  de  - 
Montpellier  , qui  fut-  auditeur  du  palais , fous 
Innocent  V.  & ce  pape  le  fit  évêque  d’Albi  en 
1276.  En  1308.  il  paüa  de  cet  évêché  à celui 
de  Pui  en  Vêlai  i que  le  pape  Jean  lui  per- 
mit de  garder  en  commende  , en  le  faifant 
cardinal  évêque  de  Porto  ; Bernard  avoit  alors 
quarantc-un  an  d’épifeopat , & mourut  l’année 
fuivante  1317.  le  quatorzième  d’Août , n’aiant 
été  que  huit  mois  cardinal. 

Le  fécond  fut  Jacques  de  la  _Vie  natif  dô 
Cahots  , fils  d’une  fœur  du  pape  , alors  élu 
évêque  d’Avignon  , dont  le  pape  fon  oncle 
lui  donna  le  fiege  en  commende , le  faifant  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faint  Jean  & faint  Paul.- 
Le  troifîéme  , fut  Gaucelme  ou  Jofleaume  de 
Jean  auffi  natif  de  Cahors , d'une  famille  diftin- 
guée.  Il  étoit  vicecirancelier  de  leglife  Romai- 
ne , & fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Marcellin  & faint  Pierre.  Le  quatrième , fut  7.  viîi  xï. 
Bertrand  de  Poiet  , natif  du  diocefe  de  Ca- r.  ff. 
hors  & neveu  du  pape  : auquel  il  rcH'cmbloit 
iî  fort  , que  plufieurs  difoient  publiquement 
qu’il  étoit  fon  fils.  II  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Marcel.  Le  cinquième  , fut  Bertrand 
de  Montfavez  grand  jurkconlUite  , qui  avoit 
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1 f4  ITiftoire  ’Eeclef  afliqutl- 

enlbigtifî  le  droit  en  ruiûvernté  de  Montpeî^- 
lier.  Il  ctoit  né  à Caftelnau  de  Montratier  au- 
dioccfê  de  Cahors  , & fut  cardinal  diacfe  da- 
titre  de  fainte  Marie  en  Aquire.  Le  lîxiéme,. 
fut  Pierre  d’Arreblai  : il  étoit  fils  du  lenechat: 
de  Périgord , & fut  chanoine  de  faint  Quentin  & 
archidiacre  de  Bourbon  dans  l’églilc  d’Autun,- 
U étoit  chancelier  de  France  •,  & nit  fait  prêtre  • 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne.  Lefeptiéme,.^ 
fut  Gaillard  de  la  Motte  Gafeon  , fils  de  la  nie— 
ce  du  pape  Clement  V.  & fut  cardinal  diacre- 
du  titre  de  fàinte  Luce.  Le  huitième  , Jean 
Gaëtan  des  Urlîns  Romain-,,  cardinal,  diacre  da^ 
titre  de  faint  Théodore.  Voilà  les  cardinaux: 
de  la  première  promotion  de  Jean  XXII.  tous- 
François  ^ Hormis  le  dernier.. 

Il  y en  avoit  deux  que  le  pape  avoit  faits  à- 
la  prière  du  roi  Philippe  le  Long , qui  les  lui  re- 
commanda inftamment  lorfiqu’ils  étoient  enfem- 
ble  à Lion  , feavoir  Jacques  de  la  Vie  & Pierre- 
d’Arreblai.  Oeft  ptwirqiioi  an(ïi-tôt  après  leur' 
promotion , le  pape  en  donna  avis  au  roi , s’ex— 
enfant  de  ne  pas  envoïer  le  chapeau  à ce  der- 
nier. Car , dit-il , les  papes  nos  prédécelfeurs 
n’ont  point  accoutumé  de  l’envoier  aux  cardi- 
naux qu’ils  ont  créez  abfens  , lî  ce  n’eft  pour 
des  raifons  particulières  dont  les  exemples  font' 
rares  , & ne  doivent  point  être  tirez  à confé- 
quence. 

A C.  P.  Niphon  fut  chaffé  du  fiege  patriar- 
chai  dès  l’année  1315.  à caufe  de  fon  avarice  , 
qui  lui  avoit  fait  commettre  plufieurs  facrileges  , . 
& emploier  pour  s’enrichir,  des  moiens  injufles 
& peu  convenables  à fa  dignité.  S’étant  reti- 
té  , il  fe  logea  au  monaftere  de  la  Pcriblepte. 
Un  an  après , c’eft-à-dire  en  131^.  on  éleva  fur- 
ie throne  patriarchal  Jean  Glycys  alors  logo- 
thetc  du.  drome , c’eft-à-dire  à peu  près-  con— 


i.tvù  quMŸi-vingt-iouzUme'.  iff 

trblleur  des  portes.  Il  avoit  femme  & enfans , . 
mais  il  ctoit  des  plus  (çavans , & fort  attaché  au  q'^  llcfT.- 
rtile  noble  des  anciens  Athéniens , qu’il regar-  p.Siz. 
doit  comme  un  excellent  modèle.  Perfonne 
h’approchoit  de  lui  pour  la  folidité  du  jugement,  • 

l’inclination  au  bien  & la  gravité  des  mœurs  : 
ce  qui  6t  regarder  fa  promotion  comme  la  rc- 
compenfe  de  fon  mérité.  Sa  femme  prit 
tôt  rhabit  moiiaftiquc , & il  vouloit  de  fon  côté  > 
s’en  revêtir  par  refpeôl  pour  le  fiege  patriarcal  ; . 
mais  l’empereur  l’en  empêcha  , parce  qu’il 
ctoit  flijet  en  certaines  faifbns  à de  violentes 
attaques  de  goûte  : ce  qui  lui  rendoit  ncceflaire  y 
au  Jugement  des  medecms,rufage  de  la  viande  , 
dont  l’abftinence  cft  inféparablc  de  là  vie  mo- 
liaftique  chez  les  Grecsv  , , 

Le  roi  Philippe  le  Long  futfàcré  à Keims  ie 
dimanche  après  les  Rois' neuvième  de  Janvier 
n avoir  que  vingt  - trois  pns  , 8c  le 
pape  Jean  lui  écrivit  une  lettre  pleine  de  con-  &c. 
lèils  paternels,  où  il  dit:  Nous  avons  appris  Co»/, 
que  quand  vous  artîftez  à l’office  divin  , parti-  p* 
culiercment  à la  mefle  , vous  parle^^  tantôt  à 
Fun  , tantôt  à l’autre  : & vous  vous  appliquez  à 
des  affaires  qiti  vous  détournent  de  fattentioiï 
que  vous  devez  donner  aux  prières  qui  fè  font 
pour  vous  & pour  le  peuple.  Vous  devriez 
auffi  depuis  votre  fàcrç  prendre  des  maniçr'cS' 
plus  graves  & porter  le  manteau  foial  comme 
Vos  ancêtres.  On  dit  que  dans  vos  quartiers 
on  profane  le  dimanche , en  rendant  la  juftice 
& faifànt  la  barbe  & les  cheveux  ; ce  que 
vous  ne  devez  pas  dilfimuler,  fçaehant  que  la 
fanêlification  du  fabat  eft  un  des  préceptes  du 
décalogue.  La  lettre  eft  du  dix-huitiéme  de  Jan- 
vier. 

Le  pape  Jean  donna  de  femblablcsconfeils à 
Édouard  II,  roi  d’Angleterre , par  deux  légats  ”•  - 4î- 
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~ qu'il  lui  envoïa>  içavoirjofl'eaume  cardinal  prè"^ 

* 3.^  7»  rre  de  (Iiint  Marcelin  , & Luc  cardinal  diacre  dè' 

fainte  Marie  in  'via  lata,-  Ils  étoient  aulTi  char-- 
gez  de  procurer  la  paix  entre  Edouard  & Robert 
de  Brus  roi  d’£colle;&  d’obliger  Edouard  à faire 
hommage  au  pape  entre  leurs  mains,  & lui  paier- 
ies arrerages  du  tribut  que  J-ean  Santerre  avoit- 

• 48;  promis  à Innocent  III.  cent  ans  auparavant.  Le* 

I I Edoiiard  II.  envoya  en  effet  au  pape  Jean 

■ XXII.  des  feigneurs  chargez  de  fa  procuration 
qui  firent  fes  exeufes  pour  le  pafl'é  , déclarè- 
rent avoir  paye  l’année  courante  , & promirent 
payer  3 certains  termes  vingt-quatre  années  qui . 
étoient  encore  dues.  L’ade  eft  datte  d’Avignon  < 
le  premier  d’ Avril  1317. 

Les  Anglois  avoient  averti  les  légats  de  ne 
i».i  If.  pjg  s’avancer  plus  loin  qu’Yorc  fans  efeorte  du' 
roi  : toutefois  ils  voulurent  aller  mettre  en  pof- 
lèfTion  de  l’évéchc  de  Durham  Louis  de  Beau- 
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mont , à qui  le  pape  l’avoit  donné  à la  prière  du  - 
roi.  Mais  étant  arrivez  près  deDrefington  , ils- 
furent  attaquez  par  un  parti  d’Anglois  qui  cour-- 
roit  le  pais  , lous  prétexte  de  repoufler  les- 
Ecolibis.  Ils  fa  jetterent  far  la  famille  des  légats- 
& de  l’évêque,  & les  pillèrent;  il  eft  vrai  qu’ils - 
rendirent  depuis  aux  cardinaux  des  chevaux,  des- 
habits & quelqu’autre  chofa  , mais  non  pas  tout: 
ce  qu’ils  leur  avoient  pris  ; & les  cardinaux 
étant  revenus  à Yorc  en  lieu  de  fureté  , fulmi- 
nèrent une  fentence  terrible  contre  les  coupa- 
bles : puis  ils  vinrent  à Londres  , où  ils  deman- 
dèrent 'inftamment  au  clergé  huit  deniers  par 
marc  d’argent  pour  les  dédommager  : mais 
le  clergé  le  refufa,  & leur  dit;  qu’ils  dévoient' 
s’imputer  l’affront  & la  perte  qu’ils  avoient  fou- 
ferte  , puifque  leiir  avarice  les  avoir  pouflez^ 
à pafler  les  bornes  que  le  clergé  leur  avoit 
preferites. 
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Outre  le  cens  ou  tribut  établi  par  le  roi  ' 

Jean  , le  pape  levolt  toiiiours  en  Angleterre  le  ' 3 
denier  faint  Pierre  impofe  depuis  plufieurs  fie- ipy, 
des  ; & il  ne  i’exigeoic- pas  feulement  en  Angle-  ”•  -49- 
terre  , mais  en  Galles  & en  Irlande  : & de  plus  ^ 

dans  les  roiaumes  du  Nord  , en  Suède  , en^ 
Norvège,  enDannemarc,  en  Pologne,  com- 
me il  paroît  par  les  lettres  de  Jean  XXII.-  au» 
rois  & aux  archevêques  de  ce  païs-là.- 
• Comme  il  avoir  donné  des  conlèils  au  roi  de  x.  n.  if. 
France  & au  roi  d’Angleterre,  il  en  donna  aufli 
au  roi  de  Naples  Robert , par  une  lettre  où  il 
dit  : Entre  tous  les  princes  Chrétiens  vous  êtes 
lè  plus  lettré',  & vous  avez  naturellement  l’cf- 
prit  excellent  : mais  on  dit  que  vous  ne  fuivez 
pas  les  conlcils  des  perfonnes  les  plus  fages  , & 
que  vous  êtes  environnez  de  jeunes  gens  fans 
expérience  , fans  nobielTe  de  naiflfancc  ni  de 
lèntimens.  Il  l’exhorte  à fuivre  les  exemples 
de  fes  ancêtres  , & à prendre  des  confcillerî  ha- 
biles, finccres  & definterreifez.  La  lettre  eft  du 
dix-Ièptiéme  de  Juin.* 

Deux  mois  auparavant  le  pape  Jean  «voit  xxrr. 
canonifé  faint  Loiiis  évêque  de  Touloufe  frère  s^int  i r.u's 
ainé  du  roi  Robert,  & mort  vingt  ans  auoara- Tou!. ’j. 
vant.  Deslannee  1307.  les  trois  archevêques 
d’Arles  , d’Embrun  & d’Aix,  avec  leurs  fuhra-  txvx'ix. 
gans  & la  communauté  de  la  ville  de  Marfcilic  , î5- 

s’adrelTerent  au  pape  Clement  V.  & lui  repre- 
fentereat  que  fur  la  connoilfahce  qu’ils  avoient 
des  vertus  de  Loiiis  des  mita.dcs  faits  à fort 
tombeau  , ils  avoient  fcüicité  le  pape  Bonifa- 
ce  VIII. 'de  procéder  à fà  canonilàtion  : ce 
qu’il  ne  put  faire  étant  prévenu  par  la  mort. 

G’efl:  pourquoi  ils  faifoiciit  au  pap(^  Clement 
la  même  priere  ; fur  laquelle  il  commit  les 
deux  évêques  Gui  de  Saintes  & Raimond  de 
Lcitoiirc , pour  Informer  de  la  vie  & des  mi- 
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racles  de  Louis.  La  commiflion  eft  du  troiiî^<' 
me  d’Août  1307.  Le  pape  Jean  XXII,  fit  con-- 
tinuer  ces  informations  , & après  les  procedures 
neceirair.es , il  fit  la  ceremonie  de  la  canonilà- 
tion  le  jeudi  de  Pâques  feptiéme  jour  d’ Avril  - 
1317.  comme  témoigne  la  bulle  adreflee-à  tous- 
les  évêques  & dattée  du  même  jour.  Il  en  écrivit . 
aulïi  à la  reine  Marie  m«re  du  Saint,  au  roi  Ro-- 
bert  fon  frété  , auquel  il  avoir  cédé  fon  droit 
à la  couronne , au  roi  de  France  Philippe,  à Jac- 
ques roi  d’Arragon  , à Sanchc  roi  de  Maiorque 
& aux  autres  princes  & princefl'es  parens  duv 
Saint. 

Cette  canonifation  futim  honneur- pour  l’égli- 
fc  de  Touloufe  , & le  pape  Jean  y en  ajouta: 
un  autre  l’érigeant  en  archevêché.  Les  raifbnt- 
qu’il  en  rend  dans  la  bülle  d’éreftion  , fbnt  la 
grandeur  de  la  ville  & du  diocefe  , & la  multi-- 
tilde  du  peuple  dont  il'  étoit  rempli , qui  rendoit; 
impofllble  à un  feul  évêque  raccompliiremenc* 
de  fes  devoirs  ; & d’ailleurs  la  richefle  immen— 
fe  de  cette  églife , qui  donnoit  occafion  à l’évé- 
que  de  vivre  dans  le  luxe  , de  marcher  à grand’ 
train,  faire  des  dépenfes  exceflives  & donner- 
trop  à fes  parens  ; il  étoit  même  à craindre- 
qu’il  ne  s’élevât  contre  fes  fupericurs.  G’eft-^ 
pourquoi , continue  le  pape  , Clcment  V.  no-  - 
tre  predccefl'cur  avoit  delfcin  de  partager  cet: 
évêché  , s’il  n’eût  été  prévenu-  par  la  mort. . 
Nous  donc  , par  ces  raifons  & autres  , de  no- 
tre certaine  fciencc  , de  l’avis  unanime  de  nos 
frétés  les  cardinaiw  , •&  par  la  plénitude  de  la: 
puiflânee  apoftolique  , nous  divifons  en  cinq; 
Je  diocefe  de  Touloufe,  voulant  qu’outre  cette- 
cité  & fo^.  diocefe  particulier , les  quatre  ville»- 
fâivantes  , que  nous  érigeons  en  citez.  , aïenr; 
au'ïi  chacune  le  leur-,  fçavoir  Montauban  , faint 
l^apQul  „ Rieux  Loxubc2u  Montauban  quL 
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^îctolt  du  diocefe  de  Cahors , aura  une  partie  du  ' - 
■diocele  deTouloufè:  & fâ  cathédrale  fera  l’é-  An,  13 17. 
glifc  de  faint  Martin,  où  l’on  dit  que  repofe  le 
corps  de  faint  Théo  dard  confefl'eur.  Les  trois 
autres  citez  qui  étoient  du  diocefe  de  Toulou- 
fc,  en  auront  aufli  leur  part , & leurs  cathé- 
drales feront  à faint  Papoul  l’cglifc  du  meme 
nom.,  à Lombes  & à.Rieux  celles  de  Notre- 
.Damc. 

Quant  à l’églife  de  Touloüfe , nous  Texem^- 
.tons  ablblument  de  la  jurildidion  & delà  de-^ 
'.pendance  de  l’é^life  de  Narbonne  , dont  /uf- 
.qu’ici  elle  a été  liifFragante  , nous  l’érigeons 
en  métropole,  & nous  lui  donnons  pour  liif- 
.fragans  les  quatre  nouveaux  évêchez  & celui 
de  ramiers.  A l’égard  des  revenus  de  Tanci en 
évéchc  de  Touloufe  , nous  en  affignons  à l’é-  • 

.glife  de  Touloufe  dix  mille  livres  tournois,  à 
.chaoiin  des  quatre  nouveaux. évéchez cinq  mil- 
le livres , & à Pamiers , outre  ce  qu’il  a déjà , 
une  .certaine  portion  que  nous  fixerons  par 
d’autres  lettres.  Le  pape  fe  referve  à regler  en- 
fuite  les  limites  des  nouveaux  diocefes  , 

.défend  d toute  perforine  , de  quelque  dignité 
.que  ce  foit,  mcmeépifcopalc  ou  royale,  d’ap- 
porter quelque  empêchement  à l’execution  de 
cette  bulle,  qui  elt  dattéc  d’Avignon  Te  vingt- 
cinquième  de  Juin  i 3.1 7. 

. . Les  plaintes  gefierales  du  pàpe  Jean  contre 
révéque  de  Touloufe  , fcmblent  regarder  en  *•  p.' 
particulier  celui  qui  fut  le  dernier.  C’étoit 
Gaillard  de  Preiffae  neveu  de  Clément  V.  qui  . 
le  plaça  fur  ce  fiege  en  1 30^.  Mais  Jean  XXII* 
le  dépofa  en  1317.  pour  fa^mauvaife  condiü-  • 

-te  & la  diflipcuion  de  fon  temporel.  Il  lui  of-^  • . 

frit  enfuite  l’évêché  de  Riés  en  Provence*  mais  . \ 

Je  prélat  le  rcfufa , aimant  mieux  demeure»  fan§  ' 
cvecnct' 

Nvj  . 
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W/fâtre  Tceîéftajtî^uel 

Saint  Theodard  honoré  à Montaubaft 
facrc  archevêque  de  Narbonne  en  888.  & mou- 
rut l6  premier  jour  deMaiSp^.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  faint  TheocEird  évêque  de 
Maftric  & martyr  plus  ancien  dé  deux  cens  " 
ans,  honoré  le  dixiéme  jour  de  Septembre.. 
Saint  Theodard  de  Narbonne  mourut  en  l’ab- 
baié  defaint  Martin  deMoutauriol , 8c  y fut  en- 
terré ; 8c  d’une  bourgade  qvii  fe  forma  autour  de.~ 
cetteabbaie,  eft  venue  enfuite  la  ville  deMqn^ 
taubart.  Gette  abbaie  étoit  dé  l’ordre  de  fairit 
Benoît  8c-  dépendoit  de  la  Ghaife-Dieu  en  Au* 
verpne.  Saint  Papoul  eft  un  martyr  que  l’on 
croit  avoir  été  prêtre  8c  compagnon  des  travaux 
. de  faint  Saturnin  de  Touloufe.  Il  eft  honoré  le 
troiftéme  dé  Novembre  dans  une  ancienne  al#- 
baïe  près- dé  Caftelnaudari',  mais  foh  corps  eft  à 
faint  Sernin  de  Touloufe.  Gé  monafterc  fe  nom*- 
moitauffi  de  fàint  Paul.  Lombes  eft' un^viilô  - 
en  Gafeogne  ï autrefois  dudiocefe  d’  Auch,  on 
ctoit  une  ancienne  abbaie  de  Notre-Dame,  de 
l’ordre  de  faint  Aiiguftin. 

Le  premier  évêque  de  Montnuban  , fut  Ber- 
trand Dupui  , qui  en’  étoit  abbé  lors  de  l’érec*  - 
tion,  8c  le  pape  lui  donna' l’àdminiftration  dé 
ce  diocefe  au  fj^îrituel  8c  ' air  temporel , avant 
même  qu’il  fut  fàcré  \ comme  il  dèvoit  l’être 
par  le  cardinal  Berengcr  dcFfedole:  mais  il  ne 
le  fut  point , & ne  laifla  pas*de  gouverner  cette 
églife  pendant  trois  ans;  Le  premier  évêque  dfe  ' 
faint  Papoul  en  fut  le  dernier  abbé  nomme  Ben* 
nard  de  la  Tour , d’une  famille  noble  aii  dio- 
cefe de  Mirepoix.  Le  premier  évêque  de  Rieux 
■fut  Guillaume  de  la  Broce  doien  deBourgesr 
■mais  Je  pape  y mit  l’année  fiiivante  Pile-fort 
■de  Rabaftens , auparavant  évccjuc  de  Pamiers  , 
-8c  depuis  cardinal.  Le  premier  eyêque  de  Lonr* 
bés  f^ut  Arnaud.  Rogcr.de  Cominges  firerc  d^- 


rivre  qttatre~vlngt-(ioux.iinie'.  î?f 
rârchevêque  de  Touloufè.-  Il  n’ctoit  que  ton- 
ftrc  & âgé  feulement  de  vingt-fept  ans  : Or 
il  en  falloit  encôre  alors  trente  pour  être  éve* 
que.  Mais  le  pape  difpenfa  Arnaud  de  l’une 
& l’autre  réglé , par  une  bulle  où  il  fait  fôn  élo- 
ge. Il  eft  vrai  qu’il  eft  conçu  en  mêmes  ter- 
mes mot  pour  mot  que  celui  de  l’évéque"  de 
Montauban  ; ce  qui  montre  que  ces  fortes  de 
louanges  n’etoient  que  de  ftilc.  Le  premier  ar- 
chevêque de  Touioufe  , fut  Jean  Raimond  fils 
de  Bernard  V.  comte  de  Gomminges.  Jean  fut 
évêque  de  Maguelone  en  1310.  & transféré  à 
Touioufe  en''i3i7.  avant  l’ércétion  dece  fîege 
en  métropole . 

Le  pape  Jean  XXII.  érigea  au flî  deux'noif- 
vcaux  evéchez  dansde  diocefe  de  Narbonne,  A- 
Ict  & fàînt  Pons.  Il  mit  le  premier  d’abord  à Li- 
mons ville  voifine  en  1317.  Mais  l’année  fiiH 
Tante  il  le  transfera  à Alet  ancien  monafterc  de 
Bencdiétinb,  dont  l’églife  ctoit  dédiée  .à  N.Dame. 
Il  y nomma  pour  premier  évêque  Barthclemile 
huitième  de  Juillet  13x8.  S.  Pons  eft  un  ancien 
martyr  , qui  fouftrit  .à  Cemele  près  de  Nice  en 
Provence,  & eft  honoré  le  quatorzième  de  Mai. 
Scs  reliques  furent  depuis  apportées  à Tomîeres 
en  Languedoc,  entre  Pezenas  & Garcafl'onne-, 
où  Pons  premier,  comte  de  Touioufe  , fonda 
un  raonaftere  en  l’honneur  du  faint  l’an  93<î. 
Le  premier  évêque  établi  par  Jean  XXII.  le 
nommoit  Raimond , & les  deux  nouveaux  évê- 
chez  dcmcinrerent  füffragans  de  Narbonne. 

Pluficurs  autres  diocefes  furent  partagez  dé 
même  par  le  pape  Jean.  II  divifâ  en  deux  celui 
d’AIbi,  érigeant  en  évêché  l’ancienne  abbaie 
dé  Caftres  de  l’ordre  de  S.  Benoît,dépendantede 
S.  Viiftor  de  Marfciile,  à laquelle  le  corps  de 
S:  Vincent  avoir  été  apporté  l’an  5» f y.  Leprev 
^cr  évêque  fut  Dcodat , auparavant  abbe  de . 
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*“  " Lagny  au  diocefe  de  Paris , à qui  le  pape  dorifta"' 
An,  13.1 7.  cinq  mille  livres  de  petits  tournois  pour  por-' 
tion  congrue  , à prendre  fur  les  revenus  de 
l’évêché  d’Albi , en  attendant  que  celui  de  Cal^ 
très  fut  dotté  fuiîifamment,  comme  porte  la  bul- 
le  du  neuvième  Je  Juin  1317.  Bertrand  qui 
/o.i.p.jo  , Benoît  de  Caftres,  s’oppofaà 

réredion  de  fbn  monaftere  en  évêché  ;&  don- 
na fes  caufes  d'oppolîtion  aux  préüdens  dès  par- 
I 3 » O-  lemens  de  Tculoiifc  & de  Paris  aflemblcz.  Il  y 
dit  en  liibftance  : Je  fuis  allé  me  préfenter  au 

ne  fùivant  fes  ordres  : mais  je  n’ai  ofé  réfifter 
i volonté , & j’ai  donné  mon  confentement 
par  écrit  à l’éredion  de  mon  abbaïe  en  évêché  r 
ce  que  j’ai  fait  par  crainte  , dont  un  homme 
courageux  eft  fulccptible  , car  plulîeurs  fervi-' 
tcurs  du  pape  me  difoient  tout  bas , que  fi  je  re- 
fiftois  je  ferois  mis  en  prifon  perpétuelle.  Or 
je  foutiens  que  félon  les  loix  & l’nfage  du- 
r'oiaume  de  France  , une  telle, éredion  ne  fe 
peut  faire  fans'  le  confentement  du  roi  autorifé 
de  les  lettres  patentes , & celui  des  feigneurs  de 
fiefs  du  lieu  où  l’églife  eft  bâtie.  De  plus,  le  pa- ' 
• pe  n’a  pas  droit  de  donner  à des  villes  de 
France  le  titre  & le  privilège  de  citez  : le  roi 
feul  a ce  privilège  en  . fori  roïaume.  Enfin  ilpa-‘ 
' roit  que  le  pape  Jean  , fuivant  les  traces  de 
fès  prédcccfleurs , travaille  à joindre  par  toute 
la  terre  la  puifi'ance  Ipirituelle  à la  temporelle: 
i & pour  y réüflir  plus  facilement , il  veut  mul- 

tiplier les  évêques , afin  d’avoir  plus  de  com- 
plices de  cette  ufijrpation.  Ainfi  parloit  l’abbé 
de  Caftres , & peut-être  les  autres  abbez  n’en 
auroient  pas  moins  dit,  fi  le  pape  ne  les  eût 
pourvus  eux -memes  des  nouveaux  évéchez. 
Au  refte,  Deodat  premier  évêque  de  Caftres*, 
termina  ce  différend  par  une  tranfadion  , por- 
tant que  Bertrand  g^deroit  le  nora  d’abbé  avec 
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ttcîze  cens  livres  de  revenu  liir  les  biens  de  i’ab- 
baie  de  Caftres. 

Le  pape  lui-même  defiroit  pour  ces  érec- 
tions d’cvéchez  le  confentement  du  roi  , com- 
me on  voit  par  deux  lettres  qu’il  écrivit  fur  ce 
fiijet  à Philippe  le  Bel.  La  première  ne  regarde 
que  Touloufe,  & le  pape  y rapporte  les  caufes  . 

de  ladivilîon  dù  diot#lè,-les  mêmes  & en  ‘ ** 

mes  termes  que  dans  la  bulle  d’éreélion  , puis  il 
ajoute  ; Nous  avons  aufïi  confideré  qu’il  pou- 
voit  être  dangereux  pour  vous  & pour  la  tran-' 
quillitc  de  votre  roiaume  , d’avoir  en  ces  quar-- 
tiers*li  un  prélat  prelque  lèmblable  à un  roi- 
par  fa  puiü'ancc  & fes  richell'cs.  Et  enfiiite  r 
C’eft  pourquoi  nous"  vous  prions  de  ne  pas 
écouter  ceux  qui  voudroient  tourner  en  mau- 
vaife  part  ce  que  nous  avons  fait  à fi  bonne' 
intention  , mais  de  rejetter  vigoureufement- 
leurs  mauvais  confeils.  La  lettre  eu  du  feptiéme  ’ 
de  Juillet'  1317.  < 

La  fécondé  dâttée  du  neuvième  du  même 
mois  , cft  pour  donner  part  au  roi  de  l’éreélion 
des  évéchez  de  Rieux  , de  laint  Papou!,  de  Lom-' 
bez  , dc  Montauban  , de  Gaftres,  & faintFlour  : 

& le  pape  nomme  ainfi  les  évêques  qu’il  y a mis. 

-A  Rieux  , Guillaume  de  la  Broce  doïen  de' 

Bourges  & votre  confeiller , dont  vous  connoif- 
fez  la  nailfance  & le  mérité.  A fr  int  Papoul, l’ab- 
bé du  lieu , homme  d’une  profonde  fcience  & d’u- 
ne fidelité  éprouvée.  A Lombez,  l’abbé  du  lieu,- 
fils  du  comte  de  Comminges.  A Montauban,- 
l’abbé  du  lieu  notre  chapelain  & auditeur  -des 
eaufes  d’appel  de  notre  palais.  A Caftres  , l’abbé 
de  Lagni  dodeur  en  théologie  : à faint  Flour, 

Pabbé  de  faint  Tiberi  dodeur  en  decret  & notre' 
chapelain  ; tous  originaires  de  votre  roiaume 
& zclcz  pour  vos  intérêts. 

Dans  la  province -de  Bourdeaux  , le  pape- 
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' - Jean  XXIT.  diviia  aiifTi  l’évéclié  d’Agen  , & 

Ani  1317.  érigea  un  nouveau  à l’ancienne  abbaie  de  Saint 
XXX.  Pierre  de  Condom  , par  bulle  dm  treiziéme* 
Condom  , d’Août  1 3 1 7.  & le  treizième  d’Odobré  , il  en  fit- 
Sarlat, Saint  premier  évctjuc  Raimond  Galard  qui  en  étoit 
Mailiezais  La  meme  année  1317.  il  divifa  l’évèché 

& i.uren*  PcrigueuX  & en  érigea  un  nouveau  à Sarlat 

cvèchcz.  monallcre  de  faint  Samfcur  de  l’ordre  de  fatnt 
to.  I.  Benoît , où  le  corps  de  faint  Sardoc  ou  Serdon 
évcuuc  de  Limoges  avoit  été  transféré  du  temps-- 
to  m Louis  le  Débonnaire.  Ce  faint  vivoit  au  fixié*- 
mefiecle,  & eft  honoré  le  cinquième  de  Mai.  L®- 
»o//.  to.  t J.  pape  Jean  XXII.  régla  les  liantes  du  diocefe  de 
P- 1 r . Sarlat  par  fa  bulle  du  treiziéme  de  Janvier  1 3 18> 
Call.  chr.  & y mit  pour  premier  évêque  Raimond  abbé  de- 
^ Qaillac  en  Albigeois. 

Saint  Flonr  premier  évêque  de  Lodeve  , ho* 
to,  1.  p.  noré le  troifiéme  de  Novembre,  fut  enterré  en- 
un  lieu  de  la  haute  Auvergne  qui  en  a gardé 
le  nom.  Saint  Odilon  abbé  de  Clugny  y établit 
vers  l’an  1007.  un  prieuré  de  fon  ordre  , que  le 
' pape  Jean  XXII.  érkea  en  évêché  l’an  1317.  dt- 

vilant  airifî  le  diocefe  de  Clermont  dont  étoit  ce 
prieuré.  Il  en  voulut  faire  évêque  l’abbé  de  faint 
Gerauld  d’Aurillac  monafterc  fitué  dansde  nou- 
veau diocefe.:  mais  il  le  refiifà  , & le  pape  fit 
SÂl.  lo.  1.  premier  évêque  dé  faint  Flonr  l’abbé  de  faint  Ti- 
7 5^-  beriau  diocefe  d’Agde  : mais  l’année  1318.  il  y 
rnit  le  prieur  de  faint  Fleur  nommé  Raimond  «Jè 
Monlïuejouls  d’une  famille  noble  de  Roüergue>, 
qu’il  transféra  à faint  Papoul  en  131^.  & il  lefit 
cardinal.  Le  pape  Jean  divifa  aulîi  le  diocefe' 
' de  Rhodez , erigeant  en  évêché  i’abbaïe  de  No- 

tre-Dame de  Vabres  ordre  de  faint  Benoît,  fon- 
dée par  Raimond  I.  comte  deTouloufe.  Le  pape 
- en-fit  premier  évêque  en  1317.  Pierre  d’Olarge 
jqui  en  étoit  abbé. 

Il  divifa  cn-tfois.  le- (diocefe  de  Poitiers , j?. 
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érigeant  ch  évôcnez  les  deux  abbates  de  Maille-  ” 

zais  & de  Luçon.  Celle  de  Maillezais  avoir  été  ^ 
fondée  l’an  loio.  par  Guillaume  V.  duc 
qiiitaine , en  Thonncur  des  apôtres  faint Pierre  & ^ g. 

S.  Paul.  Le  monallerede  Luçon  dédié  à la  lâin^c/jr,  MulL 
te  Vierge  étoit  plus  ancien, puifcu’il fut  ruiné  par  p' 
les  Normans  vers  l’an  877.  Il  avoir  été  rérabÜ  ' 

availf  1040.  mais  on  ne  ferait  par  qui.  Le  pape 
Jean  érigea  ces  deux  évechez  par  une  même  ' 
bulle  copiée  fur  celle  de  Touloufe , & dattee  du- 
treiziéme  d’Août  1317.  & il  donna  les  deux  nou-* 
veaux  évêcBez  aux  abbez  des  mêmes  églifes,-. 
fçavoir  Geofroi  Ponerelle  de  Maillezais  & Pier-- 
rc  de  Ta  Voirie  abbé  de  Luçon',  qui  furent  là-' 
crez  à Avignon  par  le  cardinal  Kerenger  de 
Predole  évêque  d’Oftie , le  dimanche  avant  la-' 
fainte  Catherine,  c’eft-à-dire  le  vingtième  No- 
vembre de  la  même  année.  De  notre  temps 
révêché  de  Maillezais  a été  transféré  à la  Ro- 
chelle en  1648.- 

Cependant  le  pape  averti  de  quelques  abus  xxsi 
qui  s’introduifoient  dans  l’univcrfité  de  Paris  , Abus  dan»' 
où  il  avoir  étudié  lui-même , lui  écrivit  en  ces  l’univerfité  • 
termes  : Nous  avons  appris  avec  étonnement  de  Paris, 
que  quelques-uns  d’entre  vous  ayant'  la  dignité  ' g’ 

ce  doéleurs,  commencent  à expliquer  des  livres 
& n’achevent  pas  , foit  par  négligence  , foit 
par  legereté  d’elprit.  D’autres  s’attachent  aux 
opinions  des  philofophcs  & ne  refpeélent  pas' 
aflez  les  dogmes  delà  foi,  ou  du  moins  laif- 
fênt  la  doélrine  utile  & édifiante  pour  s’emba- 
ralTcr  dès  lùbtilitcz  inutiles.  Quelques-uns  font' 
reçus  au  dôélorat  fans  capacité  & fans  examen'- 
lùffifant.  D’autres  manquent  à'freqnenter  les 
dilputes  folemnelles  ufitées  depuis  long-temps' 
dans  l’école  de  Paris.  Quelques-uns  régentant 
aéluellement  , au  lieu  de  s’appliquer  à leurs 
lê.çpns  , s’occupent  des  fondions  d’avocat 
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& de  la  pourfuite  des  procès.  Il  les  exhôr*^ 
te  à fe  corriger,  autrement  qu’il  y mettra  or-" 
dre.  La  lettre  eft  du  huitième  de  Mai  1317.' 
Par  d’autres  lettres  on  voit  le  foin  qu’il  pre-’ 
noit  des  univerfitez  d’Orlcans,  de  Touloufc  Sc- 
d’Oxford. 

La  mcmfc  année  il  publia  le  rccüeil  des  cort-' 
■ ftitutions  de  Clement  V.  & l’ertvoïa  aux  uni-' 
verlîtez  , particulièrement  à celles  de  Paris  & 
de  Boulogne  , avec  une  bulle  qui  porte  en’ 
fubftance  ; Le  pape  Clément  V,  notre  prède- 
cefleur  a publie  plufieurs  conftitutions , non- 
feulement  au  concile  de  Vienne  , triais  de-' 
Vant  & apres  , tant  pour  décider  des  ques- 
tions , que  pour  reformer  des  abus;-  Il  les- 
avoir  fait  recueillir  en  un  volume , diftribuc  fous' 
les  titres  convenables^  & avoir  refolu  de  leç 
donner  au  public  : mais  la  multitude  des  gran- 
des affaires , & fa  mort  qui  furvint , l’empcche- 
ïént  d’executer  fon  deflèin.  Nous-mêmes  de- 
puis que  nous  lui  avons  fucccdc  , nous  n’avons' 
pu  julqu’ici  vous  envoier  ces  conftitutions  ,• 
dont  vous  vousfervirez  déformais  dans  les  tri- 
bunaux & dans  les  écoles.  L’adrefle  à l’uni- 
verfité  de  Boulogne  eft  du  vingt- cinquième 
d’Oélobrc.  Ce  reciieil  s’appelle  les  Clémentines. 
Il  cftdivifé  en  cinq  livres  comme  le  Sexte  , & 
s’appclloit  au  commencement  le  foptiéme  des  ‘ 
décrétales. 

La  même  année  1317.  les  erreurs  d’Arnaud' 
de  Villeneuve  furent  condamnées  àTarragone 
par  l’inquifiteur  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs , & par  le  prévôt  de  la  même  églifc 
vicaire  general  pendant  la  vacance  du  fiege. 
Arnaud  de  Villeneuve  étoit  un  clerc  du  diocefe 
de  Valence  en  Efpagne , fameux  médecin , mais 
qui  voulut’  auffi  fo  mêler  de  théologie  : en- 
forte  qn’étaiit  à Pàris^  il  eut  des  dîfputes  aveo- 
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eoinme  hérétique , il  s’enfuit  en  Sicile  près  du  An.  13 17; 
roi  Frideric  , qui  l’aiant  envoie  en  ambaflade  J.  vilUnii 
vers  le  pape  Clement  V.  il  périt  fur  mer  avant  ix.  c.  j, 

Sue  d’y  arriver.  Le  pape  dont  Arnaud  étoit  me- 
ecin , eut  regret  à un  livre  de  fbn  art  qu’il  lui 
avoit  louvent  promis  , & écrivit  à tous  les  évê- 
ques & lesredeurs  des  univerfitez  de  faire  cher--  y.idtng.'' 
cher  ce  livre  & le  lui  envoier.-  La  lettre  ell  du*pî«»*  7* 
quinziéme  de  Mars  1311. 

Les  erreurs  condamnées  par  l’inquilîteur  de 
Tarragone  font  compriles  en  quinze  articles,, 
donc  voici  les  plus  fenlîblesi  Le  demon'a  eu-  art.  3.- 
l’induftrie  de  détourner  tout  le  peuple  Chré- 
tien de  la  vérité  de  J.  C.  & l’a  tellement  luccé 
& vuidé  , qu’il  ne  lui  a lailTé  que  la  peau  , c’eft- 
a-ilire  , l’apparence  du  culte  extérieur  ; & la  4'<- 
foi  du  peuple  eft  telle  que  celle  des  démons, 
en  forte  qu’il  eft  mené  tout  entier  en  enfer.' 

Tous  les  religieux  font  fans  charité  & falci-  f.-  - ,1 

fient  la  dodrine  de  J.  C.  Les  théologiens  ont/.- 
mal  fait  d’emprunter  quelque  chofe  de  la  phi- 
lofbphie  , dont  l’étude  doit  être  entièrement' 
condamnée.  Les  œuvres  de  mifericorde  fontia,>- 
plus  agréables  à Dieu  que  le  fàcrifice  de  l’au- 
tel , dans  lequel  ni  le  prêtre , ni  celui  qui  le 
fait' offrir- , n’offre  rien  du  lien.  La  fin  du  monde  lî* 
arrivera  l’an  133^.  En  meme  - temps  on  con- 
damna les  livres  d’Arnaud  de  Villeneuve  qui  Ew«r»c.f«- 
contenoient  ces  erreurs  , & qui  étoient  au 
nombre  de  treize  , neuf  en  Catalan  & quatre 
en  Latin. 

La  divifion  croiflbit  toujours  entre  les  fre-  xxxiv.- 
res  Mineurs.  Alexandre  d’Alexandrie  leur  fei-  Suite  ' 
ziéme  general , mourut  à Rome  le  cinquième 
d’Odobre  1314.  après  avoir  gouverné  l’ordre 
un  an , & fa  place  demeura  vacante  prefque  au- 
tant-quele  fàtfnt  lîege,-  Les  prétendus  Spirituels  1314. 
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^ profitèrent  de  cette  longue  vacance  pour  Æ 

J * 1\  parer  du  corps  de  Tordre.  En  Provence  ils  Csy 
Hguerent  au  nombre  de  iîx  vingts  ; & avec  le/ 
fccours  de  leurs  amis  feculiers  ils  chafierent  i 
main  armée  des  conventsde  Narbonne  & de  Be-” 
xiers  les  freres  de  la  commune  obfcrvance  &' 
leurs  (uperieurs  : puis  ils  fc  donnèrent  un  ciifto- 
de  & des  gardiens  , Sc  prirent  des  habits  plus" 
courts  & plus  étroits  que  les  autres.  Plufieurs' 
defirant'la  réforme , vinrent  de  diverfes  pro- 
vinces fe  joindre  à eux  , nonobUant  la^  défende  ' 
des  fuperieurs  , que  les  Provençaux  fortifiez  par' 
oes  recrues  mépriibîent  de  plus  en  plus  ; & ils^ 
ctoient  fbutcniis  par  les-  bourgeois  de  Narbonne  * 
& de  Beziers , en  confideration  de  Jean  Pierre 
d’Olive  enterré  à Narbonne  & regardé  comme" 
Mn  laint  , jufqu’à  lui  attribuer  plufieurs  mira-' 
des.  Car  les  frères  Spirituels  prétendoient  être" 
les  di (ci pi  CS,'  . 

Le  chapitre  general  des  freres  Mineurs  le 
y,  tint  à Naples  le  dernier  jour  de  Mai  1316.  Ibus' 
la  proteéHon  du  roi  Robert  & de  la  reine  San^ 
che  d’Arragon , qui  en  firent  les  frais  magnifi- 
quement'&  y afliilercnt  en  perfonne.  Ôn  y élut . 
pour  dix-feptiéme  general  de  Tordre  frere  Mi- 
chel de  Celene , ainlî  nommé  du  lieu  de  là  naif- 
' fancc  , ville  épifcopale  dans  la  Romagne.  Il  * 
étoit  abfcnt',  & étant  averti  par  lettres  de  fon- 
éleéHon  ^ il  vint  à Aflîfe  où  elle  fut  conSrmée.^' 
On  y revit  les  conftitutions  de  Tordre , & on  les- 
mitigea  ei>  quelques  points  , làns  toutefois  s’é- 
carter beaucoup  de  celles  du  chapitre  de  Nar- 
bonne tenu  par  fâint  .Bonaventtire  en 
tfl.  11^0.  D’Alïife , Michel  de  Celene  alla  à Boulogne 
8c  écrivit,  une  lettre  à tous  les  freres , conte- 
nant plufieurs  avis  pour  la  régularité  de  Tob-' 
fcrvance. 

Enfuite-ii  excita  le  pape  Jean  4 écrire  à Fr:-*^ 


iivW  quntre-mngt-iloHtietrftZ 
rlSerîc  roi  de  Sicile  , ce  qu’il  fit  en  ces  termes  ; 

Nous  fçarons  certainement  que  quelques  frétés  An.  13 17. 
Mineurs  de  la  province  de  Tofeane , portant  id.  1317. 
des  habits  méprifables  ^ de  petites  capuces  , »>.?..  P. 

& témoignant  au-dehors  une  grande  fimplici- 
,té , lônt  fortis  de  leurs  convents  fans  la  per* 
ïuifïion  de  leurs  luperieurs  3c  ont  palfé  en  Si- 
cile, contre  la  conftitution  deBoniface  VIII. 
qui  défend  aux  religieux  des  ordres  Mandians 
de  prendrie  de  nouveaux  convents  fans  la  per- 
tnid'ion  du  (aintfiege.  Ces  fugitifs  fe  font  établis 
demouveau  en  divers  endroits  de  Sicile  , où  ils 
ont  élu  un  autre  lùperieur  ; & on  dit  qu’ils  fe- 
m’ent  diverfes  erreurs  pour  fédiiire  les  fimples. 

C’eft  pourquoi  nous  vous  enjoignons  & vous 
mandons  d’aider  8c  favorifer  les  fuperieurs  dç 
cet  ordre , pour  ramener  ces  freres  égarez  qi#md 
.vous  en  ferez  requis  ; les  failant  prendre  , s’il 
cft  belbin , 8c  les  remettre  aux  fuperieurs  , afin 
de  les  corriger  fuivant  la  difeipline  de  l’ordre. 

•La  lettre  ell  du  quinziéme  de  Mars. 

Enfuite  le  pape  fit  une  grande  conftitutlon  , Extravj 
■où  conformément  à celles  de  Nicolas  IV.  8c 
de  Clement  V.  il  renvoie  au  jugement  des  fi;-  ‘ 
perieurs , de  déterminer  en  chaque  pais  la  for- 
me des  habits  8c  la  qualité  des  étoffes  conve- 
nables à la  pauvreté  ordonnée  par  la  réglé  de 
faint  François.  Il  lailfe  aufli  à la  diferetion  des 
■fuperieurs , de  garder  du  bi.cd , du  vin  , ou  d’au- 
tres provifions  débouche,  8c  d’avoir  pour  cet 
■effet  des  greniers  8c  des  celliers  : ce  que  les 
Spirituels  prétendoient  être  contraire  à la  pau- 
vreté évangélique.  Mais  il  leur  déclaré  qu’en- 
tre les  vertus  des  religieux  l’obéillânce  ell  la 
“■principale  , au-deflus  de  la  pauvreté  8c  de  la 
i pureté  de  corps.  Cette  conftitution  commence 
par  : ^uoruradam  txtgit  , 8c  fut  première- 
ment publiée  le  treiziçmç  d’ Avril  13 1 y,  mai^ 
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■H70  fjijloire  ’EcdeJtafliqui^ 

fa  publication  fut  rciterce  les  années  fuivantes.^ 
d’où  vient  quelle  fe  trouve  dattée  diverfement 
en  ditFerens  exemplaires. 

Michel  de  Celene  étant  à Avignon  avec  les 
principaux  peres  de  l’ordre , pria  le  pape  d’em- 
ploier  fon  autorité  pour  ramener  les  freres  ré- 
voltez de  la  province  de  Narbonne  ; & le  pape 
en  donna  la  commilfion  à Bertrand  de  la  Tour 
miniilre  d’Aquitaine  , depuis  cardinal  , avec 
ordre  d’elTaier  à les  ramener  par  la  douceur  ; 
xe  qu’il  fit  autant  qu’il  lui  fut  pofTible , mais 
inutilement.  Alors  il  leur  commanda  de  la  part 
du  pape  , de  quitter  leurs  habits  finguliers  & 
d’en  prendre  de  conformes  à ceux  de  l’ordre^ 

. fuivant  la  conlHtution  de  Clement  V.  Ils  rc- 


l’efprit  de  laint  Franijois  ; & qu’ils  ne  croïoient 
point  en  cela  contrevenir  à la  Clémentine.  En- 
fin étant  prclfcz  par  Bertrand  , ils  appellerent 
au  pape  Jean  mieux  informé.  Bertrand  envoia 
J’aélc  d’appel  au  pape  , qui  écrivit  aux  officiaux 
de  Narbonne  & de  Beziers  une  lettre  , où  ildit^ 
Aïant  appris  qu’il  y avoit  de  la  divifion  entre 
quelques-uns  des  freres  Mineurs  , nous  avons 
fait  fur  ce  fujet  quelques  reglemens  outre 
ceux  du  pape  Clement  V.  par  lefquels  nous 
penfions  avoir  terminé  ces  dilputes.  Toute- 
fois nous  Ibmraes  informez  que  quelques-uns 
xle  ces  freres  ont  interjetté  des  appellations  qui 
-peuvent  augmenter  le  fcandale.  C’eft  pour- 
.quoi  nous  vous  mandons  de  citer  ces  freres 
pourcomparoîtreen  perfonne  devant  nous.  La 
lettre  eft  du  vingt-ieptiérae  d’ Avril  1317.  & 
jtous  les  appellans  y font  nommez  , quarante- 
lix  du  convent  de  Narbonne  > & dix-fept  de  celui 
«de  Beziers.  Les  reglemens  donc  elle  fait  raen- 


lefquels 
, puif- 
rle  & à 


pondirent  que  c’étoit  un  des  points  liir 
■oiv^c  devoit  point  obéir  aux  fuperieurs 
que  leur  habit  étoit  conforme  a la  res 
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rtîon,  font  ceux  ide  la  conftitution  ^>uerumdam  . 

^exigit.  K.  131 

Les  religieux  citez  en  vertu  de  cet  ordre  du  14* 

pape , fe  rendirent  à Avignon , & d’autres  avec 
eux  , en  forte  que  tous  enfcmble  ils  étoient 
plus  de  foixantc.  Mais  ils  ne  logeront  point  au 
convent  des  freres  Mineurs  ; ils  arriverunt  le 
.foir  & paCferent  la  nuit  à la  porte  du  palais  du 
pape.  Le  lendemain  ils  furent  admis  à fon  au- 
diance  , & il  les  écouta  paifiblemcnt  : mais  ju- 
geant leurs  plaintes  frivoles  , il  leur  commanda 
.d’aller  au  convent  de  leurs  frères  & de  revenir  à 
robéiflance  de  l’ordre.  Comme  ils  le  rcfulèrent* 
il  ordonna  de  les  enfermer  & les  garder  honnê- 
tement , julqu’à  ce  que  leur  aftaire  fut  plus 
mûrement  examinée , & commît  pour  cet  exa- 
men frère  Michel  le  Moine  du  même  ordre, 
inquifitcur  en  Provence.  Ils  revinrent  tous  à 
leur  devoir,  à l’exception  de  vingt-cinq,  qui 
foutinrent  que  le  pape  avoit  péché  en  leur  don- 
nant de  tels  ordres  touchant  les  habits , les  cel- 
liers & les  greniers  ; & que  les  freres  qui  fui- 
voient  fa  déclaration  pcchoient.  Parce  que  la 
réglé  de  ûint  François  étoit  la  mémechofe  que 
l’évangile , & que  par  conféquent  le  pape  n’en 
pouvoir  difpenfcr.  Le  pape  ordonna  de  procéder  B4Îu\.  »; 
jfelon  les  canons  contre  ces  vingt-cinq  rebelles,  Mifcell.  />. 
& en  donna  la  commiffion  à firere  Michel  le  Moi-  ' ^ ^ * 
ne  par  une  bulle  du  huitième  dç  Novembre  , où 
ils  font  tous  nommez. 

Ange  Claren , fameux  entre  les  freres  Mi- 
neurs, fut  auHi  recherché  en  cette  occalîon.  Il  ”• 
étoit  natif  de  Cingoli  dans  la  Marche  d’Anco- 
ne  , & fut  fiirnommé  Claren  à caufe  d’un  mo-  ”* 
naftere  où  il  demeura  long-temps  avec  fes  dif- 
ciplcs.  Etant  interrogé  à leur  fujet  & fur  fâ  ma- 
* \niere  de  vivre  , il  répondit  que  leur  congré- 
gation‘avoit  commencé  fous  Çélcftin  y,  a^anf 
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*"  ■ I ■ pour  chef  frere  Libérât , auquel  il  avoir  lîio^ 
An.13  17.  cédé  & en  avoir  volontiers  pris  la  conduite,  à 
Su^.  tiv.  caufe  de  la  régularité  de  Üoblèrvance  qu’elle 
•txxxix.  w.  gai-Joit  ; que  toutefois  U étoit  prêt  à obéir  au 
*■*'  !pape»  On  le  lailla  en  paix  ; & cette  congréga- 
tion desClarens  dura  jufqiies  vers  la  fin  du  lei- 
ziéme  fiecle,  & au  pontificat  de  Pie  V. 

XXXV.  Les  Clarens  n’étoient  pasies  feuls  qui  fe  pré- 
f^uUc  San.  valoient  de  la  reforme  autorifée  par  le  pape  Ce- 
On  le  voit  par  une  conftitiition  de  Jean 
Joan.  s.  XXII.  donnée  à la  fin  de  cette  année  13 17*  où  il 
/ftm.  dcre-  dit.-:  Une, multitude  profane  d’hommes  nommez 
;lig.  dttn.  vulgairement  Fratioelles  ou  frétés  de  la  vie  pau- 
vre , Bizoques,  Béguins  ou  autrement  , fe 
;trouvent  en  Italie , en  Sicile dans  le  comté 
de  Provence,  dans  les  provinces  de  Narbonne 
& deT'ouloufè,  & en  d’autres  lieux  , où  ils 
.ont  la  tcmerité.de  prendre  l’habit  d’une  nouvcl- 
N lcreligion,  foire  des  conventicules , choifir  des 

miniftres  , des  euftodes  ou  des  gardiens  , bâtir 
de  nouveau  des  maifons  où  iis  logent  en  com- 
mun & mandier  publiquement  : & comme  fi  leur 
Jeâe  étoit  une  des  religions  approuvées  par  le 
dhintfiege.  Pour  pallier  leur  impiété  , pluficurs 
d’entr’eux  foutiennent  qu’ils  obfcrvent  à la  let- 
tre la  réglé  de  fàint  François,  quoiqu’ils  ne  de- 
meurent point  fous  l’obcilTance  du  general  & 
des  provinciaux  de  l’ordre,  prétendant  avoir 
Sfp.  liv.  un  privilège  du  pape  Ccleflin.  Mais  quand  ils  le 
r.xxzix,  n.  pourroient  montrer,  il  ne  ferviroit  de  rien,  puif- 
que  Bonifoce  VIII.  a calfé  tous  les  privilèges 
accordez  pat  ce  pape  fon  prédecefleur. 

Quelques-uns  d’entr’eux  difenc  avoir  reçu 
cet  habit  & cette  maniéré  de  vivre  de  quelques 
-évêques  ou  d’autres  prélats , qui  n’ont  pas  eû  le 

Îiouvoir  de  le  donner  contre  la  défenfe  du  conci- 
e general.  C’eft  le  concile  de  Latran  en  izi 
^ul  ^fendit  les  nouveaux  ordres  religieux. 
'•  D’autres 
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'D’autres  prétentlcnt  être  du  tiers  ordre  de 


rfiint  François  nommé  desPenitens  : quoique  la  A.N.I317- 
■tegle  du.  tiers  ordre  ne  permette  point  une  telle 
«naniere  de  vivre.  Et  parce  que  ceux  qui  pré- 
4^erent  leurs  propres  penféesiaux  dédiions  def 
pcres  , tombent . facilement  dans  l’erreur  : plti- 
■ficurs  de  ceux-ci  s’éloignent  de  la  foi  catholi- 
que , méprilant  les  facremcns  de  l’égiil'e  & fe-  ’ • 
jnant  d’autres  erreurs  en  grand  nomWe.  C’eft 
-pourquoi  nous  condamnons  cette  fcfte  & cet 
.état , déclarant  nul  tout  ce  que  ceux  qui  le  pro- 
feiîent  ont  fait  fous  le  nom  de  religion  ou  de  ' 

;congregationi  Nous  leur  défendons  , fous  pei- 
ne d’excommunication,  de  demeurer  davantage 
en  cet  état  , & nous  décernons  la  même  peine 
.contre  les  évêques  & les  autres  prélats  , qui 

• accorderont  à ces  perlônnes  ou  à d’autres  la 
permilïion  de  mener.une  telle  vie  fans  un  pou- 
voir fpecial  du  faint  lîege.  Cette  conftitution  eft 
dattée  du  trentième  de  . Décembre  1517.  & ü 
cil:  évident  qu’elle  condamne  deux  fortes  de  per- 
fonnes  , les  révoltez  de  l’ordre  des  frères  Mi- 
neurs & les  Fraticclles  ou  Bilbques  déjà  con- 
damnez par  les  papes  precedents:  Les  erreurs 
& les  crimes  de  ces  derniers  font  décrits  par  les 

■auteurs  du  temps,  entre  autres  par  Alvar  Pela- 
oc  de  l’ordre  des  frétés  Mineurs , depuis  évêque  Uv.  u . c,  * 
,de  Silve  en  Portugal.  î i. 

L’Ordre  de  Grandmont  étoit  en  grand  trou-  xxxvi. 
ble  & en  grande  divifion  : ce  qui  obligea  le  Réforme 
- pape  Jean  à ériger  en  abbaie  le  prieuré  de 
Grandmont  chef  de  l’ordre.  Il  ordonna  que  l’é-  mont. 
leéHon  de  l’abbé  appartiendroitau  convent  : que  bàIu^ 
tout  l’ordre  feroit  réduit  à trente-neuf  pricurez  f.'37 
conventuels,  que  l’on  érigeroit  dans  les  prin- 
cipales  maifons  , & dont  les  prieurs  lèroient 

• élus  par  la  communauté  & confirmez  par  l’ab- 
ij.é , & que  les  autres  maifons  fulfent  unies  & fçu- 
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^ mifes  chacune  à quelqu’un  des  prieurcz;  .&:il 

^)oûta  un  quatrième  vifitcur  aux  trois  anciens. 
tu?  n^‘  fut  faite  en  1317.  deux  cens  qua- 

‘ rante  ans  après  le  commencement  de  l’ordre , à 
compter  depuis  la  retraite  de  faint  Etienne  au 
défert  de  Muret , qui  fut  l’an  loyé. 

XXXVII.  La  même  année  1317.  Rainald  archevêque 
Coiicilts  dc,(]g  Ravcnne  tint  un  concile  à Boulogne,  où 
d!fsenris  ^ alîlllercnt  huit  évêques  fes  fufFragans  , f^avoir 
/O.  XI.  p.  Hubert  de  Boulogne,  frété  Pierre  de  Corna- 
is j j.  chio , Pierre  de  Forlimpopoli,  Jean  de  Cefene, 
P-  ï^74-  Gui  de  Regio , frere  Simon  de  Panne,  Rim- 
baud d’Imola  , Sc  Gui  de  Cervia.  On  y fit 
yingt-deux  articles  de  reglemens  , c,ui  furent 
publiez  à la  lin  du  concile  le  vingt-léptiémç 
d’octobre  : & voici  ceux  quime  paroillentles 
plus  remarquables.  Les  curez  infrituez  par  des 
patrons  ecclefiaftiqucs  , n’adminillreront  le 
Ipirituel  qu’après  en  avoir  reçu  la  commifilon 
*.  i-  de  l’évêque  dioccl'ain.  On  le  plaint  que  la  vie 
licentieufe  & l’extericur  fcandalcux  du  clergé  , 
le  rend  méprifable  au  peuple  & l’excite  à ulür- 
f ' 4’  per  les  biens  & les  droits  de  l’églilè  : on  défend 
donc  aux  ecclefiaftiqucs  déporter  désarmes, 
d’entrer  dans  les  lieux  de  débauche  , de  logée 
des  perfonnes  fufpeétes,  & l’on  preferit  en  dé- 
c.  17.  tail  la  forme  & la  qualité  de  leurs  habits.  On 
' défend  abrolument  la  chafle  à tous  les  reli- 
gieux. Pour  reprimer  ces  abus , on  iinpofe  aux 
clercs  fcculicrs  des  amendes  pécuniaires  & aux 
c.  y.  <?.  réguliers  des  pénitences.  La  corruption  du  cler- 
gé venoit  en  partie' de  ce  que  les  laïques  par 
jeurs  follicitations  importunes  , ou  par  leur 
puilfance  & leurs  menaces,  faifoient  recevoir 
dans  les  chapitres  & les  monafteres  des  perlbn- 
nes  indignes  , parce 'que  c’étoit  leurs  parens 
ou  leurs  amis.  Pour  y remédier , le  concile  or- 
4onoe  , qu’aucun  ne  fera  reçû  ^hanoine  , inê- 
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rfne  d’une  collegiale  , ou  moine  ou  chanoine  rc-' . " 

•gulier  , fans  la  perniifllon  de  l’ordinaire  , & An. 13 17, 

- <]uc  le- nombre’ des  chanoines  , & des  autres 

r . clercs  fera  fixé  tant  dans  les  cglifes  collegiales  c.  *. 

V que  dans  les  cathédrales , à proportion  du  re- 
venu : fan»  qu’il  foit  permis  aux  évêtiues  d’en 
augmenter  Je  nombre.  On  fera  une  eftimation  c.  n, 
des  facultez  de  toutes  les  églifes  , pour  regler 
les  frais  de  vifite  & les  autres  impofitions. 

Pendant  la  grande  melTe  , on  n’en  dira  point  c.  \u 

- de  balfes  dans  la  même  églifè  , pour  éviter  lé 
mouvement  & le  bruit  de  ceux  qui  vont  les  en- 

[ ■ tendre.  ^ Les  archiprêtres  & les  autres  juges  c.  1 

au-derrious  de  l’évêque  , ne  pourront  faire  le 
' procès  aux  curez  & aux  autres  clercs  de  leur 

dépendance.  'Les  ufiiriers  ne  Jèront  point  ab-  f.  if. 
fous  qu’ils  ne  - donnent  par  aâé  autentique  les 
furetez  necelfaires  de  fatisfaire  aux  parties  lé- 
■fées.  On  déclaré  excommuniez  les  juges  fecu-  »*• 
liers  , qui  après  avoir  pris  des  clercs  portant 
des  armes  ou  coupables  de  quelque  autre  ma- 
• niere , les  retiennent  & refufent  de  les  rendre 
à l’évêque  en  étant  requis  : ou  qui  les  ren- 
voient avec  fcandale  , au  fon  des  trompettes 
& leurs  armes  pendues  au  cou  ; & l'abfolu- 
' tion  de  ces  juges  eft  rélervce  au  pape.  La  raê- *•*»»»•> 
me  année  le  pape  avoit  accordé  au  roi  Philippe  ”•  ‘î* 
le  Long,  que  fes  officiers  puffent  arrêter. les 
clercs  notoirement  coupables  , ou  publique- 
r -ment  diffamez  d’homicide,  mutilation  ou  au- 

tres crimes  énormes  , quand  il  y avoit  fujet  de 
craindre  qu’ils  ne  s’évadaffent  ; à condition  de 
I garder  en  ces  captures- toute  la  modefiie  pof 

: ffible , & de  rendre  les  coupables  au  juge  d’é- 

glife  : le  tout  afin  que  les  crimes  ne  demeuraC- 
fent  pas  impunis.  Ce  que  le  pape  accorde  à Suf>.  liy, 
l’exemple  delà  permiffion  donnée  par  Nicolas  txxxvn. 
i'V.-à  Pliilippele  Hardi.  La  lettre  du  pape  Jean 
? O Ij 
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fi-jé  .'  'Hifteire  'S.cclejtafltque'  ^ 
ell  du  treiziéme  d’Août  1317.  & nous  voïons'îc^ 
l’origine  de  la  dilHnétion  du  délit  commun  & dji 
, cas  privilégié.  Enluite  des  ftatuts  de  ce  concile 
deRavenne,  ett. une  taxe  des  lalaires  que  doi- 
-vent  prendre  les  notaires  ou  les  greffiers  d’offir 
.ciaiité , pour  toutes  les-  expéditions  qui  font  de 
leur  miniftere  , & cette  taxe  de  dépens  fait  voir 
en  détail  les  procedures  qui  étoient  alors  en  ufa- 
ge , dont  une  grande  partie  a été  depuis  retran- 
chée. 

L’année  fuivante  1318.  Robert  de  Courtenaî 
archevêque  de  Reims  , tint  un  concile  à Senlis  , 
..où  aflifterent  avec  lui  quatre  des  évêques  fos 
iûtfragans , fç^./cirjcsn  de  Beauvais  , Guide 
Tournai  , Pia're  de  5enlis  , & Enguerran  de 
Teroiiaime  3 les  fepr  abfens  y envojerent  leurs 
.députez  , & de. ces  fept  étoit  Tierce  de  Latilli 
évêque  de  Cbaalons  , qui  par  confoquent  étoit 
pleinement  juftifié.  .Ce  concile  voulaiit  répri- 
mer les  invafions  des  biens  ecclefiaftiques  , or- 
donne de  celTer  l’office  divin  dans. tous  les  lieux 
du  domaine  ou  de  la  jurifdidion  de  l’auteur  cie 
Tinvalion  : car  .c’étoit  .ordinairement  des  foi- 
,gncurÿ.  On  le  cefl'era  ayffi  dans  les  lieux  où  le 
.prouvera  I^uforpatcur , feigneur  ou  non,  & dans 
ie  lieu  où  l’on  retiendra  les  chofes  enlevées.  On 
ajoute  l’excommunication  & les  dénonciations  , 
comme  fi  les  auteurs  de  tclles.violençcs  euffient 
été  fenfibles  aux  peines  fpiritueücs.  La  lettre 
Tynodale  eft  du  .vingt-foptiéme  de  Mars  J 3 17. 
c’ell-à-dire  j 318.  ayant  Pâques , qui -fut  le  vingç- 
jyroifiéme  d’Avril. 

Cependant  le  pape  Jean  XXII.  continuolt 
d’ériger  en  France  des  évêchez.  Il  retrancha 
du  (uocefe  de  Linroges  la  ville  de  Tulle  , où 
' étoit  une  ancienne  abbaie , fondée  au  plus  tard 
des  le  huitième  fiecle  en  l’honneur  de  faint  Mar- 
.tm.  Elle  fut  ruinée  par  les  Norinans  , & de- 


^ "Livre  qstatre-vingt-douiiiTne.  a77- 
jfteiira  entièrement  deferte , les  biens  étant  poi^  7 

fsAc7.  par  des  feigneurs  laïques,  dont  le  der-  N.1516^ 
nier  fut  Ademar-  vicomte  du  bas  Limoulîn.  M.1L1I.  - 
Gelui-ci  réfbiut  de  rétablir  le  monaftere  , & 
le  donna  à fàint  Odon  abbé  de  Cliigny  , du  ^ ^ 

confentement  du  roi  Raoul  : ainli  la  difcipline  „ 3,  j_ 
régulière  y fut  remilè  fous  la  réglé  de  faint 
Benoît,  vers  l’an -s?  30.  Le  dernier  abbé  de  Tulle  Call.  C':r. 
fut  Arnaud  de  faine  AfHer,  que  le  pape  en  ft  w’’/  * 
premicr  eveque  en  131S.  Lavaur  en  uij  xv. 

gais  au  haut  Languedoc  était  un  ancien  nionrf- 
tere,  fondé  au  feptiéme  fiecle  par  faint  Af  in 
bu  Elan  évèque  honoré  le  vingt- cinquième  d^.Catel. 
Novembre.  En  iop8.  Ilàm  évêque  de  Toulon- P* 
fèifk donna  cette  églife  nommée  de  faint  Elan,** 

& lîtuée  dans  fon  diocefe  , à Frotard  abbé  de 
faint  Pons  de  Tomiers  pour  la  rétablir,  parce* 
qu’elle  étoit  détruite  par  négligence.  On  y éta-, 
blit  un  prieuré  dépendant  de  faint  Pons  , qui 
Jfùbiîfta  jufqu’à  l’an  1518.  auquel  Jean  XXII.  Gall.  Ch. 
l^rigca  en  évêché  le  vingt-deuxième  Février, î-  !'• 

& lui  donna  pour  premier  évêque  Roger  d’Ar-  " + 
magnac.  Le  même  jour  il  érigea  en  évêché  l’é-  75** 

Çlile  paroiîïiale  de  la  viile  de  Mirepoix  , dédiée 
a faint  Maurice , & fournit  cet  évêché  à la  métro-  Baht\.  to.  i. 
pôle  de  Touloufe  , du  diocefe  de  laquelle  il  f».  ^7?. 
étoit.  11  en  Ht  premier  éveque  Raimond  Atton 
abbé  de  faint  Strnin  de  Touloufe. 

En  Efpagne  le  pape  Jean  divifa  la  province 
de  Tarragone  , érigeant  en  métropole  révêchéi 
de  Sarragoce  , & lui  donnant  cinq  fuffragans  des 
onze  qu’avoit  Tarragoric  , à qui  il  n’en  relia 
que  fix.  II  fit  cette  éreélion  au  mois  d’Août  de  ^ t »>?. 
la  même  année  1318.  Il  vouloit  aulTi  partager 
les  évéchez  en  Arragon , comme  il  avoit  fait”,  j*. 
en  France  : Mais  l’archevêque  de  Terragone 
Itîi  reprefenta  que  ces  évêchez  n’^voient  pas 
;Uléz^-  de  revenu  pour  foétenir  la  dignité  épif- 

O iij 
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copale  quand  iis  feroient  partagez.  - 

Le  pape  Jean  érigea  de  nouveaux  cvêches-’ 
même  chez  les  infîdeies.  Franco  de  Peroufe  , ■ 
de  Tordre  des  itérés  Prêcheurs , droit  en  milr 


Tartaric  & fion  dans  la  Perie  foûmile  aux  Tartares  : il.,s’y 
en  Arme-  étoit  fait  grand  nombre  de  converiîons  & dans 
, J , g les  pais  voifins.  Le  pape  Tàiant  appris  , érigea 
w.  en  cité  & en  métropole  la  ville  de  Sultanie>  . 

Sup.  Uv.  bâtie  depuis  peu  par  le  grand  can  Aliaptou  , 
xc  n.  4C.  qui  y avoir  «abli  la  réfidence.  Le  pape  en  ht 
« premier  archevêque  frere  Franco;  & il  nomma 

lix  autres  frétés  du  meme  ordre  pour  les  eve- 
Ques  fuffragans  , ahn  de  Taider  en  cette'miF* 

, non.  La  bulle  eft  du  premier  jour  de  Mai  1318. 
Or  je  ne  vois  pas  de  quel  droit  le  pape  ptétÉ^ 
doit  ériger  des  villes  en  citez  : ni  quelle  étoit  " 
la  needfité  de  leur  donner  ce  titre  , pourvû- 


qu’elles  fulTent  allez  confidcrables  pour  ne  pas 
avilir  Tcpilcopat. 

fwp-  Le  grand  can  des  Tartares  étoit  alors  Abou- 
f.  laid  Bahadour  , qui  avoic  lùccedé  à Ton  perc  ■ 
Aliaptou  mort  en  1316.  Bahadour  can  n’avoit 
' erneore  que  treize  ans  en  1318.  & Tempire  des  - 
e;6.  «rien.  Tartares-  lui  étoit  dilputé  par  Schah  Üzebec, 

. p>  auquel  le  pape  écrivit  cette  même  année  le  ‘ 

Jt/tin.  it,  i.  viügt-huitiéme  de  Mars  félicitant  de  ce 

qu’il  étoit  favorable  aux  Chrétiens  , & l’invi- 
tant à embrafllr  la  vraie  religion.  Enfin  il  le 
prie  de  protéger  les  milfionnaircs  ; & depevo- 
quer  la  défenfe  qu’il  avoit  faite  depuis  trois  ans 
de  fonner  les  cloches  pour  l’office  divin. 

2M.  n.  8.  même-temps  le  pape  écrivit  à Ofïini  roî 
d’Armenie,  qui  lui  avoit  envoïé  des  ambalfa- 
deurs  , un  évêque,  deux  chevaliers  , & un 
drogrtian  ou  interprété  -,  pour  des  affaires  im- 
portantes. Comme  iis  étoient  en  notre  cour,’ 
dit  le  pape  , on  nous  a fait  entendre  que  les 
Arméniens , quoique  partant  Je  nom  de  chre- 
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tiens , différent  de  i’églife  Romaine  fur  quel-  * „ • ~ jT 
ques  dogmes  de  la  foi  & quelcjues  ceremonies,  • ^ 3 * * 
C’efl:  pourquoi  nous  avons  fait  venir  dans  no- 
tre chambre  vos  ambàffadeurç  ; & leur  parlant 
en  particulier  par  interprété  , nous  leur  avons 
expliqué  notre  creance  & nos  ceremonies.  Sur 
qiioi  nous  avons  interrogé  l’évêque,  qui  a dé- 
claré nettement  que  c’étoit  aum  fa  creance 
la  votre  & celle  de  vos  fujets.  Quant  a vos 
^tremonies , il  a avoué  qu’entre  vous  les  fîmples 
prêtres  donnent  le  facrement  de  confirmation,' 

& beniffent  l’huile  pour  l’extrême  - onéHon  ï 
au  lieu  que  chez  nous  l’un  & l’aütre  eft  re- 
fervé  aux  évêques.  Ajoutant  qu’ils  ne  le  font 
pas  par  mépris , mais  par  ignorance  & par  lîm- 
piieité  ; & il  nous  a donné  fa  profeflion  de  foi  ' 
par  écrit. 

Le  pape  J eari  rapporté  enfliite  la  profcflîon  de 
foi  de  i’églife  Romaine,  qui  eft  la  même  mot 
pour  mot  que  celle  qui  fut  envoiée  par  Clc-  , 
ment  IV.  à Michel  Palcologue  en  1167.  J’y.  **'^7- 
trouve  remarquables  ces  paroles  : Que  les  âmes  sjp.  Uv. 
qui  fottent  de  ce  monde  purifiées  de  tout  pe-  ixxxv.n.j}'. 
ché , font  aufïi-tôt  reçues  dans  le  ciel.  Peut- 
être  Jean  XXII.  ne  les  auroit  pas  mifes  , V»1  ' 
eût  dreflc  lui- même  cette  confemon.  La  lettre 
eft  du  yingt-neuviéme  d’Avril  , & le  pape  en 
envoya  de  fcrablables  au  catholique  ou  patriar- 
che des  Arméniens  & aux  prélats  de  fa  dépen- 
dance. Dans  la  lettre  au  roi , le  pape  marque 
d’abord , que  fes  ambanadeurs  étoient  venus 
pour  d’autres  aft'aires , & que  la  réunion  à l’é-*  ' 
glife  Romaine  ne  fut  qu’incidente.  Ces  autres 
affaires  étoient  d’exciter  les  princes  d’Occident 
à pafTcr  en  Orient  pour  le  recouvrement  de  la 
^rie.  "Ce  qui  fait  foupçonner  que  cette  réii- 
«ion  ne  fut  pas  plus  ferieufe  que  tant  d’autres. 

Car  les  Arméniens  n’ont  rien  changé  à ieurfr  . 

G lii) 
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■ '»  pratiques  , ni  pour  miniftre  de  la  confîf^' 
AkmjiS.  riiation,  pour  la  bcnedidion  de  l’huile  des  ma* 

lad  CS.  .. 

XT*  Depuis  long-reins  il  y avoir  des  conjurationsr 
Conjura-  contre  le  pape,  comme  on  voit  par  une  corn-* 
miiTîon  qu’il  donna  en  1317.  à Gaillard  évéquer 
Maiie.  ' de  Ries  & à Pierre  Defprez  depuis  cardinal 
w.  51.  pour  informer  contre  Pierre  d’Artige  chantre 
de  Poitiers  & chapelain  du  pape  , qui  avoir 
travaille  à mettre  de  la  divifion  entre  lui  & ley 
cardinaux.  Le  pape  l’ayant  fait  mettre  en  pri- 
Ibn  , avoir  appris  pluficurs  particularitez  de  fa" 
mauvaife  vi# , qu’il  avoir  ignorées  jiilqu’alors.* 
î*’ Eriliiite  on  voulut  empoilbnner  le  pape,  enfor- 
te  qu’il  fc  pourvût  de  préfervatifs  ; & écrivit' 

■ ainfi  à Charles  comte  de  la  Marche  frere  du  roi 

de  France  : Pour  vous  ôter  tout  lujet  de  dou-^ 
te  fur  ce  point,  nous  vous  faifons’ fçavoir ^ 
Gue  quelques  traîtres  ont  confirez  contre  nous' 
& contre  quelques-uns  de  nos  freres  les  car- 
dinaux ; & ont  préparé  des  breuvages  & des' 
images  pour  nous  faire  périr , dont  ils  ont  fou- 
vent  cherché  les  occafions  ; mais  Dieu  nous  a' 
préfervez.  La  lettre  cft  dû  vingt-lèptiéme  de 
Juillet. 

Dès  lé  vingt-feptiéme  de  Février  le  papé 
avoir  donné  ccmmirilon  d’informer  contre  ces' 
empoifonneurs.  Elle  cft  adreflee  à Bartheiemf 
evéque  de  Fréjus  , fiiccefleur  du  pape  en  ce' 
fiege , & à Pierre  Telïier  dofteur  en  decret, 
depuis  cardinal.  Le  pape  y dit  en  fubftancct 
*Kous  avons  appris  que  Jean  de  Limoges , Jac- 
ques dit  Brabanijon  , Jearr  d’ Amant  médecin, - 
éi.  quelques  autres  , s’appliquent  par  une  dam- 
iiablc  curiofîté  à la  nécromancie  & d’autres 
arts  magiques , dont  ils  ont  des  livres  : qu’ils 
fe  font  iôuvent  fervis  de  miroirs  & d’images 
«onlàcrez  à leur  manière  : fe  mettant  dans  dc5- 
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ïferSès  , ils  ont  foii<^cnt  invoque  les  malins-  ef-  ^ 
prits , pour  faire  périr  les  hommes  par  la  vio- 
lence  de  renchantemçrit , ou  leur  envoier  des- 
) maiadics',  qui  abrègent  leurs  jours;  Quelquc- 

fôls  ils  ont  enfermé  des  démons  dans  des  mi-: 
roirs  , des  cercles  ou  des  anneaux  , pour  les: 
înterroeer  ,, non- feulement  fur  le  paflé  , mais* 
lîir  l’avenir , & faire  des  prédifHons,  .Iis  pre-  • 
tendent  avoir  fait  plu/îeurs  expériences  en' 

' ces  matières  ; & ne  craignent  pas  ‘ d’aflTurer ' 
qu’ils' peuvent  , non  - feulement  par  certains- 
brêuvages  ou  certaines  viandes  , mais  par  do 
/impies  paroles  , abroger  on  alongcr  la  vie  ^ 

' ou  l’dter  entièrement , & ’guerir  toutes  fortes 
de  maladies.  - 

- Le  pape  donna  une  pareille  commifTion  le' 
vîngt-deiixïémc  d’ Avril  1317.  à l’évcque  de  .. 

_Riez,  au  même  Pierre  Teftler,  à.  Pierre  Dcf-  ' 
préz , & à deux  autres  , poiir  informer  de  la  • 
conjuration  formée , contre  lui  & contre  les 
' cardinaux  ; & dans  ‘cette  commiffion  , il  dit  : - 
} Ils  ont  préparé  des  breuvages  pour  nous  em- 

poifonner  ',  nous^'&  quelques  cardinaux  ; & 
n’aïant  pas  eu  la  commodité  de  mous  les  faire 
prendre  , ils' ont  fait  faire  dès  images  de  cire 
fous  noS' noms  , pour  attaquer  notre- vie  en  , 
picquant  ces  images  'avec  enchantement  magi-  . 
que  & des  invocations  des  démons  : mais  Dieu* 
nous  a prefervez*  & a.  fait  tomber  entre  noS', 
xilains  trois  de  ces  images.  * ' ' 

.On  voit  la'defcription  de  femblaSles  male«' 
fices  dan?  une  lettré- écrite  trois  ans  après -à  , 

. ^ rinqiii/îteur  de  Carcaflbnne , par  Giiillaumé.de 
' Godin  cardinal  éVeque  de  Sabine  , où  if  dit  3 ' 

'Le  pape  .vous  ordonne  d’informer  ' & de’ pro- «. -13. 
xeder  contre  ceux  qui  facrifient  aux  démons  , 
îes  adorent  ou  leur  font  hommage  , leur  en  ' 
adonnant  pour  marque  im  papier  écrit , ou  quel- 
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î^v  • 'Kilfeite  l,eejfjia(iiquel 
“Cju’aiitrc  chofe  : qui  font  avec  eux  des  paflcl' 

> exprès  , qui  font  une  image  ou  quelqu  autre 
chofe  pour  lier  le  démon  , ou  pour  faire  quel- 
que inalétice  en  l’invoquant  : qui  abufant  du- 
lacrement  de  baptême , baptifent  des  images  de 
cire  ou  d’autre  matière  avec  invocation  des  dé- 
mons : qui  abulent  de  l’euchariftie  ou  de  l’hoftie 
conlàcrée , ou-dès  autres  lâcremens  en  exerçant 
leurs  maléfices.  Vous  procéderez  contre  eux 
avec  les  prélats  , comme  vous  faites  en  matière 
d’here/îe  : car  le  pape  vous  en  donne  le  pouvoir. 
La  lettre  eft  dattée  d’Avignon  le  vingt-deuxiè- 
me d’Août  1320, 

L’ignorance  de  la  phyfique  fiifoit  prendre 
alors  pour  furnaturels  j luficurs  effets  de  la  na- 
ture ; & comme  il  eft  certain  par  la  foi  , que 
Dieu  a fôuvcnt  permis  aux  démons  de  trom- 
per les  hommes  par  des  prodiges  & de  leur 
nuire  par  des  moicns  extraordinaires  : on  fup-r 
polbit  , fans  l’examiner , qu’il  y avoit  un  art 
magique  ; & des  réglés  fïires  pour  découvrir" 
eertains  fecrets  ou  faire  certains  maux  çar  le 
moien  des  démons.  . Gomme  fi  Dieu  n’eut  pas 
toujours  été  le  maître  de  les  permettre  ou  les  - 
empêcher  , ou  s’il  eut  ratifié  les  paêfcs  faits 
avec  les  efprits  malins.  En- examinant  de  près  - 
la  prétendue  magie  , on  n’a  trouvé  que  deS‘ 
cœpoilbnnemens  accompagnez  de  fuperftitions  ■ 
&-d’impoftiures< 

Entre  ceux  qui  furent  acculez  ■d’avoir  at — 
rente  à la  vie  du  pape,  le  plus  confidcrable  fut  ' 
Hugues-  Geraud  évêque-  dé  Cahors.  Il  avoir  " 
été  chanoine  de  Limoges  & chapelain  du  pape"- 
Clcment  V.  dès  l’an  130^.  Enfùite  il  fut  chan- 
tre de  i’eglifè  de  Pe'rigueiix  , doien  de  faint 
Irier  au  diocefe  de  Limoges  , &'  archidiacre.' 
d’Auge  au  diocefe  dé  Rouen.  Il  étoit  auf&- 
i?e£crciidàire.  du  pape  qui  l’avoit  emploie 
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çlufieurs  afiraires  : & enfin  lui  donna  en  1312^  . 
révêché  de  Cahors  vacant  en  cour  de  Rome  ^ AN.13X  • 
& lé  recommanda  au  foi  Philippe  le  Bel.  Hu- 
gues eut  grand  foin  de.  retirer  les  biens  aliéné?: 
de  fon  eglife  , & obtint  plufieurs  grâces  du 
pape  Clement  , c'eft-à  dire , des  dilpcnfes  & 
des  privilèges  contre  les  réglés:  Mais  le  pape 
Jean' XXII.  ayant  reçu  glufieurs  plaintes  contre 
lui,  de  la  part  des  bourgeois  de  Cahors , envoïa 
les  éveques  de  Ries  & d’Arras  informer  de  (à 
conduite,  par  commifiîon  du  vingt- fixiéme 
d* Avril  1318.  & enfin  le  condamna  par  fen- 
tcnce  du  dix-huiticme.  de  Mai , qui  porte  en 
iiibftance  : * 

• Ayant  examiné  le  procès  fait  à Hugues  Gc-  c,  un.  tx* 
raud  jadis  évêque  de  Cahors  , nous  avons  Com. 
trouvé  qu’il  eft  entré  à Tépifeopat  -par  brigue  poen. 

& par  fimonie.  Ce  reproche  femhle  regarder  la  croix,' 
aufti  le  pape  Clément  , à qui  Hugues  des  la  f.  181.^ 
première  année  de  fon  épilcopat , fit  un  pre- 
iènt  de  dix  mille  florins  d’or  ; & U feut  bien 
s’en  dédommager,  par  une  impofition  fur  Je 
clergé  de  fon  dioceie.  La  fentence  continue  : 

Il  a témoigné  fon  ingratitude  envers  le  faint  fie^ 
ge,  rcfufant  avcc  mépris  de  déférer  aux  appella- 
tions , défendant  à fes  officiers  d’y  avoir  égard  ; 

& maltraitant  les  appellans  par  emprifonne- 
ment  ou  privation  de  bénéfices.  Il  a quelquefois 
donné  des  provifions  pour  1rs  bénéfices  qui  ‘ 
^iendroient  à vaquer  , ouvrant  des  voies  illici- 
tes pour  la  vacance*  lia  traité  tyranniquement 
ceux-  qui  lui  font  fournis  , exigeant  d’eux  pat  / 
violence  ou  par  artifice  des  fommés  excclTivcs  , 
fous  prétexte  de  fubfide  charitable  : & quand 
il  a trouvé  de  la  réfiftance , U a fitfcite  aux 
-refufans  des  calomnies , des  procès  & d’autres 
vexations.'  Il  a fouvent  refufé  de  donner  fes 
.provifions  à ceux  qui  lui . croient  prefencéz  , 

O vÿ 
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■'  s'ils  ne  lui  paioient  auparavant  certaine  (ônltrï^ 

Ak.i 3 18.  notable. 

Quant  à lès  mœurs  & là  conduite  perfon  • ' 
nelle  , il  a continué  depuis  Ibn  épilcopat  des- 
habitudes  d’impureté  & de  commerce  criminel 
avec  des  femmes.  Enfin  nous  ne  voions  en  lui  • 
aucune  efpcrarvce  d’amendement»  C’eft  pour- 
« quoi  & pour  plufieurs  autres  crimes,  de  l’avis  ' 
de  tous  nos  freres  les  Cardinaux , nous  l’avons 
dépofé  de  toute  dignité  pontificale  & facerdo- 
tale  , .&  condamné  à une  prilbn  pérpetuel-» 

Je  pour  y faire  penitence..  La  fentence  n’en  dit 
pas  davantage  : mais  Uemard  -Guion  auteuî> 
■du  temps  ajoûle,  que  le  pape  dépofa  Hugues 
• . ^ U\.  Geraud  , en  lui  ôtant  tous'les  ornemens  ponti-- 
‘M-  ficaux , fçavoir  l’anneau  , la  mitre,  lachape-, - 
lerochet  & le. bonnet,  & le  laiÜ'ant  en  fimplo 
habit  clérical.  EDfuite  il  fuf  dé^^radé  félon  la  - 
forme  de  droit  par  le  cardinal  evéque  de  Tuf- 
•>  culum  , puis  livré  à 'la.cour  fcculicre  : par  le.' 

jugement  de  laquelle  il  fut  traîné  publique- 
ment & écorché  en  quelque  partie  de  fon  corps , .. 
& enfin  brûlé  au  mois  de  Juillet  flitvant  t parce  ^ 
difoic-on  , qu’il  avoit  machiné  la  mort  du  pape.-- 
Ce  font  les  paroles  de  Bernard  Guion.  Le  juge  ' 
ieculicr  qui  ordonna  cette  execution,  étoit  : 
}tot.  Arnaud  de.Trianne  neveu  du  pape  &.  fon  ma» 
737'c  réehaL-. 

xLii.  Les  freres- Mineurs  fehifmariques  s’étoient  ' 
Kulle  Glo-  donné  un  general  particulier , & enfeignoiens  ' 
te-  plufieurs  • erreurs';  ce  qui  obligea  le  papejearv 
XXII.  à publier  une  conftitution  adrefl'éc  à 
rie.  Litt.  les  évéques  , qui  commence  , Gloriofam  ^ 

s 8^.  icclejtàm  , où  apres  avoir  rapporté  fommaire-  - 
fi  /Lr.  ment  rhifroice  de  la  révolté  dcs'prétendus  ^pi- 

î'ifucls-,  & les  remedes  ;qivc  Nicolas  I V.  & 

[ î ^Glcment  y.  avoient  efl’a'ic  d’y  apporter , il  ajoû-  • 
4î;’  '?c.:  Iis Xc- font 'traalppr ter  dausi’illc.dc  Sicile > - 
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■^^  fe  (èparant  cnticrcment  de  Tunité  de  l’or-  * ^ 

dre,  ils  ont  pris  pour  fuperieur  Henri  de  Ce-  - 

va  apoftat  de  la  même  religion  , & Ibus  lui  des 
miniitres  provinciaux  , des  cuflodes  & des 
gardiens  ; iis  reçoivent  des  novices  , nomment 
des  prédicateurs  & des  confclleurs,  qu’ils  en- 
voient exercer  leurs  fondions  , & établillcnt  dcî 
nouveaux  convents.  Et  pour  s’autorifer  par  , 

«ne  apparence  de  religion,  ils  ont  pris  de  pe- 
tits capuccs  avec  des  habits  étroits,  courtsj 
fâlcs  & ridicules  -,  f«tenant  qu’ils  font  confor'- 
mes  à la  réglé  de  faint  François  , fit  que  Ton  or- 
dre ne  confifte  qu’en  eux-feuls.  Or  du  fehif-* 
me  iis  font  tombez  dans  l’hcrefic  , & fôûtien- 
nent  les  erreurs  firivantes.  i.  Ils  feignent  deui? 
églifes , l’une  charnelle  comblée  de  richcU'es, 
plongée  dans  les  délices  & noircie  de  crÜlics , 
a laquelle  commande  le  pape  & les  autres  pré- 
lats: l’autre  églife  eft  fpirituelie,  ornée  de  ver- 
tu, frugale,  pauvre;  elle  ne  confifte  qu’en  eux 
& leurs  fedatciirs,  & ce  font  eux  comme  les 
plus  fpirituels  qui  la  gouvernent,  z.  Les  prê^ 
très  , félon  eux  , & les  autres  miniftres  de  l’é- 
glife , n’ont  aucune  autorité  pour  donner  des  • 
ientences  , conférer  les  facremensouinftruire 
les  peuples  la  puifl'ance  ecclefiaftique  ne  refte 
qu’à  ceux  de  leur  fede.  -5.  On  ne  doit  jurer  en  - 
aucun  cas:  c’eft  un  péché  mortel.  4.  Les  prê- 
tres quoique  légitimement  ordonnez  perdent  ' 
par  le  crime  le  pouvoir  de  confacrer  & d’ad- 
nriniftrer  les  facremens.  5.  C’eft  en  nous  fouis, 
difent-  ils  , & de  notre  temps  , que  l’évangile  de 
J.  C.  a été  accompli  :'-il  avoit été  caché  jufqu’ici^ 

«U  plutôt  éteint." 

Le  pape  réfuté  fommairement  toutes  ces 
meurs  , montrant  qu’elles  renouvellent  plu* 
lîcurs  anciennes  hercfics , puis  il  ajoute  : On 
•dit-qu’ils  avancent  beaucoup^  d’autres,  iinperti- 
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ncnces  contre  le  facremcnt  de  mariage:  toü-^ 
chant  la  fin  du  monde  & la  venue  de  l’an- 
techrift , qu’ils  dllcnt  être  proche.  Mais  comme 
CCS  prop ofitlons  ne  (ont  appuiccs  ni  de  railbn  ni 
d’autorité,  elles  fc  dctruilent  d’elles-mémes & 
ne  méritent  'pas  d’être  réfutées  , il  fuffit  de  les 
condamner.  Voulant  donc  procurer  la  conver- 
fion  de  Ct's  malheureux , ou  du  moins  empê- 
cher qu’ils  ne  corrnmpilîent  les  autres  : nous 
avons  prié  le  roi  de  Sicile  Frédéric  de  les  chaP 
fer  de  cette  ifle  & les  rc»iettre  aux  fuperieurs 
de  l’ordre  : ce  qu’il  a commande  à Tes  officiers 
d’executer  : mais  les  rebelles  s’en  font  garan- 
tis , par  la  fuite  : quelques-uns  font  demeurez 
cachez  en  Sicile  , d’autres  fe  font  difperlèz 
chez  les  infidèles  , fous  prétexte  d’y  prêcher 
la  C’cil  pourquoi  nous  vous  exhortons 
tous  & vous  enjoij>nons  de  ne  donner  aucune 
aide , conleil  ou  faveur  à Henri  de  Ceva,  ni  aux 
autres  faux  freres  qui  fe  font  rcfu;i;iez  en  Sicile  : 
au  contraire,  de  les  prendre  Si  les  remettre  en- 
tre les  mains  des  fuperieurs  de  l’ordre  des  frè- 
res Mineurs,  pour  ctre  châtiez  comme  iis  le 
méritent.  La  coniHtution'eft  du  vingt-troificme 
de  Janvier  1318. 

Le  general  de  l’ordre  Michel  de  Cefene 
■ Voulant  faire  exécuter  la  bulle  ^uorumd/tm  '' 
exigit , trouva  de  la  refiftance  principalement 
'en  quatre  religieux.  Jean  Barran  de  Touloufe  , 
üeodat  Michel,  Guillaume  Sauton,  & Ponce 
. Roque  de  Narbonne,  qui  fqûtinrent  opiniâtre- 
ment en  pi'efcnce  du  general , que  le  pape  Jean 
n’avoitr  pas  le:pouvoir  d’ordonner  le  contenu  de 
cette  bulle,  & qu’ils  n’étoient  point  tenus  de 
rexecuter , principalement  en  ce  qu’elle  leur 
enjoignoit  de  quitter  leurs  habits  finguliers, 
pour  en  prendre  d’autres  à la  diferetion  du-  ‘ 
£Çnc(ai  > & de  lui  ob&ic'^  dans  la  xelcrve  d» 
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Ijled  , du  vin  &:  des  autres  provifions  , & en 
totit  le  relie.  Ils  foutinrent  que  cette  ordon-  An. 1318. 
nance  du  pape  ctoit  contre  le  confeil  de  l’évan- 
gile & contre  leur  vœu  de  parfaite  pauvreté. 

Le  general  aiant  fait  rédiger  par  écrit  cette 
déclaration  des  quatre  frères , les  envoia  à frere 
Michel  le  Moine  religieux  du  même  ordre  , 
inquifiteiir  en  Provence  avec  ordre  de  procé- 
der contre  eux  jufqu’à  condamnation  & puni- 
tion.  ^ 

L’inquifitcur'  les  interrogea  Juridiquement 
s’ils  pérfiftoient  dans  leâ  réponfes  qu’ils  avoient 
faites  devant  le  pere  general.  Ils  répotitlircnt 
qu’oui  & qu’ils  n’en  vouloicnt  rien  retrader  : 
ni  obéir  à ce  qui  leur  étoit  ordonné  touchant’  le 
changement  d’habit  & le  relie  , parce  qu’ils 
ne  le  pouvoient  en  confcience.  Ils  ajoutèrent 
qu’ils  prétendoient  s’en  tenir  iufqu’au  jour  du 
jugement,  aux  prote(lations'&  aux  appellations 

Îiu’ils  avoient  formées  contre  les  ordres  à eux 
lgnifie^  de  la  part  du  pape , par  frere  Etienne  - 
Albert  miniftre  provincial  de  Provence.  L’in- 
quilîtcur  leur  remontra , que  ces  protellations 
contenoient  des  erreurs  manifeftes  contre  l’au- 
torité de  l’églife  & la  primauté  du  fàint  fie^e  3 
& qu’aucune  réglé  de  religieux  ne  doit  etre 
égalée  à l’évangile  , puilqu’eiles  ont  toutes 
reçu  leur  force  de  l’autorité  du  fâint  lîcge , qui 
par  confequent  peut  les  expliquer  , les  chan- 
ger & les  abolir  comme  il  lui  plaît. 

Apres  avoir  exhorté  plufieurs  fois  les  quatre 
freres  à quitter  leurs  erreurs  , l’inquifiteiir  prit 
le  confeil  de  pluficurs  évêqires  & de  plulîeurs' 
dodeurs  en  théologie  : qui  jugèrent  tous  que 
les  articles  foùtenus  par  ces  freres  étoient  des 
hêrefies , & que  ceux  qui  les  foûtenoient  opi- 
niâtrement , dévoient  être  jugez  comme  héré- 
tiques» Raimond  évêque  de  MarfciUe  , à la- 
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' pricrc  de  l’inquifiteur  , eflaia  au'Ti  de  perfûa-  ' 

V^N.1318;  Jer  charitablement  aux  quntre  freres  de  re-', 
trader  leurs  erreurs.  L’inquifitcur  leur  fit  mê- 
me certifier  par  quelques  cardinaux  que  le 
pape  aiant  faire  lire  cil  corififtoire  public  rin-* 
terrogatoire  contenant  leurs  conféilions  faites 
devant  le  generafi  Michel  de  Cefene  , déclara 
de  vive  voix  qu’elles  étoient  hérétiques  , & 
qu’ils  dévoient  être  jiîgez  comme  teis.  Enfin 
les  quatre  frères  demeurant  inflcxibics  dans 
leur  opiniâtreté  : l’inquifiteur  leur  donna  pour 
terme  peremptoire  à oiiir  leur  fentence  défi- 
nitive le' feptiéme  jour' de  Mai  1318.  avanC 
Tierce. 

Ce  jour  donc  il  prononça  fa  fentence  dref^ 
fée  par  écrit , & déclara  les  quatre  frères,  Jean , 
Dcodat , Guillaume  & Ponce  hérétiques  & dé- 
fênfeurs  de  dogmes  pernicicu-i  ; & coïîime  tels  , 
jugea  qu’ils  dévoient  être  dégradez  , & aban- 
donnez au  jugement  feéulier  : dcfêndant  à tou- 
tes perfonnes  , fous  peine  d’excommunication  , 
de  foûtenir  les  mêmes  erreurs.  Il  ajouta  : Nous 
fjavons  qu’elles  tirent  leur  fource  de  la  dodri- 
nc  contenue  dans  les  écrits  de  frère  Pierre- 
Jean  d’Olive  fur  l’Apocalyplè  , condamnez  ail  ' 
fèii  par  tout-  l’ordre  des  freres  Mineurs  , de 
l’avis'  de  plufieurs  dodeurs  en  theologio  ; & 
que  le.  pape  a commis  quelques  cardinaux  St 
quelques  dodeurs  pour  examiner  ces -,  écrits. 
CTeft  pourquoi  nous  défendons  à qui  que  ce 
fdit , tant  que  cette  affairé:  fera  pendante  de- 
vant te  pape,  de  rendre  aucun  honneur  audit 
Pierre-Jean  comme  à un  faint  ou  à un  homme 
reconnu  pour  catholique. 

De  plus  , fçaehant' cerfairiement  que  Bèf- 
«àrd  d’Afpa  frere  du  même  ordre  , a foutena 
qtie  le  pape  n’a  pas  eu  le  pouvoir  de  ftatucr 
'*ce  - que  la  même  conllitution  porte  'toueharït  - 
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Tes  greniers  & les  ‘celliers , 8c  qu’on  ne  lui  doit  " 
yas  obéir  en  ce  point;  8c  voyant  qu’étant  ar- 
rctc  par  notre  ordre  » il  n’a  point  voulu  ab- 
jurer cette  erreur  : nous  le  condamnons  à être'' 
emmuré  perpétuellement  8T  dégradé  de  tous 
les  ordres  ; & à porter  toujours  deux  croix 
jaunes  lûr  fon  habit  de  delTus  ; l’une  lùr  la 
poitrine,  8c  l’autre  entre  les  épaules.  Le  tout 
îbus  peine  d’être  livré  au  bras  fecalier  com- 
me impénitent. 

Cette  lentence  fut  airifi  prononcée  à Mar- 
feille  dans  le  cimetiere  de  Nétrc-Dame  d’A-' 
gourt  l’an  1318.  indiélion  première  le  feptié-' 

Bie  jour  de  Mai,  en  prefenee  de  Raimond  évê-- 
que  de  Marfeille  , de  Scot  évéoue  de  Gom- 
minges  , de  deux  abbez-,  des  mperieurs  des' 
quatre  ordres  mandians  de  la  ville  , 8c  de 
plufieurs  autres  témoins.  Auffi-tôt  l’inquilî^ 
teur  requit  humblement  l’évêque  de  Marleille* 
de  procéder  à la  dégradation  des  quatre  frères' 
hérétiques  : ce  qu^l  lui  accorda.  Et  fur  le  ‘ 

champ  il  fe  revêtit  comme  pour  une  ordina-* 
tion  : on  prépara  un  autel.  Il  fe  fit  amener’ 
les  condamnez  revêtus  "comme  pour  faire  fonc-- 
tions  de  leurs  ordres.  Les  trois  premiers  Jean , 

Deodat- 8c  GuilUume  étoient  prêtres.  Ponce' 
n’étoit  que  diacre.  L’évêque  les  exhorta  enco-* 
re  à quitter  leurs  erreurs;  & fur  leurs  refus, 
il  les  dégrada  canoniquement  chacun  en  parti-* 
culicr,  les  dépouillant  de  tout  ordre , bénéfice 
& privilège  clérical:  puis  il  leur  fit  ralîr  la  te-- 
te , en  forte  qu’il  n’y  rclJa  aucune  marque  de’ 
clerîcaturc. - 

Enfin  iis  furent  laiflez  au  jugement  fccuücr  ' 

& reçus  par  Raimond  de  Villeneuve , cheva- 
lier viguier  de  Marfeille  8c  Roger  de  faint  Mar- 
tin fbufviguier  , que  l’évêque  8c  l’inquifitcur' 
fièrent  de  leur  épargner  la  vie.  Ma»  conmvc- 


290  ' ' Ui/ietre.  'Eceîefiaftique',  " 

cette  prîere  n’eft  que  de  formalité  fuivant  le  ftP  ’ 
A^.i^iS.  le  de  i’inquifition,  le  vij;uier  ne  laifl'a  pas  de  les' 

5 J.  to.  I.  condamner  à être  brûlez  , & les  fit  exécuter  le 
8 1°“*'  tnéme  veille  de  l’apparition  de  laint  Michel. 

^ ' ’ Ils  furent  honorez  comme  martyrs  par  ceux  de 
r.meric.  di-  Icur  fcde. 

tcH.p.iS}.  Denis  roi  de  Portugal  envoïa  au  pape  Jean  ’ 
318,  Pedro  Perds  chanoine  de  Conimbre  & ungen- 
Or^‘ d tjlhomménommc  Jean  Laurent , chargé  de  fa  ' 
ciu;ir  en  ' procuration  pour  foÜiciter  l’éredion  d’un  nou- 
Porrugal.  vcl  ordre  militaiîre  : ce  que  le  pape  lui  ac- 
io.i.  corda  , & il  inftitua  ce  nouvel  ordre  fous  le 
f ' 74  '•  nom  de  la  milice  de  J.  C.  dans  les  ro'iaumes  de 
Ÿ‘*59’  Portugal  & d’Aigarve,  pour  la  défenfo  de  la  ' 
foi  cnrcticnne  contre  les  Sarrafins  du  pais , & 
ordonna  qué  le  chef  de  cet  ordre  feroit  à Ca- 
ftel-Marin,  au  diocefo  de  Silve.  Le  pape  don-  ' 
»àà  ces  chevaliers  tous  lesbiens  qui  av oient  ap- 
partenu aux  Templiers  dans  les  deux  roiaunies.  ' 
Cet  ordre  de  Chrift  devoir  fuivre  la  réglé  de  ‘ 
Cîteaux , folon  les  conftitutions  de  Calatrava  ; 

& être  fojet  à la  vifîte  & corredion  de  l’abbé 
d’Alcobaça  au  dioçefo  de  Lisbone  : auquel  le 
maître  de  l’ordre  devoir  "prêter  forment  au  nom 
de  l’églifo  Romaine  j comme  auÆ  au  roi  de  Por-  ' 
tiigal.  C’eft  ce  que  contenoit  la  bulle  du  qua- 
torzième de  Mars  1319.  & le  cinquième  de  Mai 
fuivant , le  roi  Denis  étant  à Santaren,  approuva 
& confirma  cette  inftitution  par  fes  lettres.’. 
L’année  précédente  1 3 18.  le  pape  ayant  envoyé 
«rfjn.tjiS.  mêrrft  roi  des  reliques,  reçut  de  lui  un  prefent  * 

^ "xtv.  quatre  mille  pièces  d’or. 

Pouriuites  Pologne  étoit  fans  roi  depuis  deux  cens  ' 
pnur  réc.i-  quarante  ans:  c’eft-à-dire,  depuis  que  BoleHas 
Mir  le  le  cruel  fon  quatrième  roi , s’étoit  attiré  la  ■ 
rcïjume  dehaine  publique  pour  le  meurtre  de  faint  Stanifias  • 
évêque  de  Cracovie.  Le  pape  Grégoire  VII. 
déclara  déchu  de  la  dignité  roiale  & fes  ’ 
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Livre  qUatre-vingt~douziéme1  ipi 
f^jets  abfous  de  fon  obéSance  : les  grands  fe 
révoltèrent  contre  lui , & il  mourut  en  Carin- 
thie  , abandonné  de  tout  le  monde.  La  Polo- 
gne revint  au  gouvernement  des  duos  comme  î-  P* 

avant  Bolcilas  fon  premier  roi',  & fc  trouva  no-  ‘ 

tablement  affoibiic  par  ce  partage  de  Tautorité 
fouveraine.  En  1316.  Ladiflas  Loélec  duc  de  ' 

Cracovie,  envoiaau  pape  Geruard  évêque  de 
Vladiflau , pour  demander  en  fa  faveur  le  rcta- 
bliCTement  de  la  dignité  roiale  , attendu  que  la 
plupart  des  duchez  <le  Pologne  étoient  réunis  en 
fà  perfonne;  & qu’il  feroit  plus  en  état  de  ré- 
lîfter  aux  puiQanceS  voifines  , qui  faifoient  des  • ^ 
iflcurfions  dans  la  Pologne  , particulièrement 
aux  chevaliers  de  PrulTe  , qui  avoient  depuis  ’ * 

peu  ufutpé  la  Pomeranîe.  ^ ' 

Ces  chevaliers  envoïerent  auffi  à Avignon  ■ 
pour  Ibutenir  leur  caufe  devant  le  pape  , & 
d’ailleurs'  ils  envoïerent  au  roi  de  Bohême  , > 
pour  l’exciter  à faire  valoir  fes  prétentions  fur  la 
Pologne.  Ce  roi  étoit  Jean  de  Luxembourg  ûls-Bem.  Guld, 
de  l’empereur  Henri  VII.  devenu  roi  de  Bo- 
hêmeeni3io.  par  fon  mariage  avec  Elizabeth  *“ 

héritière  duroïaume  , fille  de  Vencellas  , qwi 
avoit'  été  élu  & couronné  roi  dç  Pologne  en 
1300.  Jean  roi  de  Bohême,  envoia  donc  aufïi 
fes  députez  à Avignon,  pour  s’oppofer  à la  de- 
mande du  duc  Ladiflas.  La  conteftation  entre  f. 
ces  deux  princes  dura  long-temps  en  cour  de 
Rome  , enfin  le  pape  Jean  ne  prononça  qu’un 
interlocutoire  par  une  bulle  adreflee  ' à i’ar- 
chevêque  de  Gnefhe  8i  à fes  fufiragans  , oïi  "• 
il  dit  en  fiibflance  : 

Notre  vcncrable  frere  Geruard  évêque  de 
Vladiflau  , envoié  de  votre  part  & de  toute 
ia  nation  Polonoile,  nous  a rendu  vos  lettres  * 
portant  que  jadis  après  la  mort  du  roi  qui  étoit 
alors  , -la  Pologne  fut  troublée  par  des  féditiens  ’■ 
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"*7  " ' & guerres  civiles.  Ce  roi  dont  le  nom  n^eft  ^ 

Am.  131^-.  point  exprime  , doit  être  BoleOas  II.  dit  le’  ^ 
cruel.  La  bulle  continue':  La  Pologne  fut  au(TÎ 
troublée  par  les  incurfions  des-  Tartarcs  , des 
Lithuaniens,  des  Rufles  & i’autres  parens  , qui' 
menant  en  captivité  IcS  Poloriois  nouvellement 
convertis  à la  foi  , les  cbnn'aignoicrit  de  re- 
tourner à l’idolâtrie  ; & d’ailleurs  ces  païens’ 
dans  les  pais  dont  ils  s’emparoient , défoloicnt' 
les  égMfes  & les  monaltcres , en  faifoient  leurs  ' 
retraites,  oïl  les  dctrui!bîent  & les  réduifoient  ’ 
en  folitude.  C’eft  pourquoi  vous  craigniez  la* 
perte  irréparable  de  ce  roïâume , s’il  n*y  étoit 
promptement  pourvu  par  le  faint  fiege  , auquel  ’ 
ît  ell  foilmis  immédiatement ; & pour  marque’ 
de  fujetion  , il  lui  paie  tous  les  ans  un  cens^ 
iTommé  le  denier  famt  Pierre.  Par  ces  raifons 
rous  demandiez  un  roi , ’ & nous  propofîez  la' 
perfonne  de  Ladillas  duC  de  Cracovie  , Sando-' 
mire,  Siradic  Lancicic  & Ciijavie  , comme' 
rèvetu  de  toutes  les  (^aalitcz  neccllaifes. 

Nous  avons  écoute  favorableirient  vos  pro-‘ 
pofitions  : mais  enfuite  font  venus  les  envoiez' 
de  Jean  roi  de  Bohême  , qui  nous  ont  re-* 
prefenté  que  le  roiaume  de  Pologne  lui  appar-' 
tenoit , comme  ils  oftVoient  de  le  prouver  en' 
temps  & lieu  : nous  priant  de  nous  abftenir  de' 
la  promotion  du  duc  Ladiflas.*  L’évêque  votre' 
envoïé  a infiilé  an  contraire  , foutenant  que  le' 
roi  de  Bohême  n’avoic  aucun  droit  au  roïaume 
de  Pologne , & qu’il  apparCenoit  à Ladiilas  par' 
■fuccelïîon  légitime  , comme  heritier  naturel. 

• Surquoi  voulant  conferver  à chacun  fon  droit  ,• 
nous  avons  jugé  à propos ‘de  nous  abftenir 
quant  à.  prefent , de  cette  promotion.  La  bulle 
cft  du  vingtième  d’Aoùt  1315». 
ynx'i.  Le  roi  de  France  & le  roi  d’Angleterre  tc- 
Jri&jccdc  taoignoient  l’im  & l’autre  un  grand  deftr  de 
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qnaffi-'VtKgt-clouitéme^ 
fiafTer  à la  terre  fainte , en  execution  de  leur 
-■vœu  : mais  le  pape  leur  reprefenta  que  le  temps  A.n.  13  i?* 
n’ctoit  pas  favorable.  Voici  comme  il  en  ccri-  croifjdc 
vit  au  roi  .Edoiiard  : Avant  que  de  longer  au  inutile, 
^•aflage  d’outre-mer , nous  voudrions  que  vous  nain. 
•eu'Ucz  bien  atfermi  la  paix  chez  vous  : pre-  15. 
-miercment  dans  votre  conlcience  , en  lorte 
x^u’elle  ne  vous  reprochât  rien  contre  Dieu  ni 
;le  prochain  , puis  dans  votre  roiaume.  C’elt 
■qu’il  y avoit  une  grande  divifion  entre  lui  & les 
feigneurs  trcs-niécontens  de  la  conduite.  La 
dettre  clt  du  vingt-cinquième  de  Mai. 

La  réponfe  au  roi  Philippe  porte  en  lùbftan^ 

,£e  : La  paix  qui  leroit  lî  neceflaire  pour  une 
-telle  entreprife.eft  prefque  bannie  de  la  chré- 
-tienté.  L’Angleterre  & i’Ecofle  font  animées 
l’une  contre  iautre.  Les  princes  d’Allemagne 
,fc  font  mutuellement  la  guerre  : les  rois  de 
Sicile  & de  Trinacrie  n’ont  entr’eux  qu’une 
itrcvc  de  peu  de  durée  & ne  font  point  dilpofez  â 
;la  paix  : les. rois  de  Çhipre  & d’Armenie  font 
.continuellement  en  foupçon  & en  défiance  l’un 
.de  l’autre,  les  rois  d’Eljjagne  dont  allez  occu- 
.pez  pour  la  garde  de  leurs  frontières  contre  le 
Toiaume  de  Grenade  : les  villes  de  Lombardie  ' 
s’élèvent  l’une  contre  l’autre  , elles  font  divi- 
-lëes  au-dedans  , remplies  de  haines  , de  cabales 
.&  le  pais  plein  de  tyrans  , qui  pericaitent  par 
le  fer  .&  par  le  feu  ceux  qui  refufent  de  leur 
obéir.  Genes  cette  ville  fi  célébré  & fi  com- 
.moJe  pour  le  pavlage  d’outre-mer  , e(l  défolée 
clle-mêrae  par  les  divifions  , prefque  deftitiiée 
de  tout  fecours.  La  mer  elt  impraticable  en  ces 
q\iarticrs-là  , par  terre  les  diemias  ne  font  pas 
libres  ; enfin  tous  ces  pais  font  plus  capables  de 
-nuire  que  d’aider  à l’entrcprilè.  Confiderez 
encore  le  mifcrable  état  des  hofpitalicrs  dont 
.cil:,  quafi  prêt  à -tomber  en  ruine  ^ 
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puifqu  il  doit  à deux  feules  coiupagnies  plus  de 
13^^*  trois  cens  (bixante  raille  florins  ; & cependant 
c’étoit  de  cet  ordre  qu’on  avoir  fujet  d’elperer  . 
; le  plus  de  fecours.  ' Et  enfuite.  : Ces  conflde- 
j.  rations  vous  feront  voir  que  le  temps  du  paifage 
d’outre-mer  eft  encore  éloigné.  Que  li  non- 
obftant  CCS  obftacics.vous  le  voulez  entrepren- 
. dre  , examinez  les  dépenfes  qu’il  demande  & 
comment  on--y  pourra  liibvenir  , fans  tenter 
l’impoflîble,  comme  on  a fait  autrefois.  La  let- 
tre eft  du  vingt-neuvième  Novembre  13 1 8. 
xLvn.  Entre  ceux  qui  fomentoient  les  troubles  de 
ifiiard  pa-  Lombardie  , le  trouvoit  un  prélat  auquel  le 
- triarche  pape  Clcmcnt  V.  .avoir  eu  grande  confiance^ 
Ifnard  patriarche  titulaire  d’Antioche  & ad- 
!•„  miniftratcur  du  lîege  de  Pavie  , dont  il  étoit 
xc/.ff’.  18.' natif , &,  avoir  été  de  l’ordre  des  frerçs  Prê- 
cheurs : aïant  embrafle  le  parti  des  Gibcllins^, 
-Rain.  « Î19.  il  détourna  Pavie  de  celui  des  Guelphesj  de  quoi 
«•  8-  .le  pape  Jean  étant  averti,  fit  informer  contre 
Bal.  Mifc.  jyj  pjjj  deux  cardinaux  , Guillaume  prêtre  du 
f.  <r.p.  44Î.  jjj^gde  faint  Cyriaque , & Bertrand  diacre  du 
^ titre  de  Sainte  Marie  en  Aquire.  L’information 
étoit  faite , & les  cardinaux  prêts  à en  faire  leur 
« rapport  au  pape,  quand  il  apprit  de  nouveaux 
faits , fur  lelquels  aïant  fait  venir  Ifnard  en  la 
prcfencc , il  l’interrogea  lui-même  & lui  con- 
fronta un  courrier  qui  avoitétc  pris  chargé  d’une 
p.448.defes  lettres.  Par  ces  interrogatoires , le  pape 
trouvant  Ifnard  convaincu  de  plufieurs  crimes, 
.lui  fit  promettre  par  ferment  de  ne  point  fortir 
de  la  cour  de  Rome  fans  fon  congé. 

Mais  Ilhard  voiant  qu’il  ne  pouvoir  le  julU- 
ficr,  & preflé  du  reproche  de  fa  confcience., 

• s’enfuit  fecretement  deguile  & vêtu  en  laïque 
ians  avoir  de  compagnon  de  .Ibn  ordre  des  fre- 
,res  Prêcheurs.,  & fans  emporter  ni  .bréviaire 
.lû.milfeJL  .Voici  les, principaux  crimes  dont  il 
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."étoît  charge  : , <i’ avoir  perfecuté'  cruellement  en  -iri-u  -.i  -, 
Italie,  & particuHereincnt  àPavie  & clans  Ie.^N,i3ii^- 
diocefe,  les  partifans  de  Téglife  Romaine  : ce  1^* 


de  Pavie  étant  à la  tete  des  troupes  , un  pre- 
. tre  nommé  Alcjuerin  fut  pris  & amené  en  la 
prefcnce  dans  urie  églife.  Ifnard  le  pouvoit  dc- 

J..  ’:i  À*.’*.  I' 


' livrer  du  péril  de  mort , parce  qu’il  ctoit  là  le 

dt  :à  caufe  de  l’immunité 


.inaître  , & il  le  devoit 
de  réglilè  où  on  i’avoit  amené.  Toutefois  il 
fouftnt  qu’on  lui  écorchât  les,mains  , les  br^ 
& les  pieds,  quoiqu’il  fiit  allez  près  pour  en- 
tendre les  cris  ; & enfin  il  le  laifik  tuer.  Enfuite 
interrogé  juridiquement  (fir  ce  fait,  il  varia  en 
fes  réponfes  &.fe  parjura.  En  quelques  châ- 
teaux de  l’cglilè  de  PaVîe,il  Ibufïroit  avec  com- 
p'aifance  qu’en  fa  pjclènce  on'criât:  Meurent 
Tes  Guelfes.  Quand  il  reçut  radminiftration  de 
réglife  de  Pavie,  la  ville. étoit  gouvernée  par 
des  partifans  de  féglife  Romaine  : mais  enfuite 
ellefe  révolta,  & quelques  citoïens  à qui  la  ré- 
volté dcplaifoit  , faifoicnt  efperer  du  fecours 
de  la  part  de  Robert  roi  de  Sicile.  Alors  If- 
*nard  célébrant  la  meile  pontificalemeht , fit 
;un  fermon  où  il  dit,  quil  falloit  faire  périr 
Tous  les  auteurs  de  cette  efperancc  ; & qu’il  don- 
:noit  fabfolution  à tous  ceux  qui. leur,  fer  oient  du 
mal. 

Le  pape  ayant  appris  fa  -fuite,  le  fitcontii- 
macer  dans  les  formes , & enfin  prononça  con- 
tre lui  là  fcntence  défihitive  , par  laquelle  il  le 
dcpbfc  & le  prive  de  toute  fonfHon  de  pa- 
triarche, d’évéqiic  , de  prêtre  & de  clerc,  & 
de  plus  re.xcommtinie.  La  bulle  eft  du  trentiéine 
.de  Juillet  .13 1^.  Mais  Ifnard  ne  défera  point  à ce 
jugement  J & étarit  rètomné  à Pavie',  il  conU^ 
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j%,  .,>■■■— — nua  d’y  faire  comme  devant  les  ionftîons  dpîP> 
.An.  1311;.  copales  & de  jouir  des  revenus  de  cerî;e  cglife., 
1 3 10.  prenant  toujours  le  titre  de  patriarchp.  Il  dir 
que  |g  pape  n’avoit  ni  dû-  ni  pu  procéder 
..ainfi  contre  lui,  & qu’il  n’ctoit  point  obligé 
.d’obferver  fa  lentence  : ajoutant  pliibcurs  diC* 
.cours  injurieux  contre  le  pape. , cj»i  tendoient 
, à lui  contcUçr  la  plénitude  de  puilianec.  C.’eiî: 
.ce  que  témoigne  .Bertrand  dePoyet,  cardinal 
- .prêtre  du  titre  de.faint  Marcellin  iegat  en  Italie^ 
dans  la  lettre  aux  évêques  d’Alt  & de  No- 
rarre  , & aux  inquifîteurs  de  la  haute  Loin- 
.hardie  : aulqucls  il  ordonne  d’emprifonner  IÇ- 
nard  comme  fchihnatique  & Jfùrpcél  d’herefîe. 
Sa  lettre  eft  du  iz.  d’Oélobr.e  1 320.  & lacom- 
iniffion  de  légat  du  fécond  Juin  de  la  meme  an- 
née. Les  inquifiteurs  firent  fi  bien  leur  devoir 
qu’Ifiiard  fut  arrêté  peu  de  temps  après  ; & le  pa- 
.pe  manda  qu’on  le  lui  envoidt.fous  bonne  garde 
.pour  îc  punir  comme  il  racritoit.  L’ordre  en  fut 
à 7,10.  n.  7. .donné  a Jean  Beccaria  frere  Mineur , à (jui  le 
Jégat  avoit  conféré  l’adminillration  de  l’eglife 
'”*  dePavie,  & le  pape  la  confirma  par  bulle  du 

dix-feptiéme  d’Août.  Il  envoia  en  effet  llhard 
au  pape. 

xT.VTii.  . En  ce  temps-là  s’établit  en  Italie  un  nouvel 
Ordre  du ^ordre  .religieux.  A Sienne  étoit  .undodeur  fa- 
.^ont  Oli-  meux  en  droit  civil  nomme  Jean  Tolomei  d’une 
famille  noble.  Un  jour  comme  il  devoir  faire 
une  leçon  publique,  il  lui  vint  un  grand  niai 
^ii.x  yeux  ; & il  s’adrefla  à da  fainte  Vierge, 
pour  en  demander  la  gucrifon  , promettant., 
s’il  l’obtenoit , de  quitter  le  monde  & de  fe  con- 
lacrer  pour  toujours  à .fon  feryiee.  Il  guérit, 
& au  lieu  de  la  leçon  qu’il  devoir  faire  & à 
laquelle  étoit  venu  un  grand  concours  d’audi- 
teurs; il  leur  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé, 
,&ieur  fit  un  paillant  difeoars  .fur  le  mépris  du 

inonde 
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irtionde.  îl  exécuta  là  promdTe , fortit  de  la  vil- 

le  pauvrement  vêtu , & fe  retira  en  un  lieu  nom-  An.  i 3 1 y. 
ivié  le  mont  Oiivct,  avec  deux  autres  nobles 
Siennois , Patricio  Patrici  8c  Ambroile  Picolo- 
utini.  Iis  y bâtirent  un  oratoire  & des  cellules, 

& Jean  qui  prit  le  nom  de  Bernard  y ctenna 
fon  bien. 

Comme  il  leur  venoit  des  dilciples  de  jour 
en  jour , quelques  envieux  les  déférèrent  com- 
me hereriques  au  pape -Jean  XXII.  qui  leur 
manda  de  venir  le  trouver  à Avignon.  Ceux 
que  Bernard  y envoya  ayant  cxpülé  au  pape 
toute  leur  maniéré  de  vie , il  lys  jugea  inno- 
cens  , & les  renvoya  à l’évêque  d’Arezzo , 
dans  le  dioccle  duquel  étoit  le  mont  Olivet,  y«.  / 

pour  approuver  leur  congrégation  & leur  prel-  ; 

crire  une  réglé.  L’évêque  d’Arrezzo  étoit  Gui 
de  Tarlat  , qui  donna  commilfion  à un  prêtre 
nommé  Reftaure  d’aller  marquer  le  lieu  le  plus 
propre  pour  bâtir  un  monaltere,  y planter  une 
croix,  & y mettre  la  première  pierre  avec  les 
prières  accoutumées.  L’évêque  accorda  qu’au 
même  lieu  on  érigeât  un  monaftere  avec  Ion 
clocher  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  fous 
la  réglé  de  faint  Benoît , qui  fut  nomme  le mo- 
nalfere  de  fainte  Marie  d’Olivet  à Ancône , & 
fut  toujours  gouverné  par  un  abbé , & jamais 
par  des  laïques  ou  des  clercs  feculiers.  L’evêque 
exempte  ce  monaftere  de  dîmes  & de  toutes  au- 
tres redevances  ; fe  -relèrvant  feulement  la  con- 
firmation de  l’abbé  & la  vilîte.  C’eft  ce  que  por-  ! 
te  là  lettre  adreffée  à Bernard  & à Patrice , & I 
dattée  du  mois  de  Mars  131^.  Patrice  fut  élu  pre-  j 
mier  abbé  au  refus  dé  Bernard , qui  toutefois  le 
ftitenluitc  l’an  ijzz. 

Cependant  les  lêigneurs  & la  noblefle  de 

, ayant  reçu  la  lettre  du  pape  & en-  , Ladi 
! confeils  de  l’évêque  Geruard  qu’ils 


Pologne 
tendu  les 


XLIV. 

Ladiilac 


Tome  XJX. 


P. 


couxouac 
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■ lui  avoient  envoie  , réfolurcnt  d’un  commurf 

An.  1 320.  confentement, qu’il  falloit  couronner  roi  Ladifl^ 
roi  de  Pc-  Lodcc  , (ans  attendre  du  pape  une  dccifion  plqs 
cxpreile  i & marquèrent  pour  cette  ceremonie 
9.  f.  97 O. ~ ^^**^*^  oebaltien  vingtième  de  Janvier  , 

D,  qui  dttte  année  1320.  étoit  le  dimanche.  Mgis 

afin  que  là  fête  fut  plus  folemnelle , ils  con- 
vinrent que  le  couronnement  ne  fe  feroit  plus  à 
Gnelhe,  cpmme  on  l’avoit  fait  jufqu’alors, 
mais  à Cracovie,  comme  étant  une  ville  plus 
^ confiderablc  par  la  fituation  , fes  murailles , la 
^multitude  de  fes  habîtans , & l’abondance  des 
' chofes  necelfaires  à la  vie  : enfin  qui  avoit  au- 
’ trefois  été  métropole.  Ce  ftit  donc  là  que  La- 
diflas  fut  couronné  par  Janiflas  archevêque  dè 
Gncfne,  affilié  des  évêques  de  Cracovie  & de 
Pofnanie  , & de  quatre  abbez , tous  en  chapes 
& en  mitres.  -La  duchelTe  Eduige  fon  époufe  fut 
en  même  temps  couronnée  reine.  Depuis  ce . 

été  le  lieu 
, & l’on  y 

garde  dans  le  château  les  ornemens  royaux  qui 
étoient  auparavant  à Gnelhe,  Içavoir  la  courori- 
jî4J«.i  }2o.  ne , la  pome , le  feeptre  & le  relie.  Le  pape  ap- 
prouva  tacitement  le  couronnement  de  Ladiflas, 
lui  donnant  le  titre  de  roi  dans  une  lettre  qu’ü 
lui  écrivit  peu  de  temps  après. 

!..  Le  retardement  'de  la  croifade  , malgré 
■Nouveaux  Pemprelfcment  des  rois  de  France  & d’Angle- 
raftoureauxj.gj.pg^  fut  l’occalîon  & le  prétexte  d’un  trou- 
femblable  à celqi  qui  étoit  arrivé  foixan- 
Lxxxi  I «.«•  ^ auparavant , pendant  la  prifon  dp 

^3.  làint  Loiiis.  Le  bruit  le  répandit  comme  alors  , 

Ertl. ^®*que  la  délivrance  de  la  terre- làinte  étoit  ré- 
»•  fervée  à des  gens  du  petit  peuple  : àinlî  les 

’lo  bergers  & les  autres  paftres  abandonnèrent 
leurs  troupeaux,  & s’aflemblerent  au  commen- 
ment  de  cette  année  1320.  fans.^mes  ni 


jour,  la  ville  de  Cracovie  a toûjpurs 
du  couronnement  des  rois  de  Pologne 
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rptovifîons  , & prirent  le  nom  de  Paftoureaux  ' " 

comme  les  premiers.  Ils  marchoient  à grandes  A.n.i3io. 
troupes  qui  groflîfloicnt  tous  les  jours  par  la 
jonifHon  des  faineans  , des  inandians  , des  vo- 
_ leurs  & des  autres  vagabonds.  Ils  entrainoient. 

:jufc]u’à  des  enfans  de  feize  ans  & au-dcH'ous  , 

& il  s’y  mêloit  aufli  des.  femmes,  tntre  eux 
ctoit  un  prêtre  privé  de  fa  cure  pour  les  cri- 
mes & un  moine  apoftat  de  l’ordre  de  laint 
. Benoît , qui  par  leurs  exhortations  en  attiroient 
d’autres. 

Ces  Paftoureau5^^pa^^ant•par  les  villes  & les 
villages , marchoient  en  procefllon  deux  à deux 
après  une  croix  , lâns  dire  mot , & vilîtoient 
. ainfi  les  principales  eglifes  , demandant  l’alfif-" 

(tance  comme  pauvres  , & on  leur  donnoit  des 
vivres  abondamment.  Car  le  peuple  les  eftimoit,  3 v. 
& le  roi  même  par  l’afFedion  qu’il  avoir  pour».  ii« 
la  croifade , les  favorilà  d’abord  : enlbrte  que 
le  pape  en  fit  des. plaintes  au  cardinal  JolTeau- 
ine  Ion  légat  à la  cour  de  France.  Mais  les 
Paftoureaux  fe  rendirent  bien-tôt  odieirx  à tout 
. le  monde , par  leurs  pillages  & leurs  violences  , 

• qui  alloient  jufqu’à  commettre  des  meurtres. 

• On  en  mettoit  en  prifon  : raais^  les  autres  ve- 
noient  en  grande  multitude  , fqrçoient  les 

,prifons  , & mettoient  leurs  camarades  en  li- 
bcrtc. 

Ainfi  étant  venus  à Paris  , ils  en  délivrèrent 
- quelques-uns  que  l’on  avoit  mis  dans  la  prifon 
■ dcfàint  Martin-des-Champs.  Ils  vinrent  cnfiùte 
au  Châtelet,  où  le  prévôt  de  Paris  aiant  vou- 
lu leur  réfifter  , ils  le  jetterent  d’un  elcalieC'.  ' ’ 
en  bas  , dont  il  fut  confiderablemcnt  froifle.'. 

Us  palfercnt  à faint  Germain  des  Prez  , où  ils  , . 

;iurent  reçus  civilement , & fçaciiant  qu’il  n’y 
avoit-là  aucun  des  leurs  en  primn  , ils  s’arrête- 
i-rent aux j)rez  aiuccleres,  préparez  à fe  défendre 
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•'■■■  ■ - contre  le  chevalier  du  guet  ; car  ils  avoient  oui  • 

AiN.  1310.  dire  qu’il  devoit  venir  avec  main-forte  contre 
ô^ux.  Mais  il  n’y  vint  point , & ils  s’éloignèrent 
de  Paris,  marchant  vers  la  Guienne  , où  étant 
arrivez,  ils  commencèrent  à fe  jetter  fur  les  Juifs, 
en  tuer  autant  qu’ils  en  pouvoient  trouver  & 
piller  leurs  biens  ; ce  qui  les  rendit  agréables 
au  peuple.  Le  feul  moicn  qu’ils  lailfoient  aux 
Juifs  pour  lauver  leur  vie  , étoit  de  fe  faire 
baptifer.  Quand  ils  furent  près  de.GarcalTonne  , 
le  gouverneur  du  pais  fit  publier  dans  les  lieux 
qui  ctoient  ftir  leur  route  de  défendre  les 
Juife  de  leurs  violences , conune  appartenans  au 
roi  ; mais  plufîeurs  difoient-',  qu’bn  ne  devoit 
pas  s’oppolbr  à des  .Chrétiens  pour  làuver  des 
infidèles  : ce  que  voiant  le  gouverneur , il  af- 
fèmbla  des  troupes , défendit  fous  peine  de  la 
vie  d’aider  ou  favoriler  les  Paftoureaux  , & fit 
mettre  en  prilbn  tous  ceux  qu’il  put  prendre  : 
f».  i?4.  puis  s’avançant  vers  Touloule  , il  en  fit  pen- 
dre dans  les  lieux  où  ils  avoient  commis  leurs 
crimes  ; ici  vingt , là  trente  , plus  ou  moins.  A 
Touloufe  même,  ils  tuerent  tous  les  Juifs  , & 
s’emparèrent  de  leius  biens  , fans  que  les  offi- 
ciers du  roi  ni  les  capitouls  puflent  les  en  em- 
pêcher. 

Palfant  au  bas  Languedoc  , ils  continuèrent 
leurs  violences  contre  les  Juifs  , & leurs  pilla- 
ges fur  tout  le  monde  , même  ilir  les  eglifes. 
/fain.  an.  Ùs  marchèrent  enfulte  vers  Avignon  , où  le 
>310. 7Mi.  pape  tenoit  fa  cour  , voulant  s’en  rendre  les 
maîtres  : mais  le  pape  bien  informé  de  leurs 
crimes  , écrivit  au  îenechal  de  Beaucaire , l’ex- 
hortant à réprimer  dans  tous  les  lieux  de  fa  jii- 
rifdiêlion  ces  prétendus  pèlerins.  La  lettre  cil 
du  vingt-neuvième  de  Juin  13x0.  Les  officiers 
& les  prélats  prirent  les  mefurcs  ncccflàires 
pour  arrêter  le  maj  : ils  mirent  garnifon  aitjc 


?• 


•-y- 


Livre  qu atre-hjingt-douznme':  '30:1 

cgiifes  & aux  fortereircs  avec  les  munîtions  . 
convenables,  ils  empêchèrent  de  vendre  des 
vivres  aux  Paftoureaux , leur  fermèrent  les  pal^ 
fages  ; & firent  fi"  bien  que  plufieurs  aiant  été  Valfmg 
tuez  , & plufieurs  pendus  , les  auttes  s’enfui-  ' • * • ' 
rent  & fe  difiiperent  entièrement.  L’Angle- /?<«/».  « 
terre  fut  agitée  d’un  pareil  mouvement  qui  fe 
difiipa  de  même. 

, . Le  pape  prit  en  cette  occafion  la  proteéiioH 
des  Juifs,  & écrivit  aux  princes  & aux  feigneurs', 
de  les  défendre  de  la  fureur  des  Paftoureaux. 

Et  comme  plufieurs  fe  convertirent  pour  éviter 
leur  pcrfécution  , il  renouvella  les  conftitutions 
qui  défendoient  de  dépouiller  de  leurs  biens 
(îcs  nouveaux  convertis  : ce  qui 
tenter  de  retourner  au  judaifme.  La  conftitut  r-  ^'>i- 
tion  de  Jean  XXII.  fur  ce  fujet  , eft  adrefiéc 
aux  gouverneurs  & aux  officiers  du  comté  Ve- 
naifim  & des  autres  terres  appartenans  au  faine- 
fiege  , & dattée  du  vingt- troifiéme  de  Juillet 
1320.  Mais  il  renouvella  aufti  la  condamna- 
tion du  Talmud  4c  les' ordres  d’en  brîiler  tous' 
les  exemplaires  : rapportant  pour  cet  effet  une 
bplle  de  Clement  IV.  donnée  en  12^7.  & adref- 
fée  à l’archevêque  de  Tarragone  , une  d’Ho- 
nôrius  IV.  adrcflee,à  l’archevêque  d’Yorc  en 
lîSj.  & la  fentence  d’Eude  de  Ghâteauroux 
légat  en  France,  donnée  à Paris  en  1248.  que 
j’ai  rapportée  en  fon  lieu.  J’ai  marq^ué  aufti  une 
bulle  d’Honorius  IV.  fer  le  même  fejet , adref-  t-xxxt  t 
fée  à l’archevêqne  de  Cantorberi  en  12 La 
bulle  de  Jean  XXII.  où  ces  pièces  font  infe- 
rées , eft  du  quatrième  de  Septembre  i j 20. 

A Conftantinoplc.,  le  patriarche  Jean  Gly- 
eys  dcfefperant  de  recouvrer  fe  fente  , prit  le 
parti  de  le  retirer.  La  paralyfie  lui  ôtoit  l’ufegc  cAycys. 

des  pieds  & des  mains , en  forte  qu’il  ne  pouvoit  , 

ni  s acquitter  de  les  fonitions , ni  vaquer  aux  je  c p 
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att'aircs , & n’avoir  befôin  que  de  repos.  L’em- 
pereur Andronic  confentit  à fa  retraite , & lui 
donna  pour  demeure  le  monaftere  de  la  Kirio- 
tilTe  , où*le  prélat  s’étant  démis  de  là  dignité,  . 
fe  lit  porter  la  quatrième  année  de  fon  pontifi- 
cat, qui  étoit  cette  année  1320.  car  il  avoic 
commencé  en  13  léî.  comme  celui  du  pape.  Ii> 
emporta  peu  d’argent  du  palais  patriarcal,  n’é- 
tant pas  interelTé  comme  la  plupart  des  autres  , •- 
& il  l’emploïa  à l’entretien  du  monaftere.  Or  ‘ 
attendant  la  mort  de  jour  en  jour  , il  voulut 
faire  fon  teftament , & le  fit  écrire  par  Nice- 
phore  Gregoras  , qui  a compofe  rhiiloirc  de 
ce  temps-ià. , 

Le  liiccefifeur  de  Glycysdans  le  lîege  de  C.  P.  - 
fut  Gerafime  prêtre  & moine  du  monaftere 
des  Manganes  , vieillard  portant  les  cheveux 
blancs  & prefque  fourd  : nmplc  & entièrement 
ignorant  des  fcienccs  profanes  , mais  c’étoic  ' 
ecla  même  qui  le  rendoit  agréable  à l’empe- 
reur. Car  , dit  Gregoras  , c’eft  par  cette  raifon  f 
que  les  princes  choifilient  de  tels  fujets  pour 
les  grandes  places  : afin  qu’ils  Ibicnt  fervile-  -, 
ment  fournis  à leurs,  ordres  & ne  leur  réfiftent  . 
en  rien. 

Le  vcndfedi'des  quatre-temps  de  l’Aventdix- 
neuviéme  de  Décembre  1320.  le  pape  fit  une  * 
promotion  de  Icpt  cardinaux  , tous  François  , - 
içavoir  Renaud  de  la  Porte  archevêque  de  Bour- 
ges natif  d’Alaflac  , près  de  Brive  au  bas  Li- 
moufin.  Il  fut  premièrement  chanoine  de  l’é- 
glife  de  Limoges  & archidiacre  de  Combraille,  - 
chanoine  du  Pui  > Sf  vicaire  general  de  l’évêque 
Gui  de  Neuville  : puis  il  fut  évêque  de  Limo- 
ges en  1294.  Le  dernief  jour  de  Décembre 
i3i<î.  il  fiit  transféré  au  fiege  de  Bourges,  va- 
cant par  le  décès  de  Gilles  de  Rome  , mort  à 
Avigiion  le  vingt  - dciutiémc  du  même  mois.  - 
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Quatre  ans  après,  le  pape  fit  Renaud  cardinal  ■ ' 
prêtre  du  titre  de  laint  Ncrée  & faint  Achillée,  A.X.  13^0, 
& l’année fuivante  1 31 1.  il  le  fit  évêque  d’Ortie; 
donnant  l’archevêché  de  Bourges  à Guillaume 
delà  BrolTe. ^ • . 

Le  fécond  cardinal  fut  Bertrand  de  la  Tour, 
natifdii  diocefe  deCahors , de  l’ordre  des  frè- 
res Mineurs,  dofteur  célébré.  Il  étoit  pro- 1 3 1 7. 
vîncial  d’Aquitaine  , quand  le  pape  Jean  l’en- ”• 
voia  en  Italie  pour  y procurer  la  paix  en  1317-  . 

& la  même  année  il  i’cmpioia  pour  réunir  les 
fr'eres  fehifmatiques  de  Ton  ordre.  En  131^.  le»,  n. 
troificme  de  Septembre, il  lui  donna  l’archevêché 
de  Salcrne  vacant  en  cour  de  Rome.',  En  le  fai-  13*5. 
•fant  cardinal  prêtre,  il  lui  donna  le  titre  de  laint 
Vital.  Le  troificme  cardinal  fut  Pierre  Delprez,*^^^’^'  '•' 
natif  de  Montpelàt  en  Qiierci.  Gaillard  évêque 
de  Riez  ayant'  été  transféré  à Maguelone  en  ‘ 

1317.  le  pape  donna  l’évêché  de  Riez  à Pierre 
'Delprez,  & en  131?.  il  le  fit  archevêque  d’Aix  , ' 

-donnant  l’cvéche  de  Riez'' à RolfoHn  frere  Mi- 
neur. L’archevêque  Pierre  fut  cardmal  prêtre 
du  titre  de  lâinte  Potehtiene.  Le  quatrième  fut 
Simon  d’Archiac  enSaintonge  , qui  étoit  cha- 
noinc  de  Bourges  èn  1 363.  Il  étoit  élu  archevê- 
que de  Vienne  , ' qnand  il  fut  fait  cardinal  ' 
prêtre  du  titre  de  làinte  Prifquc.  Le  cinquième , ' 
fiît  Pilefort  de  Rabaftains  au  diocefe  d’Albi^  ' 
évêque  de  Rieux.  Il  eut  le.titre  de  cardinal  prê- 
tre de  làinte  Anaftafie.  Le  fixiéme , fut  Pierre 
Tilîîer  , natif  de  làint  Antonin  au  diocefe  de 
Rodez , abbé  de  faint  Sernin  de  Touloule,  & vi- 
ce-chancelier de  la  cour  de  Rome  : cardinal  prê- 
tre du  tirre  de  faint  Etienne  au  mont  Celius.  Le 
fçptiéme,  Raimond  Rufin  dé  Câhôrÿ,  cardinal 
prêtre  de  fainte  Marie  en  Côfmedin.  ( , 

Un  des  chefs  du  fchilhie  entre  les  frètes  Mi- 
néurs , étoit  Bernard  de  Montpellier  furnommé nation'  ^dc' 
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Dclicîeux , qui  étant  venu  à Avignon  pour  fHi- 
tenir  la  caufe  des  prétendus  Spirituels , fut  ar- 
reté par  ordre  du  pape  & des  cardinaux , & li- 
vré au  camerier  pour  le  mettre  en  prifôn  , où 
il  entra  l’an  15I7.  le  mercredi  après  la  Pente- 
côte , c’eft-à-dire , le  vingt-cinquième  de  Mai. 
Enfuite  à la  follicitation  des  officiers  du  roL, 
le  pape  commit  poiirl’inftrufHon  & le  jugement 
de  fon  procès  l’arche vcque  de  Touloul'e  & les 
évêques  de  Pamiers  & de  faint  Papoul , dont  la 
commiflQon  porte  en  fublfance  : Nous  avons  ap- 
pris par  bruit  commun  que  frere  Bernard  Déli- 
cieux, a cbnfpiré  contre  la  vie  de  Benoit  XL  no- 
tre prédecefleur  Sc  procuré  de  l’empoifbnner. 
Qu’jl  a’ entrepris  de  fbuftraire  à l’obéifTance  du 
roi  CarcafTone  & Albi,  poutles  livrer  à un  prin- 
ce étranger.  C’étoit  Ferdinand  fils  du  roi  de 
Maïorque.  Que  par  fes  fermons  féditieux  , il 
a excité  le  peuple  de  Carcafïbne  contre  les  in- 
quifiteurs  de  l’ordre  des  fferes  Prêcheurs  : en 
forte  que  le  peuple  en  grand  nombre  &’  à main 
armée  fe  fàifit  de  leur  maifon  & de  leiit-églife.: 
puis  ils  briferent  les  priions  de  l’inquifition  & en 
tirèrent  plufieurs  criminels  condamnez  pour  ho- 
relîe.  Ils  pillèrent  aufîi  & abatirent  les  maifons 
de  plufieurs  habitans  de  CarcafTone  amis  des  ‘ 
freres  Prêcheurs.  C’étoit  l’effet  des  fermons  de 
frere  Bernard , qui  ne  ceflbit  de  diffamer  & ren»- 
dre  odieux  les  inquifiteiurs  & les  fferes  Prêcheurs, 
favorilânt  ainfi  les  heretiques. 

Il’a  déjà  été  informé  par  ordre  dulàintfiege  , 
fiir  quelques-uns  de  ces  faits  : mais  voulant 
que  vous  en  informiez  plus  amplement  & de 
quelqucs-autres,  dont  nous  vous  envolons  les 
articles  : nous  vous  mandons  d’y  procéder  fom- 
m.iircment  à Touloufe  ou  ailleurs , félon  que 
Vous  aviferez  ; & nous  voulons  que  l’on  vous 
envoie  fous,  bonne  garde  Beniard  & les  clercs 
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’prîfonniers.  Enfin , que  fuivant  les- pçeiîives  vous 
procédiez  à leur  punition  , jufqu’à.dégradation  An.  1310%. 
s’il  y àclieoit.  La  bulle  elt  du  (cizicmjî  dc  J.uillet 
131^.  ^ , •<)  , . 

En  vertu  de  cette  corpmiflfion  , les  trois  pré-  t->.  i.  p. 
lats  s’affcmblerent  à Caftelnaudari  au  diooelc  de  7 5 5’ 
làint  Papoul , & commencèrent  à travailler  au 
procès  : mais  le  quatrième  de  Septembre  l’ar- 
chevêque de  Touloulè  Jean  de  Comminges  de- 
puis cardinal  , s’exeufa  de  continuer  , à caiife 
des  affaires  importantes  qu’il  avoit  à pourfuivre 
pour  fon  églife.  Ainfî  l’affaire  de  frère  Bernard 
demeura  entre  les  mains  des  deux  autres  pré- 
lats , fçavoir  Jacques  Fournier  évêque  de  Pa- 
miers  , depuis  pape  Benoît  XII.  & Raimond 
de  Monftuejols  évêque  de  faint  Papoul,  depuis 
cardinal  ; & comme  la  plupart  des  faits  dont- 
on  chargeoit  l’accufé  , s’étoient  pafl’ez  à Car- 
caflbnne , ils  s’y  tranfporterenî:- , y achevèrent  le 
procès  & appelleront  au  jugement  Deodat  évê- 
que de  Caftres  , Barthelemi  évêque  d’Alct , & 
plufieurs  autres  grands  & f^avans  perfonnages. 

Enfin  ils  donneront  leur  fentence  le  fàmedi  hui- 
tième de  Décembre  1 3-19.  En  voici  la  ftibftance  : 

. Nous  avons  trouvé  frere  Bernard  Délicieux  p.  54^. 
convaincu  des  crimes  fuivans.  Il-a  pendant 
plufieurs  années  pourfuivi  comme  principal  di- 
reéfeur  , les  plaintes  des  habitans  de  Carcaf- 
fonne  & d’Albi  , contre  les  inquifiteurs  , & a 
travaillé  à leur  joindre  plufieurs  autres  commu- 
naiitcz  : emploiant  à cet  effet  de  grandes  fom- 
tnes  d’argent;,-  qu’il  a tiré  des  lieux  mêmes,  de 
la  vente  de  fes  livres  & de  divers  emprunts. 

Avec  les  inqüifiteufs  , ihfe  plaignoit  de  défunt 
Bernard  évêque  d’Albi ,'  & blâmoit  les  fenten- 
ces  qu’ils  avoient  rendues  contre  quelques  par- 
ticuliers de  ces  communautez  pour  caüfe  d’he- 
: prétendant  les  juftifier  quoique  condam- 
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çàpe  Benoit , n’en  aïant  pu  trouver  de  preuve , •~— 
'iious  Ten  déclarons  abfous,  Aufïi'tôt  apres  la  ' 3 
fentence  prononcée , les  evéques  procédèrent  à 
la  dégradation  du  condamné , qui  fut  le  jour  me- 
me enfermé  dans  la  prifon  de  l’inquifîtcur  , qui 
étoît  de  l’ordrë  des  freres  Prêcheurs. 

Mais  le  lendemain  neuvième  de  Dccemlirep 
ijT^.  Raimond  Foucault  procitr'éurdu  roi  ch 
•la  fénéchauflée  de  Carcaflbne appclla  à mini- 
md  de  la  fentence  des  cvcqitës  , comme  trop 
douce  à propohion.  des  crimes  de  frere  Bernard  : 
foutenant  qu’ils  dévoient  le  livrer  au  bras  fecu- 
lîer,  & ne  pas  rabfoudre  de  Taceufation  concer- 
nant lê  pape  Benoît  : Tappel  étoit  dirigé  au  faint 
lîcge.  Eniuite  le  pape  Jean  ordonna  que  frere  f 
Bernard  fèroit  dépoüiIlé.de  l’habit  de  S.  François, 
qu’on  lui  avoit  laiffé  dans  la  prifoh,  & défendit  ^ 
dé  mitiger  fa  penitence.  La  bulle  eft  du  yingt- 
fîxicme  de  Février  1320.  6c  frere  Bernard  mou- 
rut dans  cette  prifon.  i 7. 

Jean  de  Poilli  doéleur  en  théologie  de  Tu-  lîv. 
niverfîté  de  Paris,  foutenoit  alors  dans  les  le-  CLi:r:io;i 
çons  & fes  fermons  pluficurs  propofition?  con- 
tré  les  privilèges  accorder  aux  religieux.  Man- 
dians  touchant - radminiftration  dii  facrement  y^s'tica. 
de  penitence.  Le  pape  Jean  en  étant  informé  , Extrav^ 
lif  venir  ce  dofteur  à Avignon  èn  faprcfence,  comm. 
où  les  erreurs  dont  on  l’accufoit  furent  rédui- 
tes à trois  articles,  i.  Ceux  qui  le  font  con- 
^ feflez  aux  religieux , font  obligez  a corifellcf  en- 
core les  mêmes  pecliez  à leur  curé.  2.  Le  canon 
Qmnis  utriufque  demeurant  en  vigueur , ‘ 

le  pape  ne  peut  empêcher  que  les  paroilïiens  ' , 
ncToicnt  obligez  de' confefler  tous  leurs  péchez  " 
une  fois  Tan  à leur  propre  prêtre  qui  eft  le  ‘ 
curé»  Dieu  même  ne  le  pourrôit  faire  , parce 
qifil  y a contradidion.  3.  Ni  le  pape  ni  Dieu  ' 
mcittç'ne  peut  donner  un  pouv^oir  general  d’eh-‘  ' 

p -vj  : 
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» tendre  les  confefTions , en  forte  que  le  peniterff’ 

An.  1310.  ne  l'oit  pas  obligé  de  confcfler  encore  les  mêmes  - 
pcchez  à Ton  curé. 

Le  pape  fit  donner  copie  de  ces  articles  à J ean 
de  Poilli  , & lui  donna  pleine  aiidiance  meme 
devant  les  cardinaux  en  confiftoire  , & en  jjac- 
ticulier  devant  quelques-uns  d’entr’eiix  depii- 
-np-,  Kain.  tcz  à cct  effet.  Or  voici  les  raifbns  alléguées 
rjn  n.  lo.  dc  part  & d’autre.  Jean  de  Poilli  difoit  : lae 
pape  ne  peut  donner  de  privilège  au  préjudice 
du  droit  d’autrui’l  ençoro^  moins  contre  le  droit 
divin  : or  le  curé  n’a  point  tranfmis  fbn  droit 
au  religieux  privilégié  ; & l’inftitution  des  cu^ 

' Luc.  V.  J.  rez  cil  dc  droit  divin,  piiifqiie  fuivant  la  glofc 
ordinaire  les  prêtres  reprefentent  les  foixante 
& douze  difciples  , comme  les  évêques  repre?- 
fentent  les  apôtres.  De  plu^.  le  pape  n’a  pas  de 
droit  divin  plus  de  pouvoir  que  les  autres  évê- 
11.  ques.  Ce  que  l’auteur  prétend,  prouver  par  un 
r.  x.ln  no-  chapitre  de  Graticn  , mais  tiré  d’une  faulfe  dcr 
crotale.  Enfin  il  foûtient  que  ces  privilèges  ren- 
verfent  l’ordre  dc  la  liierarchie  , puifqu’il  n’y  a ’ 
pas  plus  d’obligation  de  fc  confcÜer  à l’évêque 
qu’au  curé. 

Jtain.tt.ii..  On  difoit  au  contraire  pour  les  confelTeurs 
privilégiez  : La  jurifdidion  du  pape  n’elè  pas 
renfermée  dans  un  diocefc  comme  celle  d’ua 
évêque  , ni  dans  une  province  comme  celle 
d’un  archevêque  : elle  s’étend  par  tout  le  mon^ 
de.  La  raifon  eft  que  la  dignité  d’archevêque 
n’efl:  pas  de  droit,  divin , mais  de  droit  humain 
pofitir,  qui  a réglé  les  limites  des  diocefes  : au 
lieu  que  celle  du  pape  eft  le  droit  divin  ét;:b,ie  ' 
7»f  XT117 17.  par  J.  C.  quand  il  dit  à faint Pierre  : PailTez  mes 
brebis  , fans  aucune  exception  ni  reftridion. 
Sa  puifîhuce  s’étend  "donc  par  tout,  & il  ne  la 
rici’.t  point  des  autres  hommes  , mais  toustiea- 
nent  ia  leur  de  lui,  & il  conferve  par  tout  une 
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îurifdiftion  immédiate.  A l’égard  du  curé,  il  Axt 
elt  inen  autrement  loumis  a 1 eveque  que  1 e-*  < 

vêque  ne  l’eft  au  pape  : le  cure  n’eft  point  juge  or- 
dinaire dans  ia  paroifle  comme  l’évéquc  don  (on  ' 
diocefe  , non  plus  que  l’archidiacre  & les  autres  ~ 
qui  (ont  établis  par  ptovilion  de  révêque.  L’é- 
véque  conHant  au  cur-é  le  foin  d’une  paroiÜ'e^ 
ne  s’en  décharge  pas  , il  en  demeure  toujours 
réfponlable  comme'auparavant,  & y garde  toii*- 
jours  la  principale  autorité,  d’où  s’enfuit  que 
l’abfolution  donnée  par  lâpape  ou  par  l’évéque-, 
•décharge  le  paroiflîen  de  l’obligation  de  la  de- 
mander à fon  curé. 

Quant  au  canon  du  concile  de  Latran , il  nt  ”•  ^5'*' 
donne  aucun  nouveau  droit  au-curé  : car  le  pro- 
pre prêtre  qu’il  nomme  , n’eft  ain/î  nommé  que 
par  üppofition-  à l’étranger  qui  n’a  aucune  juê 
rifdidion  fur  le  penitent , mais  non  par  oppo- 
iîtion  au  prêtre  commun  : autrement  le  peni*- 
tent  ne  pourroitf’acquitter  du  devoir  de  la  con- 
■feftion  qu’en  le  confeflant  à fon  curé  , non 
fbn  évêque  ni-au  pape.  L^e  propre  prêtre  eft 
donc  quiconque  a la  puiflance  d’abfoudrc , foie 
ordinaire  ou'déleguée,  c’eft-à-dire  le  pape,  l’é- 
véque,  le  ettré  ou  celui  à qui  ils  ont  donné  ce 
pouvoir.  Or  le  pape- & l’évêque  peuvent  le’ 
donner  à quiconque  a re^u  l’ordre  dé  prêtrife  ; 

& c’eft  la  coutume  de  l’cglife  Romaine , que 
chacun  peut  • obtenir  d’un  pénitencier  du  pape 
de  s’adreller  à quelque  prêtre  que  ce  foit  pour’ 
être  abfous.'  Enfin  il  eft  expédient  que  le  pape 
ufe  de  ce  pouvoir  de  Gommettte  desconfefteursj 
àcaufe  de  l’ignorance  de  pliifieutseurezr,  delà 
multitude  du  peuple , & de  la  difficulté  particu- , 
liere  de  certaÿis  pécheurs  pour  ne  le  pasconfef- 
fer  à eux;  comme  par  exemple  leurs  propres 
^concubines. 

Apres  que  les  proportions  avancées^  par  1»‘ 


- 
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^ '■  ' dodeur  Jean  de  Poilly  curent  été  examinées  î 
An"«  le  rendit  aux  raifôns  qu’on  lui  oppofoit;  & le 

retraéla  en  confiftoire  , difant  qu’il  croioit 
le  contraire  véritable.  Sur  quoi  le  pape  rendit 
la  fentence  par  une  decretale  fameufe  qui  com- 
, mènee  par  tlediivnts  : où  après  avoir  cx- 
pofé  le  fait , il  prononce  ainfi  : Nous  condam- 
nons ces  articles , afliirant  que  la  doélrine  con-' 
traire  eft  vraie  & catholique.  Sçavdir  que  ceux 

Îiui  fe  font  confclTez  aux  freres  privilégiez . ne 
ont  pas  plus  obligez'  à rcitercf  la  confeliion 
des  mêmes  pechez  t,  que  s’ils  les  avoient  déjà 
confelfez  à leur  propre  prêtre  fuivant  le  conci- 
leMe  Latran.  Etenfuirc:  Nous  ordbnnons  au- 
dit doêleur  Jean  de  révoquer  de  fa  propre  bou- 
che publiquement  à Paris  ces  articles  dans  fes 
leçons  & les  fermons  : ce  qu’il  a promis  d’exe- 
cuter  fidèlement.  La  bulle  eft  adrefl'ée  à tous 
les  évêques , & dattcc  du  vingt-cinquième  de 
Juillet  1321. 

IV.  En  même -temps  le  pape  Jean  termina  un 
1 réior  du  différend  qu’il  avoir  avec  Bertrand  de  Got  vi- 
papc  cie-  comte  de  Lomagne  en  Gafeogne , pour  le  trefor 
Clément  V.  ion  prcdecefTcor  , dont  Bertrand 
f ffiS.ff'o  étoit  neveu.  Le  pape  Clement  étant  au  lit  de 
Jo.z.  h mort,  fit  trânfportcr  au  château  de  Montil 
près  de  Carpentras  une  partie  de  fbn  tréfbr , 
Slip.  n.  I I.  & retint  l’autre  pour  lui.  Apres  fa  mort  , le 
vicomte  de  Lomagne  qui  étoit  feigneur  de 
Montil , fc  fdilit  de,  la  partie  du  trcîbr  qui  y 
étoit  , & même  de  celle  qui  étoit  demeurcé 
auprès  du  pape  fon  oncle , & généralement  de 
tous  les  meubles  qu’il  avoir  TaifTez  en  divers 
lieux , argent  Comptant , vaift'elle  d’or  ou  d’ar- 
gent , livres  , étofes  , pierreriés  , ornemens  ’ 
d’églife,  titres  & papiers;  & difpofa  de  tout, 
comme  s’il  eût  été  heritier  univerfcl  du  pape 
Oement.  Le  pape  Jean , après  avoir  attendu  ^ 
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pi^s  de  quatre  ans  depuis  ïa  promotion  , publia  ' 
un  monitoire  à Avignon  le  onzième  de  Mai  An.  1 311,  • 
îj*ib.  par  lequel  il  exhorte  le  vicomte  & tous 
Its  autres  qui  ont  détourné  quelque -choie  des 
biens  de  fbri  prédécefleur  , à les  rapporter  au 
camerier  & aux  treforiérs  de  l’cglife  Romaine  ; 

& ordonne  à tous  ceux  qui  en  ont  connoill'ance 
de  venir  à révélation.  Mais  d’ailleurs  le  pape  p.  374»  = 
Jean  apprit  que  Clement  V.  avoir  remis  de  fon 
vivant  au  vicomte  lôn  neveu  trois  cens  mille 
florins  d’or  poiur  emploïer  au  fecours  de  la  ter- 
re’ làinte,  & trois  cens  quatorze  mille  appli- 
cables à d’autres  oeuvres  pies.  Ce  qui  avec  deux  - 
autres  fommes  dues  par  k roi  de  France  & par 
le- roi  d’Angleterre  montoit  à plus  d’un  mil-' 
lion  de  florins  : le  tout  deftiné  -au  fecours  de  la  ’ 
tetre  fainte.  - 

Le'  pape  fit  prier  le  vicomte  pat  quelques 
cardinaux  de  lui  remettre  une  partie  de  cet  ar- 
gent pour  un  pafl'age  particulier  à la  terre 
fainte  , qu’il  prétendoit  procurer  en  attendant  - 
lc‘  pafl'age  general  : furquoi  le  vicomte  lui  ■ 
envoia  un  gentilhomme qui  n’aiant  point 
porté  de  roponfe  précilè  & fuflilante  , le  pape 
crut  être'  obligé  de  procéder  contre  le  vicomte 
par  les  voies  de  la  jufHce  , & publia  une  cita- 
tion pour  l’obliger  à comparoitrc'en  pçrfonne 
devant  le  faint  fiege.  La  bulle  eft  du  troifiéme 
de  Mai  1310.  Enfin  le  vicomte' vint  à Avignon 
& fatisfit  le  pape  , qui  le  déchargea  des  lom- 
m&s’ qu’il  avoit  reçues  par  la  bulle  du  onzième 
de  Juillet  1311.  & lui  permit  de  fe  retirer  chez  ' 

' ■ ITT.'  ■■ 

Le  défit  que  le  pape  témoignoit  de  fecoûn’r  '‘inftrJc-- 

la  terre  fainte , attira  auprès  de  lui  un  Vénitien  tiens  de 
nommé  Marin  Sanuto  , qui  raconte  ainfi  la  pre-  Sanuto 
niiere  audience.  L’an  1311.  le  vingt-quatrié- . 
iaedéSeptcinbrc,jefusadmis-devant  notre  faint  s^mc.p.  t . 
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■■  pere  le  pape  , & lui  prdcntai  deux  livres  pon#- 

1321.  le  recouvrement  & la  confervation  de  la  terre 
fainte  , l’un  couvert  de  rouge  & l’autre  de  jau- 
ne. Je  lui  prefentai  aulTi  quatre  cartes  géogra- 
phiques, Tuné  de  la  mer  mediterranée  , la  fé- 
condé de  la  terré  & de  la  mer  , la  troifiéme  de 
la  terre  fainte  , la  quatrième  de  l’Egypte  ; & 
..  je  lui  donnai  par  écrit  tout  ce  que  j’avois  refolu 
de  lui  dire  de  bouche.  Le  faint  pere  reçut  le  tout 
agréablement & fit  lire  en  ma  prcfencc  mon 
écrit , une  grande  partie  du  prologue  & des  ru- 
Iriques.  Il  me  fit  auiTi  plufieurs  qucllions  aux- 
quelles je  répondis.  Enfin  il  dit  : Je  veux  que 
ces  livres  Ibicnt  examiner.  Je  lui  répondis  reX 
peélucufèment  que'  j’en  étois  fer:  content  , 
ppurvû  que  les  examinateurs  fulient  fidèles^ 
N’en  doutez  point , dit-il  ; puis  il  ajouta  : Al  - 
lez  vous  repofer  jufqu’à  ce  que  je  vous  envoie 
quérir.  Je  me  retirai,  & le  meme  jour  il  man- 
' da  Bocnce  d’Aft  , de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs , vicaire  de  la  province  d’Armcnic  ; Jac- 
ques de  Camerino  , de  l’ordre  des  freres  Mi- 
neurs , qui  porte  utic  barbe  & qui  étoic  venu 
en  cour  de  Rome  pour  les  freres  de  Perfe  : Mat- 
thias de  Chipre  & Paulin  Vénitien  pénitencieé 
du  pape  , l’un  & l’autre  du  même  ordre  des 
, freres  Mineurs;  & leur  donna  le  livre  jaune  avec 
ordre  de  l’examiner  roigncurcment&  lui  en  faire 
Je  rapport. 

' Ces  quatre  religieux  s’afiembicrent  chex 
frere  Paulin , examinèrent  mon  livre  foigneu- 
I fement  & fidèlement , & firent  écrire  leur  rap^ 

port.  Un  mois  après , un  famedi  au  fbir  , le 
X pape  fit  venir  premièrement  les  religieux  , puis 
moi  ; & leur  demanda  plufieurs  fois  : Etes-* 
vous  d’accord  de  vos  fa  ts  î Ils  répondirent 
très-refpedueufèment  ; Saint  pere  , nousavon? 
écrit  tous  d’accord  ce  que  nous  peniîons.  ^11 


Digiti^wd  by  Gi>o^k  | 


Ilivre  quaite-vhgt-doûz'iéme,  J13 
7,  eût  plufîcurs  autres  difcours  : les  frères  & moi  • '* 

répondant  aux  queftions  du  pape.  Enfin  il  dit  : An.i  32  ïï 
Il  cft  tard  : vous  laiflcrcz  ici  votre  rapport,  je  le 
verrai , puis  je  vous  envoierai  quérir;  Ainfi  le  li'*- 
vre  & le  rapport  demeurèrent  pardevers  lui. 

Dans  le  mémoire  que  Sanutoprcfentaaupa*-p. 
pe  à fa  première  audiance  , il  difbit:  Je  ne  mis 
envoyé  par  aUtun  roi , ni  prince , ni  république,  ■ 
ni  aucune  perlonne ^particulière;  c’eft  de  mon 
propre  mouvement  que  je  viens  aux  pieds  de 
votre  fainteté,  lui  propofer  des  moiens  faciles 
d’abartre  les  ennemis  de  la  foi,  d’extirper  la  feôe 
de  Mahomet , & de  conquérir  la  terre-fainte'. 

J’ai  palfé  cinq  fois  outre-mer  , à Chipre  , en 
Arménie , à Alexandrie,  à Rhodes  ; & avant  qui 
d’écrire  fur  ce  fiijet,  j’avois  été  plufieurs  fois  à 
Alexandrie  & à Acre , & j’ai  paffé  en  Romanie  ’ 
la  plus  grande  partie  demes  jours^ 

Le  corps  de  fon  ouvrage  eft  divifë  en  trois  f- 1 «* 
livres  ; chaque  livre  en  plufieurs  parties  , & 
chaque  partie  en  chapitres;  Dans  le  premier  • 
livre , il  propofe  d’affoiblir  le  fultan  d'Egypte 
en  ruinant  fon  -commerce  ; & pour  cet  effet  tirer 
d’ailleurs  les  épiceries  & lés  autres  marchand;-* 
fes  des  Indes , & n’y  porter  de  Chrétienté  ni 
vivres,  ni  métaux , ni  bois,  ni  autres  chofes  • 
ncceffaires  à la  navigation.  A cette  fin  il  de- 
mande que  l’on  étende  Srque  l’on  aggrave  IcS 
cenfûres  ecclefiaftiques  contre  ceux  qui  por-> 
tent  aux  infidèles  dés  marchandifes’de  contre- 
bande. Lé  fécond  livre  explique  tn  particulier 
les  moïens  d’executer  le  pafTage  ; le  nombre  dè 
troupes,  les  qualitcz  du-  capitaine-,  l’armement 
desvailfeaux  , la  route  qu’il  fout  tenir.  II  mon- 
tre les  inconveniens  d’aller  par  terre  comme  à 
la  première  croifàde  ; il  veut  que  l’on  aille  droit 
en  Egypte  ; & s’étend  fur  les  moiens  dé  s'f 
fortifier  après  la  delcente.  Le  troifiéme  livra 
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eft  hiftorique  & contient  les  dift'ercns  états  de 
la'  terre-faintc  , & particulièrement  ce  qui  s’y 
eft  pallé  depuis  la  première  croifade , jufqu’à 
l’an  1313.  C’eft  la  partie  la  plus  utile  de  tout  ‘ 
l’ouvrage.  L’auteur  met  enftiitc  une  defeription 
de  la  terre-lainte , où  parlant  de  Nazareth  , il 
dit  : On  y montre  le  lieu  où  l’ange  Gabriel  an- 
nonça à la  Vierge  le  defl'cin  de  Dieu.  Il  écrivit 
ceci  toutefois  trente  ans  après  le  temps  où  l’on  ' 
met  la  tranflation  miraeukufe  de  la  lainte  mai- 
fon  à Lorette.  Il  finit  par  les  moyens  de  confer- 
ver  la  terre-fainte  après  l’avoir  conquife  ; S:  en- 
tre dans  un  aft'ez  grand  détail  d’art  militaire.  Le 
titre  de  l’ouvrage  eft  : Les  fecrets  des  fidèles  de 
la  croix. 

Plu/îeurs  miftionnaires  de  l’ordre  des  frétés 
Mineur?  envoyez  en  orient  pour -la  çonverlîon 
des  infidèles  & la  réiinion  des  fehifmatiques, 
revinrent  alors  en  cour  de  Rome , & firent  au  ' 
pape  leur  rapport  de  ces  miffions:  ce  qui  don- 
na occafion  d’écrire  cette  année  à plu  fi  curs  prin- 
ces Géorgiens,  Arméniens  & Tartares.  Et  com- 
me ils  étoient  tous  ennemis  des  Mafulmans , on  ' 
’croïoit  utile  à la  croifade  d’entretenir  commerce 
& amitié  avec  eux  ; ce  que  Sahut  ne  manquoit  " 
pas  de  recommander  dans  fes  mémoires.  Le  pa- 
pe Jean  écrivit  donc  à George  roi  des  Géorgiens  “ 
fujets  des  Tartares,'  une  grande  lettre  qui  eft  la  ' 
meme  qu’innocent  I V.  avoit  écrite  aux  Bul-  ' 
gares  en  1145.  Le  pape  s’y  étend  fur  les  preu- 
ves de  l’unité  de  i’églife  & de  la  primaut(%du  * 
(aintfiege,  auquel  il  exhorteTes  Géorgiens  à lè  ^ 
réiinir , offrant , s’il  eft  befoin , d’aflembler  un 
concile  pour  cet  effet  ; & il  conclut , en  recom- 
mandant à leur  roi  les  freres  Mineurs  c|ui  doi- 
vent pafl'cr  dans  fes  états  pour  aller  prêcher  la  * 
foi  aux  Tartares.  La  lettre  eft  du  quinzième''' 
d’Ôélobre  15:^1.  • . ' 
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Le  pape  écrivit  aufîî  à plufieiirs  évéques  des 
Gliréticns  répandus  fous  la  domination  des 
Tartarcs  , particulièrement  aux  Arméniens  , 
leur  donnant  une  ample  inftrûéiion  fur  la  foi 
de  l’cglifc  Romaine  , entr’autres  lüf  les  facrc- 
mens  & les  fêtes.  La  lettre  eft  la  même  de 
IZ4Î.  & dattéc  du  vingt-deuxième  de  Novem- 
bre ; & deux  autres  du  même  jour  font  adref- 
fées' à des  princes  Tartares  favorables  aux 
Chrétiens.  Deux  freres  Mineurs  nommez  Pierre 
& Jacques  en  furent'les  porteurs;  mais  le  plus 
fameux  de  ces  mifliommaires  étoit  l’évêque  Je- 
rome. Dès  l’année  1307.  le  pape  Clement  V, 
àvoit  erwoïé  en  Tartârie  fept  freres  Mineurs , 
pour  être  ordonnez  évêques  & travailler  à la 
propagation  de  la  foi  fous  les  ordres  de  frere 
J ean  de  Mdntcorvin.  En  1 3 1 1 . il  y en  énvoïa  en- 
core trois,  fçavoir  frere  Pierre  de  Florence,  frere 
Thomas  j-  •&  frere  Jerome , que  le  pape  fit  or- 
donner évêque , mais  fans  titre  d’aucune  églifo. 
Enfuite  Jean  XXîL  érigea  en  évêché  la  ville 
de  Caffadans  la  Cherfonefe  Taurique  alors  fou- 
rnife  aux  Génois & à prefent  aux  petits  Tar- 
‘ta’res.  Il  marqua  les  bornes  de  ce  diocefe , de- 
puis Varca'  en  Bulgarie , jufqu’à  Sarai  en  lon- 
gueur ; & en  largeur  , depuis  le  Pont-Euxin, 
julqu’à  la  Riiffie  , & il  ' en  fit  premier  évêque 
frère  Jerome  , par  bulle  du  vingt  - feptiéme 
Février  1321.  qui  toutefois  eft  nommé  erêque 
de  CatFa , dans  une  bulle  aux  Arméniens  du 
vingt-huitième  de  Mars  1318.  Theodolîopolis 
gai  eft  la  même  que  Caffa , avoit  depuis  plu- 
nèurs  fiecles  un  archevêque  Grec  , & elle  a 
encore  un  évêque  Arménien.  Lorfque  frere  Je- 
rome vint  à Avignon  en  1311.  il  étoit  comme 
exilé  de  fon  évêcné  , à caufe  des  mauvais  trai- 
teïnens  qu’il  fouffroit  des  Génois. 

L-’éloigncmcnt  du  papç  & fon  différend  avec 
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I-  l’empereur  Louis  de  Bavière  , caufbient'  ufl’ 

An.  1321. grand  defordre  en  Italie,  où  les  villes  ctoient 
Rfcanati  non-leiilement  oppofees  les  unes  aux  autres  , 
fifpriff.é.  mais  divifccs^cn  dedans  : ce  n’étoit  cpic  petites 
guerres , pillages  , maflacres  & toutes  fortes  d^ 
crimes.  Les  Gibellins  prenoient  le  delliis , & 
l’autorité  du  pape  étoit  méprifee  , non-feule- 
ment pour  le  (pirituel  , mais  pour  le  tempo-^ 
’Vg’  eJ.  to  r *1  dans  les  terres  de  fon  obéilïance.  A Rcca- 
1.  I-.  «08.  nati  ville  de  la  Marche  d’Ancone  , Amelius 
prévôt  de  Beaumont  & chapelain  du  pape  , 
gouverneur  de  la  province  , envoïa  Ponce  Ar» 

• naud  fon  coufin  & fon  maréchal , pour  exécu- 
ter quelques  Icntcnces  contre  le  podeftà , le  ca- 
pitaine, le  conleil , la  communauté  de  la  ville  ^ 
& quelques  particuliers.  Il  fit  publier  qu’il  ne 
prétendoit  nuire  à perlbnne , mais  feulement  ra-^  ’ 
mener  la  ville  à un  état  paifible  & tranquille,' 

• à l’obéillance  du  pape.  &.  de  l’églife  Ibus  ' 
l’autorité  du  gouverneur  ; & que  tous  les  ci- ' 
tôicns  de  Recanati  bannis  de  la  province  euP 
fênt  à fe  prefenter  devant  lui  dans’  un  certain  ' 
terme.  Mais  le  podeftà , les  autres  officiers  & 
le  peuple  de  Recanati , fc  jetterent  à main  arf 
mée  fur  le  maréchal  & ceux  de  fa  ftiite,  & le 
tnerent  avec  trois  cens  autres.  Ils  emprifonne- 
tent  ceux  qui  s’étoient  fauvez  du  malfacre  , & 
quelques-uns  de  leurs  cqncito'icns  qui  avoient 
pris ‘le  parti  du  maréchal.  Ils  en  traînerentt 
quelques-uns  par  la  ville  & les  enterrèrent  dans 
les  places  publiques  où  ils  avoient  abbatu  leurs 
mailbns  : ils  en  pendirent  d’autres  & coupè- 
rent la  tête  à d’autres , après  en  avoir  extor- 
qué des  ventés  ou  des  donations  de  leurs  biens, 

* ils  mallacrcrent  jufqu’à  de  petits  enfans  : ils 
violèrent 'des  femmes  , des  filles  & même  des 
réligieufes. 

Le  pape -informé  de  ces  crimes  , craploia 
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.premièrement  les  procedures’  judiciaires  , les  «-  — 
monitions  & les  citations  pour  ramener  lesAN.i3iï. 
coupables  à leur  devoir  ; & comme  ils  les  rac- 
prilcrent , il  déclara  qu’ils  av oient  encouru  les 
peines  dont  il  les  avoit  menacez  , entr’aurres  la 
lùppreflîo,n  de  l’évcché  de  Recanati , qu’il  trans- 
féra à Macerata  ville  voilîne  & fidèle  à l’cglilè 
Rpmainetla  déclarant  exempte  de  la  jurildiction 
des  évêques  de  Fermo-&  de  Camerino,  dont  elle 
dependoit  auparavant.  JLa  bulle  elt  du  dix-hui-  ji** 
tiéme  Novembre  1 3 20.  Recanati  s’etoit  fouvent  ^ 

révoltée  contre  le  pape,  & avoit  déjà  été  privée. , 
de  la  dignité  épifcopale  par  Urbain  IV. 

L’année  fiiivantc  1321.  le  pape  Jean  fut  in- 
formé  qu’à  Recanati  quelques-uns  des  rebelles'”- 
s’abandonnoient  à toutes  lottes  d’impuretez  & 
dMnfamies,  à des  fuperftitions  qui  alloicnt  juf- 
qu’à  l’idolâtrie , & blalj>hémoient  contre  l’églife 
& contre  J.  C. -même.  L’inqpifiteur  les  cita  , ils 
ne  comparurent  point  : a'prés  avoir  inllruit  leur 
procès  par  contumace  , il  les  déclara  excommu- 
niez, les  abandonna  aux  juges  feculiers , & con- 
filqua  leurs  biens  au  profit  du  pape.  Mais  ils  le 
mocquerent  de  fa  fentcnce  ; & ils  furent  Ibute- 
nus  & protégez  par  les  habitans  de  Recanati , I 

d’Ofllmo  & de  Spolettc  , & par  les  comtes  de 
Montcfelto.  F.nfin  le  pape  les  voiant  incorrigi- 
bles , lit  prêcher  la  croilade  contr’eux. 

En  Dauphiné  des  hérétiques  tuerent  deux  in-  lix." 
quifiteurs  de  l’ordre  de  làint  François  , fçavoir  inquifitcurs 
frere  Catalan  -Fabri  & frçre  Pierre  Pafcal.' 

Quelques  particuliers  convaincus  d'herefie  , T-'ading. 
aiant  promis  de  le  convertir , avoiem  reçu  des  151*  - 
inquifiteurs  , des  croix  qu’ils  deyoient  porter 
fur  leurs  habits  devant  & derrière  : c’efl-à-dire 
de  CCS  fcapulaires  qu’on  nomme  en  Efpagne5««- 
benttos.  D’autres  fe  fentant  coupables  , crai- 
grwient  d’etre  punis  comme  hérétiques  qii 
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— commc  fiiuteurs.  Ils  apprirent  que  Jacques\’Ber- 
Z’i.  nard  du  mémeordre  des  freres  Mineurs,  inquifi- 
teur  député  par  le  làint  fiege  dans  les  quatre 
provinces  d’Arles  , d’Aix,  de  Arienne  & d’Ein- 
briin  , avoir  envoie  les  deux  freres  Fabri  & 
^ Pafcal  pour  faire  la  reclierche  des  coupables  au 
château  de  Cabiole  du  diocefe  de  Valence.  Sur 
cet  avis , les  hérétiques  alfcmblerent  un  grand 
nombre  de  leurs  parrifans , & rcfolurent  d’aller 
1 la  nuit  fuivantc  au  cliâtcau  dont  on  devoir  leur 
ouvrir  les  portes  , afin  de  tuer  les  freres  & leurs 
.domcfHques. 

Le  frere  Fabri  ne  pouvant  exercer  commo- 
dément  fes  fondions  d’inquifiteur  au  château 
de  Cabiole,  pafla  avec  fon compagnon  à celui 
de  Montfil , & ils  y logèrent  au  prieuré  de  fàint 
Jacques  , où  ils  le  croioient  en  fureté.  Mais 
, leurs  ennemis  y vinrent  au  fort  de  la  nuit  bien 
armez.  Ils  rompirent  à coups  de  coignée  la  por- 
te de  la  chambre  où  ils  étoient  coucliez  & en- 
dormis : ils  y entreront  en  furie  , frappèrent  les 
inquifiteurs  de  pluficurs  coups  mortels  , tant 
à la  tétequ’aillcurs  , & leur  en  donneront  enco- 
re grand  nombre  d’inutiles.  C’eft  ce  que  porte 
la  lettre  du  pape  , dattéedu  trentième  de  No- 
vembre 13  2.1.  & adrelTée  aux  deux  évêques  de 
Valence  & de  Viviers  & à l’inquifiteur  Jacques 
Bernard  : auquel  il  ordonne  d’informer  de  ce 
meurtre  , & de  procéder  contre  les  coupables 
& les  complices , fuivant  les  formes  canoniques, 
implorant  pour  l'execution  le  fccours  des  lei- 
gneurs  & des  magiftrats  des  villes.  Les  deux 
inquifiteurs  tuez  en  cette  occafion , furent  re- 
gardez comme  martyrs  , & leurs  corps  portez 
à Valence,  où  on  les  enterra  au  convent  des 
freres  Mineurs.  On  prétendit  qu’il  s’y  étoit 
^fait  plufieurs  miracles , dont  on  envoia  des  mc- 
,mpires  au  pape>  ^ il  donna  cominilfion  à i’évVê- 
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^que  de  Valence  d’en  informer.  Mais  cette  pro- . 
ccdiire  n’eut  point  de  fuite.^ 

L’année  fuivante  , le  pape  JeanXXII.  conti- 
nua fes  procedures  contre  Matthieu  Vifconti , 
chefs  des  Gibcllins  en  Lombardie.  Il  ctoit  ne- 


conti, 
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L X. 

ProceJuret 

_ _ contre  Mat- 

' veu  d’Otton  archevêque  de  Milan , qui  voulant 
l’élever,  l’en  fit  élire  podeftaen  1187.  Eniipj. 
l’empereur  Adolphe  de  Nafl'aule  déclara  vicaire 
de  l’empire  en  Lombardie  : mais  en  1317.  il  ne 
fe  contenta  plus  de  ce  titre, & Ce  fit  nommer  pria-  f* 
ce  & feigneur  de  Milan.  Le  pape  le  trouva  fort  Jtain. 1^102 
mai<piis  , & par  une  bulle  adrclTée  au  cardinal 
Bertrand  Poyet  fon  légat , il  déclare  que  Mat- 
thieu par  fa  défobéillance  a encouru  l’excom- 
munication déjà  prononcée  contre  lui , ordon- 
ne au  lé^at  de  la  faire  publier  de  nouveau  & de 
le  citer  a comparoitre  devant  le  faint  fiege , le 
menaçant  de  plus  grandes  peines  s’il  perfeveroit 
dans  la  défobéiflance.  La  bulle  eft  du  vingt-fep- 
,tiéme  de  Juin  1320. 

Matthieu  Vifconti  méprifant  toujours  les 
^ cenfurçs  , le  pape  entreprit  de  lui  faire  le  pro- 
cès comme  à un  hcretique.  Il  procéda  aulfi 
contre  Rainald  Paflatino  autre  chef  des  Gibel- 
lins , prétendant  qu’il  n’avoit  pas  dû  prendre 
le  vicariat  de  Mantouè  fans  l’autorité  du  faint 
Iiege,  auquel  il  appartenoit  d’en  difpofer  pen- 
.dant  la  vacance  de  l’empire;  & fous  le  même 
prétexte  il  procéda  contre  Can  de  l’Efcale  qui 
s’étoit  emparé  de  Verone.  Mais  toutes  ces 
procedures  étoient  inutiles  contre  des  gens 
bien  armez  , & leurs  aâions  militaires  n’en 
étoient  point  retardées.  Le  pape  fut  donc  obli- 
gé  d’emploïer  auJfi  la  force  des  armes  principa-  ”•  î* 
iement  contre  les  Vifconti,  c’eft-à-dire 
Matthieu  & fes  quatre  fils  ; & pour  cet  effet 
il  traita  avec  Erideric  d’Autriche  concurrent 
de  Louis  de  Bavière  dans  la  prétention  fu? 


V.  /0.SJ.3 
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■I  I - ■ ■■■  i’empîre.  Il  excita  auflTi  Théodore  marqms  de 
AN.isai.  Montferrat  à entrer  dans  cette  guerre , 

reprefentant  ainfi  les  crimes  de  Matthieu  Vil- 
conti  dans  une  lettre  du  quatrième  Février 

n.  6.  Ses  violences  Sefes  mauvais  .traîtemens  em- 
pêchent les  prélats  de  faire  la  viûte  de  leuia 
^i ocefes  & d’y  exercer  les  fondions  de  leur  mi- 
niftere  : d’où  il  arrive  que  les  hercfics  & les  fchil- 
mes  y crolUent  & le  fervice  divin  elt  abandonne. 

Ce  qui  rend  Matthieu  violemment  rufped  d he- 
•rciie,  joints  les  rtiauvais  difcours  ; car  le^riiit 
commun  eft  qu’il  nie  la-refurredion  des  corps  ou 
" du  moins  la  révoqua  en  doute,  ll.trouble  la  paix 
delà  province  & y. fait  des  exadions  insupporta- 
bles , vous  ne  l’ignorez,  pas.  Par  toutes  ces  rat- 
ions, nous  l’avons  excommunie  , & avons  de- 
cerné  contre  lui  pluficurs  autres  peines  fpirituel- 
Ics  & temporelles.  Mais  loin  de  s en  humilier,^ 
il  n’en  eft  devenu  que  plus  fier  &plus  cruel,  & 
ne  fait  qu’augmenter  fes  crimes  *,  & ce  qui  nous 
afflige  fenfiblçment , il  empcche  1 affaire  de  la 

, terre-fainte.  . 

».7.  Dès  le  vingt-troifieme  de  Janvier  , le  pape 
avoir  ordonne  de  prêcher  la  croifade  contre 
lui;  & cependant  Airard  archevêque  de  Mi- 
lan & trois  inquifiteurs  lui  faifoient  le  procès 
pour  herefie  : fur  quoi  ils  donnèrent  leur  fen- 
tencc  le  quatorzième  de  Mars  , où  ils  difent  : ^ 

11  a de  mauvais  fentimens  fiur  les  facremens 
& méprife  indignement  1 autorité  des  clefs.: 
d’où  vient  qu’il  a foutenu  long-temps  plufieurs 
fentences  d^excommunication  , & a plufieurs 
*’  fois  fait  violer  l’interdit  dont  la  ville  de  Milan 

eft  frappée  à caufe  de  lui  : faifant  enterrer  des 
jnorts  au  fon  des  cloches  dans  les  eglifès  & les 
cimetières  malgré  le  clergé.  Il  a ôté  fii  fille 
Xaçhariiie  à Riçhardin , qu’eüe  avoit  cpoiUe 


by  Cj-'agk 


4 


"Livre  quntYe'**viyigt^  'd0utiimi.  " ÿi  t 
ï^î5h  face  d*égli(è , fans  aucune  fentencede  fépa-  — — 

^ ration,  & Ta  mariée  à un  autre.  Et  cnfiiite:  An.  152.21. 
Il  a plufieurs  fois  invoque  & conlùlté  les  dé- 
mons ;>  &-iL  nie  la  rémrreélion.  li  a meprifé 
rexcommiinication  du  pape  duranttrois  ans  ; 
celle  qui  a été -prononcée»  contre  lui , faute  d’a- 
voir compiiru  pour  fe  défendre  fur  l’accufa- 
. tion  d’herefie.  C’eft  pourquoi-  nous-l'en  dé- 
^ datons  convaincu  , nous  confiiquons  fes  biens^ 


nous  le  privons  de  fes  dignités  & le  notons . 
d’infamie,  lui,  fesenfans  (à  pollerité.  Voilà 
pourquoi  il  falloir  trouver  le  coupable  héréti- 
que à quelque  prix  que  ce  fût , afin  que  le  juge 
ccclcfiaftique  pût-ie  dépouilkr  de  fes  biens  &.de 
lès  dignitèz. 

La  meme» année  1322.  la  nuit  du  fécond  au 
troifiéme  jour  de  Janvier,  mourut  le  roi  de 


More  de 


France  Philippe  le  Long,  après  avoir  régné  cinq  ^ 


ans  ; & comme  il  ne  laiila  point  d’enfant  jg  1 

le,  fon  frere  Charles  comte  de  la  Marche  lui  fuc-  ed  roi  de 
• céda  , & fut  couronné-à. Reims  le  neuvième  de  îFrance. 
Février.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de.  Charles  le 
. Bel.  Le  pape  lut  écrivit  une  lettre  de  confola-  Ù 
. tion  fur  la  mort  du  roi  fon  frere , y joignant  des  p 
avis  faluraircs  fur  fa  conduite  ; & quelque- temps 
. après , il  déclara  nul  fon  mariage  avec  Blanche 
mie  d’Otton  comté  de  Bourgogne.Charies  avoit  n,x^, 

époufe  cette  princefle  du  vivant  du  roi  Philippe  ' 

, le  Bel  fon  pere , & en  avoit  eu  des  enfans  , mais 
en  1 3 1 4.  l’ayant  trouvée  coupable  d’adultere , 
îl  l’enferma  dans  -un  château  & ne  poiivoit  fe  ré- 
. foudre  à la  reprcndxe- 

On  lui  repreferft  qu’il  pouvoir  faire. cafler 
Ibn  mariage,  comme  ayant  été. contradlc  non-p.  440. 

. obftant  des  empcchcm  .ms  dirimens  de  parenté 
& d’affinité  fpirituelic.  IL  fe  pourvut  donc  de- 
vant l’évéque  de  Paris  Étienne  de  Borret , qui, 
l’importance  de  l’affaire,  ajppella  pour  coo- 
XomeXlX.  ^ 


1' 

» Il 


1 

.il 
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\ . Ici!  réyéque  de  Beauvais  Jean  de  Marîgny  St 

GeofFroi  du  Pieflîs  notaire  du  pape.  Les  par- 
ties aiant  comparu  par  leurs  procureurs , celui 
; ' de  la  reine  reprefenta  que  les  empéchemens  du 

xnariage  propofez  de  la  part  du  roi  avoient 
! été  levez  par  difpenfe  du  pape  Clément  V.  A 

3uoi  le  procureur  du  roi  répliqua,  que  cette 
ifpenfe  n’exprimoit  pas  fiiffifamment  plufieurç 
pairentez  & alliances,  particulièrement  la  paren^ 
té  Ipirltuelle  contradéc  parla  mere  de  la  reine 
planche , en  levant  des  fonts  de  baptême  le  roi 
Charles,  ajoutant  que  dans  la  difpenlè  on  avoir 
infère  plu/îeurs  faits  qui  n’étoient  pas  verità^ 
pies,  ce  qui  la  renJoit  fubreptice.  Surquoi  Tévé- 
que  de  Paris  jugea  plus  à propos  de  renvoier 
l’affaire  toute  inrtruite  au  pape , auquel  il  ap- 
partenoit  d’expliquer  la  dilpenfe  donnée  par  fort 
prédecelTeur  : le  roi  & le  procureur  de  la  reine 
confentirent  au  renvoi. 

Le  pape  l’ayant  accepte , fit  encore  examîneü 
l’affaire , quant  à la  forme  , c’eft-à-dire , la  pro? 
cedure  faite  à Paris , 8c  quant  au  fonds.  Enfin 
le  dix-ncuviéme  de  May  132^.  veille  de  l’AG- 
cenfion , il  donna  en  confiftoire  public  fon  juger 
ment  définitif,  qui  porte  en  fiibflance  : Il  par 
'448.  cent.’  roit  clairement  que  le  roi  & Blanche  font  par 
f.  quatrième  degré  de  parenté  des  deux 

cotez  eu  égard  à une  fouche  , & autroifiéme 
18,  '*  âegré  à l’égard  d’une  autre.  Il  eft  encore 

confiant  que  Mathilde  comtelfe  d’Artois  mere 
jde  Blanche  , a levé  des  fonts  avec  plufieurç 
autres,  le  roi,  & qu’àinfi  elle  eft  fa  mareinc^ 
& Blanche  fa  fœur  fpîritueSe  : qui  font  des 
jrmpéchemens  dirimens  à leur  mariage.  Or  il 
/eft  confiant  encore  que  la  difpenfe  produite  de 
la  pait  de  Blanche , ne  comprend  pas  les  em-« 
pêchemens  exprimez  cy-deffus  & ne  s’y  étend 
pas^  C’eft  pourquoi  nous  prononçons  & 4^3 
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'iflafons  que  le  mariage  eft  nul , accordant  aux  ” ' " \ 

Îarties  la  pcrmiflîon  d’en  contrader  d’autres.  AN.i3ii.  . 

in  conlèquence  de  ce  jugement , le  roi  Char-  - -i 

les  époiifa  quatre  mois  après  Marie  de  Liixem-  j| 

bourg,  fille  de  l’empereur  Henri  VII.  & fœur  1; 

^e  Jean  roi  de  Boheme.  , I 


Ce  jugement  du  pape  ne  fut  pas  approuvé  de  /.  VilUni  r 
tout  le  monde.  Quelques-uns  dilbicnt  , qu’il  1| 

lî’étoit  pas  vrai  que  la  comtefle  d’Artois  fût  \ 

mareine  du  roi , & qu’elle  avoir  été  obligée  de  j 

■confèntir  à cette  réparation  pour  fauver  la  vie 
à là  fille.  D’autres  tournoient  la  chofe  en  rail- 
lerie. Un  trelbrier  du  roi  nommé  Billevart  1^1-  I 

me  très-riche  , obtint  difpenfe  pour  époufer 
■une  femme  qui  ctoit  deuxfois  là  commere.  Sur  Hoeftn.  p. 
quoi  l’on  fit  à Paris  fix  petits 'vers  en  ftile  du  5^7.  j 

temps , dont  le  lèns  étoit  : Billevart  n’a  pas  per-  * 

-du  Ion  temps  à la  cour  du  pape  , qui  lui  a permis  I 

d’époulèr  fa  double  commere  , & a rompu  le  \ 

mariage  du  roi  par  compérage  : c’eft- à-dire  ^ 

pour  parenté  Ipirituelle.  3 

On  croit  que  le  pape  étoit  bien-aile  de  con-  t 

tenter  le  roi  Charles  , à caule  du  zele  que  ce  j 

prince  témoignoit  pour  la  croilàde  , comme  * 

avoir  fait  le  roi  Philippe  fon  frere.  Le  pape  en  Raht.t-iit, 
écrivit  plufieurs  fois  au  roi  , particulièrement  3®- î‘*  îj 
pour  le  fecours  de  l’Arm enie  : le  roi  envoïa 
au  pape  des  ambaüadeurs  , entre  Icfqucls  étoit  ' 

le  comte  de  Clermont , qui  demeura  après  les  i 

.autres  en  cour  de  Rome  , & la  négociation 
dura  tout  le  refte  de  cette  année.  Mais  elle 
fut  làns  effet  à caufe  des  guerres  qui  fiirvin- 
tent  au  pape  en  Italie , au  roi  en  Guienne  con- 
tre les  Anglais.  ‘ ^ 

Cette  année  la  dllpute  entre  les  frères  Mî-  txrr.' 
neurs  touchant  la  pauvreté  de  J.  C.  s’échauffa  Di'putefur 
vivement  à cette  occafion.  Dès  l’année  precé-  pauvreté 
écrite  13 il. l’archevêque  de  Narbonne  & Jean“  J* 
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de  Beaune  inquifiteur  de  l’ordre  des  frères /P-r^ 
• cheurs  , firent  arrêter  à Narbonne  un  Bizo- 
que  ou  Béguin  , comme  on  les  nommoit  alors  : 
qui  Ibutenoit ‘entre  autres  chofes  que  J.,  C.  .& 
(es  apôtres  n’avoient  eu  la  propriété  dé  rien  , 
ni  en  particulier  ni  en  commun.'  L’inquifitcur 
voulant  juger.ee  Béguin  , appella  pour  confeil 
tous  les  prieurs , gardiens  & profrllcurs  & plu- 
ficurs  autres  fçavans , du  norhbre  defquels  fut 
Berenger  Talon  profcfl'eur  au  convent  des  frè- 
res Mineurs  de  Narbonne.  Entre  autres  articles  , 
l’inquifiteur  fit  lire  celui  de  la  pauvreté  de  J,  C. 
& apôtres  , pour  lequel  il  vomoit  juger  l’ac- 
Çüfé  comme  hérétique.  , Frere  Berenger  quand 
on  lui  demanda  fon  avis , .répondit  que  cefte 
propofition  n’étoit  point  hcretiqüe  , jnais  de  fai- 
ne doêlriné  & catholique  : vû  principalement 
que  ce  point  étoit  défihi  par  l’églife  daiiS  la  de- 
cretale  Exi.it  qui  feminat.  Alors,  comme  s’il 
eut  .foutenii  une  herefie  , l’inquifiteur  lui  ordon- 
na de  fe  retraêler  fur  le  champ  , en  prêlcnce  de 
tout  le  monde.  Berenger  le  refufa  abfolumcnt  ; 
& comme  on  le  preflbit , il  appella  foleninellé- 
njent  au  fàint  fiege , & vint  à Avignon.  * 

Il  cojjiparut  en  confiftoire  & pfopola  fou 
affaire  devant  le  pape",  qui  çn  étoit  déjà  infotr 
mé  de  l’autre  part.'  Le  papé  le  fit  arrêter  , & 
«'fopofa  publîquèmcnt  la  queftion  de  I4  pau- 
vreté de  j!  C-  ptds  la  fit  donner  par  écrit  à .tous 
lés  prélats  & les  doâcurs  en  théologie  qui 
éfoient  en  là  cour.  Et  comme  la  dccfetale  Exiif 
qui  feminat  portoit  excommunication  de  plein 
droit  contre  quiconque  prétendroit  l’expliqu^ 
autrement  qu’a  la  lettre  , ou  y ajouter  aucune 
glofe  : Xe  .pape  pour  lever  tout'fcrupule  à lès 
cônfultats  , fufpendit  cette  défenfe  juftju’à  fôii 
Jbon  plàifir  par  une  buUe  du  vingî^fîxiéme  4s 
JVIars  132%.  •■■■'-*  '•  - 
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.Pendant  qu’on  délibérait  à Avignon  fiir  cet-  ^ , 

te  matière  , les  frétés  Mineurs  tinrent  à Pérou-  ' / 
ic.^eur  chapitre  aencral  , où  prcfîdoit  Michel  i-xiii. 
de  Celêne , afliité  des  provinciaux  d’Angleter- 
ré  , de  la  haute  Àllcmagnç,  & de  Mine^«r7V 

autres  {lipçrieurs  & dofîeurs  de  l’ordre.  Qui^l-.lVroufe. 
cjùcs  perlbnnagcs  çonfîderables  écrivirent  à ce  ' 
chapitre , entr’autres  deux  cardinaux  qui  avoient 
été  de  l’ordre.  Vital  du  Four  S:  Bertrand  de  la  Trading. 
Tour  ; exhortant  les  peres  d deçlarcr  leur  fen-"*î‘*- J *• 
tîment  fur  la  queftion  propofée  & à foutenir 
là  déclaration  de  Nicolay  III.  lür  quoi  le  cha-' 
pitre  publia* une  patente  adrcflée  à tous  les  fi- 
dèles qui  commence  ain/î  : . ^ . 

,Sçàche^  que  l’an  1311.  le  quatrième  de  Juin 
îfous  avons  appris  qu’on  agite  prefentement  en  Katn.tii, 
qqur  de  Rome’  une  queftion  , Içavoir  s’il  eft  ”•  Î4* 
heretique  de  dfre  , que  J.  C.  & Tes  apôtres 
n’ont  rien  eu  en  particulier  ni  en  commun  ; & 
on  nous  a requis  de  rédiger  par  écrit  ce  que» 
nous  en  penfions , lôus  nos  fccaux  & nos  fouf-  \ 
criptions.  Aiant  donc  examiné  la  queftion 
avec  les  preuves  alléguées  de  part'&  d’autre, 
nous  nous  tenons  fermement  à la  décïfion  de 
la  fainte  églife  Romaine , & nous  dilbns  tout 
d’une  voix  , que  ce  n’eft  pas  une  propofitioa 
Ke'refique , mais  catholique,  de  dire  : que  J.  C.  • 
montrant  le  chemin  de  perfeéHon  & les  apô- 
trcs  'y  marchant  apres  lui  & voulant'  y con-, 
duirc  les  autres  , n’ont  rien  eu  par  droit  de  pro- ' 
pric-té  ni  en  particulier  ni  en  commun.  Vû  prin- 
cipalement que  l’églife  qui  n’a  jamais^  erré  , l’a 
expreflement  décidé  dans  la  decrctale  'Exiit 
qui  feminat  : qui  a été  inférée  dans  le  corps  <f.  r.  e. 
oe  droit,  approuvée  par  toute  l’églife  , & depuis  ^ fi- 
péu  recommandée  par 'N.  S.  P.  le  pape 
itXlI.  dans  fa  conftitution  ^^sorurndam  exigit.  ‘ ' 

,0c ce  que  le  Paint  fiege  a une  fois  approuvé,  ^?.difi.c,Si 
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doit  toujours  être  tenu  pour  reçu  , 8c  perfbnnô' 

ne  peut  revenir  contre. 

Ce  decret  du  chapitre  de  Peroiife  fut  (buf^ 
crit  par  le  general  Michel  de  Cefene  & néiif 
provinciaux  , dont  le  premier  eft  Guillaume 
Ocam  Anglois  , qui  fe  rendit  depuis  fî  fa- 
meux. Le  chapitre  avant  de  fc  féparcr  , publia 
une  autre  lettre  adrelféc  à tous  les  fidèles  , con- 
tenant la  meme  déclaration  de  leur  fentiment  ^ 
n'ais  plus  étendue  & foûtenue  de  raifons  8c 
d’autoritez  t les  raifons  toutes  réduites  à des- 
argumens  en  forme.  Pour  la  pburfuite  de  cette 
affaire  en  cour  de  Rome  , au  nom  de  tout  l’or- 
dre , le  chapitre  coniHtua  un  procureur , fçavoir 
frere  Boncortéfe  de  Bcrgame  , fùrnommé  Bon- 
negrace , homme  inftruit , aélif  & hardi , comm©' 
il  ne  montra  que  trop  enfuite. 

Nous  avons  les  avis  de  deux  cardinaux  que 
le  pape  confidta  fur  cette  queftion,  fçavoir  Pier- 
re d’Àrrcblai  & Pierre  Tifiier  du  titre  de  fainf 
Etienne  au  mont  Celius  : celui  de  Durand  de 
faint  Pourçain , de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs 
alors  évêque  du  Pui  & enfuite  de  Meaux.  Il  y 
eut  toutefois  trois  cardinaux  qui  fôutinrent  la 
prétention  des  freres  Mineurs  , fçavoir  Vital  du 
Four  évêque  d’Albane  , Berenger  de  Fredole 
évêque  de  Tufculum , & Bertrand  de  la  Tour 
'prêtre  du  titre  de  faint  Martin. 

Enfin  le  pape  apres  avoir  long-temps  délibé- 
ré , fit  la  conllitution  fameufe  Ad  conditorem  , 
où  il  traite  à fonds  la  queftion  de  la  pauvreté: 
parfaite  ; & révoque  la  decrctale  Exiit  de 
Nicolas  III.  qui  étoit  le  grand  appui  des  Fra- 
ticelles.  En  cette  conllitution  Jean  XXII.  dit 
en  fubftance  : Nicolas  III.  notre  prédécef-, 
fêur  fit  autrefois  pour  de  bonnes  confidera- 
tions  une  ordonnance  , où  il  déclara  que  la  pro- 
priété de  tous  les  biens  , meubles  & iaxmeubles 
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^es  frères  Mineurs  appartenoit  à lui  & à l’églilê 
Romaine,  n’en  refervant  aux  frcresqnc  Icfimplc  AN.1332»  i 
ufage  de  fait.  Et  parce  qu’il  ell:  quelquefois  ex-  I 

pedient  de  Vendre  ou  de  troquer  des  livres  ou 
d’autres  meubles:  il  le  leur  accorda  à l’egard  des 
ch'ifes  dont  l’iildge  leur  eft  permis.  Or  encore 
que  le  pape  Nicolas  eut  fait  ce  reglement  A bon- 
ne intention  , croiant  qu’il  feroit  utile  à l’ordre 
des  freres  Mineurs:  rcxpericnce  a fait  voir  le  1 

contraire.  Il  n’a  augmenté  en  eux  ni  la  charité  j 

ni  le  mépris  des  chofes  temporelles  : ils  n’en  j 

font  pas  moins  empreflez  à les  acquérir  5rles  | 

confèrver,  même  parles  pourfuites  en  juftice;  jt 

ils  n’en  font  pas  plus  pauvres  ni  l’églifc  Romaine  | 

plus  riche.  n 

L’illufion  de  Iciir  prétendu  ufàge  de  fait,  L 

paroît  fcnfiblement  dans  les  chofes  qui  fe  con-  } 

fument  par  l’ufage  ; à l’égard  defquejles  l’u- . 
fàge  de  fait  ou  de  droit  ne  peut  être  feparé  die  . 

la  propriété  , & il  n’y  a pas  d’aparence  que  ! 

l’intention  du  pape  Nicolas  ait  été  de  refer- 
ver  à l’églilc  Romaine  la  propriété  de  ces  for-  r 

tes  de  chofes:  d’un  œuf,  par  exemple  , d’un 
fromage,  d’un  morceau  de  ^airi.  On  peut  fe-  4 

parer  l’ufage  4e  la  propriété  dans  les  chofes  ’ 

dont  on  ufe  fans  en  détruire  la  fubftance , com- 
me urt  cheval,  un  livre  ou  quelqu’autre  meu-  I 

ble  : mais  il  eft  impoflîble  de  les  feparer  dans  * • J 

celles  dont  on  ne  peut  ufer  fans  les  détruire. 

D’ailleurs  le  fîmplc  ufage  de  fait  fans  aucun 
droit , ne  peut-être  gu’injufte  ; & par  confé- 
quent  oppofé  à l’état  de  perfeâion  loin  d’y  con- 
tribuer. Au  refte  , la  conftitution  du  pape  Ni-  j 

colas  n’a  pas  feulement  été  inutile  aux  freres  . 

Mineurs  , elle  eft  encore  honteufe  à l’églife 
Romaine , qu’elle  engage  à plaider  continuel- 
lement tantôt  devant  un  juge  ecclefiaftique , ^ 

tantôt  devant  un  feculicr , & le  plus  fouvent 

Q iii) 
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pour  des  chofcs  de  néant:  car  à l’occaffori  dé  " 
cette  propriété  imaginaire  rcfcrvce  à l’cglife 
Romaine  , on  agit  en  fon  nom  par  des  procu- 
reurs , c|ui  font , à ce  ^u’on  dit , quantité  de  ' 
• vexations. 

Par  ces  confîderations,  nous  ordonnons  qué  ' 
déformais  Icglifc  Romaine  n’acquerrera  au- 
cun droit  de- propriété  ni  autres  dans  les  biens  ■ 
qui  échcront  aux  freres  Mineurs  à quelque  ti- 
tre que  ce  foit  : excepté  leurs  logcmens , les 
cgiiles  & les  lieux  réguliers  > avec  les  vafes , les 
ornemens  & les  livres  deliinex  .au  fervice  di- 


vin; aufqucls  nous  ne  voulons  pas  que  cette 
conllitution  s’étende  , parce  que  les  inconve- 
niens  qui  ont  été  marquez  ne  s’y  étendent  pas. 

Et  parce  que  le-  miniftere  des  procureurs  nom- 
mez par  les  miniftres  & les  cullodes  de  l’orr 
dre  eft  injurieux  à l’églifc  Romaine  , incom- 
mode & onéreux  à plulîeurs  perfonnes  nous  - 
défendons  étroitement  de  cormituer  à l’avenir, 
au  nom  de  l’églifeRomaine  , aucun  jirocureur, 
à l’effet  de  recevoir , demander  , défendre  ou 
ndminiftrer  les  biens  qui  viendront  aux  freres  - 
Mineurs.  Cette  conlUtution  eft  du  huitième  de 
Décembre  13  Z2. 

Bonnegrace  de  Bergame  qui  étoit  en  cour 

de  Rome  , chargé  de  la  procuration  de  tout 

l’ordre , appella  de  cette  conlUtution  en  plein 

conlîftoire  le  quatorzième  Janvier  1^3.  & 

prefenta  publiquement  au  pape  un  livre  ou  il  pré- 

tendoit  prouver  que  l’on  avoit  traité  fon  ordre 

trop  durement  & injuftement , & que  la  confti-?" 

tution  ne  pouvoit  fubfifter,  étant  contraire  à 

celles  de  tant  de  papes  précedens.  Le  pape  Jean 

en  fut  irrité.  & fit  mettre  Bonnegrace  en  prilbn,' 

où  il  demeura  une  année  entière. 

Le  roiaume  de  Caftillc  étoit  troublé  par  di- 

Conc.Ics  Ycrfes  fadions  pendant  la  minorité  du  roi  î 
4e  Valla-  ^ - 
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!mfonfc  XI.  & pour  y remédier  le  pape  avoir  , 
ehvoié  un  légat;  fçavoir  Guillaume  de  Godin  An.i3Z2. 
natif  de  Baïonne , cardinal  évêque  de  Sabine  , dolid  S:  de 
dont  la  coinmiffion  eftdattée  dufixiéme  de  No-  Cologne, 
vénibre  1320.  La  reine  Marie  aïeule  du  roi, 
étant  morte  le  premier  de  Juin  1322.  ce  jeune 
prince  , aiors  âgé  de  quinze  ans , prit  le gouver-  w.  ç.  ht 
nement  du  roïaume  ; & peu  après  je  légat  aC-  addit. 
fembla  un  concile  de  toute  l’étendue  de  fa  lé- 
tation  à Valladolid  où  étoit  la  cour,  qui  fut 
termine  le  fécond  jour  d Août  de  la  meme  an- 
née.  On  y publia  par  ordre  du  légat  & avec 
l’approbation  du  concile  , vuigt-fcpt  canons , 
dont  voici  les  plus  remarquables, 
l - L’églife  à ordonné  que  les  métropolitains  ne • *• 
manquent  pas  de  tenir  tous  les  ans  des  conciles 
provinciaux  ; & parce  que  quelques-uns  ont 
négligé  de  le  faire  pendant,  pîuficurs  années  , 
d’bù  font  venus  aux  églifes  pliîfieurs  domma- 
ges , nous  admoneftons  tous  les  archevêques 
d’obferver  fur  ce  point  le  decret  du  concile 
general  : c’eft-à-dirc  du  concile  de  Latran  en 
1215.  5c  nous  ordonnons  que  s’ils  ne  tiennent 
leurs  conciles  au  moins  tous  les  deux  ans  , ils  ^ 
foient  flifpens  de  l’entrée  de  l’é^life  jufqu’à  ce 
qu’ils  y aient  fatisfait.  Les  éveques  tiendront  «.  49. 
auffi  fous  même  peine  leurs  fynodes  diocefalns 
tdus'lcs  ans^. 

Chaque  curé  aura  par  écrit  en  latin  & en  c.  «,  t 
langue  vulgaire  leÿ  articles  de  foi  , les  précep- 
tes., du'.décalogue,  les  facrcmcnsSc  les  efpeces 
dés  vices  des^vertus  & quatre  fois  l’année 
il  lès 'lira  publiquement  au ‘peuple  , fçavoir 
Noël ,.  à Pâque  , à la  Pentecôte  & à l’AfTomp- 
tiôp  de  N.  D.  & les  dimanches  de  carême.  ' 

C’eft  ce  que  nous  appelions  le  catcchifme 
l’on  peut  juger  par  ce  ftatut  quelle  étoit  l’i- 
gnorance des  peuples.  Les  prélats  feront  vêtus  t.  c. 
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’ " modeftemcnt  & porteront  toujours  le  rochef  cri 

An.ijzi.  public.  Alix  grandes  fêtes  , ils  célébreront  la 
mefl'e  dans  leurs  cglifes  & jamais  en  lecret 
dans  leurs  chapelles.  Défenfe  a tous  ecclelîafti- 
ques  , do  quelque  rang  qu’ils  foient  , d’afliftcC 
• aux  baptêmes  , fiançailles  ou  époulàilles  de 
leurs  cnfans  même  légitimes  : ou  leur  donner 
des  biens  de  l’églifc  une  dot  ou  une  donation 
à caulès  de  noces,  fous  peine  de  nullité. 
ritpt.v.clu  I*e  concubinage  des  clercs  & même  des  prè- 
KiUib.ii.  très  étoit  très-commun  en  Elpagne  , comme' 
. , 17.  «..4.  témoigne  Alvar  Pelage  auteur  du  temps  & du 
. pais.  Plût  à Dieu , dit-il , qu’ils  n’euüent  ja- 
mais promis  la  continence,  principalement  err 
ces  provinces  où  l’on  voit  prcfque  autant 
d’enfans  de  clercs  que  des  laïques.  Et  ce  qui  elt 
plus  criminel ,,  pendant  plufieurs  années  ils  le 
lèvent  tous  les-  jours  d’auprès  leurs  concubine* 
pour  aller  à l’autel  confacrer  l’hoftie  terrible  : 
fans  s’être  confclTer  auparavant , ou  ne  l’avoir 
fait  que  pour  la  forme  , dans  la  réfolution  der 
«,7..  retourner  à leur  péché.  Le  concile  de  Valla- 
dolid  ordonne  fiir  ce  lùjet , que  les  clercs  , qui 
dans  deux  mois  ne  quitteront  pas  leur  concu- 
bine, feront  privez  de  la  troifiéme  partie  de» 
fruits  de  tous  leurs  bénéfices  , deux  mois  après 
d’un,  autre  tiers  , & après  deux  autres  mois  di»; 
dernier  tiers.  Enfin  quatre  mois  après  ces  fix  ^ 
ils  feront  privez  du  titre  meme  du  bénéfice^ 
Quant  .à  ceux  qui  n’en  ont  point  , ils  feront 
déclarez  incapables  d’en  obtenir  s’ils  font  prê- 
tres ; & s’ils  ne  le  font  pas  , ils  ne  pourront  être' 
prainûs  aux  ordres  fuperieurs.  Ceux  dont  les' 
concubines  ne  font  pas  Chrétiennes  , font  pu- 
nis plus  grièvement,  C'eft  que  l’Efpagne  avoit 
encotcq’iantité  de  Juifs  Sc  de  Mahométans, 
t Oa  n'admettra  aux  ordres  facrez  que  ceu?ç. 
qiû  f^axirçut  aif  moins  parier  latin  , &.  orr  n-’oc-; 
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donnera  de  clercs  qu  autant  que  chaque  églifc 
en  peut  nourrir  : de  peur  qu’ils  ne  foient  ré- 
duits à mandicr , à la  honte  du  clergé.  Défenfc 
de  manger  de  la  viande  en  carcme  & aux  quatre- 
temps  5 fous  peine  d’excommunication  de  plein 
droit.  Défenfc  de  violer  l’immunité  des  églifes 
en  mettant  aux  fers  ceux  qui  s’y  réfugient , 
ou  empêchent  qu’on  leur  porte  des  vivres.  Dé- 
fenfe  de  fortifier  les  égliles  comme  des  châ- 
teaux : dé  laînêr  les  inhdcles  dans  f églife  pen- 
dant l’office  divin,  principalement  pendant  la 
mcfl'e  , & aux  fidèles  d’affifter-à  leurs  noces 
. ou  à leurs  enterremens.  Pour  faciliter  leur  con- 
Verfion  , il  eft  ordonné  de  pourvoir  à la  fubfif- 
tance  de  ceux  qui  après  leur  baptême  font  ré- 
duits à la  mendicité,  en  les  recevant  aux  hô- 
pitaux , & leur  fiiifant  apprendre  des  métiers  ou 
des  fciences  dont  ils  puiflent  vivre  : & les  pré- 
lats donneront  des  bénéfices  à ceux  qui  feront 
capables  d’entrer  dans  de  clergé  ; mais  on  leur 
interdit  la  prédication.  Il  le  trouvoit  des  Chré- 
tîcns'airez  médians  pour  enlever  ou  dérober 
d’autres  Chrétiens  & les  vendre  aux  Sarrafins  : 
ce  qui  elt  rigoureufement  défendu.  On  défend 
auffi  les^preuvcs  du  fer  chaud  & de  l’eau  bouil- 
lante encore  ufitées  en  Efpagne. 

La  meme  année,  le  dernier  jour  d’Oélobré  , 
Henri  archevêque  de  Cologne',  y tint  dans 
,fon  palais  lîn  concile  provincial , où  affifterent 
Godefroi  évêque  d’Ofnabrug  , Godefroi  de 
Minden  ; & les  deputex  d’Adolphe  de  Licge  ^ 
de  Loiiis  de  Mimftcr  de  l’églife  d’Utfeét  le 
fiege  vacant.  En  ce  concile  on  rcnoiivella  & 
on  autorifa  comme  provinciaux  les  ftatuts  ly- 
nodaux  que  l’archcvcque  Engilbert  avoit  faits 
pour  le  diocefe  particulier  de  Cologne  ,?  .cit 
1 166,. z(in  de  réprimer  les  violences  contrées 
|>crfonnes  & içs  biens  ccclefiaftiques  : d’où  l'on 
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peut  Juger  qu’elles  n’étoient  pas  moînîlrcs  êi# 

13ZZ. 

On  prit  à Cologne  la  même  année  un  hé- 
rétique nomme  Valter  ou  Gautier  chef  des  Fra-  - 
ticelIes,dont  pluficurs  avoient  été  brûlez  en  Au- 
triche fept  ans  auparavant.  Celui-ci  étoit  Hol-  - 
landois,  & comme  il  fçavoit  peu  de  Latin,  il' 
'écrivit  en  Allcman  pluficurs  petits  livres  , qu’if  - 
communiquoit  très -fecretement  à ceux  qu’iL 
avoir  réduits.'  II  étoit  très- rufé  , très-artificieux, 
en  lès  réponfes  & très-opiniâtre  : en  forte  que  ' 
ni  par  promeflès,  ni  par  menaces,  ni  par  les.  - 
plus  cruels  tourmens  , on  ne  put,  l’obliger  à*' 
indiquer  les  complices,  qui  toutefois  étoient  ■ 
nombreux.  Il  fut  juridiquement  condamné  au. 
feu  & exécuté..  . 
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En  Italie -les  trouble^  ausmentoient  toii-w— 

jours  , & les  fadions^  des  Guelfes  & des  An.  1323,' 
Gibellins  s’cchauftbient  de  - plus  en  plus.  i. 
Matthieu  Vifeonti  ctoit  mort  des  la  fin  du^Les  Guelfes 
mois  de  Juin  I3  i2.  âgé  de  foixante  douze  rclcvcnc 
ans.  Quelques  jours  avant  fa  mort , il  fit 
fembler  le  clergé  dans  la  grande  églife  de'  cerh.p. 
Milan  ; & là  devant  l’autel  il  prononça  à hau-'4^?- 
te  voix  le  lymbole  des  apôtres  : puis  levant 
la  tête  , il  s’écria  r Telle  eft  la  foi  qui  j’ai”*  **’ 
tertué  toute  ma  vie  ; & fi  -on  m’à  aceufé  d’au-  ' 
tre  chofe  , c’a  été  faulfcment;  & il  en  fitdref- 
fer  une  ade  public.  Il  fut  enterré  petitement 
& fecretement, 'de  peur  que  le  pape  n’empe- 
cliât  entièrement  de  l’enterrer  , le  regardant 
comme  excommunié.  Il  laifl'a  cinq  fils , Galeas , 

Marc,  Lucjuin  , Jean  qui  fiit  depuis  archevêque' 


martre. 

Comme  c’étoit  le  chef  des  Gibellins  en 
Lombardie , le  pape  Jean  entreprit  de  détruire  *•  ' 

ce  parti  ; & pour  cet  ■'  eftét , il  joignit  aux 
troupes  qu’il  avoit  dans  le  pais,  celles  de  Ro- * 
bert  roi  de  Naples',  des  Guelfes  confederez  en  • 

Italie  , & pluficurs  Allemans  qui  s’etoient* 
croifez  pour  marcher  -contre  les  ennemis  de  ' 
l’églifc.  Les  troupes  particulières  du  pape*  ' 
ctoient  commandées  par  le  légat  Bertrand  de  » 

Pojct  cardinal  prêtre  du  titre  de  laint  Marcel,  Sc  1 
celles  du  jol-  Robert , par.  Raimond  de  Car-  ^ 
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donc.  Ils  eurent  quelques  avantages  fur  les 
Gibellins  : en  forte  que  Can  de  la  Scale  , qui 
ctoit  maître  de  Vérone  , Pall'arin  qui  l’étoit 
de  Mantouè , & qiiclques-autres  , demandè- 
rent à fe  reconcilier  avec  le  pape , en  reçon- 
noiflànt  tenir  de  lui  les  places  qu’ils  préten- 
doient  tenir  au  nom  de  l’empereur,  & le  pape 
donna  pouvoir  au  légat  de  les  abfoudre  des 
cenfures. 

Mais  l’empereur  Loiiis  de  Bavière  envoya 
des  amballadciirs  en  Lombardie , qui  releve-' 
rent  le  courage  aux  Gibellins.  Il  n’avoit  plus 
de  concurrent  pour  l’empire  , ayant  gagné' 
contre  Frideric  d’Autriche  une  fanglante  ba-- 
taille  le  mardi  vingt-huitième  de  Septembre 
1 3 1 1 où  Frideric  nit  pris  , & renonça  à fêÿ 
15.  ^Ib.  prétentions  fur  l’empire  pour  obtenir  là  liber-- 
te.  Louis  rcnvo'ia  donc  au  mois  d’ Avril  1313.’ 
des  ambafladeurs  au  légat  Bertrand  , qu’ils-' 
allèrent  trouver  à Plaifance,  & le  prièrent  de' 
».  18.  ïic  point  attaquer  la  ville  de  Milan,  qüi  appar-- 
tenoit  à l’empire  ; c^eft  qu’elle  étoit  afliegée' 
& preflée  vivement  par  l’armée  de  l’eglife.  Le" 
légat  répondit  : Quand  il  y aura  un  empe- 
reur légitimé , l’églife  ne  prétend  pas  lui  ôter 
aucun  de  fes  droits , au  contraire  elle  veut  le?  ■ 
conferver  : mais  je  m’étonne  que  votre* maître 
veuille  défendre  & favorifer  les  hérétiques , & 
je  vous  prie  de  me  montrer  le  pouvoir  que 
Vous  avez,  de  lui  écrit  & fcellé.  Les  ambalfa- 
deurs  craignirent  d’attirer  à Loiiis  l’indignation 
de  l’églife , s’ils  montroient  par  écrit  qü’il  fa-- 
Vorifoit  ceux  qui  ctoient  révoltez  contr’clle.- 
C’eft  pourquoi  ils  dirent,  qu’ils  n’avoient  pas^ 
de  pouvoir  fur  ce  qu’ils  avoient  dit  ; demandè- 
rent pardon  au  légat,  puis  s’en  allèrent  l’un  à 
Xuques  & à Piiloicy  les  autres  àMantoué&4^- 
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'Vérone  executer  leur  commiflton,  & négocie-  ~ 

fent  fi  bien,  que  les  Gibellins  de  ces  villes  & An.  1313. 

d’autres  appeliez  par  les  Milanois  , fe  réunirent  yill. 

Ibus  la  conduite  du  comte  Bcrtold  chef  de 


l’ambafiade , marchèrent  vers  Milan , & en  fi- 
rent lever  le  fiegeau  mois  de  Juin  1323.  Ces 
mauvais  fuccès  déterminèrent  le  pape  à pro- 
céder contre  l’empereur  Loiiis  , comme  il  fit 
trois  mois  après. 

Cependant  le  pape  termina  le  procès  de  la  ca-  rr.' 
npnifàtion  de  faint  Thomas  d’Aquin , commencé  C;.mnirk- 
quatre  ans  auparavant,  à la  pourfuitc  de  Marie  «on  de  faim 
de  Hongrie  reine  de  Sicile , veuve  du  roi  Char- 
les  le  Boiteux , de  lôn  fils  Philippe  prince  de  Ta-  Roll.'û. 
rente , & de  plufieurs  feigneurs  du  roraume  : p.  gStr. 
de  la  ville  & de  Tliniverfité  de  Naples.  Ils- en-  f.sSi.tfSx. 
voierent  en  cour  de  Rome  quelques  freres  Prê- 
cheurs , qui  étant  arrivez  à Avignon',  expoferent 
au  pape  la  caufe  de  leur  voiage  , & lui  prefen- 
terent  les  lettres  dont  ils  étoient  chargez.  Le 
pape  remit  ces  envoiez  au  premier  confiftoirc  ,• 
où  la  propofition  aiant  été  faite  , il  dit  aux  car- 
dinaux : Nous  ellimerons  fort  glorieux  à nous 
& à notre  églifie  de  pouvoir  canonifer  ce  fàint  ,• 
pourvu  qu’on  puifle  trouver  quelcjiies  mira- 
cles : parce  qu’il  a plus  éclairé  l’églilc  que  tous 
les  autres  doélcurs , & un  homme  profite  plus- 
dans  les  livres  en  un  an  , que  dans  les  autres  en 
toute  là  vie.  Les  cardinaux  étant  du  même  avis,  , 
le  pape  commit  premièrement  trois  d’entre  eux 
pour  informer  lommairement  en  cour  de  Ro- 
me^, de  la  vie  & des  miracles  de  frere  Tho- 
mas ; & apres  leur  rapport  , il  ordonna  d’en  in- 
former plus  amplement  fur  les  lieux  ; & com- 
mit pour  cet  elFet  Humbert  archevêque  de  Na- 
ples , Ange  évêque  de  Viterbe  ,-  & Pandulfe 
Savellc  notaire  du  pape  : la  commilfion  cil  du 
Sïeiziémc  de  Septembre  1318»  en  vertu  de  kt 
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■quelle  on  commença  à procéder  à rinfotmatTort'^  ' 
AN*l}23.1e  fainedi  vingt-unicme’ Juillet  1^x9.  Ce  joue' 
Guillaume  de 'Toco  procureur  du  convent  des'- 
' frétés  Prêcheurs  a Behevent , étant  à Naples 
dans  la  chambre  de  Tarchevêque  devant  lui  & ‘ 
révêque  de  Viterbè  , leur  prelênta  la  bulle  de  ‘ 
f . «87.  leur  commiflion  : en  vertn  de  laquelle  ils  firent  ' 
citer  les  témoins  , & cortimcnccrentà  recevoir  ' 
leurs  depofitions  le  lundi  vingt  - troifiéme  da^ 
f.  6S3.  niêmé  mois.  Cctoit  l’abbé  de  Fofl'eneuve  mo- 
naftere  de  l’ordre  de  Citcaiix  , où  le  fiiint  hom-  ’ 
me  étoit  mort , & plufieurs" moines  de  la  même  ’ 
maifon  : quelques  frères  Prêcheurs  , quelques  ' 
prêtres  feculiers  , & quelques  gentilshommes  ' 
f.‘7 If.  officiers  confiderablcs  du  roiau me.  Cette  infor- 
mation fut  terminée  le  i Septembre  ; & il  s’en  ‘ 
f.  71  «■.  fit  enfuite  une  lêcondc.  C’efl  fur  l’une  & fur  ' 
l’autre  quefrere  Guillaume  de  Toco  compofa  la  ‘ 
vie  du  Saint.  Letout  aïant  été  rapporté'au  pape,..'  ' 
il  l’examina  foigneufementavec  les  cardinaux,’ 

& aïant  trouvé  les  preuves  f.iffifàhtes  , il  donna  ' 
enfin  fa  bulle  de  canonifation  adreflee  à tous  * 
les  prélats  , & dattée  d’Avignon  le  dix-huitiéme 
de  'J uiilet  1323.  où  aïant  rapp-orté  (bmmairernent  ' 
BiiÙitr.  la  vie  du  bienheureux  Thomas  d’Aquin  & fes 
Je.  XXII.  principaux  miracles,  il  le  met  au  nombre  des  * 
ionjf.  II.  «jginfg  ^ & ordonne  de  celebrer  fa  fête  le  Icptié-  ' 
méde  Mars  jour  de  fa  nrort. 

I II.  La  même  année  mourut  à Paris  faint  Elzeaf  * t 
' s.  Eize.ir , ou  Eleazar  comte  d’Arien  , de  la  noble  famille  ^ 

C.  d’Arien,  de  Sabran  en  Provence.  Il  naquit  au  ch.îteau  ‘ 

_ d’Anfols  , dont  fon  pere  étoit  feigneur  , Tan  ' 

leiJeçd!  ' ^ fiit*  élevé  par  les  foins  de  fon  oncle  ' 

Guillaume  de  Sabran  abbé  de  faint  Viélor  de  ; 
M.arfcille.  EIzear  n’avoît  que  dix  ans  , quand'  * 
Charles  le  Boiteux  roi  dé  Sicile  & comte  de 
Provence  , fe  trouvant  à Marfeille , le  fit  fiancer  ' 
avec  Ddfine’dé  Glanderez  , « 
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Trois  ans  après , c’eft-à-dire  en  1308.  ils  fu-  T“ 
rent  mariez  folenmellement  en  face  d’églife  : 
mais  on  ne  les  mit  enfemble  que  trois  jourÿ  " 
après,  & alors* EXelphine  déclara. à fbn  époux,' 
que  fes  pareils  l’av oient  marié  malgré  elle, '&  * 
qu’elle  s’étoit  propofé  de  garder  la  virginitéi 
Elzear  fut  fiirpris  'de  ce  difcoiirs , & toutefois 
il  confentit  au  defir  de  Ton  époule  , qui  de  foti  ' 
côté  pafla  cette  première  nuit  en  prières , & ilà 
continuèrent  de  vivre  comme  frbré  & iœur.  La 
meme  année  , quoiqu’il  en  eût  à peine  quator-  " 

20 , il  jeûna  tout  le  carême;  & l’annce  fuivantc 
à la  fête  de  rA'fl'omption , conlîderant  combien  Sur,  ( 
là  vie  eft  courte  & le  monde  méprifable,  il  re-î* 
nonça  au  defir  de  laiflèr  pofterité , & réfolut  dé 
garder  1^  continence  parfaite.  ' 

Après  avoir  pafle  fept  ans  depuis  fon  ma- ^ 
rîage  au  château  d’Anfois  , fous  la  conduite 
de  (bn- grand  pere,  étant  dans  fa  vingtième  an- 
née , il  obtint  la  permiffion  dé  pafier  ati  châteaié  ' 
de  Pui-Michel  qui  appartenoit  à Delphine , 
où  ils  dem curer qjl^trois  ans.  Là  Elzear  étant  en  ^ 
liberté  & maître^e  fa  conduite  ^établit  un''", 
reglement  pour  fà  maifoh  , portanrentr’autres  " 
articles  : que  les  gcntiIsK6mm^es%  les  cheva-  ' ^ 

liers , les  dames  & les  demoifelîes  fe  confefle-* 
roient  toutes  les  femaines  & cominimiêroient 
toüs  les  mois.  Que  les  dames  & les  demoifcl- 
les  pafîeroient  la  matinée  en  prières  & ènexer*^ 
cices  de  pieté , & l’après-dinée  s’occuperoient . 
de  quelque  ouvrage  dés  maihs  : enfin  que  tous 
les  loirs  ils  fiffent  en  la  prefence  une  conféren- 
ce Ipiritucllë,  où  il  leur'  parloit  avec  un  grand  • 
zele.  Sa  maifon  (èmblolt  ^lôtôt  un  monaftere  \ ' ' 
que  la  cour  d’un  grand  feigtleur.  Plufieurs  ré- 
gleront leur  famille  fiir‘*ce  modèle , & mêmè 
un  évêque. 

A4’age''de  vingt-trois  • ans , c’eft-à-dîre  -eiîA-a^' 
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' 1318.  fon  pere  étant  mort,  il  devint  comte  d’A!-*,' 

An,  1323.  rien  , ville  fitiiée  au  roiaume  de  Naples  : ainlî 
pour  en  prendre  pofl'effion  , il  paflâ  en  Italie  la' 
i première  fois.  Mais  la  ville  d’Arien  fe  révolta 
contre  lui  & lui  fit  la  cuerre  pendant  trois- 
ans.  Il  les  reduifit  par  là  patience,  làns  vou- 
loir tire  r vengeance  des  torts  des  inlultes  qu’il 
en  avoir  re^us  : en  forte  qu’à  la  fin  ils  l’hono-' 
roient  comme  leur  feigneur  & l’aimoierit  com- 
me leur  perc.  Il  trouva  le  comté  d’Arien  & la 
baronie  d’Anfois  chargez  de  grandes  dettes , & 
pour  les  acquiter  peu  à peu  , il  rriit  en  fequefire 
une  partie  des  revenus.  Il  vciiloit  fur  la  condui- 
te de  lès  officiers  de  juftice  ; & prenoit  foin  me-' 
me  des  criminels  condamnez  à mort , afin  qu’ils 
fifient  penitence. 

Trois  ans  après  il  exécuta  la  réfolution  qu’il'  , 
avoit  prilc  long-temps  auparavant  de  faire  avec- 
Delphine  un  vœu  de  continence  parfaite  : com- 
me ils  firent  le  jour  defainte  Madeleine  vingt- 
deuxième  de  Juillet  1321.  Ils  embralferent  t 
auffi  l’un  & l’antre  le  tiers  oj^e  de  faint  Fran- 
( '#.  î7.  Çois.  L’ani^c  fuivante  132  *le  roi  Robert  fit 

Elzear  gouTbrneur  de  fon  fils  aîné  Charles  duc 
de  Calabre  ; & l’on- vit  bien-tôt  un- change- 
ment notable  dans  les  mœurs  de  ce  jeune  prin-^ 
ce  , auquel  le  roi  fon  pere  avoir  laiffé  le  gouver- 
• neraent  duroïaume  pendant  lôn  abfencc , car  il 
étoit  allé  en  Provence.  Ainfi  le  comte  Elzear 
avoit  en  même  temps  la  conduite  dü  prince  & de 
fétat.  Ceux  donc  oui  avoient  des  affaires  à la, 
cour,"  s’adfdToient  dabor-d  à lui , & foüvent  lui 
oflroient  plufieurs  onces  d’or,  ou  d’aütres  grands 
prefens , pour  fe  le  rendre  favorable  : mais  il  re- 
fùfoit  tout  avec  un  parfait  defintereflement , & 
au  contraire  il  étoit  en  cette  cour  le  proteâeur 
des  pauvres. 

r.  j:x.-  Te  roi-  Robert  l’envoya  enfiûte  en  France  ÿ 
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poor  traiter  du  mariage  du  duc  de  Calabre  cjui  . ' 

étoit  déjà  veuf,  fa  première  femme  Catherine  ^5’ 

d’Autriche  étant  morte  le  quinziéme  de  Jan- 
vier 1323.  Le  comte  Elzcar  s’acquitta fî  bien  de 
fbn  ambaflade  , que  le  mariage  fut  conclu  8c 
célébré  entre  Charles  duc  de  Calabre  & Marie 
fiUe  de  Charles  comte  de  Valois  : mais  Elzeat 
tomba  dangereufement  malade  à Paris  ; 8c  fe 
fèntantprès  de  fa  fin,  il  fit  une  confeffion  ge- 
nerale à François  Maïronis  , fameux  dofteut 
de  l’ordre  des  freres  Mineurs  , Provençal , maiS' 
qui  fe  trouvôit  alors  à Paris.  Pendant  cette- 
maladie,  Elzear  entendit  tous  les  jours  la  mef- 
fe  dans  fon  lit  & fe  confelfa  encore  plufieurg' 
fois  ; Sc  enfin  il  déclara  qu’il  lailToit  vierge 
Ibn  époulc  Deifine  , comme  il  l’avoit  prile. 

Après  avoir  reçu  le  viatique  & l’extrême-  r.  35.' 
ondion,  il  mourut  le  vingt-lèptiéme  de  Sep- 
tembre 1313.3  râge  de  vingt-huit  ans  ; & fiit 
enterré  avec  l’habit  de  làint  François  aux  Corde- 
liers de  Paris  : mais  la  même  année  il  fut  trans- 
féré à ceux  d’Apt  en  Provence , comme  il  l’a- 
Voit  ordonné  , parce  que  le  château  d’Anfois 
eft  de  ce  diocefe.  Il  fe  fit  plufieurs  miracles  à * 

Ibn  tombeau  : & le  pape  Urbain  V.  le  canoni-  T'adùig. 
fe  en-  136^.  (a  femme  Deifine  étant  encore  vi-  «•4®» 
vante. 

Lz  pape  craignant  que  fon  filence  ne  fîit  pris  i v. 
pour  une  approhation  tacite  de  la  conduite  de  Monidon 
I-oüis  de  Bavière  , pubEa  contre  lui  une  moni- 
tion,  où  il  dit  en  fubftance  : L’empire  Romain 
aïant  été  autrefois  transféré  parle  faint  fîege  des  1 j 1 5^ 
Grecs  aux  Germains  en  la  perfonne  de  Cnarle-  u.  30. 
magne  , l’éledimi  de  l’empereur  appartient  à 
certains  princes , qui  après  la  mort  de  Henri  ”*  4‘ 
de  Luxembourg  y iQ  font,  dit- on , partagez  y 
& les  uns  ont  élu  Loüis  duc  de  Bavière  , les" 
üutres  Frideric  duc  d’Autriche.-  Or  Louis  » 
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pris  le  titre  de  roi  des  Romains,  fans  attend'r'é^'; 

t|üe  nous  euflîons  examiné  fon  clcélion  pour* 

1 approuver  ou  la  rejetter , coriirne  il  nous  appar-  ’ 
tient  ; & non  content  du  titre , il  s’eft  attribué  ’ 
l’adminidration  des  droits  de  l’empire  , au" 
granl  mépris  de  Tcelile  Romaine  , à laquelle 
appartient  le  gouvernement  de  l’empire  vacaflt.’ 
A ce  titre  , il  a exigé  & rè^u  le  ferment  delt-' 
délité  des  vall  '.ux  de  l’eitipife,  tant  ècclefiadi- ‘ 
qiies  que  fecutiers  en  Allemagne  & en  quel-' 

3 lies  parties  d’Italie;  8c  a difpofé  à fon  gré  des'’ 
ignitez  & des  charges  de  l’empire  , comme  ces* 
jours  padi.z  du  marquifat  de  Brandebourg  ,•  • 
qu'ii  a donné  publiquement  à fin  fils  aîné.  Dô 
plus,  il  s’eft  déclaré  fauteur  & défenlcur  des’ 
crinemis  de  J’égllle  Romaine  : comme  de  Ga- 
leas  Vilconti  & fes  frères  , quoique  juridique-’'^ 
ment  condamnez  pour  crime  d’heréfie. 

Voulant  donc  obvier  à de  pareilles  entre-’ 
prifes  pour  l’avenir,  défendre  les  droits  de  l’é-’ 
glifè  ramener  ce 'prince  de  fon  égarement  ,‘- 
rous  l’admoneftons  par  ces  prefentes  & lui  en-' . 
}<  ignons  fous  peine  d’excommunication  ipf(r'  ’ 
de  fe  defirter  dans  trois  mois  de  l’adr* 
miniftration  de  l’empire  & de  la  proteéHon  des-  ‘ 
er  neinis  de  l’églile  ; & de  révoquer,  autant  qu’il 
fcia  poffiblc , tout  ce  qu’il  a fait  après  avoir  prisé 
le  titre  de  roi  des  Romainsl  ' Autrement  nous 
lui  déclarons  ; que  nonobftànt  fon  abfehce  yc 
nous  procéderons  contre  lui  félon  que  la- 
juftice  le  demandera.  De  plus*,  nous  défendons* 
à tous  -évéqiics  •&  autres  ecclefiaftiques  , fous-  ' 
peine  de  fulpenfe\  à toutes  villes  & commu- 
naiitez , à toutes  perfônnes  feCulieres'  de  quelque^  ' 
condition  & d^nité 'qu’elles  foient,  fous  peine* 
d’éxcommunicatibn  lùf  les  perfennes  , d’interdit  ^ 
liir  leurs  terres  & de  perte  de  tous  leurs  privi-’  ' 
ieges  , d’obéir  à Louis  do  Bavière  en  ce  qut 
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le  gouvernement  de  Tempire  : nî  de  lui  .'  J . .. 
donner  aide  ou  confcil  : nonobllant  tout,  fer- An.  13 
^ nient  de  fidelité  ou  autre  dont  .-nous  les  dcchar- 
‘ gcoii3._ll.a  bulle  cit  du  neuvième  d’O^obrc  1313. 

Louis  en  étaijt  informe  par  le  bruit  public,  .v. 
envoia.  au  pape  Albert  maître  des  chevaliers  ^ Prot-fta- 
- Holpitîilicrs  en  Allemagne  , Gruftorp  archi-**®^  Sc  ap- 
dîacrc  de  Virsboyrg  & .Henri  chanoine  de  ^ 

Prague,  pour  feavoir  les  caufes.de  cette  moni-  ' 
tion  Sc  demander  un  délai.  La  comraillion  de  ces  /lah.  n.  j j. 
envoiei  étolt  dattée  de.  Nuremberg  le  douzic-  «.  J4.  ' * 

me  de  Novembre.  Mais  après  qu’ils  furent  par-  ».  j 
tis  le  dimanche  dix-huiticme  de  Décembre , 

Lpüis  tint  une.afl'emblcé  à Nuremberg,  où  en 
prefence  de  Nicolas  évêque  de  Ratisb.onne  & , 

de  plufîçurs.perlbnnages  cpnftituçz  en  dignité, 

' il  dit  en  fublfarice  : Nous.Loüis  , roi  des  Ro-  'Herv/trt. 

‘ mains,  comparoifTons  devant  vous,  cpjnme  fi /t«,  ijiij,  < 
nous  étions  devant  le  pape  , où  nous  ne  pou-  ”•  34» 
vons  être , vù  la  dillance  des  lieux  & le  terme 
. trop  court , & nous  difons  que  Nous  avons  ap- 
pris que  le.pape.a  public  contre, -nous  quelque 
procedures  , où  il  nous  aeçufe  d’avoir  pris  le  ti- 
,‘  trc  de  roi  injuftement,  & Je  ferte.dcs  reproches 
' du  pape  ; puis  il  ajoute  : Nous  répondons  , que 
la  coutume  oblêrvéc  ,de  temps  immémorial  & 

' connue  de  tout  le  monde  , principalement  en 
’ Allemagne , cft  que.^le  roi  des  Romains , dès-là 
eft  clu,par,,tpus  les  princes  cledeurs  , .pu 
.par  leur  plus  grand  nombre  , & ^couronné  aux 
lieux  accoûtumez  , eft  reconnu  pour  roi  , en 
' prend  le  titre  & çn  exerce  librement  les  droits. 

' ; Tous  lui  obéiflçnt , il  reçoit  les  fermens  de  fide- 
lité , conféré  les  fiefs  & difpofe  comme  il  lui 
’.piaît  des  biens  , des  dignkez  & des  charges  â)i 
'.rpiaume.  Or  il  eft  notoire  que  nous  avons  été 
'.élu  par  le  plus  grand  nombre  des  éleéleurs  , 
ççuronné  dans  ips  Üeux  accpûtuniez i 
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■ ' » nous  fommes  en  paifible  polVeflîon  depuis  en-^ 
An*i32-3.  viron  dix  ans. 

C’eft  donc  à tort  que  le  pape  nous  accuse 
d’avoir  ufurpé  le -titre  & les  fondions  de  roi;.  , 
& il  le  dit  lans avoir  vu  la  loi , oui  la  partie, 
examine  l’affaire,  ni  obfervé  l’ordre  judiciaire  : 
prétendant  que  nous  nous  dégradions  nous- 
jnéme  en  quittant  le  nom  de  roi  & la  conduite 
du  roiaume.  11  paroit  de  ce  qui  a été  dit  , que 
le  pape  avance  contre  la  vérité , que  l’empire 
cft  maintenant  vacant  , & que  le  gouverne- 
ment lui  en  appartient.  Il  n’eft  point  vacant,’ 
puifque  nous  en  fommes  en  poflelîion.  Nous  ne 
jconvenons  pas  non  plus  fimplement  comme  il 
le  propofe  , qu’il  appartienne  au  laint  fiege  d’e- 
xaminer notre  éledion  & notre  perfonne , l’ap- 
prouver ou  la  rejetter.  Si  ce  droit  lui  apparte- 
noit , ce  feroit  peut-être  quand  l’affaire  lui  le- 
xoit  portée  par  plainte  ou  appellation  : ou  fî 
nous  avions  demandé  la  couronne  impériale  , & 
que  le  pape  prétendit  avoir  de  jurtes  raifons  pour 
nous  la  refufer.  Quant  à ce  qu’il  ajoute  , que 
nous  avons  donné  protedion  à Galeas  Vifeonti 
& à Tes  frères  , condamnez  pour  herefîe  ; & à 
quelques  autres  révoltez  contre  l’églife  Ro- 
maine , que  toutefois  il  ne  nomme  point  : nous 
n’en  avons  aucune  connoilfance.  Nous  ne  fça- 
vons  point  fi  les  Vifeonti  font  condamnez  com- 
me hérétiques  , & nous  conjedurons  qu’on  nom- 
me rebelles  à l’églife  quelques-uns  qui  font  fi- 
dèles à l’empire.  C’ell  le  pape  lui-meme  qui  eft 
fauteur  d’heretiques  , pyifqu’il  a reçu  des  plain- 
tes des  prélats  contre  les  frères  Mineurs  de 
ce  qu’ils  revelent  les  confeffions  ; & toutefois 
il  a difïimulé  ces  plaintes  jufqu’à  prefent  & né- 
€.  4*gligc  de  remédier  à un  fi  grand  mal  , lé  dé- 
clarant au  contraire  protedeur  de  ces  reli- 
jgieux^  X.oiiis  ajoute  enfuite  : Volant  donc  que 
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Je  pape  veut  eteindre  l’un  des  deux  grands  lu-  ' 

-minaires  & abolir  les  droits  de  l’empire,  dont  An,  131  j, 
rious  avons  juré  la  confervation  : nous  appelions 
au  laintfîege,  poiirnous  & j)our  , tous  ceux  qui 
■voudront  aolicrer  à notre  appel , & nous  de- 
mandons la  convocation  d’un  concile  general 
où  nous  prétendons  aUTiiler  en  perfonne.  Tout 
ce  que  l’empereur  Loiiis  avoir  propofc  & décla- 
ré en  cette  afl'emblée , fut  rédigé  par  écrit  en  la 
■forme  la  plus  autentique. 

Le  pape  , quoique  pût  dire  ce  prince,  n’é- 
toit  pas  fi  favorable  apx  freres  Mineurs , qu’il  Décrétale'' 
ne  fit  encore  cette  année  une  conftitution  con-  Cum  mttr 
,trc  leur  opinion  touchant  la  pauvreté  évan-  1 

gelique.  Cette  queftion  s’agitoit  toujours  avec 
grande  chaleur  , & le  pape  continuoit  de  con- 
lulter  les  plus  l^avans  théologiens  , comme  il 
avpit  fait  l’annee  precedente.  Le  cardinal  Si-  Ra'n: 
mon  d’Archiac  archevêque  de  Vienne,  lui 
■donna  la  confiiltation  de  l’imiverfité  de  Paris, 
où  la  queftion  eft  traitée  fort  au  long  de  part 
& d’autre , ^ la  .conclufion  eft  , que  J.  C.  & 
iès  apôttres  avoient  en  commun  l’ufage  de  droit 
& même  la  propriété  de  quelques  biens,pui(qu’ils 
les  pofl'edoient  & enufoient  juftement.  En  par-  ».  fS.  ] 
ticulier,  Hervé  Noël  Breton  general  de  l’ordre 
des  freres  Prêcheurs  &do<fteur  fameux  de  Paris, 
fit  un  grand  traité  fur  cette  matière  ; pour  monr  Cmc,  f . 1 1. 
trer  de  même  que  Jésus  - Christ  & les  apôtres 
avoient  un  véritable  droit  fur  ce  qu’ils  polie- 
doient  & dont  ils  ufojent. 

Enfin  le  pape  Jean  , après  une  longue  & taht\  -vîf. 
mûre  délibération,  décida  la  qucftiôn  par  la /o. 
.decrctale  Cum  intey  nonnullos  ^ où  il  déclare 
erronée  & beretique  la  propofition  Ibutenuë 
opiniâtrement  , que  J.  C.  & fes  apôtres  n’ont 
■rien  cû  en  particulier  ni  en  commun  : attendu 
4^uc  cette  propofîîâon  contredit  çxprelTémei^ 
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^ • l’écriture  faince  , qui  afl'ure  en  plufieurs 

«iroits  qu’ils  ont  eu  certaines  chofes.  Ce  qui 
, tend  à ruiner  l’autorité  de  l’écriture  ; par  la- 
. quelle  neanmoins  on  prpuve  les  articles  de  foi. 

Nous^  déclargns  encore,  ajoute  le  pape  , er- 
; Uonée  & hérétique  cçtte  autre  propolîtion  : J.  C. 

, . ^ fes  apôtres  n’avoient,  aucun  droit  d’ufer  des 
^ chofes  que  l’écriture  témojgne  qu’ils  avoient  : 

, 9)  de  Ics^v.çndre  ou  donner  ou  d’en  acquérir 
d’autres  chofes  , quoique  l’écriture  témoigne 
, qu’ils  l’ont  fait,  ou  fuppofè  exprellcmcnt  qu’ils 
l’ont  pû  faire.  Car  il  s’enfuivroit , félon  cette 
propofition,  que,  J.  C.  & fes  apôtres  aoroient 
agi  contre  la  juftice,  ce  qu’il  n’ell  pas  permis  de 
^iVading.  penfer. Cette  conftitution  eft  du  douzième  de 
ijtî.  B.iii.  IsJovcmbre  H23. 

P Ain.  eod.  A la  décifion  du  pape  ,-fe  fournirent  les  trois 

».  >1.  62..  cardinaux  , qui  avoient  foûtenu  l’opinion  con- 
. traire,  fçavoir  Vital  du  Four,  diftingué  parfâ 
dodrine  , qui  avoir  écrit  trois  volumes  lur  ce 
fiijet  ; Bertrand  de  la  Tour  & Berengcr  évêque 
de  Tufculum  : d’ailleurs  deux  archevêques , 
Arnaud  Boiard  de  . Salerne  & Monalde  de  Be- 
nevent  : quatre  évêques  , de  Catfa , de  Riga, 

. de  Lisbonne  & de  Parti  en  Siçile  : tous  ces  pré- 
lats fc  fournirent.  Mais  Michel  de  Ccfe,ne  ge- 
neral des  freres  Mineurs  , voulut  toujours  fou- 
; tenir  fon  decret  du  chapitre  de  Peroufe  ; fe 
fondant  principalement  fur  la  bulle  du  pape 
Nicolas  .1X1.  Guillaume  Ocam  Anglois  doc- 
teur fameux  du  même  ordre,,  ;fo  déclara  aufïi 
pour  l’opinion  condamnée  par  le- pape  Jean,  ^ 
jufqu’à  prêcher  publiquement  que  c’étoit  une 
herefie  de  dire ,.  que  J.  C.-&  fes  apôtres  eulfent 
eu  quelque  chofe  en. particulier  ou  en  commun. 
Il  ell  vrai  que  le  pape  n’avoit  pas  encore  dé- 
.erdé,  mais  Ocam  fçavoit  bien  qu’il  le  devoit 
C’eft  pourquoi  le  pape  commit  les  deux 

.^CYcquçS 
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üer  contre  lui , & le  citer  à comparoitre  dans  le  An.  i 3 1 +, 
mois  devant  le  faint  lîege.  La  lettre  cft  du  pre- 
mier de  Décembre  13  Z3. 


pape  £n  coniiltoire  une  requête  , 

■fbient  de  la  part  de  ce  prince  : On  lui  avoit  rap- 
porté  depuis  peu  de  temps  fans  preuve  certaine , * i 

que  votre  fainteté  avoit  fait  contre  lui  quel-"‘‘‘’ 
ques  procedures  où  fes  droits  & fon  état  fe 
trouvoient  notablement  interefl'ez  : ce  qu’il  ne 
/pouvoit  croire , &.le  regardoit  comme  une  in- 
vention de  fes  ennemis,  n’a^ant  été  ni  admone- 
fté  ni  cité  auparavant  par  l’églife  Romaine.  U 
.nous  a toutefois  envolé  pour  le  plus  sûr , Iça- 
Voir  ce  qui  en  eft , & vous  prier  de  lui  accorder  • 

-un  délai  convenable  pour  prendre  confeil  des 
princes  de  l’empire,  & informer  votre  fainteté 
de  fon  innocence  & de  lîyuftice  de  fa  caufe.  Il 
vous  demande  pour  cet  effet  un  terme  de  plus  de 
fîx  mois. 

Le  pape  répondit  par  écrit  : Nous  nous  lôu-  _ - 
Venons  du  dévouement  pour  nous  & pour  i’é-  ’ ’ * 
giife  Romaine,  que  le  duc  de  Bavière  nous  a 
• témoigné  par  d’autres  envolez  chargez  de  fes 
lettres  de  créance  , difant , qu’il  étoit  prêt  à 
venir  en  Lombardie  pour  notre  fcrvicc  contre 
les  rebelles  à l’églife.  C’eft  pourquoi  nous  fom- 
.mes  fort  étonnez  d’un  It  proii;;pt  changement , 
dont  nous  ne  lui  avons  donné  aucun  îùjet.  Le 
pape  réitéré  enfuite  les  reproches  portez  par  ■ 
îa  mojiition  : d’avoir  pris  le  titre  de  roi  des 
Romains  & Tadminiftration  de  l’empire  avant 
fa  confirmation:  & d’avoir  donné  protedioit 
aux  Vifeonti  & aux  autres  rebelles  , puis  il 
continué  : fi  nous  avions  égard  à ces  faits  plû- 
SÔt  qu’aux  paroles  de  votre  fupplique  , nous  dé- 
Tome  XlX'i  R 
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vrions  ne  vous  donner  aucune  reponle;  toü^ 
tcfois  nous  voulons  bien  fûrfeoir  pour  deux 
mois  à la  publication  des  peines  encourues  par 
votre  maître.  La  réponfe  cft  du  même  jour 
feptiéme  de  Janvier  ; & ces  écrits  furent  cn^ 
voiez  à révêque  de  Frifingue  , pour  etre  pu^ 
bliez  en  Allemagne. 

Le  dernier  jour  de  Février  , R,aimond  de 
Cardonne  chef  des  troupes  de  l’cglift  , livra 
bataille  aux  Milanois  conduits  par  Galeas  & 
Marc  Vifeonti.  Le  combat  fut  langlant , l’ar- 
mée de  l’églife défaite,  & Raimond lui-meme 
pris  & mené  à Milan.  Cette_  difgrace  chagrina 
tellement  le  pape,  qu’il  publia  une  bulle  contre 
les  Vifeonti,  ou  il  dit:  Nous  avons  appris  de- 
puis long-temps  par  la  commune  renommee  que 
Mathieu  Vifeonti  d’odieufe  mémoire,  prenoit 
quelques-uns  de  ceux  qui  venoient  au  faint  fie- 
ee  de  difterens pays, les  retenoit  & lesdepoüil- 
foit  de  tous  leurs  biens  : qu’il  interceptoit  par 
' fes  officiers  Ips  lettres  qui  nous  etoient  en- 
volées , les  ouvroit , les  dechiroit , ou  les 
foit  voir  à diverfes  perfonnes.  Ofinousa  aufli 
expofé  en  confiftoire  public,  qu’ü  impofoit  une 
taille  très-onereufe  aux  églifes  , aux  mqnafteres 

& aux  autres  lieux  de  pieté  de  la  ville  & du 
territoire  de  Milan  ; & qu’il  cxigcoit  avec  vio- 
lence, jufqu’à  dépouiller  des  eccleliaftiqucs  de 
leurs  biens , emprifonner  les  uns  & faire  louf- 
frir  à d’autres  divers  tourmens.  On  fe  platgnoit 
auffi  que  lui  & fes  fils  Galeas,  Marc  & les  aur 
très  s’cmparoiefit  des  biens  deseglifes,  meme 
cathédrales  dans  les  diocefès  ou  ils  exerçoient 
leur  tyrannie  i & reduifoient  les  prélats  a vivre 

^^M^atthieu  Jeur  défendoit  expreffément  de  tc- 
‘nir  leurs  fypodes  & aux  religieux  Man  haï  s 
leurs  chapitres  , empéchoit  leurs  vj^tes  & mti 
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Ine  Ift  prédication.  Il  fouténoit  les  mauvais  re- 
ligieux  & les  faifoh  établir  par  force  fuperieurs  An.  13 14, 
de  leurs  convents.  Il  mettoit  de  même  par  in- 
trulîon  des  perfonnes  indignes  dans  les  cgiifes 
leculieres  & régulières  , jufqu’à  faire  recevoir 
■dans  un  monaftere  de  Milan  ^ des  ülles  dont  il 
-avoir  abufé.  Il  avoir  affiegé  l’évéque  de  Ver- 
ceil  dans  fa  ville  & l’avoir  mis  en  prifon  : mais 
ce  prélat  fe  fauva  par  la  fuite. 

Après  avoir  rapporté  quelques  autres  crimes  «.  th 
de  Matthieu  Vilcouti , le  pape  vient  à fon  fils 
Galeas , & dit  : Il  a dépoiiillc  le  défunt  évêque 
de  Plaiànce  de  tous  fes  tiens  : detruifant  les 
jnaifons,  les  vignes  & le  refte , & appliquant 
à fon  profit  ce  que  l’on  a pû  tirer  des  reve- 
nus. Il  a auffi  dépoüillé  quelques  clercs  de  cette 
dglife  après  les  avoit  grièvement  blelTcz  ; & 
quelques-uns  aïant  été  tuez  , il  a donné  leurs 
bénéfices  à fes  complices.  L’évéque  cependant 
réduit  à un  pitoïable  exil  , eft  venu  près  de 
nous  où  il  eu  mort.  Galeas  pouflant  plus  loin 
fes  violences , a chargé  le  'clergé  de  Plailance 
■de  tailles  & d’autres  impofitions  : il  a rompu 
la  clôture  des  religieufes  & en  a tiré  quelques- 
unes  dont  il  a abufé  : il  a enlevé  des  depots 
mis  pour  plus  grande  fureté  chez  les  freres 
•Prêcheurs,  les  Mineurs  , les  Augu-lins  & eli 
d’autres  églifes  : il  a brûlé  des  églifes  , des  hô- 
pitaux & d’autres  lieux  de  pieté , & fait  prê- 
cher qu’il  ne  falloir  point  craindre  les  ccnfurcs 
portées  contre  lui. 

Le  pape  aceufe  enfuite  Matthieu  Vifeontî  & ^ 

fes  erifens  , d’avoir  empêché  le  cardinal  Ber- 
trand d’exercer  les  fondions  de  fa  légation 
en  Lombardie  : d’avoir  fomenté  la  diviiîon  & 
la  guerre  dans  le  pais  , fait  alliance  avec  les 
-fehifmatiques  & favorifé  les  hcreti  ues  : puis 
.il  ajoute  : Farces  raifons,  nous  avons  donné#.  i»4 
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-T  " ' commiffion  à l’archevcque  de  Milan  Sc  aux  'îrt- 
An. 1324,  quifitcurs  delà  haute  Lombardie,  de  procéder 
Contre  le  pere  & les  enfans  fur  le  foupçon  d’he- 
refic  , ce  qu’aïant  exécuté  , ils  les  ont  déclaré 
hérétiques  manifeftes  , par  plufîeurs  fentences 
données  fucccflivement , les  ont  condamnez 
comme  tels,  & confilqué  tous  leurs  biens,  y 
to.  ajoûtant'quelques  autres  peines.  On  trouve  une 
i8(î.  fentence  d’Aicard  archevêque  de  Milan,  don- 
née le  quatorzième  de  Mars  1322.  contre  Mat- 
thieu Vifeonti  ; où  Tes  crimes  font  rapportez 
, w.  ir.  fort  au  long.  Le  pape  continue  : Or  après  la 
* hialhcureule  mort  de  Matthieu  , fes  enfans 
Gaieas,  Marc,  Luquin  , Jean  & Etienne  , font 
demeurez  obftinez  &'  endurcis  dans  leurs  crimes 
& leur  rébellion  contre  Dieu  & l’églife  Ro- 
maine. C’eft  pourquoi  de  l’avis  de  nos  freres 
les  cardinaux  , nous  avons  réfolu  de  publier 
la  croifade  contre  eux  , leurs  fauteurs  & ad- 
hérons ; & par  ces  prefentes , nous  accordons 
l’indulgence  accoutumée  du  fecours  de  la  terre 
fainte , à tous  ceux  qui  marcheront  contre  ces 
excommuniez.  Donné  à Avignon  le  dixiéme 
des  calendes  d’ Avril  , l’an  huitième  de  notre 
pontificat  , ç’elè-ù-dire  le  vingt  - troifiérae  dé 
'Mars  1324.  ' 

JJ.’  Le  même  Jour  , le  pape  publia  une  ièconde 
monition  contre  Louis  tie  Bavière , où  il  le  plaint 
que  ce  prince  n’a  point  profité  du  fécond  délai 
‘qu’il  lui  aVoit  accordé , ni  comparu  devant  lui 
en  perfonne  ou  par  procureur , & toutefois  pour 
"elfaier  encore  ce  que  pourroit  fur  fon  efprit 
l’indulgence  de  l’égîife  , nous  voulons  bien  ’, 
’ajoûte,le  pape  , furfeoîr  quant  à prefent  à là 
publication  de  l’excommunication  prononcée 
'contre  lui , à condition  que  dans  trois  mois  il 
'quittera  le  titre  de  roi  des  Romains  , s’ablHeri- 
de  ^(aprjteâioa  des  Vilconti  & des  ai^tréi^ 
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^nneittis  de  réglife  , & fe  mettra  en  devoir  de  — r-r^ 
réparer  tous  les  torts  cju’il  lui  a faits.  Mais  Ax.i5i4i 
cette  inonition  n’eut  pas  plus  d’effet  que  la  pre- 
mière. J 

Guillaume  fils  du  vicomte  de  Melun  , ctoit  i x. 
archevêque  de  Sens  dès  l’année  1316.  apres  Proc»(ITn(f 
la  mort  de  Philippe  de  Marigny.  Il  tint  cette  du  faiat  s.'r- 
année  à Paris  un  concile  provincial  avec  fes 
luffragans , le  famedi  d’après  la  faint  Matthias 
1313.  c’eft- à-dire  le  troifiéme  de  Mars  1324*  «70.' r.  x t. 
avant  Pâques.  On  y publia  un  ftatut  de  quatre  conc. 
articles,  répété  prefque  mot  pour  mot  du  concile  *7  “ • 
de  la  même  province , tenu  par  le  même  prélat 
en  1310.  le  jeudi  après  la  Pentecôte.  Le  pre-/>.  i«8o. 
mier  article  & le  plus  important  , ordonne  que 
chaque  évêque  dans  lôn  diocefe  exhorte  Ibii 
peuple  à oblcrvcr  l’abftinence  de  viande  & le 
jeûne  le  mercredi  après  Toéiave  de  la  Pentecôte^ 
veille  de  la  fête  du  (àint  Sacrement  ; & tous  ceux 
qui  l’obfervcront  gagneront  quarante  jours  d’in- 
dulgence. Le  concile  ajoute  : Quant  à la  pto-.‘ 
cçflion  folemnelle  que  le  clergé  & le  peuple 
fait  le  même  jeudi  en  portant  le  faint  Sacre- 
ment , puifqu’elle  femble  introduite  en  quelque 
maniéré  par  inlj)iration  divine  : nous  n’en  or-^ 
donnons  rien  quant  à prefen’t,  1«  laiflant  à là* 
dévotion  du'clergc  & du  peuple.-' 

On  voit  ici  l’origine  de  la  proceflion  folem-  iu^.  Uv, 
nelle  du  faint  Sacrement  , dont  il  n’eft  pas  dit  lxxxv.  ». 
un  mot  dans  la  bulle  de  l’infiitution  de  la  fête.  ^7* 

Elle  s’eft  introduite  par  la  dévotion  des  peu- 
ples en  quelques  égliuis  particulières  , d’où  elle 
s’en  étendue  à toutes  les  autres.  11  n’en  a pas 
été  de  même  du  jeûne  de  la  veille , & il  ne  s’eft 
cnnfervé  qu’en  quelques  coraraunautez  rcli- 
gicules. 

Dès  l’année  précédente  , le  pape  avoit  écrit  x. 

8«x  chevaliers  Tcutoniaues  de  Livonie  & de  Lîttrcs  fû 
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PrufTe  une  lettre  , où  il  difoit  : Gedemin  Pbi 
des  Lithuaniens  , nous  a mandé  par  fes  lettres 
& Tes  envolez  , qu’il  defire  embrafler  la  reli- 
gion Chrétienne  , nous  priant  de  lui  envoie» 
des  perfonnes  capables  , pour  l’inftruire  & lu» 
donner  le  baptême.  Nous  avons  reçu  fa  prierc" 
avec  grande  joie  , elperant  que  là  conycrfion- 
pourra  attirer  celle  d’une  infinité  de  paiens  de 
ces  quartiers-là , & nous  avons  réfoin  d’y  en- 
rôler Barthélémy  évêque  d’Alct,  & Bernard  ab- 
bé de  faint  Caffre  au  diocefe  du  Pui , doêleur  en 
droit  canon , & bien  inftruit  des  faintes  écritu- 
res. Enfuiteravoiie  , les  confuls  & les  commu*^ 
nautez  de  la  ville  de  Riga,  nous  ont  mandé  par 
leurs  lettres  & leurs  députez  , que  le  même  roi 
rous  avoit  priez  par  lettres , vous  & quelques- 
prélats  & religieux  , des  feigneurs  & des  com- 
Eiunautez  du  pais , de  lui  envoier  des  commilTai- 
scs  avec  lefquels  il  pût  traiter  une  bonne  paix. 

Sur  quoi  tous  les  nobles  de  Livonie  & d’Ef- 
tonie  s’alïcmblerent  avec  quelques  - uns  d’en- 
tre vous  le  jour  de  faint  Laurent  de  Tannée  der- 
nlere  , c’eft-à-dire  le  dixiéme  d’Aofit  13x1. 
En  cette  conférence  on  réfolut  d’envoier  au  roi 
des  députez  avec  plein-pouvoir  de  faire  tout  ce 
qui  feroit  avantageux  à la  Chrétienté.  Ces- 
jéputez  firent  avec  le  roi  Gedemin  un  traité 
de  paix  , dont  on  nous  a envolé  la  traduâion 
d’Allemand  en  Latin  ; & nous  l’avons  confir- 
mé. C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  & vous 
enjoignons  de  l’obfcrver  fidèlement.  Telle 
eft  en  fubftancc  la  lettre  dit  pape  aux  che- 
valiers Teutoniques , en  datte  du  dernier  Août 


13x3. 

La  lettre  de  Gedemin  roi  ou  plutôt  duc  de 
Lithuanie  adrefl'ée  au  pape  Jean  , contenoit  de, 
grandes  plaintes  contre  les  chevaliers  Teutonî- 
ques.  Il  difoit  que  Mindouf  ou  Mindac  fou- 
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^rcdecefl'eur , qui  vivoit  en  1255.  s’ctoit  con-  ' \ ^ ^ 

vcrti  à la  foi  Chrétienne  avec  tous  fes  fiijets  : ‘ ^ ^ 

mais  que  les  infuites  & les  violences  atrocesr^'^^j' 
des  chevaliers  les  avoient  fait  retourner  à l’i- 
dolatric.  Les  chevaliers  croient  d’ailleurs  char- 
gez de  plulîcurs  reproches  , car  on  difoit  : Ils  w.  ï j> 
cloignent  les  milTionnaires  , foit  religieux , foit 
fecuiiers , qui  viennent  travailler  à la  converfion 
des  infidèles  , & leur  refufent  la  fureté  pour 
palT(^  fur  leurs  terres.  Loin  de  favorifer  les 
nouveaux  Chrétiens  , pour  attirer  'd’autre^ 
païens  à la  foi , ils  les  réduifent  à une  fervi- 
de  infupportable.  Ils  oppriment  meme  les  eccle- 
fiaftiques  & les  maltraitent  julqu’à  les  tuer  : 
dépouillent  les  églilcs  , les  abatent  ou  les  brû- 
lent ; & après  avoir  ainlî  traité  les  ecclefiafti- 
ques , ils  les  contraignent  par  prifon  ou  par  me- 
naces de  leur  remettre  les  injures.  Ils  ont  fais 
des  cabales  pour  aftoiblir  dans  le  pays  l’autorité 
du  faint  lîege , & empêchent  d’aller  en  cour  de 
Rome.  Ils  ufurpent  les  droit?  de  l’archevêque 
de  Riga  & de  fon  églife  ; ils  'folcnt  les  bour- 
gi  o;s  , ferment  le  port , & empêchent  la  liber- 
té du  commerce.  Enfin  quand  quelqu’un  de 
de  leurs  confrères  eft  blefle  par  les  ennemis  dans 
nn  combat,  ils  achèvent  de  le  tuer.  A ces  maux, 
le  pape  oppolâ  pour  tout  remede  une  (îithorta- 
tion  aux  chevahers  de  s’en  corriger , avec  me- 
naces des  ccnfiires  ecclefiaftiques.  La  lettre  eft 
du  dixiéme  Février  1314. 

Frideric  archevêque  de  Riga  en  Lîvonîe , xf. 
tiré  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  ctoit  le  pro-  Légats  aü 
moteur  de  ces  ambaffadeurs  au  pape , dont  les  l.- 
deux  légats  l’évêque  Barthelcmi  & l’abbé  Ber- 
nard  arrivèrent  à Riga  l’an  1 3 24.  le  lendemain 
de  la  lâint  Matthicu,(^eft- à-dire  le  vmgt-denxié-  Duth.  chr.- 
me  de  Septembre.  Ils  firent  la  paix  entre  les  p.,r. 
rois  des  Lituaniens  5:  des Ritfl'cs  avec  leurs  fo-  »«  »• 

R üij 


DIgitized  by  Google 


5tî-  ^ Itifloire  'Ecclefiajliijufi 

jets d’iine part,  & aveclesCnrcticnsderaiitïè^ 
■An.  1324.  ^ ordonnèrent  de  la  part  du  pape  derobferver 
fidèlement,  fous  peine  d’excommunication, dont 
on  ne  pourroit  être  abfous  que  par  le  pape.  En-» 
fuite  les  légats  envoierent  des  nonces  à Gede- 
min  roi  des  Lituaniens  : pour  voir  s’il  étoit  vrai 
qu’il  voulût  renoncer  à l’idolâtrie  avec  Ibn  peu-*, 
pie  & recevoir  le  baptême. 

*.  350.  Mais  ce  prince  fans  avoir  égard  à la  paix  qui 
venoît  d’être  conclue , fit  entrer  une  plan- 
te armée  dans  la  province  de  Mafovie  le  vingt-* 
unième  de  Novembre,  qui  pilla  & ravagea  la 
ville  de  Polto  ou  Pultave , appartenante  a ré-< 
vêque  de  Plefco , & cent  trente  villages , trente 
paroifles  & plufieurs  chapelles.  Ses  troupes 

Ïirofanerent  les  facremens-  , les  ornemens  & 
es  vafes  facrez  : tuerent  ou  emmenerent  en 
captivité  des  prêtres  , des  -religieux , & d’au-* 
très  Chrétiens  au  nombre  de  plus  de  quatre 
3î  '*  mille.  En  même  temps  Gedemin  envoia  uné 
autre  année  en  Livonie , qui  ravagea  le  terri- 
toire de  Rofiten.,  pillant  & brûlant  par  tout.. 
Cependant  il  avoit  auprès  de  lui  les  nonces  des 
H»-  légats  du  pape , qui  revinrent  à Riga  le  vingt- 
cinquième  de  Novembre  & avec  eux  un  noblô 
Lituanien  , qui  étoit  comme  le  fécond  après  lo 
foi , & vjui  en  prefence  des  légats , de  plufieurs 
prélats  & d’un  grand  nombre  de  Chrétiens  , 
dit  à haute  voix  de  la  part  du  toi  : Il  n’y  a ja- 
mais eu  de  lettres  écrites  par  fon  ordre  ni  de  fa. 
connoilTancc  touchant  fon  baptême  ou  celui  de 
fes  fujets  ; il  n’en  a point  fait  prefenter  au  pape 
ni  fait  publier  rien  de  femblablc  dans  les.  villes 
maritimes  ou  ailleurs.  Il  a juré  par  la  puilfan- 
€c  des  dieux  , qu’il  ne  veut  point  prendre  d’au-*, 
tre  religion  que  celle  dans  laquelle  font  morts 
fes  ancêtres.  Les  nonces  afliirerent  publique- 
ment que  c’étoit  la  vérité.  Ce  <jue  les  légat* 
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oiant  oui  , ils  retournèrent  vers  le  pape.  Par  ' * ■ - 
cfct  exemple  ont  peut  juger  de  la  lolidité  des  An. t3i4.-' 
efperanccs  que  divers  millionnaires  donnoient 
au  pape  , touchant  la  converlîon  de  quelques  * 
princes  Tartares  ou  autres  trop  éloignez  pour  ' 
eh  fçavoir  la  vérité. 

L empereur  Loiiis  de  Bavière  & 'fes  parti-  x i r. 
fans  , publioiènt  en  Allemagne  que  les  pro-  5enrc^ce  " 
cêdures  du  pape  contre  ce  prince  tendoient  à «lu  p.inc 
pHver  les  él'céteurs  de  l’empire  de  leur  droit  , contre 
püifque  le  pape  prétèndoit  que  leur  éle'élion 
ne  devoir  produire  aucun  effet , qu’il  ne  i’eût 
examinée  & approuvée.  Pour  répondre  à ce  314.* 
réproche  , le  pape  Jean  écrivit  à Jean  roi  ».  ,7, 
de  Boheme  & aux'  trois  archevêques  de  Trê- 
ves , de  Maience  & de  Cologne  une  lettre , ' 
où  il  dit  que  ce  font  des  calomnies.  Ce  n’a  ’ 
jamais  été  notre 'intention  , . ajonte-t’il  , de 
déroger  à vos  droits  , & il  ne  conviendroh 
pas  a la  main  paternelle  , qui  vous  a élevez , ‘ 
de  vouloir  vous  nuire.  C’en  que  le  pape  llip- 
pfofbit  que  Grégoire  V.  Ion  prédér.c.^eur,  avoir 
donné  aux  fept  princes  éledeurs  le  droit  de 
choifir  l’empereur.  La  lettre  cft  du  vingt-fixiéme  ' ».  to.  iV' 
de  Mai  1314.  ; . conc.f.y^y. 

Cependant  Louis  de  Bavière  alloit  fon  che- 
min & loùtcnoit  fon  droit  par  les  armes , don- 
nant du  fecours  aux  Gibelins  d’Italie  , qui  7.  Ki.'/.  ir.  ' 
remportèrent  plufieiirs  avantages  fur  les  trou-  --ji.'' 

pes  de  l’églife  : de  quoi  le  pape  touché  , &• 
vdiant  les  délais  qu’il  avoir  donnez  à Loiiis  , H.un.  n.  i ».  ' 
expirez  , rendit  enfin  contre  lui  la  fentence  »»• 
définitive , où  après  avoir  répété  les  chefs  d’aç-  ' 
cüfation  prôpblez  contre  lui  , 8c  rapporté  la' 
procedure  faite  jufqu’alors  , il  prononce  ainfi  : to.  i.;>.  14.- 
Nous  le  déclarons  contumax  , tant'pour  n’a**7o. 
voir  pas  comparu  , que  pour  n’avoir  pas  ac- ' 
qùiçfcé  à noy  -monitions  Sri  nos  ordres  j & qu  /: 

R‘y' 
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'•  ■ conrec^uence  , nous  le  dénonçons  privé  de  toiJf"- 

An.  13 17.  le  droit  qui  lui  pouvoir  appartenir  en  vertu  de 
fon  éledion.  Nous  refervant  de  le  puàir  en- 
fuite  de  plus  grandes  peines  félon  Texigénee  de» 
'cas,  s’il  ne  Ce  foumet  à i’églifc  dans  le  premier 
J.  d’Odobre.  Et  cependant  nous-  lui  défendons-, 
étroitement  de  prendre  déformais  le  titre  de 
roi  des  Romains  ou  d’éiu  , de  s’ingérer  au  gou- 
vernement du  roïaurae  ou  de  l’empire  ; le  tout , 
fous  peine  d’excommunication  & de  privation 
des  fiefs  & des  privilèges  qu’ii  tient  de  l’églife 
ou  de  l’empire.  Cette  bulle  eft  du  quinziéme 
de  Juillet.  Elle  fut  envolée  aux  princes  Chré- 
fiens , entr’autres  à Charles  ro-i  de  France  & • 


à Edouard  roi  d’Angleterre  , & publiée  er» 
France  par  Guillaume  de  Melun  archevêque' 
de  Sens  : en  Angleterre  par  les  archevêque»^ 
de  Cantorberi  & d’Yorc  : en  Allemagne  par 
celui  de  Magdebourg  , en  Italie  par  celui  d&‘ 
Capouë. 

L’empereur  Loüis  loin  de  s’y  foumettre , af- 
Reproches  fémbla  au  mois  d’Odobre  une  grande  diette 
t?e  Louis  à Saxenhaufen  , où  il  fit  la  propofition  fui-, 
eintre  le  vante  : Nous  difons  que  Jean  qui; fe  dit  pape 
^£4/-s-  v'  ■»  ennemi  de  la  jpaix  , &, 

*0"  tend  qu’à  exciter  la  divifion  , non-feulementr 

‘‘  en  Italie  , mais  encore  en  Allemagne , follici- 
tant  les  prélats  & les  princes  par  fes  nonces  & 
fes  lettres  , pour  les  révolter  contre  l’empire  & 
contre  nous.  On  rapporte  qu’il  dit  publique-- 
ment , que  quand  les  rois  & les  princes  fecu- 
liers  font  divifez , c’eft  alors  que  le  pape  eff 
vrai  pape  & craint  de  tout  le  mondé  , & qu’U 
feit  ce  qui  lui  plaît.  D’où  vient  ,que  voianc 
jauitiplier  en  Allemagne  les  guerres  & l’eftù-^ 
fibiLtlaCang  innocent , à l’occafion  dés  diverfes- 
élcdionS  y il  n’a  jamais  envoie  une  lettre  ni  uni 
«oficc  pour  obvier  à ces  maux:  : cyioiqu’U  eùo^' 
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iflans  le  pais  ulufieurs  colleâeurs  pour  exiger  de 
l’argent , aulquels  il  pouvoh  donner  cette  com- 
inilifion  îàns  c^u’il  lui  en  coûtât  rien. 

De  plus , il  a condamne  comme  Patarins  & 
hérétiques  dans  toute  la  Lombardie , & en  di- 
verfes  autres  parties  d’Italie  , plufieurs  bons 
catholiques , en  forte  que  , félon  lui , le  nom- 
bre des  hérétiques  y cft  le  plus  grand , parce 
qu’il  déclare  tels  tous  ceux  qui  font  fidèles  à 
l’empire,  fans  en  rendre  d’autre  railbn.  Il  ne 
confidere  pas  que  faint  Silveftre  étoit  caché 
dans  une  caverne,  lorlque  Conftantin  lui  don- 
na libéralement  tout  ce  que  réglifepofledc  au- 
jourd’hui de  liberté  & d’honneur.  Il  en  eft  fi  nié- 
connoilî'ant  qu’il  s’efforce  de  détruire  en  toute 
maniéré  l’empire  & ceux  qui  lui  font  fideIes:com- 
rac  il  pafoît  par  la  procedure  qu’il  vient  de  faire 
contre  nous  , fondé  fiir  de  prétendues  notoric- 
tez , qui  font  au  contraire  des  fauffetez  mani- 
feftes , où  il  nous  condamne  abfent  lâns  citation 
précédente. 

Il  conféré  les  évcchez  & les  abbaïes  par  cf^ 
prit  de  partialité  à des  fujets  entièrement  indH 
gnes , fans  avoir  égard  à l’âge  ni  aux  mœurs  ;• 
pourvu  qu’ils  foient  ennemis  de  l’empire , quoi- 
que naturellement  ils  en  foient  vaflaux.  Ont 
voit  encore  par  la  procedure  faite  contre 
nous,  qu’il  tend  à ruiner  l’empire  & lés  droits, 
des  éleiSeiirs.  ^ & voici  comment.  Celui  qui 
eft  élu  par  la  plus  grande  partie  des  éleéleurs,' 
eft  cenfé  élu  en  concorde  ; & toutefois  quoi- 
que nous  aions  été  élu  par  les  deux  parts  déi 
cledcurs , il  foutient  que  nous  avons  été  él& 
en  difcorde.  C’eft  une  coutume  approiïyée' 
dans  l’empire  , gqüe  Celui  qui  a été  élu  au  licii 
^eftiné  , c’eft-à-dire  , à Francfort,  par  deux- 
êlefteurs  au  moins  préfens  au  jour  marqué 
doit  être  tentf  pouf  élu  en  «oncotde  ^ q,a  0» 

K'  Ÿjt 
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An.i 52.4.  pelle  quand  il  voudra  5 & toutefois  ce  mé- 
chant contcftc  notre  éleéHon  , où  toutes  ces* 
f.  48 J.  réglés  ont  été  obfervées.  II  foûtient  que  l’em- 
pire eft  encore  vacant , & que  le  gouvernement, 
lui  en  appartient  pendant  la  vacance,  ce  qui  eft‘ 
trè»»faux. 

Il  aceufe  de  nullité  la  collation  que  nou»' 
avons  faite  à notre  fils  aîné  du  marquilât  de 
Brandebourg  vacant  & dévolu  à l’empire  , &’ 
phifieurs  autres  ades  que  nous  avons  faits, 

& veut  que  nous  les  révoquions  dans  un  cer- 
tain temps.  Ce'  qui  eft  entièrement  injufte  &’ 
contraire  aux  droits  de  l’empire.  Il'nous  traite’ 
de  fauteur  ' d’heretiques  lî  nous  favorifons 
nos  valfaux  que  nous  avons  juré  de  protéger 
Sc  qu’il  s’efforce  dé  fubjuguer  en  ‘ diverfes  par-' 
tics  d’Italie , même  par  la  voie  des  armes  IT 
éloignée  des  devoirs  du  facerdoce  : parce' 
qu’ils  fe  défendent  contre  ceux  qui-  les  veu- 
lent dévorer  cruellement  & quHl  nomme  en-' 
/.;48f.-fans  de  l’églife.  Or  ceux  qu’il  traite  d’herc-^ 
tiques  n’en  ont  point  été  juridiquement  con- 
vaincus , & ont  au  contraire  déclaré  publique-’ 
ment  devant  des  notaires  qu’ils  croient  le$  • 
articles  de  foi  & tout  ce  que  l’églife  enfeigne. - 
ÿ-,’48S,  Loiiis  s’étend  enfijite  Tur  les  divifiohs  & les  '• 
guerres  entre  les  villes  de  Lombardie , dont  U'  • 
rejette  la  faute  fur  le  pape  : & (bûtient  que' 
félon  les  loix  on  doit  conlcrver'la  religion  &’ 
reprimer  les  hérétiques  fans  troubler  l’état  ou'  ^ 
314.  nuire  au  gouvernement  temporel.  Il  rcleve  là’-> 
viétoire  fur  Frideric  d’Autriche,  comme  une' 
f-  4?®«'prcuvc  de  la  juftice  de  fa  caufe,  pour  hiquelie" 
Dieu  s’eft  déclaré  ; il  iniîfte  fur  les  défauts  dc‘  ' 
■ fv4?4-l-ciedion' de  ce  prince,  & fe  plaint  que  le  papc'-'^ 
». fomenté  leur  divifion,  loiû  de  fe  mettre  CO''» 
devoir  de  les  Aceqriçr.  - • 
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ï-à  demiere  partie  de  la  propofition  de  rem-  ' 
pèreur  regarde  la  religion;  & on  voit  bien  que  An.i 
c^cft  l’ouvrage  des  Fraticelles  ou  frétés  Mi- 
neurs révoltez-  contre  le  pape  , qui  s’étoient 
mis  fous  la  proteftion  de  l’empereur.  Voici 
comme  ils  le  font  parler  du  pape  : il  ne  s’eft 
pas  contenté  d’attenter  fur  l’empire  temporel  454* 
& fur  les  droits  de  notre  couronne  : il  a encore 
attaqué  J.  C.  aVfcc  fes  apôtres  & la  doéttine 
évangélique  de  la  pauvreté  parfaite  , qu’il  s’ef- 
force dercnverfer,non-feulemcntpar  la  vie  fcan- 
daleufe  & 41oignée  du  mépris  du  monde , mais 
(encore  par  fa  dodrine  hérétique  & empoifonnée. 

Il  a fait  deux  conftîtutions  deteftables,oùil  blaf  4^;^ 
phéme  contre  la  vie  de  J.  C.  & combat  ouver- 
tement les  décifîons  des  iaints  papes  les  préde- 
celTeurs  ; fc  déclarant  hérétique  manifefte , re- 
tranché du  Corps  de  l’églife,  & par  confequent 
déchu  de  toute  prélature. 

Ces  deux  conftitutions  font  Ad  ceniiterem 
fc  Cum  inter  nonnullos  , que  l’auteur  combat 
fort  au  long  avec  une  aigreur  & une  infolen- 
ce , qui  fait  Voir  combien  ces  prétendus  frères 
Spirituels  ttoient  éloignez  de  l’humilité  & de 
la  charité  chrétienne.  Il  va  julcju’.à  dire  que  ne  ^ 
pas  préférer  la  parfaite  pauvreté  telle  qu’il  l’en- 
tend, à la  polfeflion  des  biens  en  commun  ou  en  ' 
particulier,  c’eft  ramener  le  judaïfme  & pren- 
dre à la  lettfc  les  prophéties  qui-femblent  pro- 
mettre un  Meflîe  diUributeur  des  richefl'es  tem- 
porelles. Il  avance  que  le  pape  Jeap  XXII.  ‘ 
avoit  dit  devant  pliificurs  grands  perfonnages 
de  l’ordre  : depuis  quarante  ans  ou  environ 
i’ai  regardé’ votre  réglé  comme  fantaftique  & 
împolfible  à sai^dcr  ;•  & fi  Dieu  me  donnoit  au- 
torité , je  l’abolirois  & vous  en  donnerais  une 
autre , fuivant  laquelle  vous  pourriez  avoir  des  ‘ 
en  commun , comme  les  autres  religieux,-  ' • 
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* L’auteur  foûtienc  qu’après  un  tel  dilcours , fl- 

^ ^ n avoit  pu  etre  fait  pape, 
f».  îo^.  Après  cette  longue  propofition,  rempcreur 
^41».  ».  3 9.  Louis  protefta  dans  la  même  affemblce , qu’il 
ne  la  faifoit  par  aucun  motif  de  haine  contre 
le  pape , mais  par  zele  de  la  religion  & pour 
la  dcfenfe  de  l’cglife  en  qualité  de  fon  protec- 
teur , & pour  la  confervation  des  droits  de' 

, l’eidpire  & de  fes  vaflâùx , & jura  de  la  pour- 
fîiivre  dans  le  concile  general  dont  il  deman- 
doit  inftamment  la  convocation  : & auquel  il 
appelloit  de  tout  ce  que  le  pape  pfturroit  faire 
cependant  contre  lui  & contre  l’empire.  Ces 
aftes  furent  lus  publiquement  le  vingt-deuxié-' 
ihe  d’Oélobre , dans  la  chapelle  des  chevaliers 
Teutoniques  à Saxenhauzen,  en  prefènee  de' 
Bcrtold  comte  de  Heneberg,  & de  plufîeurs  au- 
tres témoins. 

xiv.  Ce  que  les  Fraticelles  avoient  inféré  dans  la' 
propofition  de  l’empereur  contre  les  deux  con- 
«Morum-  llitutions  Ad condtterem  Si  Cum  inter  nonnul- 
los , donna  occafîon  à une  troilîéme  qui  corn- 
Exiravdg.  mence,  §iuia  quoturndam , & que  le  pape  Jean 
»i  /.  Jo.  XXII.  publia  le  dixiéme  de  Novembre  cette 
^«0.  liv.  année  1324.  Il  y répond  aux  objeâions  des 
ï XXX  ri  J.  w.  Fraticelles  , tirée  de  la  decretale  hxiit  qui 
fi’  feminat  de  Nicolas  III.  & des  autres  données 

par  plufieurs  papes  en  faveur  des  freres  Mi- 
neurs. Ils  difoient  : ce  que  les  papes  ont  une 
fois  défini  touchant  la  foi  & les  mœurs  , eft 
tellement  immuable , qu’un  fucceficur  ne  peutf 
le  révoquer  en  doute,  loin  d’affirmer  le  con- 
traire. Or  les  papes  Honorius  III.  Grégoire' 
ÏX.  Innocent  IV.  Alexandre  Nicolas  IV,- 
difent  que  la  réglé  des  freres  Mineurs  eft  l’imi- 
tation "de  J.  C.  & des  apôtres  , qui  confifte  à’ 
n’avoir  rien  en  propre  ni  en  commun  , mais  le 
ifcmple  ufage'  de  fait  dans  les  cliofcs-  dont  oa 
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tfe  ; & ces  papes  ont  décidé  tjue  la  pauvreté 
parfaite  de  J.  C.  & des  apôtres  a confifté  en 
eette  renonciation  à tout  domaine  temporel. 
Par  confequent  il  n’a  pas  été  permis  .au  pape 
Jean  XXII.  de  décider  le  contraire  , & de 
déclarer  hérétiques  ceux  qui  foutiennent  que 
J.  C.  & fes  apôtres  n’ont  eu  aucun  droit  en 
ce  qu’ils  avoient.  Il  n’a  pas  dû  non  plus  pro- 
noncer , que  les  freres  Mineurs  ne  peuvent  avoir 
en  rien  le  fimple  ufage  de  fait. 

Le  pape  Jean  répond,  qu’Honorius  III.  & 
les  quatre  autres  papes , n’ont  pas  dit  ce  que 
les  Fraticelles  leur  font  dire.  Honorius  n’a 
fait  que  confirmer  la  réglé  fans  aucune  décla- 
ration. Il  n’eft  point  fait  mention  non  plus 
de  ce  qu’ils  avancent  dans  les  déclarations  de 
Grégoire  IX.  d’innocent  , d’Alexandre  & de 
Nicolas  IV.  au  contraire  , Grégoire  attribue 
manifeftement  aux  freres  l’ufage  de  droit  , en 
dilant , qu’ils  ufefont  des  livres  & des  autres 
meubles  qu’il  leur  cil  permis  d’avoir.  Il  ell 
Vrai  que  Nicolas  IV.  a dit  que  cette  réglé  eft 
fondée  fur  l’évangile  & fiir  l’exemple  de  J.  C. 
mais  il  eft  certain  qu’elle  contient  plufieurs 
préceptes  que  J.  C.  n’a  point  donnc^ , comme 
de  ne  pouvoir  recevoir  d’argent  par  foi  ni  par 
une  perfonne  inrerpofée.  De  plus  Alexandre 
IV.  a dit  exprelfément  , que  les  freres  Prê- 
cheurs imitent  la  pauvreté  de  J.  C.  & font 
dans  un  état  de  perfedion  félon  l’évangile  ; & 
toutefois  fuivant  leur  réglé  , ils  peuvent  avoir 
quelque  choie  en  commun  , meme  quant  à la- 
propriété. 

A l’égard  de  ce  que  porte  la  déclaration  de 
Nicolas  III.  que  les  freres  Mineurs  n’ont  que 
le  fimple  ulage  de  fait  : nous  difons  que  s’il 
a entendu  un  ulâge  dépouillé  de  tout  droit , il 

contredit  les  déclarations  de  Grégoire  ^ d’In*' 
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nocent  & d’Alexandre.  Déplus,  il  eftimpof-’  - 
fible  d’avoir  l’ufagc  de  fait  fans  aucun  droit  dans  ' 
le^s  chofes  qui  feconfiiment  par  l’ufage,  comme  ’ 
il*eft  prouvé  dans  la  dâcretale  Ad  coniirorem 
& d’ailleurs"  ufi  tel  ulàge  feroit  injufté  , & par  * 
cônfequent  oppofé  à la  perfeétion  , loin  de  l’aug-  ' 
menter.  Orilneparoit  pas  probable  que  Nico- 
las III.  ait  .voulu  réferver  aux  frères  Mineurs  ‘ 
un  ufage  injufte  : puifqu’il  ajoiiie  dans  la  mé-' 
me  conlHtution  , que  l’églife  Romaine  ne  rece-  ' 
vdit  la  propriété  que  des  choies  dont  l’ulagc 
leur  étoit  permis.  ‘ 

Aurefte,  s’il  ne  nous'a  pa5  été  permis  d’or-  ' 
donner  quelque  chofe  contre  la  conftitution  de' 
Nicolas  IV.  il  n’a  pas  eu  droit  non  plus  'de  rien  ' 
ftatuer  ou  déclarer  contre  celle  de  Grégoire,' 
d’innocent  & d’Alexandre  ; ce  que  toutefois  il  ^ 
a fait , & par  cônfequent  révoqué  leurs  confti- 
tutions.  De  plus  , Innocent  III,  avoit  défendu  ‘ 
dans'le  concile  dé  Latran  d’inftitucr  de  nouvel-’ 
les  religions -J  & toutefois  fes  liiccdîéurs  ont" 
confirmé  plufieurs  nouveaux  ordres  , qui  de-' 
puis  ont  été  luppriméx  par  Grégoire  X.  au  con-' 
cile  de  Lion.  Si  donc  après  la  défenfe  d’un  con-^ 
ciie  general,  les  papes  ont  pû  confirmer  Sc' 
fnpprinier  des  ordres  religieux  : il  'n’eft  pas  é-’ 
trànge  que  çe  que  le  pape  feul  ordonne  où  de-’ 
clare  touchant  les  règles  de  ces  ordres  , puilfe 
être  déclaré  ou  changé  par  fes  fucceflbursi  En-  ' 
fin  le  pape  conclut  cette  decretale , en  condam-’ 
riant  comme  hérétiques  ceux  qui  parleront  ou^'' 
écriront  contré  les  deux  précédentes. 

Il  eft  évident  (jue  par  ces  trois  conftitutions 
Jean  XXII. 'refuie  & "révoqué  celle  de  Nièo-^ 
las  III.  'Exfit  qui  ftminat  , quoiqu’il  le  fâfle 
avec  toute  la  modelHe  & le  ménagement  poP  " 
fible.  Car  il  rejette  comme  injufte  le  fimple'  * 
ùfagé  dé  fait  que  Nicolas  'admetioit  • non-'l^r  ' 
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iement  comme  jufte,  mais  comme  méritoire  ; & ^ 

Jean  traite  d’herefîe  d’attribuer  à J.  C.  cette  ^ 3 ^4* 
eftece  d’uiàge  , que  Nicolas  lui  attribue.  Il 
eu  donc  necefl'aire  de  reconnoître  , que  l’un 
de  ces  deux  papes  s’eft  trompe  fur  ce  point , 
dans  une  decifionrevétuè  detoucelafolemnité 
polTible.  Aufll  ne  nioit-on  pas  alors  que  le 
pape  fe  pût  tromper;  Un  auteur  du  temps  qui  Uv, 
ccrivoit  pouf  la  defenfe  delà  bulle  Quorum-  U' 

da'm  exigit  , contre  les  Fraticelles  , loûtient 
quatre  propofitions , dont  la  première  eft , que 
le  pape  ne  peut  faire  de  canons  contre  ce  qui 
eft  déterminé  par  l’écriture  Ikinte  ; & la  qua- 
trième , qu’il  en  peut  faire  contre  ce  qui  a été 
déterminé  par  fes  prédecefl'eurs  ou  par  lui-mê- 
me. Il  prouve-la  première  par  un  chapitre  de  if.  -7.  t- 
Gratien  , qui  porte-,  qae  fî  le  pape , ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife , s’effbrçoit  de  détruire  ce  qu’ont 
cnièigné  les  apôtres  & les  prophètes  : il  feroit 
convaincu  d’erreur,  plutôt  que  de  faire  une  dé- 
ci/îon. 


Jacques  Fournier  cardinal  du.  titre  de  fainte  */>•  f 
Prilque  ; depuis  pape,  fuccefleur  immédiat  de 
Jean  XXII.  lôus  le  nom  de  Benoît  XII.  écri-  f-*^^*’* 
vant  contre  les  Fraticelles  , difoit  : ils  préten- 
dent que  Nicolas  III.-  a déterminé  que  leur 
pauvreté  étoit  celle  de  J.  C.  & des  apôtres.’ 

Je  répons  , qu’cncore  que  cette  propofition 
loit  dans  la  conftitution  Exiit  qui  feminat , 
elle  n’^  eft  que  rapportée  , mais  il  n’y  eft  pas  * 
montre  par  l’écriture  qu’elle  foit  vraie,  it' 
toutefois  nous  avons  déjà  montré  qu’on  peut 
prouver  le  contraire  par  l’écriture.  Et  cette 
autorité  de  l’écriture  a été  le  motif  de  notre 


feigneur  le  pape  Jean,  pour  déclarer  heretique 
cette  propofition , fi  elle  étoit  foùrtnuë  opi- 
niâtrement. Et  quand  le  pape  Nicolas  l’auroit."‘ 
(lit  décifivement  , . cela,  n’empçcheroit  pas  ; * 
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puirque  le  contraire  fe  trouve  dans  récrifiire , 

An.  13  24.  que  maintenant  il  eft  décidé  par  l’églifè.  Et 
cnlùite  : Ils  difent  , qu’en  ce  qui  regarde  la 
foi  & les  moeurs  , ce  qiti  a été  une  fois  décidé 
par  un  pape , ne  peut  être  révoqué  par  un  au- 
tre. Je  reponds  , que  cela  eft  faux  ; & pou/ 
preuve  , il  apporte  les  exemples  de  laint  Pierre 
repris  par faint  Paul,  & de  l’oppofition  de  (aint 
Cyprien  à la  dédfion  du  pape  faint  Etienne  , 
avant  qu’un  concile  general  eût  déterminé  la 
queftion  du  baptême  des  hérétiques.  Tel  étoit 
le  fentiment  de  ce  cardinal  élevé  depuis  fur  le 
faint  fîege  pour  fon  mérité  : & l’opinion  de  l’in- 
faillibilité du  pape  ne  s’eft  introduite  dans  les 
écoles  que  plus  de  cent  ans  après. 

<Vir.  En  Elpagne,  Gutîerre  Gomès  archevêque  dé' 
Jean  d’Ar-  Tolcde , mourut  le  cinquième  Septembre  131^. 
i-agon  ar-  gj  fa  place  on  élut  Dom  Juan  infant  d’Ar-*'  . 

ragon  , troifiéme  fils  du  roi  Jacques  1 1.  qui 
Traite.  ' Pi-  facré  à Lérida  l’an  1320.  en  prefence  de 
fit  /o/.  I ji,  Chimene  de  Luna  archevêque  de  Tarragone 
^?i*  & de  Pedro  de  Luna  archevêque  de  Sarra- 


Irlarlana  l, 
*r.  c.  if. 


goce.  Le  nouvel  archevêque  de  Tolède  pré- 
tendit avoir  droit , comme  primat  d’Efpagne, 
de  faire  porter  fa  croix  devant  lui  dans  les 
provinces  de  ces  deux  prélats  : ce  qui  caufa  un- 
grand  différend  entre  lui  & eux  car  ils  fou- 
tenoient  que  cette  prétention  de  l’archevêque 
de  Tolede  n’étoit  pas  décidée  , & que  le  pro- 
cès étoit  pendant  en  cour  de  Rome.  L’infant 
D.  Juan  ne  lailfa  pas  de  faire  porter  fa  croix 
dans  Sarragoce , où  fe  tenoient  les  cortez  ou 
états  du  roiaume  : fût  quoi  l’archevêque  de 
Sarragoce  l’cxconimunia,  mit  la  ville  en  inter- 
dit , & fit^fermer  toutes  les  églifes.  Le  roi  d’Ar- 
ragon  extrêmement  irrité  de  voir  fon  fils  ainlî 
traité  devant  fes  yeux , en  porta  fes  plaintes  au- 
pape , qui  répondit  : Ort  ne  doit  pas  préfumcp 
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l(Ûe  les  deux  archevêques  aient  eu  dcfleîn  de 
faire  injure  à votre  fils  : Ils  ont  voulu  feule- 
ment conferver  les  droits  de  leurs  églifes , qui 
eft  même  l’intérêt  de  votre  roïaume.  C’eft 
pourquoi  n’étant  pas  aflbz  inftruit  des  droits 
des  parties  , nous  avons  abfous  à cautele  l’ar- 
chevêque de  Tolede  des  cenfures  portées  con- 
tre lui  *,  & nous  avons  évocjué  à notre  audience 
le  fonds  de  la  queftion  ; défendant  cependant  à 
l’archevêque  de  Tolede  de  faire  porter  fa  croix 
dans  ces  provinces  , & aux  autres  de  publier 
aucune  fentence  contre  lui.  La  lettre  eft  du  on- 
zième Novembre  1320. 

L’archevêque  Jean  étant  enfuite  allé  à To- 
lede , y celebTa.  un  concile  qui  fut  terminé  le 
vingt-uniéme  Novembre  1324'.  & on  y publia 
huit  canons  , dont  la  préface  ordonne  qu’ils  fe- 
ront obfervex , aveq  ceux  que  le  légat  Guillau- 
me de  Godin  avoit  publiez  à Valladolid  deux 
ans  auparavant.  Ce  concile  défend  aux  clercs 
de  porter  des  manteaux  traînans  ou  des  tuni- 
ques avec  des  manches  fi  courtes  qu’on  voie 
les  bras  nuds  , ou  des  cheveux  qui  paflent  le» 
oreilles  , & leur  ordonne  de  raièr  leur  barbe 
au  moins  tous  les  mois.  Les  prélats  ne  laiflerontr 
point  entrer  chez  eux  des  femmes  perdues  nom- 
mées Sûldadtras  » qui  fe  donnoient  en  Ipeftacle. 
Perfonne  ne  defervira  un  bénéfice  cure  fans 
collation  ou  commilfion  particulière  de  l’évcque* 
Aucun  clerc  ne  donnera  à lès  enfens  entre-vifs 
ou  par  teftanvent , les  biens  qui  lui  viennent  de 
l’églifc.  Aucun  prêtre  n’exigera  de  l’argent  pour 
les  mcfl'es  qu’il  dira  , mais  il  pourra  recevoir  ce 
qui  lui  lèra  charitablement  offert  fans  aucune 
convention. 

Denis  roi  de  Portugal  mourut  le  lundi  fep- 
tiéme  de  Janvier  132  J.  apres  quarante  - cinq 
ans  du  régné  3 & la  lettre  de  confoiation  que  le 


Aî,.  J 325. 

îjtdic, 

f.  i<4« 


t3.xi.  etne, 
f.  i7>î. 


itv, 

XCl  I.», 

c.  t. 


P'.  Cang. 
ye/W4- 
deras, 
c.  4. 


c.  fv 
c.  s. 


xnr. 
Sainte  Eli- 
zabeth 
reine  de' 
Hongrie. 


Digitized  by  Google 


3^4  Htfieirè' 'Eccîejikfttqtfel  x,  ' ■ ; 

bV--ï.t«.  pgpg  écriyit  à fainte  Elizabeth  (à  veuve>^  efr  . 
'Asm  315.  dattée  du  premier  de  Mars  de  la  même  année.- 
MdrUna  Cette  princcflc  commença  alors  à fiiivre  li-”  ‘ 

Tt.  c.  18.  brcinênt  les'  mouvement  de  fa  pieté  ; & fi-’  i 

Jsis-tôt  qu’elle  fe  vit  veuve  elle  prit  un  habit' 

Gainai  fainte  Claire  , qu’elle  gardoit  à*  >. 

ttd.  n.  i^.ce  delfein,  ou  pour  y être  enfevelie  fi  elle  mou- 
rait la  première  : elle  s’en  revêtit  & le  porta' 
tout  le  refte  de  fa  vie.  Elle  étoit  fille  de  Pierre 
III.  Roi  d’Arragon  , & de  Confiance  de  Si-‘ 
tAilltu  8.  cile  fille  de  Mainfroi  : elle’ naquit” l’an  1271.'  1 

dullt.  Si  fut  nommée  Elizabeth’ , ’ eft  l’honneur  de'  ' 

lâinte  Elizabeth  de  Hongrié  fa  tante.  A l’â-  .j 

ge  de  huit  ans , elle  comrriença  à réciter  tous  1 

les  jours  le  grand  office  dé  l’Eglife  , ' ce  qu’elle' 
continua  toute  fa  vie.  A douze  ans',  elle  fiit' 
ntariée  à Denis  toi  de  Portugal , & fa  dignité' 
dt  reine  ne  diniînua  ni  fbn  aflîduité  à la  prîere  ,• 
ni  fes  jeûnes  , qui  outré  ceux  de  toute  l’Egli-' 
fé  , cortiprenoient  trois ’jourS  de  la  femaine 
l’Avent  entier  , l’intervale  depuis  lafaint  Jean* 
jtrt'qu’à  l’Affomption  , & le  carême  des  anges’ 
jtifqu’à  la  faint  Michel  : fes  aumônes  aiig- 
itfenterént  à proportion  des  biens  dont  elle  eut'  t 
la  difpofition.  ' . ' i 

Elle  eut  un  talent' particulier  de  réiinir  les*  ' 
efprits.  Le  duc  Alfonfe  frere  du  roi  Denis'  ^ 
avoit  un' différend  avec  lui  pour  quelques  ter^ 
tes , & le  roïaume  étoit  menacé  d’une  guerre* 
civile.  La  pieufe  reine  fe  rendit  médiatrice  de- 
là paix  ; pour  la  fâcilitéf,  elle  céda  quel-"' 
ques  terres  de  fon  domaine.  Ce  différend  avoio  ! 
excité  uneféditiorrà  Lisbonne  entre  la  nobleffc 
& les  bourgeois  ; & ils  âv'oiertt’  déjà  pris  les  ar-' 
mes,  quand  la  reine  montée  fur  une  mule  s’a-' 
vânça  entre  les  deux  partis , &par  fes  difeours  ' 
fié  fes  larmes  calma  le  tumulte.  Le  roi  Denis  ,- 
d^ftUleurs  efiimable  par  fa  jufticc  , fa  valeusi 
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. fa  libéralité  , èntretcnoit  publiquement  plu- 
.fleurs  concubines  : Elisabeth  le  (buffroit  fans  AN.ijiJ 
,cn  murmurer  , & portoit  fa  charité  jufqu'à 
prendre  foin  des  cnfans  qui  naiflbient  de  cc 
mauvais  comoaerce  ; & enfin  par  fa  patience  ^ 
par  fes  prières  , elle  obtint  de  Dieu  la  convec^. 

. ' floii  du  roi  fon  mari. 

Elle  réconcilia  auffi  le  .roi  Jacques  d*Arra- 
gon  fon  frerè , avec  le  roi  Ferdinand  de  Caftillc 
ion  gendre  , .èc  celui-ci  avec  le  roi  Denis  de 
l^ortiig^  fon  époux  mettant  ain.fi  la  »paix  en- 
tre tous  les  princes  Chrétiens  d’Efpagnc.  Mais 
•Alfonfe  infant  de  Portugal  le  révolta  contre  le 
roi  lbnpere>  & la  reine  Elizabeth  qui  travail- 
loit  à les  réconcilier  , fut  elle-méme  rendue 
iiifpcéle  au  ,roi  de  favorifer  leur  fils,  il  en  fut 
ifi  perfiiàdé  , qu’il  la  priva  de  fes  revenus,  8c 
ia’relegua  dans  la  petite,  ville  d’Alanquer  , où 
elle  avoitune  mailon  ’:  cc  qui  excita  contre  lui 

Î‘  iufieurs  feigneurs , qui  ofirirent  à la  reine  de 
'argent , des , troupes  & des  places.  Elle  en  eiit  ' 
"horreur,  & les  exhorta  à demeurer  fidèles  aii 
roi.  Enfin  le  roi  delabufe  là  rappeUa  à fa  cour, 
iui  demanda  pardon  ibleinneliemcht  , & par- 
• donna'  à fort  fils  pour  l’amour  d’elle.  Après 
ia  mort  du  roi  Denis  , Alfonfe  lui  fiicceda  , 

.&  la  reine  Elizabeth  fe  tetira  à Conimbre  , 

■au  monafterc  des  filles  de  làinte  Claire  qu’elle 
avôit  fondé. 

L’année  fuivantc  i^i6.  le  pape  condamna 
des  écrits  dé  Pierre- Jean  d’OHve  , qu’il  faifoit 
‘ examiner  depuis  long-tenips.  Nous  avons  une 
lettre  de  huit  doéicurs  au  pape,  pat  laquelle 
ils  lui  xendent  compte  de  l’exaipep  qu’ils  a- 
'voient  fait  par  fon  ordre  , de  l’apofiille  ou 
commentaire  de  cet  auteur  fiir  l’Apocalÿpfe. 

X^r  un  de  ces  dodeurs  eft  Bertrand  de  la  Toftt  J 
.provincial  des  fretej  Mineurs,  en  Aquitaine  ^ 
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t,  y \ qui  fut  archevêque  de  Saleme  en  131^.'  Cè^î 
jiiontrc  que  la  lettrt^eft  plus  ancienne.  Les 
Sujt.  li-v.  dofteurs  y rapportent  plufieurs  extraits  de  ce 
xc11.fl.48.  commentaire  , fur  lesquels  ils  mettent  leurs 
qualifications  j & je  m’arrête  à ces  extraits  pour 
cmploier  les  expreffions  de  l’auteur. 
f.  114.  Il  exjdique  ainfi  les  fept  états  de  l’cglifè 
qu’il  prétend  être  décrits  dans  l’Apocalypfe  î 
' Le  premier  , eft  la  fondation  de  la  |>rimitive 
églife  dans  le  judaifine  fous  les  apôtres.  Le 
fécond  , l’épreuve  & raftêrmilfement  de  l’é- 
elife  par  les  foudrances  des  martyrs.  Le  troi- 
néme , l’explication  de  la  foi  par  la  réfutation 
Jes  herefies.  Le  quatrième , la  vie  des  anaco- 
retes , qui  fuïoient  le  monde  jufques  aux  foli- 
tudes  les  plus  reculées , maceroient  leur  chair 
très-aufterement,  & par  leur  exemple  éclairoient 
toute  l’églife.  Le  cinquiénîe , la  vie  commune 
des  moines  , & des  clercs  pofl'edans  les  biens 
temporels  , partie  dans  un  zele  fevcrc , partie 
avec  condefcenJance.  Le  fîxiéme  eft  le  renou- 
vellement de  la  vie  évangélique , la  deftruc- 
tion  de  la  vie  antichrétienne , la  converlîon  fi- 
nale des  Juifs  & des  Gentils  : autrement  le  réta- 
bliflement  de  l’églife  en  fon  premier  état.  Le 
feptiéme  , en  tant  qu’il  regarde  la  vie  prefente, 
elt  une  participation  paifible  de  la  gloire  future  , 
comme  fi  lacelefte  Jerufalem  étoit  defeendué 
en  terre  : mais  quant  à l’autre  vie , c’eft  la  re- 
furreélion  generale  , la  glorification  des  faints 
& le  dernier  accomplilfement  de  toutes  chofes. 
Le  premier  état  a commencé  proprement  à la 
miffion  du  Saint-Efprit  : le  fécond  à la  perfècu- 
tion  de  Néron  : le  troifiéme , à la  converfîon 
de  Conftantin , faint  JSilveftre  & le  concile  de 
Nicée  : le  quatrième , au  grand  fàint  Antoine  : 
fc  cinquième  , à Charlemagne  : le  fixième  a 
commencé  çn  quelque  façon  à notre  pere  faine 
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Çtailtjoîs  : mais  il  4oit  commencer  plus  ample- 
ment à la  condamnation  de  Babilone  la  grande  An.  i 32» 
proftituce , quand  l’ange  marquera  ceux  qui  doi- 
vent être  la  milice  de  J.  C.  le  feptiéme  conj- 
m.ence  d’une  manicxe  à la  mor.t  de  i’antecriil,  & 

4’un  autre  jugement  dernier. 

Il  ajoute  enfuitc  : Dans  le  fixiéme  .temps  de  f.  zif.  1 
J’églife , fera  découverte  une  perfeéHon  nngu- 
Jiere  de  la  vie  & de  la  (agdle  de  X.  C.  La 
vieilleffe  du  temps  précèdent  fera  rejettée  fi 
abondamment  , qu’une  nouvelle  églife  1cm- 
blera  le  former  , comme  il  s’en  forma  une  au 
premier  avènement  de  jEsys-CHRisT  quand  la 
îynogogue  fut  rejettée.  De  là  vient  ^iie  dans 
ces  vifîpns  on  nous  prefente  trois  avenemen? 
de  J.  C.  le  premier  en  fa  chair  paflîble  » ra- 
chetant le  monde  & fondant  l’eglile  : le  fe-r 
cpnd  dans  l’e.lj’rit  de  la  vie  évangélique , re- 
formant & perfeélionnant  fon  églife  : le  troi- 
lîéme  , pour  juger  & glorifier  fes  élus,  & enlîii- 
/tc  : L’é  tat  de  i’eglife  depuis  la  condamnation  de 
Babylone  , c’eu-à-dire  de  l’églife  charnelle  , p.  nf» 
Jufqu’à  la  fin  du  monde , doit  durer  affez  long- 
temps , afinque  tout  le  monde  & même  les  Juifs 
fe  cohvertiflênt , & que  cet  état  monte  par  de- 
grez  du  mâtin  au  midi , puis  defeende  au  foir 
ôc  à une  nuit  fi  profonde  de  malice , que  Jésus - 
Christ  foit  comme  . forcé  de  venir  pour  le  juge- 
ment. Car  il  (croît  ridicule  que  le  troifiéme  état 
principal  du  monde  approprié  au  faint-Efprit  fût 
momentané  & dilproportionné  au  relie  de  ce 
grand  œuvre. 

Et  encore  : comme  dans  Iç  fixiémé  âge , y, 

J.  C.  le  nouvel  homme  eft  venu  rejetter  le  ju- 
daïfme  charnel,  & apporter  une  loi  & une  vie 
nouvelle  avec  la  Croix  : ainfi  dansle  fixiéme  état 
_X’églife  charnelle  fera  rejettée  & la  loi  de 
J.  Ç.  tcnouvclléc,  Ç’eft  pourejuoi  au  .cpm-j* 
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menccment  de  cet  état  a paru  famt  Fraiiçôis  cà^ 
4lLN.i3if.  raderifé  par  les  plaies  de  J.  C.  & entièrement 
crucifié  avec  lui.  Et  enluite  : Dans  le  premiet 
temps  , Dieu  le  pere  s’eft  montré  comme  ter- 
tible  & la  crainte  a régné  : dans  le  fécond., 
f.  Il f.  Dieu  le  fils  s’eft  montré  comme  dodeur,  étant 
, le  verbe  la  fageffe  du  pere  : dans  le  troifié- 
me, le  (àint-Elprit  fe  montrera  comme  une  flam- 
me & une fournaile  de  l’amour  divin,  une yvref- 
fc  l'pirituelle.,.un'tran{port  & un  excès  de  joye, 
dans  laquelle  on  verra , non  par  la  ftmple  intel- 
ligence , mais  par  une  expérience  fenfible  & 
palpable , la  vérité  la  fageffe  du  verbe  incarné 
'Tcétn.xyz,  & de  la  puiîTance  de  Dieu  le  pere.  Car  J.  C. 
*4»  a dit  : Quand  cet  Efprit  de  vérité  fera  venu , il 
vous  enfeignera. toute  vérité  & me  glorifiera. 
On  voit  clairement  ici  l’égarement  de  ce  fana- 
tique , puifque  cette  promeffe  fut  accomplie 
lorlque  le  faiiit-Efprit  defeendit  fiir  les  apôtres 
à la  Pentecôte. 

^ f.  iif.  Il  ajoute  : C’eft  .une  propriété  du  fixiéme 
état  de  profeffer  & garder  la  loi  ou  la  réglé 
évangélique , non-feulement  quant  aux  pré- 
ceptes , mais  quant  aux  confeils.  Et  enfiiite  : 
,p.  Quant  au  commencement  de  ce  fixiéme  état, 
les  uns  croient  qu’iffe  doit  prendre  du  com- 
mencement de  l’ordre  de  faint  François  : d’au- 
tres , de  la  révélation  du  troifiéme  état  gene- 
ral faite  à l’abbé  Joachim  : d’autres,  de'la  def- 
trudion  de  Bab.ylone , & de. l’églife  charnelle; 
d’autres , depuis  que  quelques-uns  font  fiilci- 
tez  pour  foûtenir  l’efprit  de  J.  C.  & de  faint 
François , lorlque  fa  réglé  doit  être  malicieu- 
fement  combattue  & condamnée  par  l’églife 
charnelle , comme  J.  C.  par  la  lynagogue.  Et 
f.  * J’ai  oiii  dire  à un  homme  Ipiritucl  , 

• * très -digne  de  foi , & qui  avoit  vécu  très-fa- 

.inilierement  avec  fr.ere  Eeon  confeffeur  & 

.CQmpagnoja 
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< Compagnon  de  faint  François,  que  dans  ccttc 
• perfecution  de  Babylone  ou  l'a  règle  fera  com- 
me crucifiée  , il  relTulcitcra  glorieux  , pour 
être  en  tout  feinblablc  à J.  C & fortifier  fes 
diltipies. 

Ceci  lùffit  pour  montrer  quel  étoit  ce  fyf» 
terne  chimérique  des  Fraticelles  , commence 
par  l’abbé  Joachim,  amplifié  par  Jean  de  Par- 
me dans  fon  évangile  éternel  Zc  foûtenu.  pen- 
dant plus  d’un  lîeclc.  Il  «ft  clair  que  ce  n’c- 
toit  pas  une  hérefie  imaginaire  où  il  ne  fût 
qucllion  que.  de  la  propriété  du  pain  des  fre- 
.rcs  Mineurs  & de  la  figure  de  leur  habit , 
vComme  prétendoit-'un  auteur  célébré  il  y a 
cinquante  ans  : mais  que  c’etoit  une  hercfic 
-très-réelle.  Puilque  ces  fanatiques  foûtenoient 
-que  faint  François  avoir  été  envoié  de  Dieu  pour 
relever  l’églife  tombée  en  ruine , que  la  pcrfec- 
, (tion  évangélique  ne  le  trouvoit  que  dans  la  ré- 
glé, que  l’eglife  Romaine  étoit  la. Babylone  & 
Ja  grande. proftiruée  de  l’Apocalyplè  , & le  pape 
•i’antccrift  myftique  préciirfcur  du  grand  & der- 
nier antccrift  : qu’il  exciteroit  une  violente  per- 
fecution contre  la  pauvreté  & la  pcrfefHon  évan- 
gélique , mais  que  fon  églife  charnelle  devoir 
-etre  bien-tôt  détruite  pour  établir  l’égiife  fpiri- 
tuelle  & le  régné  du  faint-Epnt.  C’eit  ce  qui 
•réfulte  des  extraits  de  ce  livre  de  Jean  Pierre 
d’Olivc. 

Le  pape  Jean  envoïa  ces  mêmes  extraits  à 
.François  Silveftri  évéque  de  Florence  , fameux 
jurilconfulte  & théologien.  Il  fut  prcmicre- 
.iTicnt  évêque  de  Sinigaille  , puis  deRimîni,  & 
enfin  le  pape  le  transfera  au  fiege  de  Floren- 
ce, dont  il  s’étoit  refervé  la  difpofitun  du  vivant 
•de  l’évêque  Antoine  Urfo.  La  bulle  de  trans- 
lation eft  du  quinziéme  de  Mars  1323.  L’évê- 
que Silveftri  donna  fon  avis , & condamna 
Tome  XIX»  S 
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\ les  erreurs  de  cçs  extraits  comme  avoient  faÎÉ 

An.1315.  jgg  dofteurs. 

».  i<r.  Entre  plufieurs  prédirions  téméraires  & in- 
/>.  fenfées,  Pierre  Jean  d’Olive  difoit,  que  les 
*4?*  Sarrafîns  & les  autres  in^delcs  dévoient  être 
.convertis  à la  foi  par  les  freres  Mineurs , dont 
plufîeitrs  foutFriroient  le  martyre  pour  cet  eftêt; 
& qu’ils  travailleroient  aufli  à ramener  les 
;Grccs  ilchifmatiques  : voyant  qu’ils  avan- 
çoient  peu  dans  ré^tife  charnelle  des  Latins; 
& qu’enfîn  ils  convertiroient  les  Juifs.  Sur  ce 
fondement  , plulîeurs  pafloient  la  mer  & en- 
.troient  dans  les  pais  des  infidèles , où  abulânt 
'de  la  fîmplicité  du  peu  de  Chrétiens  qu’ils  y 
.trouvoient , ils  femoient  leurs  erreurs  & com- 
batoient  les  décifions  de  l’églife  Romaine.  Le 
pape  en  étant  averti , fit  une  conûitution , par 
laquelle  il  défend  à tous  religieux  , de  quel- 

3ue  ordre  qu’ils  -fbient  , de  pafl'er  aux  pais 
’outre-merlans  permiffion  du  fiiperieur  deleur 
.ordre  , accordée  par  lettres  patentes  ; & ii 
/défend  aux  fuperieurs  de  donner  cette  permi^ 
dion  qu’à  des  hommes  lettrez,  prudens  & expé- 
rimentez: avec  ordre  de  pourfùivre  comme  apo- 
'ftars  ceux  qui  fans  permiflion  celebreroient  l’of- 
.fice  divin  ou  préeneroient.  La  bulle  efl  du  di- 
xiéme Mai  1323. 

E/îf.  vit.  to.  Enfin  le  pape  condamna  le  commentaire 
^ ‘ de  frère  Pierre-J  ean  d’Olive  fur  rApocalypfe  , 

comme  contenant  une  dodrine  pérnicieufe  & 
hite.ique  contre  l’unité  de  l’églife  catholique 
& la  puiflànce  du  pape.  J.a  fçntence  fut  pro- 
noncée en  confiftoire  publique,  où.étoient  les 
cardinaiLX  ,'les  prélats  & les  dodeurs  en  théo- 
logie & en  droit  civil  & canonique,  le  premier 
famedî  de  carême  neuvième  jour  de  Févriex 
;Ï32Î.  c’eft-à-dire,  13  26.  avant  Pâques. 

Entre  les  .difciplcs  de  Pierre-Jew  â’Olive^’ 
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■'te  diftin^ué  étoit  Uoertin  de  CafaI , donc  '•  " 

•-il  a déjà  été  parlé.  Le  pape  avoit  commencé  ^>1.1325. 
à lui  faire  faire  fbn  procès  pour  ce  fiijet  , & Sh^,  Uv, 
• Bonegrace  de  Bergame  avoir  produit  les  prcu-xci.«.  4t. 
Ves  de  plufieuvs  articles  d’acculation  contre  lui  : s 7-  s 9- 
mais  le  procès  étant  encore  pendant , Ubertin  ^ ' 

fc  retira  de  la  cour  de  Rome  (ans  con^é.  Le 
pape  ordonna  qu’il  fut  pris  & rois  en  prilon  , & ».  lô.  ' 
il  s’enfuit  auprès  de  l’empereur  Louis  de  Bavie- 
-re , où  il  fe  joignit  à Marfilc  de  Padoué  pour 
écrire  contre  le  pape. 

Mar/île  de  Mainardin  Padoüan  avoir  étudie  xir,' 
&jnfeigné  long-temps  à Paris  , où  il  fut  rec-  Marfilc  le 
teur  de  l’Univerfité  en  13  r 2.  Il  étudia  en  tou- PaJouë. 
-tes  les  facultez  : après  les  arts  , il  s’appliqua  à 
la  théologie  ; il  paroît  jurifconlûlte  dans  Tes 
écrits  , il  f^javoit  de  la  médecine  & la  prati- 
quoit.  Il  étoit  lié  d’une  étroite  amitié  avec  un 
autre  dofleur  , nommé  Jean  de  Jandun  ou 
de  Gand , qui  eut  grande  part  à la  compofi- 
tion  d’un  ouvrage  intitulé  le  Défenfeur  de  la 
paix , attribué  toutefois  à Marfilc  feul  : il  fut 
.Compofé  vers  l’an  1314.  & adrcfl'é  à Loiiis  de 
Bavière.  Son  but  principal  cft  de  relever  la  Monarch. 
puiflance  temporelle,  & de  combattre  les  o^i-GoU.  to.  j, 
nions  reçîiès  alors  dans  les  écoles  touchant  la''*  M4* 
puiilàncc  du  pape.  Il  eft  divile  en  trois  par- 
ties : dans  la  première  , l’auteur  prétend  dé- 
montrer fes  propofîtions  par  les  principes  de 
la  droite  raifon  & de  la  lumière  naturelle  : dans 
la  fécondé  , les  appuyer  par  l’écriture  & les 
pères  , & répondre  aux  objedions  : dans  la 
troifiéme  , il  promet  d’en  tirer  des  confequen- 
xes,  qui  feront  des  maximes  de  politique. 

Le  moine  de  faint  Denis  en  France  qui  conti- 
nuoit  alors  la  chronique  de  Guillaume  de  Nan-  . 

gis  , parle  ainfi  du  palFage  de  ces  deux  doc-N^»^. 
teuts  vcEs  Louis  de  Bavière.  Quelques-uns  de  70^. 

Sij 
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• la  famille  du  duc  les  lui  aiant  fait  connoître , îf 
. les  reçut , non-rculemcnt  à la  cour  , mais  en 
fcs  bonnes  grâces  ; & l’on  dit  qu’il  leur  parla 
ainlî  : Qui  vous  a excitez  à venir  d’un  pais  de 
paix  & de  gloire  , à ce  pais  de  guerre  , plein  de 
^toutes  Ibrtes  de mifereS  ? Ils  répondirent  : C’elt 
l’erreur  que  .nous  voions  dans  l’églife  ; & ne 
pouvant  plus  la  fouftrir  en  confcicnce  , nous 
nous  fom  mes  réfugiez  près  de  vous,  à qui  l’em- 
pire appartient  'de  droit , & qui  par  confequent 
devez  corriger  les  dclbrdres.  Car  l’empire  n’eft 
.pas  fournis  à l’cglife  , il  fubfiftoit  avant  qu’elle 
eût  aucun  domaine  temporel  ^ & l’empire  ne 
doit  pas  être  réglé  par  les  loix.de  l’cghTe  ; 
puifqu’on  trouve  ■ que  plulicuis  empereurs  onc 
'confirmé  les  éleélions  des  papes  & afl'emblé  .des 
conciles , aufquels  ils  ont  donné  l’autorité  de 
'décider  les  points  de  foi.  Que  fi  pendant  quel- 
que-temps l’cglife  a prefcçit  quelques  droits 
contre  les  libertcz  de  1 empire , c’eft  une  iifur- 
pation  frauduleufe  & mahcieulè.  Nous  vou- 
'lons  foûtenir  cette  vérité  contre  qui  que  ce 
füit  ; & IbulFrir  pour  fa  dcfeplê  , s’ilctoit  belbin, 
toute  forte  de  fiippüce , & la  mort  même. 

Le  duc  de  Bavière  m’embrafla  pas  entiere- 
jnent  cette  opinion  , au  contraire  il  affcmbla 
des  fçavans  , qui  lui  déclarèrent  qu’elle  étoit  im- 
pie & dangercule  , & que  s’il  l’cmbrall'oit , U 
•jdonneroit  ouverture  au  pape  pour  procéder 
contre  lui  comme  hérétique  , & le  priver  du 
droit  qu’il  avoir  à l’empire.  C’eft  pourquoi  ca 
lui  confcilloit  de  uuiiir  c:is  doéleurs  , parce 
jqu’il  eft  du  devoir  d’un  empereur  , non-leule- 
inent  de  conferver  la  foi  ; mais  d’exterminer 
les  hérétiques.  Loüis  de  Bavière  répondit  : Il 
ièroit  inhumain  de  faire  périr  des  gens  qui  fe 
font  attachez  à moi  en  quittant  leur  pais  & leur 
foctunc.  Ainfi  il  yqulut  qu’ils  dcmeuraficup  aut 
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près  de  lui  ; leur  failant  des  liberalitel  con- 
venables à leur  état  & à fa  dignité.  C’eft  ainft 
que  le  continuateur  de  Nangis  rapporte  la 
chofc. 

Le  pape  à la  prière  du  roi  Robert  de  Na- 
ples , envoia  un  nouveau  légat  en  Italie, fça- 
voir  Jean  Caietan  des  Urfins  cardinal  diacre 
du  titre  de  fîtint  Théodore.  Le  cardinal  Bertrand 
étoit  alTez  occupé  de  fa  légation  de  Lombar- 
die : c’eU  pourquoi  le  pape  donna  à celui-ci 
celle  de  Tofcanc  & des  provinces  voilînes  , par 
bulle  du  dix-feptiéme  d’ Avril  i}z6.  Dans  le 
meme  confîiloire  où  ce  légat  reçut  fes  poi> 
voirs , le  pape  confirma  la  condamnation  de 
Gui  de  Tarlat  de  Petraraala  évêque  d’Arezzo  , 
prélat  plus  guerrier  qu’ecclcliallique  T' qui  s’é- 
foit  rendu  maître  de  fa  ville  & de  quelques 
autres  places  appartenant  3.  l’églife  Romaine  ; 
en  forte  qu’il  ctoit  devenu  le  chef  des  Gibel- 
lins  en  Tofeane.  Le  pape  l’aiant  admonefte 
jufqu’à  deux  fois  de  rendre  Citta  di  Callclîo  &' 
fè  défîfter  de  la  feigneuric  temporelle  d’Arez- 
zo , le  dépofa  de  l’épifcopnt  le  douzième  d’A>f 
vril  1322.  Enfuitc  pour  diminuer  fà  puiffance, 
il  érigea  un  nouvel  évêché  à Cortonne  ville  de 
Tofeane  & dans'le  diocefe  d’Arezzo  , par  bulle 
du  dix- neuvième  de  Juin  1325.  & le  fécond 
de  Janvier  fuivant , il  y mit  pouf  premicr  évê- 
que Rainier  Ubertin.  Cet  évêcné  a toujours 
fubfifté  depuis. 

Le  légat  Jean  des  Urfins  arriva  à Florence 
le  trentième  de*Juin  1326.  & y fut  reçu  prefque 
avec  autant  d’honneur  que  le  pape  mêmè.  On 
lui  fit  prefent  de  mille  florins  d’or  dans  une 
coupe.  Il  logea  à fainte  Croix  chez  les  frè- 
res Mineurs  ; & le  quatrième  de  Juillet  il  pu- 
blia fes  pouvoirs  ; c’eif-à-dire  * qu’il  étoit 
légat  & pacificateur  dans  la  Tofcanc , le  du-. 
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_ ' ■ ché  d'Urbîn , la  Marche  d’ Ancône  , & Tlfle  dé 

13  2- Sardaigne.  Peu  après  vînt  à Florence  Charles 
J.ù,  X c 1.  duc  de  Calabre  fils  aîné  du  roi  de  Naples  Ro- 
5-bert  , avec  pluficurs  feigneurs  & des  troupes  - 
132^.  pour  fbûtenir  le  parti  Guclphe  ; & le  trentième 
4*  d’Août  le  légat  voiant  que"  Caftrucio  feigneur  ' 
de  Liiques  & Gui  évêque  d’Ate'i:.zo  ramufoient  . 
de  paroles,  publia  les  bulles  contre  eux  dont  il 
était  charge  , & qui  portoient  , que  Cailru- 
cio  étoit  excommunié  comme  (chilmatique 
fauteur  d’heretiques  & perfécuteur  de  l’égli-  - 
le  : avec  privation  de  toutes  fes  dignitez  , & 
permiiïion  à tout  le  monde  de  lui  nuire  à lui 
Sc  aux  liens  , tant  en  leurs  biens  , cju*cn  leurs-.- 
perlbnnes  , ^s  péché.  L’évêque  étoit  auffi  ex- 
communié & privé  de  tout  droit  épilcopal  , 
fpirituel  & temporel.  Cette  aôion  du  légat  fé 
fît  dans  la  place  de  (ainte  Croix  , en  prefence 
du  duc  de  Calabre  , avec  toute  fa  fiiite  , Sc-^ 
d’un  grand  peuple  de  Florentins  & d’étran- 
gers.  Au  mois  de  Décembre  de  la  même  an- 
née , le  pape  donna  l’évéché  d’Arezzo  à Bofa  .- 
'Ubertin  , un  des  nobles  de  la  même  ville  Sc 
des  plus  puifl’ans  : mais  la  proteftion  du  légat  &’ 
du  pape  ne  lui  fèrvit  de  rien  contre  Gui  „Tar-- 
lat , qui  tenoit  tout  le  revenu  de  cette  églife. 
îxn.  En  France  , Robert  de  Courtenai  arche vc- 
Concüe  de  que  dc  Reims  étant  mort  le  troifiéme  de  Mars 
Senlis  fous  1323.  le  papc  réfcrva  ce  grand  fiege  à fa  dif* 
pofîtion , mais  le  chapitre  ne  laifla  pas  d'élire 
^ A/itr/of.  /.  Guillaume  de  Trie  éveque  de  Baieux  , frere  de 
1.  p.  Matthieu  de  Trie  maréchal  de. France.  Dès 
Tannée  150^.  le  roi  Philippe  le  Bel  avoit  recom- 
to.  2.  mandé  Guillaume  au  pape  Clement  V.  pour 
p.  i4d.  Tévcché  de  Cambrai , vacant  parla  tranflation 
de  Philippe  de  Marigny  à Tarchevêché  de  Sens,.. 

. Guillaume  de  Trie  prit  pofldîîon  dc  Tarcheve- 

ché  de  Reiin^ , di  tit  fou  entrée  dans  k ville 
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W mois  de  Juin  1314.  Tl  tint  à Scnlis  en  132^^. 
un  concile  provincial , qui  fut  termine  le  ven- 
dredi après  le  dimanche  Mifericordia  , ceft-a- 
dire  y le  onzième  d’ Avril.  A ce  concile  aflifte^ 
rentlept  évéqiies  ; Gérard  de  Soiilons,  Albert  de 
Koie  de  Laon , Jean  de  Beauvais , Pierre  de  La- 
tilli  de  Chaalons  , Poucaud  de  Noton , & Pierre 
de  Senlis , avec  les  procureurs  des  ablens.  L e- 
vêque  de  Beauvais  Jean  de  Marigny  firere  d En- 
guerrand,  fut  depuis  archevêque  de  Rouen,  & 
Foucaud  de  Rochechouard  évêque  de  Noion,fiic 


arcljcvêque  de  Bourges.  _ . ^ 

En  ce  concile  on  publia  fept  articles  de  fta- 
tuts  , dont  le  premier  marque  la  forme  de  te- 
nir les  conciles  : le  fécond  défend  aux  benefi- 
ciers  de  fc  charger  des  fonéiions  d autrui  fous 
peine  de  perdre  leurs  bénéfices.  Défenfc  de 
violer  l’immunité  ecclefiaftique  ; foit  en  re- 
ifufant  la  nourriture  & les  autres  chofes^  necef- 
faires  a ceux  qui  font  réfugiez  dans  les  églifes  : 
foit  en  les  en  tirant  par  force.  Enfin  on  recorn» 
mande  le  maintien  de  la  jurifdiélion  ecclefiafti- 
qtoe  contré  les  violences  des  laïques  , qui  pre-» 
noient  & emprifonnoient  les  porteurs  de  lettres' 
ou  de  mandemens  des  cours  d’églife,  & déchi- 
roient  les  écrits  dont  ils  étoient  chargez  . On 
jfenouvelle  à cet  égard  toutes  les  peines  pronon- 
cées dans  le  concile  de  Bourges,  tenu  par  le 
légat  Simon  de  Brie  en  1176.  cinquante  ans  au- 
paravant. En  general  l’archevêque  Guillaume 
de  Trie  étoit  fort  zélé  pour  tbûtenir  la  jurifdi- 
jétion  ecclefiaftique  dans  l’état  où  elle  fe  trouvoit 
alors. 

Cette  même  année  1326.  & le  dix-huitié- 
jne  de  Juin,  fut  tenu  un  grand  concile  dans  le 
cloître  du  monaftere  de  faint  Ruf , près  d’Avi- 
gnon. Trois  archevêques  s’y  trouvèrent , Guaf- 
DCït  d’Arles  , Jacques  d’Aix  y & Bertrand 
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Itbm  Se  Jefus.  Ordonné  de  fermer  à clef  les  “ " ' 
fonts  baptillnaux  , fous  peine  d'amende.  Les  An.  i 
cenfures  ecclefîaftiques  aïant  été  publiées  (ans  r.  y.  . 
qu'on  y ait  obéi  : Tévéque  qui  les  a pronon- 
cées  pourra  après  un  temps  convenable  & pat 
la  permidion  du  métropolitain  , requérir  (es  ‘ 
comprovinciaux  de  les  faire  pubiier*^  dans*  leurs  ' 
dîoce(es. 

Quelques  excommuniez  en  dcri(îon  des  cen-  c,  y;  - 
(lires , fuppofoient  que  les  prêtres  ou  les  pré- 
lats qui  les  avoierit  portées  contre  eux  , étoient  • 
coupables  d'adultere  , ' & les  excommunioient  " 
à leur  tour  , allumant  au  lieu  de  cierges  des  " 
chandelles  ’de  (ùif,  dc^  bottés  de  paille  ,■  des' 
tilbns  'ou  des  charbons  dans  -des  poêles.'  Lb 
concile  dételle  cette  infolence , mais  il  n’y  ap- 
porte autre  remede  que  ces  cenfiires  (î  méprî- 
fées.  Il- déclaré  que  les  ecclelîafHqnes  ne  (ont^r.  g.'* 
point  tenus  de  montrer  les  titres  de  la  jqrifdic-  ' 
tion  dont  ils  font  en  pailiblc  pofleflion  depuis 
placeurs  années.  Il  défend  aux  juges  laïques  c. 
de  citer  devant  eux  aucun  ecclelîalliqué  pour  ’ 
aéHon  perfonnelle , civile  ou  crimihelle  ; éc  cn  c. 
general  il  fuppôle  comme  une  maximè  confiant 
te,  que  les  laïques  n’ônt  aucune  puiffance  fur' 
les  perfonnes  ni  fur  les  biens  des  ecclefiaftiqucs.  ■ 
•Au.fi  défend-il  aiix'clercs  d' avoir  recours  à au-  10, 
cim  feigneur,  juge , ou  autre  laïque  pout  deman*-  ‘ 
der  juilice  d’un  autre  clerc.' 

On  défend  de  vendre  ou  fournir  du  poifon  J c,  17. 
Sc  on  prononce  des  peines  contre  les  êmpoifon-  ' 
neurs  meme  clercs  : ce  qui- fait  juger  que  ce  ’ 
crime  n’étoit.  pas  rare..  On  fe  plaint  de  l’abus  c. 
que  les  religieux  Horpltaliers  ' Ciftcrciens  & 
autres  fâifoient  de  leurs  privilèges  ; '&  les  evê-  * 
qu:3  déclarent  que  s’ils  ne  (e  corrigent ils  ne  ' 
feront  point  protégez  ni  maintenus  dans  leurs  ' 
drok^.-'On  marqueles  casréfervez  àvréveque.  r, 
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On  le  plaint  de  divers  abus  qui  proccdoîenÉ> 
de  la  haine  des  laïques  contre  le  clergé  : mais- 
. il  ne  paroi^oint  que  l’on  cherchât  les  moiens 
de  faire  cefler  cette  avcrfion  : car  l’accumula- 
tion des  cenlùres  & des  peines  temporelles  n’y 
. ctoit  pas  propre.  Ordonné  que  les  bencficiers 
& les  admimllratcurs  d hôpitaux  au  commen- 
cement de  leur  adminillration  , feront  inven- 
taire des  biens,  meubles  & immeubles  du  be- 
liefice  ou  de  l’hôpital  ; & que  celui  qui  quitte  ' 
un  bénéfice , y lailFera  à Ibn  lûcceflcur  de  quoi 
lîibMer  jufqu’aux  nouveaux  fruits  , & les  meu- 
bles convenables. 

La  meme  année  ijié.  & le  vingt- cinquième 
du  même  mois  ^le  Juin  , l’archevêque  de  To- 
lède Dom  Juan  d’Arragon  , tint  un  concile  à 
Alcaîa  de  Henarés , où  alfifterent  trois  évê- 
ques ; Pierre  de  Segovie  , Jean  d’Ofma  & Fer- 
nand de  Cuença , avec  les  députez  de  trois  au- 
tres évêques , Palencia , Signença  & Cordoue. 
On  n’y  fit  que  deux  canons.  Le  premier  contre 
les  évêques  futïragans  de  Tolède  , qui  aïanC 
été  lâcrez  par  un  autre  que  par  l’archevêque  & 
l'an?  fa  permifllon  , ne  s’étoient  pas  prefentez  à 
lui  dans  l’année  pour  lui  proniettre  obéilfance  r 
Ce  qui  pouvoir  venir  du  peu  d’alïcdion  que 
les  Caitiilans  avoient  pour  ce  prélat.  Le  fé- 
cond canon  renouvelle  le  treizième  du  concile 
de  Penafiel  , tenu  en  1301.  par  l’archevêque 
Gonfalve  pour  réprimer  les  ufurpations  & les 
pillages  des  biens  d'églife.  A quoi  on  ajoute  , 
que  celui  qui  j^ur  ce  lùjet  aura  été  excommu- 
nié dans  un  dioce/è  , le  fera  dans  tous  les  auc 
très  , fi  l’évêque  Iczé  le  defire. 

Le  Vénitien  Sanuto  continuoit  de  fe  donner 
de  grands  mouvemens  pour  la  croifade.  Des 
l’année  1 524,  il  en  écrivit  en  ces  termes  à l’cm- 
percur  Andronii  PaleoJogiie  : J’ai  été  afl'ex 
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tîv're  qiiatre-vîngt-treizieme.  37^ 
îong-tc-mps  à la  cour  de  Rome,  & enfin  à celle 
du  roi  de  France , pour  traiter  des  affaires  de  la  ^ 
terre-fainte  ; & j’ai  appris  de  quelques  religieux  ' 

3ui  venoient  d’auprès  de  vous , principalement 
e l’évêque  de  Cafa , la  bonne  difpofîtiôn  où 
vous  êtes  pour  l’union  des  eglifès.  J’en  ai  eu 
bien  de  la  joie,  fçaehant  que  cette  union  eft  Je 
. vrai  moien  d’accomplir  le  paiiage  à la  terre- 
fainte  , & le  plus  grand  bien  qui  fé  puille  fai- 
re en  ce  monde.  C’eft  pourquoi  j’en  ai  fou- 
vent  parlé  à plufieurs  cardinaux , au  roi  Ro- 
bert , à plufieurs  feigneurs  de  France , à Pier- 
re de  Via  neveu  du  pape  , & principalement  à 
Guillaume  comte  de  Hainaut,  gendre  de  Char- 
les de  Valois  , à Gautier  de  Châtillon  connéta- 
ble de  France,  & à Robert  [comte  de  Bou- 
logne, qui  ont  grande  part  au  gouvernement 
du  roiaume.  J’ai  parlé  auffi  à plufieurs  pré- 
lats de  ce  qui  regarde  l’honneur  & la  fureté  de 
votre  empire  , & les  ai  trouvez  très-bien  difpo- 
ihz,  C’eft  pourquoi  je  m’offre  pour  travailler 
à cette  union  des  églilcs  conjointement  avec 
^ l’cglife  Romaine  , avec  Charles  de  Valois  , & 
les  autres  perfonnes  ^ue  vous  jugerez  conve- 
nables. J’ai  explique  plufieurs  autres  chofes 
fiir  ce  fïijet  au  feigneur  frère  Jerome  évêque 
de  Cafa,  c^ui  pourra  les  expofer  de  bouche  à vt  -• 
tre  majefte.  1 

Sanuto  écrivit  cette  lettre  à Venife  & en'’?-** 
chargea  l’évêque,  lui  donnant  en  mémetbmps 
nn  mémoire  inftruélif,  où  il  difoit  : Vous  di- 
rez à l’empereur  de  C.  P.  que  j’ai  fait  un  ou- 
vrage touchant  la  conquête  de  la  terre-fainte, 
où  je  montre  t^u’il  faut  aller  diredement  par 
' mer,  dans  les  états  du  fultan d’Egypte  , ce  qui 
cft  contre  l’opinion  de  quelques-uns;  qui  veu- 
lent qu’on  commence  par  la  conquête  de  i’cni- 
pirc  de  C.P.  Jetn’yfuis  oppofé,  & j’ai  dit  à 
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' ■—  piii!îcurs  cardinaux  , & meme  au  confeil  àd 
An. roi  Robert  , que  l’on  pourroit  détruire  l’em- 
pire Grec  , mais  non  pas  le  conferver , à cauiè 
des  nations  qui  l’environnent , principalemcnr 
des  Tartares.  Et  (lippofé  que  nous  euffions  une 
grande  partie  dupais,  nous  n’aurions  pas  pour 
cela  les  coeurs  du  peuple,  afin  de  le  ramener  à 
l’obéillance  de  l’cglife  Romaine:  comme  noua  - 
' voions  manifeftement  enChipre,  en  Candie, 
dans  la  Morée , le  duché  d’Athenes,  TiHe  d.c 
Negrepont,  & les  autres  pais  qui  font  fous  la 
domination  des  Francs.  Les  peuples  n’y  font 
ppint  fournis  à l’églife  Romaine;  & fi  quel- 
quefois ils  témoignent  l’ctrc  , ce  n’eft  (jiie  de  • 
bouche  & non  de  cœur.  La  voye  de  la  réunion 
feroit  d’avoir  l’empereur  avec  fon  patriarche  “ 
& ceux  de  fa'maifon,  ce  qui  rameneroit  à l’o- 
béifl'ance  de  l’églife  Romaine  tous  Tes  fujets  & 
même  les  Rufles,  les  Serviens,  les  Géorgiens,  - 
& ceux  qui  font  fous  la  domination  des.  Francs,  - 
des  Tartares  & du  fultan  d’Egypte.  Mais  pour  cet 
effet,  il  faudroit  avoir  le  confentement  du  fei- 
gneur  Charles  , en  lui  donnant  & à fès  heritiers 
quelque  dédommagement  des  prétentions  qu’ils  ' 
ont  fur  l’empire.  Il  parle  de  Charles  comte  de 
Valois , qui  avoit  epoufe  Catherine  de  Cour- 
tenai ,-  fille  du  dernier  empereur  , titulaire  de 
C.  P.  & en  avoit  eu  une  fille  alors  mariée  à Phi-  - 
lippe  prince  de  Tarente.,  frere  du  roi  Robert,  . 
auquel  elle  avoit  porté  les  droits  de  fa  défunte 
mere.  . 


:t»vî;  . Sanuto  reçut  enfiifte  une  lettre  de  Tempe-. 
Projet  de  reur  Andronic  par  un  nommé  Conftantin  Fuf- 
vec * e°  comale  ; & lui  écrivit  encore  de  V enife  en  1 3 . . 

'rccs.  Texhortant  fortement  à l’union.  La  même  an- 
5.  née  lé  papfe  envoia  un*nonce  à Andronic  , & ; 
13  i<f.  le  chargea  d’une  lettre,  à Robert  roi  de  Na- 
^ • pies  , ou  il  difoit  ; Le  roi  de  France  Charles  > 


Digitized  by  Google 


Zhre  efuHtfe-vingt-treixiéniei  j 9i 
«dura  fait  fcavoir  qu’Andronic,  qui  fe  dit  cm-  ' 
pcrcur  dcsKomains,  lui  a écrit  que  fon  inten-  An. 131^. 
tk>n  eft  d’avoir  la  paix  avec  tout  le  monde  , & 
particulièrement  avec  les  Chrétiens.  Or  le  roî 
voulant  fcavoir  plus  certainement  fi  c’eft  en  effet 
l’intention  d’Andronic,  a réfolu  de  lui  envoier 
lôus  notre  hon  plaifir,  Benoit  de  Cuncsdel’or-  ' 
dre  des  freres  Prêcheurs,  doélcur  en  théologie.  • 

Mais  confiderant  l’interét  que  vous  avez  en  cet- 
te affaire  , vous  & votre  frère  Philippe  le  prih-  • 
ce  de  Tarente  : nous  voulons  que  ce  dodeur  ' 
avant  que  d’aller  vers  Andronic , aille  vous 
trouver  l’un  ■&  l’autre  pour  Içavoir -vos  intentions 
& nous  en  écrire.  La  lettre  eft  du  vingtième 
d’Août  i32<;.  mais  ces  projets  d’union  n eurent 
point  de  fiûte. 

Michel  Pakologlte  fils  aîné-  d’Andronic  Suf.  ïlv,  - 
avoit  été  aflocié  à l’empire  des  l’année  J 2.9$-  rxxxix.  ». 
mais  il  mourut  en  1310.  laiflant  un  fils-nommé 
Andronic  comme  fon  aieul , qui  le  fit  couron- 
ner  empereur-  le  fécond  jour  de  Février  1315./  J,'!' 

par  le  patriarche  IfiiïCi  - Le  patriarche  Ocra-  c[  14.  " * 

finie  étoit  mort  dès  le  dix-neuviéme  d’Aviil  Cant*cu- 
132,1.  n’ayant  tenu  le  fiege  qu’environ un  an , ,.f.4'‘ 

& après  quafi-  trois  ans  de  vacance  , l’empa- 
reur  lui  donna  pour-fticccflcur  un  moine  du  mont  xcn.  «.47."- 
Athos,  âgé  de  plus  de  foixante  & dix  ans  , qui  OV(^.  vni. 
n’avoit  rien  de  la  dignité  d’un  évêque  & fçavoit  ”•  7» 
à peine  alfcmbler  les  lettres.  L’empereur  le 
choifit  pour  fa  grande  fimplicité  , quoiqu’il  eût 
été  aceufé  de  plufieurs  fautes  , dont  il  y avoit 
nombre  de  témoins  ; ce  qui  l’avoit  exclu?  depuis 
long-temps  d’étre  promu  aux  ordi’es.  Tl  fe  nom- 
moît  Kàie  & monta  fur  le  fiege  de  C.  P',  le  tren- 


C.  I 1. 


tiéme  de  Novembre  T3 

Cependant  le  pape  informé  des  délordres  qui  xxTrf.' 
rognaient  dans  l’ifte  de  Chipre  , en  écrivit  à Défordrcj^ 
lUiuiond  patriarche  Latin  de  Jerufalcui..  Pierre  chipre. 
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Plalne-Cafl'agne  évéqite  de  Rodez',  & pa- 
Ak.i3z6.  triarchc titulaire  de  Jcrulàlem  , étant  mort  le  6. 

J Février  1318.  Pierre  chanoine  de  Nicofie  en 
” Su>  liv  Chipre  , fut  élu  pour  lui  fucceder , & le  pape  ' 
xcitT».  7.  confirma réleétion le  dix-neuviémedejuin  15  Z 
Call.  chr.  Mais  ce  fécond  Pierre  étant  mort  deux  ans  après, 
not.  f>.  xt6.  le  pape  conféra  le  titre  de  patriarche  de  jerufa- 
Xatn.i  iii.  ^ à Raimond  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs 
' ’ en  1 3 14.  lui  donnant  pour  fub/îllcr  l’adminirtra- 

p réglife  de  Nîcolîc,  ville  capitale  du 

roïaume.  Ce  fut  donc  à ce  Raimond  qu’il  écri-’ 
vit  une  lettre , où  il  difoit  : 

Nous  avons  appris  que  dans  le  roïaume  de 
Chipré  , il  fe  trouve  des  Neftoriens  & des  Ja- 
cobites  , ayant  des  églifes  feparées  où  ils  enfei- 
gnent  publiquement  leurs  erreurs  ; & de  plus 
< que  quelques'  Grecs  qui  font  le  plus  grand- 
nombre  des  habitans  duroïaume  , nient  le  pur- 
gatoire & l’enfer  : fôiïtenant  qu’aucun  des  faints 
n’eft  en  paradis  jufqu’après  le  jugement  univer- 
fel,  mais  que  cependant  ils  font  en  repos  dans" 
un  certain  lieu  (ans  foufFrir  : & ils  veulent  foû- 
tenir  le  même  des  méchans.  D’autres  Grecs  ne 
communient  point,  fi  le  fàcrement  del’autel>- 
ne  leur  cft  apporté  de  C,  P.  & quelques-uns  en 
drmnent  aux  bêtes  pour  les  guérir.  Nous  vous' 
‘chargeons  de  vous  appliquer  à la  correétion  de 
tous  ces  abus.  La  lettre  eftdu  premier  d’Oélo- 
bre  132^.  & le  pape  écrivit  en  même  temps  à 
Hugues  roi  de  Chipre , de  donner  au  patfiarche 
, fa  protedion  pour  ce  fujet.  Au  refte  , ce  qu’il 

dit  de  l’euchariftie  apportée  de  C.  P.  regarde  le 
viatique  des  malades  , que  les  Grecs  gardent 
toute  l’année. 

xxviir.  La  religion  faifoit  toujours  du  progrès  dans‘ 
l’empire  des  Tartares,  comme  il  paroît  dans 
les  T«u-^  lettre  d’André  de  Peroufe  frere  Mineur  , 
».  *.  Clément  V.  avoit  envoyé  eu  1 3:07^ 


âans  ce  païs  avec  lîx  autres  , après  les  avoir  ‘ 
fait  facrcr  évêques  , pour  foûtenir  les  travaux  An.  13  26. 
de  frère  Jean  de  Montcorvîn.'  La  lettre  de  fre-  ' îîv, 
re  André  s’adreflbit  au  gardien  de  fon  convent 
de  Peroufe  , & il  y parloit  ainfi  : Après  beau- 
coup,  de  fatigues  & de  périls  , j arrivai  enfin 
à Cambalu  , qui  eft  la  ville  capitale  du  grand  ' 

Can  ^ avec  frere  Peregrin  mon  confrère  dans 
répifeopat  & le  compagnon*  i/aféparable  de 
monvoïage.  C’étôit  comme  je  croi  l’an  1308, 

Nous  y facrâmes  l’archevêque , Icavoir  Jeail  de 
Montcorvîn-,  (îiivant  l’ordre  que  nous  avions 
reçu  du  faint  fiege , & y demeurâmes  environ 
.cinq  ans  pendant  lefqucJs  nous  reçûmes  de  \ - 
rempcrcurla  penfion  nommée  Alafa  , pour  la  ’ 
nourriture  •&  le  vêtement  de  huit  pcrlbhncs.  ' 

Gctte  Alafa  peut' valoir  par  an  cent  florins'- 
d’or , fiiivant  l’eftimaribn  des  marchands  Gc- 
•nois  , & c’eft  ce  que  l’empereur  donne  aux  en- 
voiez  des  grands,  à des  guerriers  , à des  ou-' 

•Vriers  de  divers  arts  ,*  & à d’autres  perfonnes  • 

-de  diverfes  conditions.  Je  palîb  ce  qui  regarde 
la  richbire  & la  magnificence  de  ce  prince,  la 
vafie  étendue  de  Ibn  empire  , la  multitude  des 
peuples,  le  nombre  & la  grandcur  des  villes, 

& le  bel  ordre  de  cet  état,  où  pei*fbnne  n’ofe 
lever  l’jépée  contre  un  autre.  Tous  cela  feroit 
trop  long  à écrire  & paroîtroit  incroïable  ; puis- 
que moi-même,  qui fiiis prefent , àpcinepuis-^ 
je  croire  ce  que  j’entens  dire.  Et  enfuite  : « 

Près  de  l’Océan  eft  une  grande  ville  nommée 
en  Perfan  Caïton,  où  une  riche  dame  Armé- 
nienne a bâti  une  cgiifè  aflez  belle  & grande*, 
que  l’archevêque  a érigée  en  cathédrale  , du^ 
confentement  de  cette  dame  \ & l’aïant  fiififi- 
lamment  dottée , il  l’a  donnée  pendant  fa  vie  & , 

.laifl'ée  en  mourant  à frere  Gérard,  évêque  & 

.aux  frères  qui  étoient  avec  lui  ; & c’eft  le  pre- 
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““  micr  qui  a rempli  cette  chaire.  Ce  frefé  ' 
A>î,i3i6.  rarJ  étoit  un  des  fcpt  que  Clément  V.  avoît 
fait  facrer  évêque.  André  continue  : Après  fa  ’ 
mort  , rarchevêque  me-voiilut  faire  fon  fiic‘- 
ceffeur,  & comme  je  n’y  eonfentis  pas,  il  donna 
cette  églilc  à fr^re  Peregrin,  qui' après  l’avoir 
. gouvernée  quelque  peu  d’années  , mourut  l’an 
1311.  le  lendemain  dei’odavè  de  la  faint  Pier- 
re, c'eft- à-dire  le  feptiéme  de  Juillet.  Environ 
quatre  ans  avant  fon  décès , comme  je  ne  me 
trouvois  pas  “bien  à Cambalu  pour  quelques 
raifons'^  je  me  procurai  l’AIiifa  ou"  aumône 
impériale  pour  la  recevoir  à Caitdn , diftantè 
de  Cambalu' de  chemin  envjron  trois  femar-  . 
nos  ; & avec  hiiit  'cavaliers  que  rempereur 
m’accorda,  je  ni ’y  rendis  cm gründ  honneur. 
Dans  un  bois  à deux  cen^  cinquante  pas  de  là 
ville  ; j’ai  fait  bâtir  une  églife  avec  tous  les  lieux 
réguliers  pour  vingt  - deux  freres  , & quatrè 
chambres  y dont  chacune  feroit  fuffifante  poirt:  * 
quelque  prélat  que  ce  fût.  Je  demeure  contt^  ' 
rmelleinent  en  ce  licii , & ‘j’^  fublîfte  de  l’air-  ' 
niône  roïale.  J’en  ai  emploie  une  grande  par- 
tie à ce  bâtiment '5  & je  ne  fçache  pas  qu’il  y 
ait  de  icmblable  Hermitage  dans  toute  notrfe  ^ 
province  pour  la  beauté  & l’agrément. 

Peu  Je  temps  âpres  la  mort  de  freré  Peregrîn’»,  ' 
j’ai  reçu  iiir  decret  de  l’archevéquc  pour  m’é- 
tablir dans  le  lîege  de  Caiton.  Je  l’ai  accepté, 

& je  (îiis  tantôt  dans  la  ville  a la  cathédrale^*,  - 
tantôt  à i’Hermitage , félon  qu’il  me  plaît.  Je  me 
porte  bien  ; & autant  que  mon  âge  avancé  le 
IbnfiVc,  je' potirrai  travailler  à cette  moîifon  ert- 
core  quelques  années.  En  ce  vafte  empire  il  y a 
des  gens  de  toutes  les  nations  du  monde  & de 
toutes  les  fedes  ; & on  permet  à chacun  de 
vivre  félon  la  fîcnne , car  ils  croient  que  chacun  * 
s y peut  fauver^  & nous  pouvons  prêcher  av^  " 
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liberté  & sûreté  : mais  il  ne  fe  convertit  point 
de  Juifs  ni  de  Sarrafins.  Un  grand  nombre  d’i^ 
dolâtrcs  reçoivent  le  baptême,  mais  plulicurs  en- 
fuite  ne  vivent  pas  en  bons  Chrétiens.  Quatre  de 
nos  freres  ont  été  martyrifez  dans  l’Inde  par  les 
Sarrafins  : Un  d’entre  eux  ayant  été  jetté  deux 
fois  dans  un  grand  feu en  lortit  fain  & faiif  ; & 
toutefois  ce  miracle  ne  convertit  perfonne.  Ces 
quatre  frères  fe  nommoient  Thomas  de  Tolcn- 
tin,  Jacques  de  Padouè,  Pierre  de  Sienne  & De- 
metrius  frere  lai.  Ils  furent  martyrifêz  le  pre- 
mier jour  d’Avril  1312.  qur  étoit  le  jeudi  avant 
le  dimanche  des  Rameaux;  & leurs  reliques  rap-* 
portées  de  Tanaa,  où  ils  avoient  fouffert , à Po* 
iombe  ou  Colombe  autre  lieu  dé  l’Inde; par  fre- 
re Odoric  de  Port  - Naon , qui  a écrit  niiltoire  de 
leur  martyre. 

La  lettre  de  frere  André  de  Peroufè  continue 
ainfi  : Je  vous  ai  écrit  tout  ceci  en  peu  de  mots  , 
afin  que  par  vous  il  vienne  à la  connoifi'ance 
des  autres.  Je  n’écris  point  à nos  freres  Spiri- 
tuels ni  à mes  principaux  amis , parce  que  je  ne 
fçai  point  ceux  qui  font  morts  & ceux  qui  re- 
lient : c’eR  pourquoi  je  les  prie  de  m’exeufer.  Je 
les  faluë  tous  Sc  me  recommande  intimement  à 
eux  ; & vous  pere  gardien  recommandcz-moi 
au  miniftre  & au  euftode  dePeronfi?  & à tous 
nos  autres  freres.  Tous  les  évéques  fiiffragans 
du  fiege  de  Câmbalu , qu’avoit  faitle  pape  Clé- 
ment, Ibnf  morts  en  paix',  & je  fuis  demeuré 
feul.  Frere  Nicolas  de  Bathera  , frere  ' Ahdru- 
Iro  d’Afiîfc  , & un  autre  évêque;  font  morts 
à l’entrée  de  l’Inde  inferieure  , dans- un  pays 
très-cruel  , où  plufieurs  autres  font  morts  & 
enterrez.  Donné  à Caitonl’an  132(5.  au  mois 
de  Janvier. 

Vers  la  fin  delà  même  année,  c’eft-à-dire 
le. lundi  huitième,  de  Décembre -,..GuUlaumie 
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de  Flavacourt  archevêque  d’Auch,  tint  à Mar-  ' 
ciac  dans  foh  diocefe  , un  concile  provincial' 
avec  (es  lufïragans.  Ce  prélat  né  d’une  f.tmil- 
lejioble  dans  le  V'exin  , au  diocefe  de  Rouen  , 
fut  premièrement  evéque  de  Viviers  , puis  de 
Carcaflone  , d’où  il  fut  transféré  à Auch  fur' 
réledion  du  chapitre  , mais  ce  fîege  vaqua  ’ 
long-temps.  Car  le  dernier  archevêque  Ama- 
nicu  d’ Armagnac  étoit  mort  dès  le  onzième 
de  Septembre  1318.  après  avoir  tenu  Ce  fiege 
cinquante- fept  ans;  & Guillaïune  de  Flavacourt 
n’en  prit  poircflion  qu’en  13x4.  le  dimanche 
après  la  laint  Philippe , c’eft-à-dire  le  fixicme  de  • 
Mai.' 

' Eh  ce  concile  on  publia  cinquante-fix  ca-  ‘ 
nons  , où  je  remarque  ce  qui  fuit.  Les  ordi-  ' 
naires  n’admettront  point  aux  fondions  cccle'r  ' 
lîaftiqucs  les  clercs  ou  religieux, des  autres 
diocefes  fans  lettres  de  leurs  fliperieurs..  Car  il  ' 
vient  de  divers  pais  en  cette  province  des  clercs 
dont  pluf  ciirs , à ce  qu’on  croit,  ne  font  pas 
ordonnez  canoniquement:  pluficurs  fontexcom- 
irtuniczv  apoft:ït?  &' criîniriels,  qui  fuient  patr' 
ce  qu’ils  craignent  leurs  évéc|ues.  Le  concife 
excommunie  également  ces  etrangers  & ceux  ■ 
q^ui  les  reçoivent  lans  lettres  de  recommanda- 
tion. On  défend  aux  laïques  , comme  dans  les  ’ 
autres  conciles  du  même  temps , d’empêcher  ou  ■ 
troubler  le  cours  de  la  jurifdidion  eccle/îafti- 

3ue  , d’intercepter  les  lettres  des  évêques , les 
échircr , les  cacher,  arrêter  6u  frapper  ceux  qui 
les  portent:  fe  faire  abfoudre  par  force  des 
cenfures  : traduire  les  clercs  au  tribunal  fcculier, 
ou  prendre  connoifl'ance  des  caufès  ecclefialH- 
ques  enfraindre  la  franchife  des  afîlcs.  Oter  ' 
aux  ecclefiaftiqués  les  moiens  de  vivre , com- 
me faifoient  quelques  feigneurs,  en  défendant' 
de  leur'  riea  vendre  ou  d’acheter  d’eux  , de 
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moudre  leur  bled , ou  leur  fournir  du  pain  & ■ " '* 
le  refte  au  prix  commun.-  An.  132. 

On  déclaré  que  tous  les  lèrmens  mêmcappo-  c.  ü.ij.iî. 
fez  aux  contrats  , font  de  la  compétence  du  = 
juge  d’églife  ; que  les  fermens  faits  contre  la 
liberté  ecclcfiaftique  font  nuis  ; & on  ordonne 
<l*excommunier  folemnellement  les  parjures.Les 
redeurs  , c’eft-à-dire  les  çurez  celebrans  la  c.  1 8.'  ' 
melfe  dans  leurs  églifes , feront  fervis  au  moins 
par  un  clerc  en  fùrplis.  Tous  les  clercs  qui  font  f-  2?*  - 
in  facris  , ceux  qui  ont  des  bénéfices , principa- 
lement à charge  d’araes  , & tous  les  religieux 
clercs  y font  obligez  à dire  tous  les  jours  les 
fept  heures  canoniales  ; & doivent  s’alferabler 
à l’églife  pour  cet  effet  le  plus  fouvent  qu’il  cft 
polTible.  Dans  le  temps  d’interdit  , les  chanoi- 
nes & les  clercs  des  cathédrales  & des  collegia- 
les ne  laiffcront  pas  de  recevoir  leurs  dillnbu- 
tions  quotidiennes.  Défenfe  aux  clercs  de  fortir 
la  nuit  fans  lumière , dans  les  lieux  où  il  cft  dé- 
fendu aux  laïques  de  le  faire,  après  le  fon  d’une 
cloche  ou  d’une  trompette. 

On  défend  plufieurs  abus  dans,  les  fepultu- 
1res,  tendant  principalement  à fruftrer  les''  pa- 
roiflès  de  leurs  droits.  On  défend  les  clameurs 
& les  lamentations  indécentes  aux  euterre- 
mens  , qui  troubloient  les  prières  ecclcfiafti- 
ques;  enfin  de  défolfcr  ou  démembrer  les  corps 
pour  les  enterrer  en  divers  lieux.  Ceux  qui 
manqueront  deux  dimanches,  à venir  entendre 
la  mefle  à leur  paroifl'e  , feront  nommément  ex- 
communiez-. On  déclaré  que  les  dîmes  font  dues  c.  iS.  i.,. 
de  droit  divin.,  & on  prononce  plufieiurs  pei-  î^.  ji.  55.' 
4ies  contre  ceux  qui  ne  les  paient  pas  fidèle- 
ment & avant  toute  autre  charge , qui  détour- 
nent les  autres  de  les  païer,  qui  les  ufurpent 
ou  les  retiennent.  Tout  le  diocefe  contribuera^’ 
aux  frais  des  procès  que  les^  églifes  pqavres 
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feront  obligez  de  fbûtenir  pour  la  confcrVâ^ 
tion  de  leurs  droits.  Les  curez  des  paroilLeâ 
dont  'les  religieux  ont  le  patronage  , feront 
perpétuels  & non  amovibles  ; & les  religicuj^ 
titulaires  de  bénéfices  y réfideront*  & feront 
fournis  à la  correéÜort  des  évêques  nonobllant 
leurs  privilèges.' 

On  reftrâint  les  frais  excelTifs  deâ  vifites  dc^ 
archidiacres.  Ils  ne  mèneront  au  plus  que  cinq 
chevaux  & cinq  valets  à pied , ums  chiens  ni 
oifeaux  pour  la  chafle  , & choifiront  de  pren- 
dre leur  droit  de  procuration  en  efpecép  ou  en  " 
argent.''  On  ne  tirera  point  les  anciennes  reli-^ 
ques  de  leurs  chafl'es  pour  les  rriontrer  ou  les 
mettre  en  vénfe  ; & on  h’en  'récevra  point  dé 
nouvelles  fans  l’approbation  de  régUfe  Ro* 
maine.  Les  quêteurs  n’en  porteront  point  , & 
ne  prêcheront  que  le  contenu  de  leurs  bulles.  " 
Dans  toute  la  province  d’Auch  on  celebrera  là  ' 
fête  de'fainte  Marthe  le  vingt  - neuvième  de' 
Juillet.  C’eft  la  ptemicre  fois ''que  je  trouvé  ' 
cette  fête  fixée  à ce  jour  où  elle  eft  encore*.  • 
On  l’avôit  auparavant  celebrée  le  dix-neuvié- 
me  de  Janvier  , où  l’on  joignoit  les  deux  fœiirS 
Marthe  & Marie  de  Rethânié."  On  garderâ 
fous  la  clëf  le  faint  chref"nè  & l’euchariiiie  , de 
peur  qu’on  n’en  abufe  pour  des  maléfices.  Dc- 
fènfe  d’imp'ofèr  à la  taille  les  clerCs , les  religieux 
& les  lépreux  enfermez,"  ni  de  faifirles  perfonnes 
oii  les  biens  des  ecclefiaftiqucs  pour  les  dettes 
d’autrui.  La  taille  fe  levoit  alors  au  |ro!ît  des- 
Icigneurs.  On  défend  au ffi  de  faifir  ou  s’appro^ 
prier  les  déports  faits  dans  les  égli fes. 

- Six  ^itiaines  après  ce  concile  , fçavoir  le 
mercredi  après  la  faint  Hilaire  1516.  c’eft-à-dirc 
le  vingtième  de  Janvier  1317.  avant  Pâques , Ar- 
. nou'd  de  Chantcloup  archevêque  de  Bordeaux,  . 
neveu  du  cardinal  de  nvérae  nom  , tint-auiTiun 
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,,5oncîle  provincial  à Ruft'cc  au  diocdc  dePoi- 
< tiers,  où  il  publia  deux  canons  , dont  le  pre-  An,i32<7. 
mier  porte  en  (ubiiânce  : Nous  avons  ordonné 
par  d’autres  conftitutions  que  les  juges  ou  les  ^ 

^ autres  feculîèrs  qui  auront  pris  des  clercs  , Içs 
délivreront  ou  les  rendront  en  étant  adixionef- 
tez  , fînon  que  Pon  cefléra  Tofficc  divin  : mais 
nous  éprouvons  tous  les  jours  que  plufîeurs  de 
ces  (eculiers , font  iî  inliumains  , qu’on  ne  peut 
meme  leur  faire  de  requifftion  fans  s’expo/er  à 
une  infinité  d’infoltes.  C’eft  pourquoi  nous 
ordonnons  que  les  cccIefiaiHqiies  qui  gouv.cr- 
.nent  les  bénéfices  & les  autres  cglifes  , & qui 
içautont  que  .dans  le  lieu  de  la  réfidence  on  rjç- 
tient  cjjuelque  perfonne  ecclefiaftique  , faffent 
^ufli-tot  ceU'er  l’office  fausLreqiii/îtion  ni.ijioni- 
tioh  précédente  , tant  que  durera  la  détea- 
|:ion  , fous  pejne  d’etre  eux -memes  excom- 
pi.uniez  par  le  .feul  fait.  Le  fécond  canon  per- 
met aux  clercs , même  aux  prêtres,,  de  poftu- 
lcr  dans  les  tribunaux  feciilicrs  pour  les  cglifes 
£c  les  perfonnes  ccclefiaftiques  , nbnobftant 
les  conftitutions.contraires  , pour.vû.que  ce  foit 
^gratuitement. 

. Pès  ra.nnce  précédente  132^.  le  roi  de  Na- 
ples Robert  avoit  envoie  à plorence  Charles 
duc  de  Calabre  fon  fils  aîné  , avec  un  grand  Bavière  cp 
nombre  de  nobldfe  & des  troupes  confidera- 
Lies  pour  foûtenir  le  parti  des  Gucljffics  & du/;^‘,  ^ 
pape.  Les  Gibclüns  & les  petits  tyrans  de  Tof- 
cane  & de  Lombardie  en.furent  allarmez,  & au 
mois  de  Janvier  .13^7.  Us  cnvoïerent  leurs  am-c.  17, 
.balTadeurs  en  Allemagne  , pour  exciter  l’empe- 
^:ur  Louis  de  .Bavière  à venir  à leur  feepurs. 

Il  vint  à Trente,  & au  mois  de  Février  .y  tint 
une  dîette  , où  fc  trouvèrent  tous  les  chefs  des 
jGibelliris , entr’autres  Gui  Tarlat  évêque  d’A^- 
j:ezzô.  Eu  cette  ffiette  Lôiiis  promit  ^vpc  fçe- 
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' ment  de  paffer  en  Italie,  & ne  point  retott^-J; 

An. IJ  17.  jjgf  gji  fon  pais  qu’il  n’eût  été  à Rome. 

Là  même  il  publia  que  le  pape  Jean  XXII. 
ctoit  hérétique  & indigne  d’étre  pape , lui  ob- 
jeécant  leize  articles  d’erreurs  : ce'  qu’il  fit  par 
le  confeil  de  plufieurs  évêques  & -autres  pre- 
,lats,  de  plufieurs  freres  Mineurs , Prêcheurs  & ‘ 
Auguftins , avec  lefquels  étoient  le  maitre  des 
e^hevaliers  Teutoniques  & tous  les  fehifmau- 
, ques.  Le  principal  article  des  erreurs  qu’on  re- 
prochoit au  pape  étoit  d’étre  ennemi  de  la  pau- 
.vreté  de  J.  C.  en  foùtenant  qu’il  avoir  eu  (quel- 
que chofe  en  propre.  L’empereur  au  mépris 
/ i.des  excommunications  faifoit  continuellement 
celebrer  devant  lui  l’office  divin  & excommu- 
nier le  pape  , qu’il  nommoit  par  dérifion  le 
prêtre  Jean.  Loiiispartit  de  Trente  le  treiziéme 
de  Mars  1327.  & aïant  traverfé  les  montagnes.^ 
C«rl«.  p.  il  vint  à Corne  & de-là  à Milaa,. où  il  ht  fon 
4«9-  entrée  le  treiziéme  de  Mai. 

J.  yill.  c.  Son  arrivée  mit  en  mouvement  toute  l’Ita- 
».o.  lie  & Rome  en  particulier.,  où  le  peuple  in- 

digné de  l’abfençe  du  pape  & de  fa  cour , ôta 
,1e  gouvernement  aux  nobles  craignant  qu’ils 
ne  miflent  Rome  fous  la  puiffance  du  roi  Ro- 
bert. Ils  déclarèrent  donc  capitaine  du  peu- 
ple Romain  Sciarra  Colonne  pour  gouverner 
la  ville  avec  un  confeil  de  cinquante-deux  ci- 
• toïens.  Ils  envoïerent,  des  ambalfadeurs  à Avi- 
gnon , priant  le  pape  de  venir  avec  la  cour 
réfider  à Rome  comme  il  devoir , autrement  ' 
qu’ils  recevroient  Louis  de  Bavière  en  quali- 
,té  de  leur  roi.  Mais  en  même-temps  ils  envoie^ 
rent  à Loüis  & au  roi  Robert,  failant  entendre 
à chacun  d’pux  qu’ils  tenoient  la  ville  pour  lui  ; 

& cette  conduire  diffiraulée  tendoit  àrappeller 
à Rome  la  cour  du  pape  & les. ri cheiîes  qu’elle; 
.attiroit. 
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Le  pape  diffimuloit  auïfi  de  (on  côté  & fei-  u 
. gnoit  de  vouloir  retournera  Rome:  comme  il  An.  13,17. 
témoigne  dans  une  lettre  du  vingtième  de  Jan  - *'‘*"*"-  4» 
^vier,  enréponlê  à une  première  invitation  des 
Romains,  où  il  s’exeufe  fur  les  artàires  pref* 

(antes  qui  le  retiennent , même  pour  procu- 
rer la  tranquillité  de  l’Italie.  Le  roi  Robert  en  P-  ï. 

. qualité  de  fenateur  de  Rome , y avoir  mis  pour 
les  lieutenans  Pandulphe  comte  d’Angiâllar  & 

Annibaldo  Annibaldi , qui  écrivirent  gu  pape 
une  lettre,  où  ils  dilent  : Le  bruit  court  que  le 
tyran  de  Bavière  marche  vers  votre  ville  pour  y 
entrer  de  force.  Le  peuple  Romain  le  regarde 
comme  ennemi,  & hous  Ibmmes  réfolus  à lui  ' 
,,refifter  vigoureufement  pour  votre  fainteté  & 
pourl’églile  , jufqu’à  Ibutfrir  destourmens.  A 
■ quoi  le  pape  répondit  encore  par  des  compU- 
mens  le  huitième  de  Juin  ; & de  même  à une 
lettre  preflante  qu’ils  lui  avoient  envoiée  par 
Matthieu  des  Urfins  de  Tordre  des  freres  Prê- 
cheurs depuis  cardinal. 

Cependant  le  pape  pour  confoler  Içs  Ro-  xxxir,' 
mains,  ou  par  quelque  autre  motif,  confirma  indulgence 
l’indulgence  qu’il  avoit  donnée  neuf  ans  aupa- 
ravant  à ceux  qui  reciteroient  tous  les  foirs  la  la- 
lutation  Angélique.  Cette  deyotion  s’étoit  in-  i î « Ç* 
' troduîte  dansl’églife  deXaintes,d’avertir  les  fide-  ”•  * ** 
les  au  fon  de  la  cloche  pour  faire  cette  priere  à 
la  làinte  Vierge  au  déclin  du  jour  ; & le  phpe 
Jean  l’approuvant  par  fa  bulle  du  treiziéme 
;.<l’Oél:obre  1318.  accorda  dix  jours  d’indulgence 
g ceux  qui  feroient  cette  priere  à genoux.  'C’eft  , j . 
cette  grâce  qu’il  confirma  par  une  autre  bulle  ».  ^4. 

;du  lêptiéme  de  Mai  13^7.  adreflée  à Ange 
évêque  de  Viterbe  Ibn  vicaire  à Rome.  C’eft 
Je  commencement  de  la  priere  que  nous  appel- 
ions l’y4»^c/«î.  ■ xxxirt. 

On  rapporte  à cette  année  la  mort  de  ^.Roeb,  s.  rocK 
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■ plus  contiu  par  la  dévotion  du  peuple  ,-cftltî 

■ par  rhilloire  de  (à  vie  , écrite  pour  le. moins 
cent  Ibixante  ans  après  fa  mort.  11  naquit  à 

■ Montpellier  d’une  famille  .noble  vers  la  fin  du 
treizième  fiçclc  ; & ayant  perdu  Ion  pere  & 
fa  mere  à l’âge  de  vingt  ans , il  partit  de  chez 
lui  pour  aller  à Rome  en  pèlerinage.  Il  s’ar- 
rêta en  plufieurs  villes  d’Italie  qui  étoient  af- 
fligées de  la  perte , & s’emploia  à fervir  les  ma- 
laacs  dans  les  hôpitaux.  Rome  étant  au(fi  atta- 
çjuée  du  mal,  il  y alla  , & s’y  occupa  de  même 
|)endant  environ- trois  ans.  Au  retour,  il  s’arrêta 
aPlaifance , où  étoit  la  perte , .dont  il- fut  frap- 
pé lui-méme  & réduit  à fortir,  non-feulement 
de  l’hôpital  , mais  de  la  ville,  pour  ne  pas  in- 
fefter  les  autres.  Il  fut  artîfté  par  un  feigneur 
nommé  Gothard , auquel  il  infptra  le  mépris  du 
monde  & l’amour  de  la  retraite.  Rodi  étant 
guéri  revint  à Montpellier,  où  il  mourut  lefei- 
aiéme  d’Aogt  1 3 zy.. 

Loiiis  de  Bavière  étant  arrivé  àMilan,  y prit 
la  couronne  de  fer  le  jour  de  la  Pentecôte , qui 
cette  année  1 3 r 7.  fut  le  trente-uniéme  de  MaL 
Il  fut  couronné  dans  l’églil'c  de  laint  Am- 
broife  parles  mains  de  Gui  Tarlat  évêque  d’A- 
rezzo , artirté  des  évêques  de  Reggio  & de  Bref- 
fe  : en  l’abfence  d’Aicard  archevêque  de  Milan, 
qui  auroit  dû  faire  cette  ceremonie  ; mais  étant 
fort  attaché  au  p.?pe,  il  s’étoit  retiré  pour  n’y  pas 
prendre  de  part.  Louis  de  Bavière  demeura  à 
Alilan,  jufqu’au douzième  d’Aout , puis  il  palTa 
,cn  Tofeane. 

Les  Romains  voïant  que  le  pape  ne  faifoit 
-que  les  amufer  de  paroles  fans  effet , lui  envoie- 
rent  .me  dernière  ambalfade  avec  une  lettre  dat- 
.tée  du  fixiéme  de  Juin,  fix  jours  après  le  cou- 
ronnement de  Louis  à Milan  , où  ils  difoient.: 
nous  fupplions  à genoux  votre  fàinteté  de 

venir 
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Zhre  quatye-^jtiigt-treiziémel 
Vemr  înccflammcnt  & fans  ufcrde  Vos  remi-  " ■<’ 

fes.  ordinaires  , vifiter  en  perfonne  votre  pre-  Am. 13^7* 
mier  fiege  que  vous  lembiez  avoir  oublié.  Au- 
trement nous  proteltons  des  à prefent , que 
nous  ferons  excufabics  devant  Dieu  & toute 
..la  cour  cclefte,  devant  l’cglifc  meme  & tous 
les  Chrétiens  du  monde  , s’il  arrive  quelque 
.accident  lîniftre  , & lî  les  enfans  defiituez  de 
. la  prefence  de  leur  pere  & comme  fans  chef, 
fe  détournent  à droit  ou  à gauche.  C’ell  pour 
vous  le  reprefenter  ferieufement  de  vive  voix , 
que  nous  vous  envolons  ces  trois  amballà- 
deurs,  & comme  noÆ  avons  befoin  d’effets  & 
non  de  paroles , nous  leur  avons  enjoint  étroi- 
tement de  ne  pas  demeurer  plus  de  trois  jours  à 
la  cour  de  Rome  ou  plutôt  d’Avignon  : mais  de 
revenir  promptement,  afin  qii’après  avoir  oui 
: leur  rapport nous  puiflions  mieu#  pourvoir  à 
notre  sûreté.  . ■ . ' 

Le  pape  les  ayant  oüis , mit  Faffaire  en  dé- 
libération  avec  les  cardinaux  ; & voyant  qu’a-  f®* 
près  les  trois  jours  les  ambaffadeurs  le  dilpo- 
loicnt  a partir,  & que  la  reponfe  dont.il  vou-papc. 

•.  loit  les  charger  n’etoit  pas  encore  compofée  : 
il  . leur  permit  de  s’en  aller,  & leur  dit  qu’il  fe- 
. roit  feavoir  fes  intentions  par  des  nonces  qu’il 
■enyoieroit  inceiramment.  Il  écrivit  donc  aux 
Romains  une  lettre,  ,où  il  dit  en  fubftance  : 

Nous  ne  pouvons  partir  fi  promptement  pour 
aller  à Rome , vû  les  préparatifs  que  demande 
lin  tel  volage.  D’ailleurs  les  chemins  ne  font  pas 
sûrs  y ibit  par  mer , lôit  par  terre  ; & nous  fc- 
, fions  expoltz  à.une  infinité  de  périls  , nous , nos 
frères  ks  cardinaux  , ceux  qui  fuivent  notre 
cour  , & ceux  qiii.y  viennent  pour  leurs  aflaires 
de  tous  les  pals  du  inonde.  Quant  à l’état -de 
Rome  , vous  f^avez  fi  la  paix  y regne&  la  sûre- 
té,.. pu  vient  d en  chaÜcr  les  nobles  ^ & onics  «• 
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“ a contraînts'  de  livrer  au  peuple  leurs  forte^eÇ 
^7*  fes  & donner  leurs  enfans  pour  otages.  On  adé- 
fendud’entree  de  la  ville  auroi  Robert,  que  nous 
y avons  fait: notre  lieutenant,  on  n y reçoit  ni 
^Ics  lettres  ni  fes  cnvoicz  ; & ceux  qui  ctoient 
' chers  au  peuple  Romain,  lui  font  devenus  odieüx 
■"&  fufpeds  à caufe  de  ce  prince.  De  plus  , 
Louis  de  ftiyjcre  ennemi  de  Dieu  & le  notre , <Ut 
f hautement  & écrit  aux  prélats  &aux  feigneurs  ^ 
^que  CCS  changemens  à'Romefont  en ifa  faveur , 
r^qu’il  y a dii'poiivoir , &-qii'il-ne*croit  pas  qu’au- 
' cune  puilîance  foit  capable  de  rempécher*  d’y 
^entrer.  . 

Le  pape  leur  fait  enfuîtes  de  grands  • repro- 
dîcs  fur  la  proteftation  d’étre  exculez  devant 
‘ Dieu  & devant4esLommes,-  s’il  arrivoit  quel- 
h,que  accident' lînillre  ce*  qui  fignifioit  da  4?e- 

• ceptioh  dft  •Bavarois  , fuivant  l’explication-  d^ 
leurs  propres  efivoiez  ; & il  leur  allégué  à^ce 
fiijet  ce  que  dit  faine  Paul , que  la  foidçsRor 

. S:  mains  eft  publiée  par  tout  le  monde.  Comme 
s’il  s’agilloit  ici  de  la  foi  divine»  &:  non  pas  de 
la  fidelité  due  au  pape  comme  feigneur  tem- 
r 3 . porel.  Il  les  exhorte  à refîfier  courageufement 

• au'  Bavarois , auqiiiel , ajoûte-t-il  nous  avons 
particulièrement  défendu- d’entrer  dans  Rome  » 
par  les  ' bulles  que  l’évéque  de  Viterbe  notre 
;vicaire  doit  avoir  publiées.  Cette  lettre- eft  du 
,vingt-feptiéme  de  juillet  , & fut  portée-par  deiiic 
nonces , le  prévôt  du  Pui  en  Vêlai  & ie  précen- 

' - tcür  d’Agde.  * 

En^méotc  ternps  ^ c’cft-à-direde>vîngtîéme  dç 
' Juillet  , ' le  pape  manda-au  cardinal  Jean  des 
ÎJrlîns  , légat  en  Tofcahe  , de  fe  rendre  à Ror 
me,  ou  à quelque  lieu  voilm,  cbtnme  il  ju^ 
- ’geroit  plus  expédient,  pour  y rétablir  la  paix 
1 4.  éc  runion.  Le  légat  étoit  a -Plôrence , où  le  jour 
• ^do  la  <ài|it  jean  yingt-quâtriéme  de  Juin  - j il 


'ï.tvté  qnàtrè-vingt-^tnixiimtl 

tuMia  dans  la  place  de  faint  Jean  d<f  nouvelles  2"" 
iillcs- contre  Louis  de  Bavière;  puis  il  marcha  A.N.1317. 
-.vers  Rome  le  trentième  d’Aouc  pour  executer  c.  n, 
ià  commilîion  , Üi  réconcilier  les  Romains  avec 
,1e  roi  Robert  ; qui  lûr  la  nouvelle  de  l’entrce 
de  Loüis  en  Lombardie  , .avoit  envofé  iôn  frère 
-Jean  prince  de  la  Morée  , avec  des  troupes 
pour  défendre  l’entrée  de  fon  roïaume.  Ce 
,prince  s’avança  jufques  près  de  Rome  , pen- 
■lant  y entrer , mais  les  Romains  ne  le  vou- 
.lurent  pas  recevoir  ; & le  légat  Jean  des  Ur- 
-lîns  s’etant  joint  à lui  , ils  entrèrent  à Rome 
par  furprife  la  nuit  du  lundi  vingt-huitième 
, de  Septembre  , & fc  faifirent  de  i’églife  & 
i du  quartier  de  (aint  Pierre  : mais  le  jour  étant 
venu  , . ils  furent  abandonnez  de  ceux  qui 
avoient  promis  de  les  foûtenir  ; & après  un  h 

-Janglant  combat  , ils  furent  contraints  de  fe 
jreurer  honteufement.  C’eft  ain/î  que  -le  légat 
ccxecuta  fa  commilfion. 

Cependant  Loüis  de  Bavière  étant  parti  de 
-Milan  le  douzième  d’Aoftt , tint  une  diette  ou  Evêque* 
•parlement  enun  château  du  Breflan  nommé 
•zi , où  fc  trouvèrent  tous  les  chefs  de  fon  par- 
.ti , & dans  cette  diette , il  fit  au  mépris  du  pape.,'  c.  a, 
trois  évêques  , l’un  à Cremone , l’autre  à Cô- 
-me  , & le  troifiéme  à Citta  di  Caïlello.  L’é-  Vghell.  4$. 
ivéque  de  Crémone  étoit  alors  UgoIin*de  (àint  l 

.Marc,  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , établi 
par  le  pape  Je  vingt-uniéme  de  Mars  cette  an- 
.née  1317.  & celui  que  l’empereur  voulut  met- 
•tre  à fa  place , fut  un  nommé  Bandino  , qu’Ugo-' 

-lin  chafla , & fe  maintint  dix-fept  ans  dans  le 
^/îege'de  Cremone.  Le  fiege  de  Corne  étoit  va-  t,  y.p.  jop 
- cant  par  le  décès  de’ Leon  Rembertengue  , de 
' Tordre  des  frères  Mineurs  , & Franquino  Rufea 
alors  maître  de  Corne',  fit  élire  évêque  par  le 
•chapitre  fon  frere  Vaierxen  archidiacre  de  la 
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■ ■ meme  cgîîfe  : mais  le  paperefufa  de  confit  met 
An.I3z7.  réleâion  , parce  que  Franquino  tenoit  le  par- 
ti de  l’empereur  Loüis  , auquel  pour  ce  lujet 
on  aitribuoit  cette  c-ledion.  Le  premier  de 
Janvier  de  l’année  fùivante  131S.  le  pape  pour- 
vut de  cct  cvéché  Benoit  d’Afinago  , de  l’ordre 
des  freres 'Prêcheurs  : ce  qui  produifit  pendant 
fept  ans  une  guerre  civile  dans  le  pais  , mais 
entin  Benoît  l’emporta.  L’évéque  de  Citta  di 
Caftcllo  ctoit ^Guillaume  , de  1 ordre  des  Car- 
mes, que  le  pape  en  avoir  pourvu  en  1324. 
fo.i.p.<S}y,’S(  celui  que  l’empereur  y voulut  mettre  ctoit 
de  la  famille  Tarlati  apparemment  parent  de 
l’évéque  d’Arezzo. 

/'.i.'.  X.  c.  Après  la  diette  d’Ôrzi , l’empereur  pafla  en 
Î4-  Tofeane  , & vint  devant  Pife  , qui  refufa  de 

le  recevoir  , difant  qu’il  étok  excommunié  , & 
n’étoit  pas  reconnu  pour  empereur  par  l’égli- 
fe  , avec  laquelle  ils  ne  vouloient  pas  rompre^ 
/.  nu.  X.  ni  avec  le  roi  Robert  & les  Florentins.  L’env- 
f.  35-  ' pereur  afliegea  donc  la  ville  de  Pife  , depuis  le 
lîxicme  de  Septembre  T327.  jufques  au  huitié»- 
me  d’Odobre  qu’il  la  prit  à compofition  ; & 
cette  conquête  le  rendit  grand  & redoutable  à 
. ‘tout  le  mon4e.  U demeura  à Pife  plus  de  deux 
mois. 

Tt^txvir.  Gui  Tarlati  éveque  d’Arezzo  l’y  avoit  fiiî- 
Mr.it^  de  vi-  nia*g  aïant  eu  de  grofles  paroles  avec  Cal^ 
Vui  cvcqiic  çn  prclcnce  de  l’empereur  , il  fe  retira 

mécontent , 8c  retournant  chez  lui , il  tomba 
■malade  en  chemin.  Se  volant  en  danger  , il  Ce 
repentit  du  parti  qu’il  avoit  pris,  foit  par  cha^ 
grin  , lüit  par  remords  de  conicience  j & en  pre.- 
fence  de  phificurs  perlbnnes,  religieux , clercs  & 
* feculicrs , il  reconnut  avoir  failli  contre  le  pa- 

pe & contre  l’églife  ; que  Jean  XXII.  étoit 
homme  julie  & famt,  & que  le  Bavarois  qui  le 
„faifok  nommer  empereur  ctpit  berctique  8c 
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"Livre  quarre-vingt-trfiziéme,  ^97 
fauteur  de  tyrans  , loin  d’cirj  prince  Icgiti-  ' 
me.  Il  promit  avec  ferment  d’en  faire  drc-ller 
des  ades  publics  par  placeurs  notaires  ; & Il 
Dieu  lui  rendait  la  fanté , être  toujours  obêif- 
fânt  à l’cglife  & au  paoc  , Sc  enneini  de  ceux: 
qui  lui  étoient  rebelles.  Enfuita  fondant  en 
larmes,  U demanda  pénitence  , reçut  les  lucre-' 
meny  & mourut  avec  de  grands  témoignages 
de  contrition  le  vingt-uniéinc  d’Oélobrc.  Son 
corps  fut  porté  à Arezzo  & enterré  avec  grand 
honneur.  Toutefois  le  püpe  donna  commilHon  Rjh.  n.iS, 
à lès  nonces  d’informer  lî  là  pénitence  avoit 
paru  ferieufe  , & lî  l’on  avoit  ^ lui  donner  la 
Icpulturc  ccclcltaftiquc. 

. Depuis  l’entrée  de  l’empereur  en  Italie  , le  xxxvur. 
Vénitien  Marin  Sanuto  écrivit  plufîcurs  lettres  , Lettres 
qui  lèrvent  à l’éclaircilfement  de  cette  hiftoire.  Sxuko. 
Dans  la  première  dattée  du  mois  de  Mars  i îiéf. 
c’eit-à-dire  1317.  avant  Pâques,  il  dit  : Puil- 
que  ce  Bavarois  eft  venu  , je  croi  , fauf 
mc.iicnr  avis , que  ce  feroir  une  bonne  œuvre 
•que  le  pape  lui  rendit  les  bonnes  grâces  , & 
quelque  perfonne^pieufe  devroit  s’en  entremet- 
tre [)our  faire  ceilcr  tant  de  maux  qui  croilfent 
tous  les  jours.  Ce  que  i’églife  Romaine  dé- 
penfe  en  Itaiie  , pourroic  être  utilement  em- 
ploie aux  atfaires  de  la  terre-fainte , & on  y' 
foroit  de  grandes  conquêtes. .Si  le  pape  le  rc- 
concilioic  avec  le  Bavarois  , on  ponrroit  aife- 
ment  reconcilier  ce  prince  avec  le  roi  Roberc  & 
le  duc  de  Caiaure  fon  fils  ; & le  roi  Robert  avec 
le  roi  Frideric.  Vous  Içavcz  les  maux  qui  font  ve- 
nus à la  Chrétienté  de  cette  guerre  de  .Sicile  ; 

& on  peut  dire  qu’eile  a été  caufe  de  la  p^rtc 
d’Acre  & du  relie  de  la  tcrre-faintc.  Déplus, 
vous  devez  feavoir  que  quand  le  T>  ivarois  eit 
entré  à Bergamc  , après  avoir  p.aiTé  les  monts  , 
ies  religieux  & les  clercs  font  veniio  au  ilcvvuit 
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procefllonneliement  avec  les  croix  hautes  & fîii-* 
^Vn,i327.  yis  du  peuple,  chantant  : Béni  foit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.  A fon  entrée  les 
prifons  furent  ouvertes , & j^ndant  quelques 

iours  qu’il  y fcjourrta  , on  lui  rendit  toits  les 
^ lonneurs  poflîbles.  Il  en  a reçu  de  fcmblables 
à Corne,  d’où  il  doit  aller  à Milan.  I»e  légat  de 
Lombardie  eft  à Boulogne , qu’il  fait  fortifier 
autant  qu’il  peut  , & les  autres  places  dont  il 
eft  maître.  Mais  ces  Allcmans  font  très-bra- 
ves; & les  Lombards  aufïi , qui  d’ailleurs  font 
fins  & malicieux  , & ne  fo  foucieroiént  pas 
qu’il  arrivât  uff  rchifmc  chez  nous  fomblable  à 
celui  des  Grecs  , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife. 

Dans  une  autre  lettre  écrite  la  même  année 
f,  jeSi  au  légat  de  Lombgrdie  Bertrand  Poiet  , il  dît 
qu’il  lui  envoie  copie  des  lettres- qu’il  a écrites- 
d la  cour  du  pape  & à celk  du  roi  de  France  , • 
au  fujet  de  l’accommodement  avec  le  Bavarois 
& ajoute:  JeCToi  que  les  papes  précédens  ont-' 
eii  bonne  intention  : mais  s’ils  avoient  vu  ce  * 
que  nous  voions  , ils  /le  fe  feroient  pas  tant- 
engagez  à recevoir  des  domaines  temporels  , 
fur  tout  en  Italie  , comme  Nicolas  III.  des  Ur- 
fîhs  , qui  reçut  la  feigneurie  de  Boulogne  & de 
‘ là  Rbmagnc.  Vous  connoifléz  les  Italiens  & le  ■ 
dérèglement  de  leurs  mœurs  par  le‘  long  fejour 
que  vous  avez  déjà  fait  en  Italie  : quand  le 
pape  auroit  eu  Milan  & tout  le  refte  du  pais,  iL 
n’auroit  pu  les  garder  long-temps  en  paix  : les  • 
Italiens  ne  peuvent  être  gouvernez  par  des  ec- 
clefiaftiqucs  , à caufo  de  l’excès  de  leur  malice - 
Sc^descrimes  qui rognent' chez  eux.  Et  enfîiite:' 
^jo^.Vous  voiez  le  railèrable  état  de  l’Italie,  où 
l’on  ne  peut  aller  fans  péril  ni  par  terre  ni 
par  mer  , au  grand  préjudice  du  commerce.- 
C’éft  pourquoi  , la  Cüretienté  a befoin  d’une 
konne  paix  , -&  je  n’en  vois  point  quant  àpre- 
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fent' d’autre  moien  que  d’avoir  un  emperciK 
qui  foit  agréable  à l’églife.  Jefçaipar  des  gens 
du  confeü  du  Bavarois  , qu’il  fcroit  très-vo- 
lontiers au. pape  toutes  les  ibuminîons  qui  con--' 
viendroicnt  à l’un  & à l’autre',  & je  fuis  certain' 
que  le  comte  de  Hainaut  fonbeau-pcre  feroiÿ 
très-propre  à cette  négociation',  on  le^ou- 
loit  ecouter. 

Soit  que  ces  conlcils'ne  vinlTent  pas  jufqucs 
au  pape,  ou  qu’il  ne  les, goûtât  point,  il  per- 
lilla  dans  fon  averfion  contre  Louis  de  Baviè- 
re , & fit  une  dernière  cbnftitution  contre  luf*, 
tandis  qu’il  étoit  à Pife.  Le  pape  y fait  men- 
tion d’abord  des  conftitutions  «qu’il  avoir  faites 
touchant  la  pauvreté  de  J.  C.  c’efl-à-dire  des 
trois  bulles  conditorem  , Çum  inttrnon- 
nullos , 8c  0hiia  quorumdMm.  Puis  il  djt  avoir 
VÛ  un  libelle  de  Louis  de  Bavière,  contenant  ex- 
preffément  rherefîe  condamnée  par  ces  bulles,^ 
qu’il  a envolé  en  divers  lieux  d’Allemagne  & 
d’Italie.  C’eft  fans  doute  la  protcûation  du 
vingt-deuxième  Oélobre  1324.- Le  pape  ajoû-' 
te  : Deux  méchans  , l’un  nommé  Mar/îlle  de 
l?adouè  , & l’autre  Jean  de  Jandun  , ont  été 
trouver  Louis  , & lui  ont  prefente  un  livre 
plein  d’erreurs  qu’ils  ont  enfeignées  dans  fes  ter- 
res, & même  publiquement  en  fa  prefencc.  Et' 
quoiqu’il  fût  averti  par  quelques  fçavans  catho- 
liques que  cette doéirine  étoit  hérétique,  & que 
Marfile  8c  Jean  dévoient  être  punis  comme  tels 
il  n’a  pas  lailfé  de  les  retenir  & les  admettre  en  fa 
famiüarité. 

.De  plus  , quoiqu’excoinmunié  par  diverfes^ 
fentençes , il  a fait  celebrer  l’office  divin  en  des 
lieux  interdits  , quelquefois  meme  contre  la 
volonté  des  curez'  ou  des  religieuxquidcflcr- 
voient  les  églifes  : ce  qui  le  rendfufpcifl  d’iie- 
^c/ie,  comme  mép.rifant  le  pouvoir  des  clefs 
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40’ô  TTffiotre  "Ec clef  a(ii que'. 

Le  pape  rapporte  enfuite  comment  il  l’aacîmo' 
ne'tc  & cite  piuficurs  fois  de  la  manière  dontlr 
peur  être  un  homme  qui  ne  donne  pas  libre  ac- 
cès auprès  de  lui  ; gi  enfin  il  le  déclare  contumax 
& convaincu  d’herefie,  pour  laquelle  il  le  con- 
damne judiciairement  : le  privant  de  toutes  di- 
gnitez  , de  tous  biens  , meubles  ou  immeubles  , 
de  tout  droit  au  palatinat  du  Rhin  & à l’empi- 
re ; & dc'fcn.dant  à qui  que  ce  foit  de  lui  obéir  , 
ïe  f^verifer  ou  lui  adhérer.  La  bulle  çlt  du  vihgt- 
troineme  d’Odtobre  1317.  ' . 1 • 

Ce  même  jour  le  pape  donna  une  autre  bullcr 
contre  Marfile  & Jean  : c’eP -à-dire  contre 
leur  ouvrage  intitulé , le  défenfe  ur  de  la  paix. 
Le  pape  réduit  leurs  erreurs  .à  cinq  principales. 

, I.  Quand  J.  C.  paia  le  tribut  de  deux  drag* 
mes  , il  le  fit  parée  qu’il  y étoit  obligé  ; & 
par  confequent , les  bierw  temporels  de  ré«!i-‘ 
le  font  fournis  à l’empereur,  i-.  Saint  Pierre 
ne  fut  pas  plus  chef  de  l’églife  que  chacurvdes 
autres  apôtres  ; il  n’eut  pas  plus  d’autoritér 
qu’eux  ; J.  C.  n’en  a fait  aucun  Ibn  vicaire  nî 
chef  de  l’églilè.  3.  C’éft  .à  rempereur  de  corri- 
ger & punir  le  pape , l’inftituer  & le  dellitùcr; 
4<  Tous  les  prêtres  , le  pape,  l’archevêque  , le 
fîmple  prêtre , ont  une  égale  autorité  }>ar  l’inl- 
titution  de  J.  C.  même  pour  la  jurifdidion  : & 
ce  que  l’un  a de  plus  que  l’autre  , vient  de  la 
conceflion  de  l’empereur,  qui  peut  la  révoquer. 
5.  Le  pape  , ni  toute  l’églife  enfcmble , ne  peut 
punir  perlonne  , quelque  méchant  qu’il  foit, de 
peine  coadive,  lî  l’empereur  ne  lui  en  donne 
J’autoritc.  Le  pape  condamne  ces  cinq  articles 
comme  hérétiques,  & Marfile  & Jean  comme 
herefiarques. 

Sur  le  premier  article,  il  faut  obferver  que 
Marfile  fuppoloit  avec  quelques  interprétés, 
que  les  deux  dragincs-  paieçs  par  J.  C.  étoienç 
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6n  trlbot  à l’empereur  : mais  dans  la  vérité,  “ 
c’étoit  la  capitation  cjiie  chaque  Ifraêlite  paioit  As.  13  2, 7.' 
à Dieu  fuivant  la  loi  de  Moilè  , & qui  ctoit 
emploiée  aux  réparations  du  temple.  C’cft  c\i',n  t /fi 
pourqtiorj.  C.  déclaré  à fainr  Pierre  qu’il  cnM.^.  xviii 
cft  exempt  comme  fils  de  Dieu.  La  conlam-  ij. 
nation  du  cinquième  article  teuJ  à la  confu- 
fîon  des  deux  puiilances  , la  rpirituellc  & la  tem- 
porelle': car  les  peines  coaétives  appartiennent 
à la  derniere , que  J.  C.  n’a  point  donnée  à rU\ 

lôn  cglifc  : comme  le  clergé  de  France  l’a  de-  ' 

claré  folcmneiiement  en  i6Sz.  ' 

Le  vendredi  des  quatre-temps  de  l’Avent  dix-  XL,- 
huitième  jour  de  Décembre  1317.  le  pape  lit  Nonveaii.v 
dix  cardinaux  en  une  troiüéme  promotion  : fea- 
voir  Jean  de  Comrninges  premier  archevêque  de  ^ 

Touloulè  , Anibaldo  Caietan  Romain  , arche- 7 jj.  6''f. 
vêque  de  Naples  , Jacques  Fournier  éveque-  ^'’- 
de  Mirepoix , depuis  pape,  Raimond'de  Monde-  î 3' 
jols  évêque  defaint  Papoul,  Pierre  de  Morteraer 
évêque  d’Auxerre  & auparavant  de  Viviers,  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  làint  Etienne  , Pierre  de 
' Chapes  évêque  de  Chartres  , cardinal  prêtre  du 
titre  de  làint  Martin  des  Monts  , Matthieu  des- 
ürfins  , de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , crehe- 
que  de  Sipontc , Pierre  Gomés  de  Barros  ou  de 
Tolede  évêque  de  Cartagene  , cardinal  prêtre 
^ du  titre  de  fainte  Praxede  , Jean  Colonne  Ro-' 
main  , cardinal  diacre  du  titre  de  faint-  Ange  ,• 
lôiivent  loué  dans  les  lettres  de  Petr.irque  , Im-' 
bert  du  Pui  natif  de  Montpellier, -parent  du  pape,» 
cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  Voi-* 
là  les  dix  cardinaux  de  cette  promotion;  Lj)ùi's  d* 

Cependant  Loijis  de  Bavière  marçhoit  vers  Ravier; -i 
Rome  , étant  parti  de  Pife  dès  le  quinziéme  de  ivom;. 
Décembre  , & ne  trouva  point  d’obdacle  de  i:; 
part  du  duc  de  Calabre  ni  d»  légat  de  Loir.bar^  ‘j 
me-,  qui  devoientj.omure-icurf  torceü  pour  S op-- .j;,. 

T'  V 
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■'  po(er  à üon  paifage  , comme  le  pape  s y at-7 
^n.I3z8.  tendoit.  Louis  arriva  donc  à Viterbe  le  fécond 
■Till.  c.  J 5.  jour  de  Janvier  [318.  & là  s’étant  afliiré  d’ê- 
tre bien  reçu  à Rome  , il  en  partit  le  mardr 
‘ , cinquième  du  mçjne  mois  , & entra  à Rome" 

le  jeudi  feptiéme.  Il  fut  reçu  très-agreablc- 
ment , & delcendit  au  palais  de  faint  Pierre , où' 
il  demeura  quatre  jours  : puis  il  palTa  le  Ti- 
bre , & alla  loger  à lainte  Marie  majeur.  Le 
lùndi  fuivant  , il  monta  au  Capitole  & tint 
un  grand  parlement  ou  alîemblée , à laquelle 
fe  trouva  tout  le  peuple  qui  aimoit  là  do- 
%'jfhtî.  /f.-niînation.  Guerard  Orlandin  évêque  d’Aleria' 

• P-  ï'-'*  dans  rifle  de  Corfe  , & auparavant  de  l’ordre' 
7^3.  jgg  Auguflins  , porta  la  parole  pour  Louis, 
remerciant  le  peuple  de  Rome  de  l’honneur 
qu’il  lui  avoitfait,  & promettant  de  le  proro- 
ger & le  relever.  Le  peuple  s’écria  : Vive  no-' 
rre  feigneur  le  roi  des*Romains  ; & en  cette 
- alîemblée  on  rcglaTe  couronnement  pour  le  ’ 
dimanche  fuivant , dix*fej)ticme  du  même  mois 
de  Janvier.  Avec  Loiiis  etoient  venus  à Rome 
plufieurs  prélats,  clercs  & religieux  de  tous  les 
ordres  Mandions  révolte^  contre  le  pape  : ce 
q’-ufiircaufe  que  plufieurs  clercs  & religieux  ca- 
tholiques le  retireront  de  la  ville , qui  demeura 
interdite  : en  forte  qu’on  n’y  Ibnnoit  point  les  - 
cloches , & on  n’y  chantoit  point  l’office  divin  , 
lî  ce  n’étoit  de  la  part  des  fehifmatiquesr.  Louis 
chargea  Sciarra  Colonne  d’y  contraindre  les- 
îlv.  catholiques  : mais  iis  y réfiltcrcnt  , & un  cha- 
Lxrxvti.  noine  de  faint  Pierre  cacha  le  fiiiit  Suaire, - 
îiutrement  nommé  la  Véronique  , qu’il  avoit' 
jtfV.  ‘ * en  garde',  ce  qui  caufa  dans  Rome  un  grand 
trouble.  r 

Au  jour  .marqué  ctx-lcptiém::  dc' Janvier 
Louis  fut  cnuronnj»ciupcrcur  à faint  Pierre  avec  •' 
Timpcrauice.  fà  - femme  en  grande  cercms.Tie,- 
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v"  Tour  fupplécr  à rabfcnce  du  pape , il  fc  fit 
facrer  par  Jacques  Albcrtin  neveu  du  cardinal 
de  Prato  , à qui  le  pape  Clément  V.  avoir  don- 
ne  en  13  II.  1 cvêclié  de  Caftello  ou  de  Venile  : ^ 
mais  Jean  XXII.  l’avoit  depofé  & mis  à fit  place 
Barthclemi  Quirini  en  1312.  ce  qui  fit  que  Jac- 
ques s’attacha  à l’empereur.  Il  fut  afllilé  en 
cette  ceremonie  par  Guerar.i  Ortandin  eveque 
d’Alerïa,  excommunié  caihine  Jacques.  Aj  rès 
fon  couronnement , Louis  fit  lire  trois  decrets 
impériaux,  par  Icfiqucls  il  promettoit  de  main- 
tenir la  foi  catholique,  d’honorer  le  clergé  &, 
de  protéger  les  veuves  & les  orfelins'  : ce  qui 
plut  fort  aux  Romains:  enfuita  il  fit  célébrer’ 
la  iTieffe  , puis  il  alla  au  feftin  folernnel , & tou- , 
te  la  ceremoi  ie  dura  jufqu’à  la  nuit  ; & c’eft  ainlî 
que  Loiiis  de  Bavière  fe  fit  coronner  empereur 
malgré  le  pape. 

Le  p.ipe  ne  le  fçavoit  pas  encore,  quand  il  15:? 
écrivit  au  cardinal  Jean  des  Urfins  Ion  légat  ”•  4* 

I en  Tofeane  , de  publier  quêtons  ceux  qui  pen- 
dant un  an  porteroient  les  armes  contre  Louis 
fous  les  cnlcigncs  de  réglife , gagneroient  la 
niéme  indulgence  que  s’ils  faifoient  le  voia-'^ 
gc  de  la  tcrrc-fiiinte.  Le  pape  prétendoit  par  ' 
là  rctard'T  l’arrivée  de  Loius  à Rome , mais  il  y, 
étoit  depuis  trois  Rmaines  , car  la  bulle  n’cft  ' 
q\ie  du  vingt-uniéme  de  Janvier.  Le  pape  en  ? 
ehvo’ia  de  fcniblabîcs  au  cardinal  Bertrand' 

Poyct  légat  en  Lombardie , & à Ingram  arche-  ’ 
v’pquc  de  CajHîué  chancelier  du  roi  de  Naples. 

- Mais  quand  le  pape  eut  appris  l’entrée  de  Loiiis’ 
à Rome,  & ce  qui  s’y  étoit  pafie  , il  écrivit  à' 

Ange  évéque  de  Viterbe  fon  vicaire  pour  le' 

Ipirititcl  & au  clergé  de  Rome,  louant  haute-' 
rticnt  leur  fidelité  &lcur  conilancc,  & les  ex-' 
hortant  à perfeverer.  La  lettre  cft  du  vingt-fepe' 
tiémç'de  Février.- 
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^ Le  premier  jour  du  meme  mois  mourut  Châif^ 

ftN.  1 32.3.  les  le  Bel  roi  de  France, après  avoir  regne  fix  an» 
xLii,  & uri  mois , & en  avoir  veçu  trente-trois.  Com- 
Mort  de  ne  laifla  point  d'enfans  mâle,  la  couronne 
’ Bel  ^ Goiifin germain  Philippe  de  Valois  fiJs^ 

PC  de  Valais.  Comte  Charles  , frere  de  Philippe  le  Bel.  Lé 
roi  de  Fran.  nouveau  roi  fut  facré  à Reims  le  dimanche  de  la 
e.  Trinité  vingt-neuvième  de  Mai-,  par  les  mains ^ 

Ccr/  J^ang..  rarchevccjuc  Guillaume  de  Trie,  ik  il  régna- 
I 7U*.  vingt-deux  ans.-  ^ , 

xLiir.  èette  année  T3:.8.  mourut  AugulHn- d’An- 
Aiigulliiî  cône  dofteur  fameux  de  Tordre  des. Ermites  de 
Tr.ouic.  laint  Augullih,  plus  connu  (bus  le  nom  d'Augul-- 
tin  Trionfe.  Étant  encore  jeune , il  afllfta  au 
(tave,  1^0.  fécond'  concile  de  Lion  en  1174.  Il  étoit  natif 
d’Ancone;  palfa  quelque  temps  dansTûnivcrnté- 
de  Paris , & demeura  plufîcurs  années  à Venite  : 
mais  fon'prjhcipal  féjour  flità  Naples,  où  il  fut 
extrêmement  chéri  du  roi-. Charles  & du  ror 
Robeft,  & y mouriir  cette  année  1318.  âgé  de 
Quatre-vingt-cîne^  ans.  Son  ouvrage  le  plus  con- 
fidcrabJe  cft  fa  lomme  de  la  puiiVancc  ccclcfîa-  ' 
ftique  , dedice'  au  pape  Jean  XXII.  où  nous- 
Voions  jufques.  où  Ton  poufloit  alors  la  puiflhn-- 
ce  du  pape  ; car  Tauteur  y foùticnt  les  propofii- 
rions  fui  van  tes. 

La  puilfance  dti  pape  eft, la  (eule  qui  vienne* 
immédiatement  de -Dieu  , ce  qu*il  explicjue  de- 
là puiffance  de  juriÉiiècion  , tant  au  fpiritueL 
3‘  qu’au  temporel.  La  puiflancc  du  pape  eft  plus 
grande  que  toute  autre,  puisqu’il  juge  de  tout 
I Mi  t;.  S.  & n’eft  jugé  de  perfonne.  La  puilfance  du  pape 
\ eft  faccrdotale  & roiale  , parce  qu’il  tient  l;i-- 

, place  de  J‘.  C.'-qui  avoit  Tune  & Tautre  : elle* 

■5  , eft  temporelle  & (jurituellc , parce  que  qui  peur 

4^  4rr.3. plus,  pcuîraiifli  le  moinsi  L’auteur  ne  man- 
que pas  de  traiter  la-  qucriion  tant  agitée  à Too- 
«aûbn  Çeleitin  ,Jyvoir  fi  le  pape  peut:. 
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rènoncer  ; & il  conclud , qu’il  le  peur.  Il  fou-  ■ ‘ 

tient  que  le  pape  ne  peut  êtredepofé  pour  autre  i%2.S 


I. 


I?.  i.j. 


erime  que  pour  hcrefie;  & qu’en  ce  cas  il  peut 
être  depofe  par  le  concile  general , & condam- 
ne  meme  après  fa  mort.  On  ne  peut  appcllcr  du 
pape  au  concilu'general , parce  que  le  concile 
reçoit  du  pape  fon  autorité.  C’eftau  pape  com-  '»>■.  4, 
|ne  chef  de  l’églifc,  à déterminer  ce  qui  ciV de  i. 

foi  ; & perfonne  ne  peut  informer  de  l’herefie  4. 
fiïns  fbn  ordre.  Voilà  le  fondement  du  tribunal 
de  l’inquilition.  Il  n’appartient  qu’au  pape  de  * 

eanonifer  les  lâints  & il  ne  peut  fe  tromper  dans 
Je  jugement  qu’il  ne  fait. 

Le  pape  fcul  elf  l’époux  de  l’églifc  univer- 
Jèlle  : il  a jurifdidion  immédiate  fur  chaque 
diocelc , parce  que  la  jurifdidion  de  tous  les 
évêques  eif  dérivée  immédiatement  de  lui  ; & 
quoiqu’il  foit  plus  particulièrement  évêque  de 
ilome,  il  peut  faire  par  lui-memc,  ou  par  fes  -4‘  L* 
commis , en  chaque  diocefe  & en  chaque  pa- 
reille , ce  que  peuvent  les  évêques  les  curez. 

Il  eft  plus  convenable  que  le  paperéfideàîlomo 

3 ue  par  tout  ailleurs , tant  à caufe  de  la  dignité 
e la  ville,  que  parce  qu’il  en  elHeigneur  tem- 
porel. Cette  décifion  clf  d’autant  plus  remar- 
quable, que  l’ouvrage  cft  dédié  au  pape  Jean 
XXII.  réfidant  à Avignon  ; mais  l’auteur  étoit  - 
Italien.  Il  traite  enluite  de  l’obéillhnce  au  pa-  ^3, 

pe  , non-lêulemcnt  par  les  Chrétiens  , mais 
encore  par  les  païens  & par  les  Juifs.  Il  foûtient 
qu’il  appartient  au  pape  de  punir  les  tyrans,  î-+’  î*‘ 
même  de  peine  temporelle , en  failâne  prêcher 
.contre  eux  la  croifade.  Apparemment  il  avoit 
en  vîîë  les  petits  tyrans  , dont  l’Italie  étoit 
pleine.. 

Le  pape  fcul  peut  excommunier,  parce  que 
lui  fcul  peut  feparer  de  la  communion  de  tous 
Jes  fidèles^  J.  les*  évccpucs  ne  Iq  peuvent  que  par 
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'■“■■'-■  la  jurîrdîéHon  qu il  leur  a communiqitée  & 

A>k  1318.  terminée.  Le  pape  punit  les  herctiques , non-*  . 
^ iS.  a.6.  lèulement  de  peines  rpiritiielles,  mais  encore  de 
temporelles,  Içavoir  de  confilbation  des  biens,  & 
^^?‘de  punition  corpbrel te  par  le  bras  feculicr.  La  ' 

3.  puill'ance  du  pape  s’étend  juliwiefe  fous  terre  pat 
^5  J,  <t,j.  lemoréndes  indulgences,  ç'ert-à-dirclur  le  pur-* 

, gatoire  & fijf  les  limbes  des  enfans  , qu’il  peut 

dépouiller  l’un  & l’autre  entièrement: 

Le  pape  pourroit  élire  l’empereur  par  lui-* 
meme  , fans  le  miriillere  des  éieéteurs  qu’il  a‘ 
établis.  Car  l’auteur^  fuppofe' , comme  on.le 
croioit  alors  , que  le  pape  Grégoire  V.  du  temps 
de  l’empereur  Ocron  III.  avoir  établis  les  lêpt 
* - * éledeurs  de  l’empire,  tels  qu’ils  font  entore  : 

ce  qui  ne  fc  trouve  dans  aucun  auteur  du  tempsi 
ü;  3- 4-' Sur  le  même  fondement,  il  prétend  que  le  pape 
pourroit  changer  les  éleéleiirs  & les  prendre 
d’ailleurs  que  d’Allemaigne , ou  rendre  l’empire 
#.  6,  7.  héréditaire.  Il  foùtient  aulïi  que  le  pape  ne- 
tient  point  de  l’empereur  fon  domaine  tempo- 
rel , quoiqu’il  (uppod'e  comme  indubitable  la  do- 
nation  deConlL'.ntin:  parce  que  ce  prince , dit- 
il,  ne  fit  que  rellituÿr  à fiiint  Silvelire  ce  qu  il 
pofiedoirinjullement  avant  fon  bapecme.  C cil: 
paf  l’autorité  du  pape  que  l’empire  a été  trans- 
■ feré  des  Romains  aitx  Grecs  , & des  Grecs  aux 

Germains  ; & il  le  pourroit  de  meme  transférer 
^3S.à  d’autres.  L’empereur  élu  doit  être  confirmé 
& couronné  par  le  pape  , & lui  prêter  ferment 
^ de  fidelité  ; fans  quoi  il  ne  peut  prendre  le  gou- 
I > ^ 40.  vernemént  de  l’empire.  Enfin  le  pape  peut  de- 
' pofer  l’empereur  & abfouJre  fes' injets  du  fep- 

, ment  de  fidélité, 

'(  Tous  les'  autres  rois  font  aufii  obligez  d’o- 

' béir  aux  commandemens  du  pape  , & de  re- ; 

connoîtfe  qu’ils  tiennent  de  lui  leur  piuüance  ' 
temporelle  : comme  a/ant  tôute  jurildiédon  ' 
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I au  finrituel  & au  temporel  en  qualité  de  vicaire 
de  J.  C.  Dieu  , & quiconque  le  fent  grevé 
par  qui  que  ce  Ibit  roi  ou  empereur,  peut  ap- 
pellcr  de  Ion  jugement  à celui  do  pape.  Il  peut 
corriger  tous  les  rois  quand  ils  pèchent  publi- ^4<f. 
quement , les  depofer  pour  jufle  caufe  , & inlH-  Uv, 

tuer  un  roi  en  quelque  roïaume  que  ce  foit.  «.  n.  7. 

G’eft  lùivant  ces  maximes  que  Bonifacc  VIII. 
pretendoit  corriger  Philippe  le  Bel.  Et  ceci 
liiflfit  pour  montrer  jufqu’où  les  doéleurs  de  ce 
temps-là  poufloient  la  puillance  du  pape  , & 
comme  .à  force  dé  la  vouloir  relever  iis  la  ren- 
doient  odieufe. 

Louis  de  Bavieré  côntinuoit  cependant  à xtir. 

Rome  d’agir  en  empereur , & le  jeudi  quator-  de 

ziéme  d’ Avril  il  tint  une  aflemblce  ou  parle- 
ment  dans  la  place  de  faint  Pierre , étant  alTis  aii  p.,pç_ 
haut  des  degrez  de  l’églife , & revém  des  or-  fo. 
nemens  impériaux  , accompagné  de  plufîeurs  c- 
prélats , de  clercs , de  religieux  , des  juges  & 
d’avocats.  Là  en  prefence  du  peuple  Romain 
il  fit  publier  uîie  loi  , portant  que  quiconque 
lcroit  trouvé  coupable  d’herefie  ou  de  l^e-ma- 
jefté,  feroit  puni  de  mort , fuivant  Ic^  ancien- 
nes loix  : que  tout  juge  compétant  le  pourroit 
juger  , foit  qu’il  en  fût  requis  ou  non  ; & que 
cette  loi  s’étendoit  aux  crimes  déjà  commis , 1. 

comme  à ceux  qui  le  commettfoient  à l’avenir.  . 

Le  lundi  (uivant  dix -huitième  d’Avril , il  tint  c.  7e,  ! 

un  parlement  femblable  au  même  lieu  , ou  il  I 

vint  revêtu  de  la  pourpre , la  couronne  en  té- 
té, le feeptre  d’orâlamSin  droite,  &lapom-  I 

me  ou  globe  à la  gauche.  Il  s’affit  fiir  nrt  throne  , 

• riche  & élevé  , en  fbrté  que  tout  le  peuple  le 
- pou  voit  voir,,  & il  étoit  entouré  de  prélats,- 
de  feigneurs  & de  noblclle.  Quand  il  fut  aflis  ,- 
iifit  faire  filchee  , & un  Auguftin  nommé  Ni- 
. oèifts-  de  Fabriano  , s’avança  & cria  à haute- 
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voix  : Y a-t’il  ici  quelque  pfrocurciir  qiiivcuîlli' 
^N.i3a  • défendre  le  prêtre  Jacques  de-Cahors,  qui  fb 
fait  nommer  le  pape  Jean  ; ce  qu’il  cria  pat 
trois  fois  ;•  & perlbnne  n’aiant  répondu  ; un  ab- 
bé d’Allemaqnc  fort  lenré  s’avança  , & prêcha 
vii.en  Latin  éloquemment , prenant  pour  texte 
• ' ces  paroles  : c’eft  ici  un  jour  de  bonne  nou- 

velle. 

v.t«.  Enfuitc  on  lut  une  fentcncc  fort  longue  , oir 
p.  ji>.  l’empereur  dit  en  fublJancc  : Dieu  qui  a établf 
le  facerdoce  & l’empire  indépendans  , afin  qucf 
l’un  adminiftre  les  chofes  divines  ,•  & l’autre 
les  chofes  humaines  » nous  a élevé  à i’em-' 
pire  Romain  pour  extenniner  les  méchans  & 

‘ procurer  la  paix  à nos  lûjets.  G’ell  pourquoi 

ne  pouvant  plus  tolercf  les'  crimes  énormes  de 
jacques  de  Cahors,  qui  fc  dit  pape  Jean  XXlI. 
nous  avons  quitté  norre^demeure  & nos  enfans 
encore  en  bas  âge  , nous  foinmcs  venus  prom- 
ptement en  Italie  & à Rome  notre  fiege  j^rin-» 
cipal , où  nous  fommes  entrez  fans  rélîitance  , 
& y avons  reçuTa  couronne  , fait  reconno!t:er 
notre  ^^lllance  & réprimé  les  rebelles.  Of 
nous  avçr.s  reconnu  que  leur  révolte  venoic 
des-  iilùrpations  du-  prétendu  pape  , & quo 
l’impunité  ne  faifoit  que  l’cncouragcr  à com- 
metere  de  nouveaux  excès.  Il  a amallé  des 
• trefors  Ibus  prétexte  du  fccours"  de  la  terro 
fainte  , tant  par  des  extorfions  violentes  fur  le 
clergé  de  toute  l’églife,  qüe  par- les  collations 
. ’ Cmoniaques  des  bénéfices  , qu’il  donne  à des 
I lujets  qui  n’ont  ni  l’âge  , ni  les  mœurs  , ni  la 

' î M- capacité  requife  : outre  les-indui:g-:nces  qu’îl 

promet  pour  foidc  à des  homicides  , ne  ceflant* 
de  femer  de  la^divifion  dans  notre  empire. 

Il  engage  les  niiniilres  de  l’égiife  à emploter 
le  glaive  materiel  dont  l-iifage  leur  cil  inter-' 
dit  par  les  canons  , & prolane  le  faccrdsco 
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^ Jèsus-Christ  empliirantdc  fang  les  mains 
des  cardinaux  fcs  légats  en  Italie  des  prélats 
& des  autres  ecclefiaftiques.  En  forte  qn’on 
peut  l’appcllcr  antecrift  myftique  , ou  dic 
moins  prccurfeur  de  l’antccrirt.  Il  a refufé 
aux  Chrétiens  limitrophes  •des  Sarrafins , com- 
me les  Arméniens  & les  Rufi'es  , le  fecowrs 
qu’ils  lui  ont  inftamment  demandé  pendant 
cinq  ans  ; & a enjoint  au  maître  des  chevaliers 
Teutoniques  d’obfcrver  la  trêve  avec  les  infi- 
dèles de  PruiVe  , fous  prétexte  d’étendre  la  foi  i 
ce  qui  a donné  occafion  à ces  barbares  de 
manacrer  quantité  de  Chrétiens  , meme  des 
enfans  au  berceau , d’en  emmener  grand  nom- 
bre en  captivité  , de  violer  des  religieufos  & 
d’autres  femmes  , de  profaner-  des  égiifes  & 
meme  lé  facré  corps  de  J.  C.  qu’ils  perçoient 
de  leurs  lances  & l’elevoient , en  dilant  : Voila 
le  Dieu  des  Chrétiens.  Il  a détourné  plufieurs 
galères  que  le  roi  de  France  envoïoit  au  roi  d’Ar- 
menie,  pour  les  emploïcr  contre  les  Génois  nos 
fiijets. 

Il  s’eft  attribué  par  uforparion  les  deux  Puîfo 
fonces,  l’wiperiale  Sr  la  facerdotale,  que  Jésus- 
Christ  a voulu  être  diftinéles  & en  diderentes 
perfonnes;  comme  il  a montré  quand  il  a dit  : 
iRendcz  à Céfor  ce  qui  eft  à Céfar  , & à Dieu 
ce  qui  eft  à Dieu.  Quand  il  s’enfuit  foui  fur  la 
montagne  pour  éviter  d’etre  enlevé  & reconnu 
roi.  Quand  il  dk  à Pilate  : Monroïaume  n’eft 
pas  de  ce  monde.  Auflî  les  canoniftes  rccon- 
rioiflcnt  que  le  papen’a  pas  l’une  & l’autre  ju- 
rifdidion , & que  nous  avons  foui  la  puiiiànce 
temporelle.  C’eft  pourquoi  nous  l’avons  pat 
l’éledion  feule  , fons  avoir  befoin  d’aucune 
confirmation  de  la  part  des  hommes.  Nous  foa- 
yons  encore  que  nous  fommes  chargez  de  la 
grotedion  de  i’églife  , dont  nous  tendrons 
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” compte  à Dieu  feul  ; & qu’en  cette  qualité  rtoü9  f' 

Ak.  131s.  devons  venir  au  fecours  des  cardinaux,  des  cvc- 
p.  y 1 8.  quçg  jjçg  autres  prélats , qui  n’ont  pû  jufqu’ici 
par  leurs  remontrances  empêcher  cet  homme 
de  détruire  la  difcipline  ecclefiaftique  : comme 
il  feit  en  caflant  les  éieâions  canoniques  de  per- 
xbnnes  capables  ; pour  referver  à fa  volonté 
la  collation  des  cglilès  cathédrales  , afin  d’en 
* exclure  les  bons  fujets  8c  y en  mettre  d’indignes 

I St  fes  lèinblables.  De* plus  , pendant  tout  fort 

pontificat , il  a privé  de  là  réfidence  perfonnel-» 
le  cette  fainté  ville  de  Rome  , quoique  fon  pcih 
pie  lui  ait  ept'oïé  pour  l’y  rappellcr  pluficurs 
ambaflàdes  folemnelles  : au  contraire  , il  fait 
prêcher  la  croifade  contré  les  Romains  comme 
contre  des  infidèles.  • 

C’eft  pourquoi  nous  avons  refolu  d’ufer  de 
l’autorite  qui  nous  ét.é  donnée  d’enhaut,  pour 
J.  J-  Is  punition  des  méchans  & 'la  louange  des 
1*4.  ’ comme,  dit  làirît  Pierre  , & du  glai-< 

Kom.xi  1 1 . ve  que  nous  ne  portons  pas  en  vain',  comme  dit 
4;  làintPaul.  Nous  voulons' auffi  fiiivre  l’exemple 

de  l’empereur  Otton  I.  qui  avec  le  clergé  &;  * . 
le  peuple  de  Rome  , depola  le'  pape*Jeah  XID' 

& fit 'ordonner  un  aiiti^  pape;  & trouvant  Jac-î 
ciues  de  Cahors  convaincu  d’herefie  par  fc3 
écrits  contre  la  parfaite  pauvreté  de  J.  C.  8t 
^ de  lefe-majefté  , par  fes  injuftes  pr&cediires 
faites  contre  l’empire  en  notre  perfonne  : nouff 
fi  f 10.  le  dépofons  "de  l’evêché  de  Rome , par  cettd 
fentènee"  donnée  de  l’avis  unanime  & à lare^ 
quifitiqrt  du  "clergé  & dir  peuplé  Romain  , de 
nos  princes  & prélats' Allemàns  & Italiens , 8t 
de  plufieurs  autres  fideles  , y étant  encore  in- 
duits par  lés  mftantés  prières  de  plufieurs  fin- 
di.es  du  clergé  & du  peuple  Romain  , chargez 
de  commiffion’lpeciale  & par  écrit.  En  conle- 
qUence  ledit  Jacques  étant  dépouillé  de-  tout- 
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'tfrite , office , bénéfice  & privilège  ecclefiafli-  “ 
que , nous  le  fbûmettons  à la  puiüance  feculie-  An.i 
re  de  nos  officiers , pour  le  punir  comme  lic- 
rctique.  Et  enfiiite  : Or-  voulant  pourvoir  in- 
ceflamment  d’un  pafteur- catholique  à Rome  & 
à toute  réglife  , nous  ordonnons'  d tous  les 
Chrétiens  a éviter  ledit  Jacques  , comme  no-' 
rbirement  convaincu  d’herefie  , fous'  peine  de 
privation  de  tous  les  fiefs  qti'ils  tiennent  de 
l’empire  & de  tous  privilegesi  Cette  fentencc 
étoit  fcellée  en  bulle  d’or." 

L’exemple  d’Otton  I.  que  Louis  y allègue  > 
ne  lui  eft  pas  favorable.  J’ai  rapporté  en  fon  Sup.  iîv. 
lieu  ce  qui  fe  palfa  à la  dépofition  du  pape  Jean  î* 

XII.  en  9^3.  L’empereur  Ottort  , à la  prière  *'•  7* 
des  Romains  , aflcnibla  un  grand  concile  dans 
Féglifê  de  fàint  Pierre , où  fe  trouvèrent  environ 
quarante  évêques  , dont  il  n’y  avoit  que  quatre 
Allemans  , en  comptant  l’archevcque  de  Brê- 
me : tous  les  autres  étoient  des  diverfes  parties 
«ntalie  ; ilyavohauffi  feize  cardinaux  de  l’é- 
glife  Romaine.  L’empereur  y affiftoit  , non 
comme  juge  , mais  comme  partie , & y porta 
fès  plaintes  contre  le  pape  ,:  qui  aiant  été  cité 
deux  fois  , fit  dépofé  par  le  concile  & l’em- 
pereur prié  de  le  ch  aller  de  l’églife.  Quelque 
Ignorance  qui’  régnât  au  dixiéme  fiecle  , la 
tradition  de  l’ancienne  difcipline  flibfiftoit  , & 
onfe  fouvenoit  encore  de  la  forme  de  juger  les 
évêques.  Je  f^ai  que  le  cardinal  Barenius  & les  -tv. 
compilateurs  modernes  des  conciles  , ttaitent  5’^?- 
Gclui-ci  de  conciliabule,  mais  c’eft  de  leur 
tbrité  particulière  qu’ils  lui  dônnent  ce  titre.  ‘ P ' + 
Quatre  jours  apres  que  cette  fcntcnce  eut  été 

Cononece  contre  le  pape  Jean  XXII.  fçavoir 

vingt-deuxième  d’Avril , Jacques  Colonne  jârcjîi.s  * 
fils  d’Etienne  vint  à Rome  dans  la  place  de  faint  Coiojine. 

Marcel  , où  en  pjrcfenccde  plus  de  mille-Ro-  f'ULxo 

c.?l. 
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■ mains  qui  y étoicnt  aircmblcz  , il  tira  une  bullé 
.13x8.  du  pape  contre  Loiiis  de  Bavière,  que  perftinne 
n’avoit  encore  ofé  publier  à Rome.  Il  la  lut' 
exaftement  & dit  ; il  clt  venu  aux  oreilles»  diï 
clergé  de  Rome,  qu’nn  certain  fîndic  a com-' 
paru  devant  Louis  de  Bavière  , H>i  difant  empe- 
reur , au  nom  du  clergé  de  Rome  un  autre 
au  nom  du  peuple  : & que  celui  du  clergé  a' 
propole  des  accrîlations  contre  le  p.’pe  Jean 
XXII.  mais  ce  prétendu  fîuJic  n'étoit  pas  vé- 
ritable, puifquc  les  chanoines  de  laint  Pierre,  def 
iâint  J can  de  Lati  in  , & de  faintc  Marie  n^ajeure, 
qui  font  les  premiers  du  clergé  de  Rome  , leâ 
autres  ecciefîadiqnes  les  plus  grands , après  eux 
Ics*abbcz  , les  re‘r;iclix  & les  freres  Maniians  , 
étoicnt  déjà  partis  de  Rome  il  7 a plulîciirâ 
mois  , à cauic  des  Excommuniez  qui  y étoicnt 
entrez;  autrement  s’ils  y étoicnt  demeurez , ils 
auroient  etc  excommuniez  eux- mêmes.  C’el\ 
pourquoi  je  ndoppofe  à ce  qui  a été  fait  par 
Louis  de  Bavière  , &■  je  foûtiens  que  le  pape 
Jean  eft  catholique  & pape  légitime  , & que 
celui  qui  fe  dit  empereur  ne  l’cft  point , mais 
excommunié  & tous  fes  adhérans  avec  lui. 

Jacques  Colonne  parla  beaucoup  fur  ce  fujet 
ofrrant  de  prouver  ce  qu’il  foûtenok  par  rai- 
Ibn  , & s’il  étoit  befoin  l’épée  à la  main  en  liai 
neutre.  Puis  U alla  promptement  afficher  de  fa 
main  la  bulle  à la  porte  de  l’cglife  de  fiint  Mar- 
cel lans  aucune  oppofition  ; & cela  fait  il  mon^ 
ta  à cheval- lui  cinquième,  partit  de  Rome  & le 
rendit  à Paleftrine.  Cette  aftion  fît  grand  bruit 
dans  tout  Rome , & l’empereur  qui  ctoit  à fiint 
Pierre , l’aiant  a^prife  envoia  après  Jacques 
Colonne  quantité  de  gens  d’armes  à chevat 
pour  le  prendre  : mais  il  s’étoit  déjà  fort  éloi- 
gné. 'Le  pape  informé  de  cettç  aftion  de  valeur 
&.deliardicire  r te  fit  eveque  ^ & lui  manda  di 
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^eriîr  auprès  de  lui , comme  il  fit. 

Le  lendemain  famedi  vingt  - troifiéme  d’A- 
•vrll  1318.  rempcreiir  fie  venir  devant  lui  les 
Sénateurs  & les  autres  chefs  du*  peuple  Ro- 
main ; & après  qu’ils  eurent  délibéré  long- 
temps  fur  l’action  de  Jacques  Colonne  , on  pu-  ”• 
blia  une  loi  , portant  que  le  pape  feroit  tenn 
■de  faire  à Rome  fa  rcfidcncc  continuelle , fans 
s’en  éloigner  plus  de  deux  journées , s’il  n’en 
■obtenoit  la  permi'lion  du  clergé  & du  peuple 
‘Romain  : auquel  cas  la  cour  & le  confilloire 
demeurer-oient  à Rome.  -Si  le  pape  s’abfenre 
contre  cette  règle , & après  trois  monitions  de 
•la  part  du  clergé  & du  peuple  ne  revient  pas  à 
Rome  au  terme  preferit  pour  y faire  fa  conti- 
*i)uellc  demeure  : Nous  voulons  , dit  l’empe- 
leur  ^ que  de  plein  droit  il  foit  prive  de  là  di- 
gnité pontificale  3 & nous  ordonnons'  qu’il  lcra 
çroceiié  à l’élcèlion  d’un  autre  pape , comme 
Il  l’abfcnt  ctoit  mort. 

Cependant  le  pape  ncgocioît  avec  les  prin-  xLVi.' 
ces  d’Allemagne  pour  faire  élire  un  autre  cm-  Pierre  de 
pereur  : mais  Louis  de  Bavière  le  prévint , en 
faifant  élire  un  autre  pape.  Ce  fut  Pierre  Rai- 
ualluci  natif  de  Corbicre  dans  l’Abnize  , qui  ^c. 
dans  la  jeunclfe  avoir  epoufô  une  femme  du  /''^ding. 
meme  lieu  ; mais  au  bout  de  cinq  ans  il  la  quit-  J* 

ta  malgré  clic  , & entra  dans  l’ordre  des  freres 
-Mineurs  , dont  il  étoit  dès  l’an  1310.  Il  fe  701.705.* 
trouvoit  à Rome  comme  pénitencier  du  pape  &C. 
xjuand  Louis  de  Bavière  y entra , c&.  avoir  une 
grande  réputation  de  vertu,  de  Iciencc  & def’^^'^* 

■ dextérité  dans  les  affaires.  Ce  fut  donc  lui  que  ‘ 

l’empereur  refolut  d’élever  au  pontificat,  pour 
contenter  le  peuple  qui  vouloit  avoir  un  pape 
à Rome  ; & voici  quelle  en  fut  la  ceremonie. 

Le  jour  de  l’Afeenfion  douzième  de  Mai  yn 
SjiS.  au  matin,  le  peuple  de  Rome  s’aflfem- c.  7j.  - 
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Wa devant  (aint Pierre,  hommes  & femmeSjtoaé 
An.i^zJS,  ceux  qui  voulurent , & l’empereur  Louis  parue 
fur  réchartaut  qui  étoit  au  haut  des  degrez  de 
réglirc.  11  étoit  couronné  & paré  des  ornemens 
impériaux  , accompagné  de  quantité  de  clercs 
& de  religieux , avec  le  capitaine  du  peuple  de 
Roire  , .&  environné  de  plufieurs  feigneurs  de 
la  cour.  Alors  il  ht  avancer  frere  Pierre  de 
Corbière , & s’étant  levé  de  Ibn  fîegc  il  le  lit 
;alléoir  lôus  le  dais.  Enfuite  fe  leva  frere  Nico- 
Jas  de  Fabriano  de  l’ordre  des  Auguftins  , & 
fit  un  fermon , , prenant  pour  texte  les  paroles 
Pierre  quand  il  fc  vit  délivré  de  pri- 
4 1.^*  fon;  & dans  l’application  qu’il  en  fit,  l’empe- 
rçur  étoit  l’ange  & le  pape  Jean  étoit  Herodç. 
.Après  le  fermon  s’avança  l’évcque  de  Venife 
Jacques  Albercin.,  & cria  trois  fois  en  deman- 
. dant  au  peuple  , s’ils  vquloient  pour  pape  frere 
^ Pierre  de  Corbière.  Le  peuple  en  fut  fort  trou- 
blé , car  ils  croioient  qu’on  leur  donneroit  lui 
pape  Romain  : toutefois  la  crainte  leur  fit 
.crier  qu’oüi.  Enfuite  l’empereur  fe  leva  de- 
bout, révêque  de  Venife  lut  le  decret  d’élec- 
tion , l’empereur  nomma  le  nouveau  pape  Ni- 
colas y.  lui  donna  l’anneau  , le  revêtit  de  la 
chape  , & le  fit  allcoir  à fa  droite  à côté  dç 
lui.  Puis  iis  fe  levèrent , entrèrent  avec  grande 
pompe  dans  l’églife  de  faint  Pierre  , & après 
. que  la  mefle  eût  été  célébrée  très-folemnellc- 
inent , ils  allèrent  au  -feftin. 
vX-Vii.  Trois  jours  après  , c’eft-à-dke  le  dimanche 
L’antipape  quinziéme  de  Mai  > l’antipape  Nicolas  fit  fept 
-fait  des  . cardinaux  , fçavoir  : Jacques  Albertin  évê-- 
.carJinaux.  que  de  Venife  , dépofé  par  Jean  XXII.  que 
f 7 î;  Nicolas  transfera  à l’évêché  d’Oftie  : François 
^ain  'nH,  qu’il  fit  évêque  d’Albane  : Nicolas  de  Fabria- 
i}i8*no  Auguftin,  qu’il  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
V.  ,dc  Paint  Ëpfebe  ; Pierre  Ojinghi  nulU  prêtre  da 
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titre  de  faint  Pierre  aux  liens  : Boniface  frere  ' 

JPrccheur , -Paul  de  Viterbe frere  Mineur , Jean 

• Arlot  chanoine  de  faint  Pierre.  L’antipüpe  avoir 
-encore  choifi  pour  cardinaux  deux  autres  fujcts 
.qui  rcfufcrcnt,  ne  ctoiarit  pas  pouvoir  l’accepter 
en  cohf;ience.  Quanta  ceux  qui  accepteront, 
le  g^pe  Jean  les  priva  de  leurs  bénéfices,  com- 

-me  (chilhiatiqucs  : mais  l’empereur  Louis  les 
•-foutint  & les  fournit  de  chevaux  & d’équipage, 

,"auflî-bien  que  l’antipape  ; qui  toutefois  ctoit 
dans  Ibn  ordre -du  parti  des  prétendus  Spiri- 
-tuels,  6c  bhunoit  les  richcfl'es  & les  honneurs 
du  vrai  pape,  de  fes  cardinaux  & des  autres 
.'prélats  : foûtenant  l’opinion  de  l’étroite  pau- 
■ vrctc  de  J.  C.  Mais  quand  il  fe  vit  reconnu  pa-^ 

-pe,  il  fou ftrit  & voulut  même  avec  les  cardinaux, 

‘avoir  des  chevaux  , des  domeftiques  vêtus  de 

• leurs  livrées,  des  gentilshommes  & des  pages; 

il  tenait  une  grolfe  table  comme  les  autres. 

' I/empercur  il  fournilfoit  comme  il  pouvoir  à 
‘cette  dépenfe  : mais  manquait  d’argent  lui- 
-même,  enforte  que  l’antipape  fut  bien  tôt  re- 
j duit  à vendre  des  privilèges , des  dignitez.  & des 
ubenefices  ; en  calfanc  les  concelfions  que  le  pa- 
pe Jean  en  avoit  faite. 

Le  quatorzième  de  Mai , l’empereur  -Louis  XiLvm. 
-.quitta  Rome,  & s’en  alla  à Tivoli  , laifTant  à Second cou- 
-•-^n  pape  le  palais  de  faint  Pierre,  & le  famedi 

• 'vingc-unicme  du  meme  mois,  il  vint  à faint  Lau--  f'i//.  c,  yf, 
-j:ent,hors  les  murs  de  Rome,  où  il  logea  avec 

‘ fesgens  campez  à l’entour.  Le  lendemain  ving.t- 
-deuxième  de  Mai ‘,  jour  de  la  Pentecôte,  il 
entra  à Rome  , ou  l’antipape  Sc  fes  cardi- 

- naux  vinrent  au  devant  de  lui  , julqu’à  faint 

- -Jean  de  Latran  : puis  iis  traverferent  enfemr 
bic  la  ville  de  Rome,  8c defeendirent  de  che- 

- ,val  à faint  Pierre , où  l’antipape  reçut  la  calote  ^ 
r couge  de  la  iuain  de  l’empereur , & fut  façr^ 
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évêque  par  Jacques  Albertin  le  premier  de 
cardinaux,  prétendu  evéque  d’OlHc , auparavant 
éveque  de  Venife.  Ce  fut  l’empereur  qui  cou- 
ronna l’antipape  , par  lequel  enlùite,  & le  même 
jour , il  fc  fit  de  nouveau  couronner  empereur., 
pour  pouvoir  dire  que  Ibn  éledion  étoit  confir- 
mée par  un  pape.  L’antipape  fit  alors  pilleurs 
légats  en  Lombardie  & ailleurs  ; & Loiiis  fortit 
4lc  Rome , y laiÜant  pour  fenateur  Raignier  de 
la  Fagiola  , qui  fit  bjruler  deux  hommes  de  bien, 
l’unTofcan,  l’autre  Lombard,  parce  qu’ils  di- 
foient  que  Pierre  de  Corbière  n’ étoit  point  pa- 
pe légitime.  ' . 

Vers  le  même  temps , on  reconnut  aulfi  un 
nouvel  empereur  à C.  P.  Nous  avons  vu  que 
l’empereur  Andronic  avoit  affocié  à l’empire 
fon  petit  fils  nommé  aulli  Andronic  , & l’avoit 
fait  couronner  par  le  patriarche  Ifaie  le  fécond 
de  Février  1315.  Jls  ne  furent  pas  long-temps 
d’accord:  le  jeune  Andronic fe  plaignoit  de  la 
foiblefle  de  Ion  aieul , qui  abatu  par  la  vieil- 
lelfe,  negligeoit  les  aftaires  & laiRoit  le  peuple 
expofé  aux  infnites  des  barbares  , au  pillage  , à 
la  captivité,  & à la  mort.  En  edet,  les  Turcs 
aVançoient  leurs  conquêtes  de  jour  en  jour , & 
faifôient  des  courlès  jufques  aux  portes  de  C. 
P.  Le  vieil  empereur  difoit , <]u’il  ne  pouvoir  le 
rélbudre  à lailîer  le  gouvernement  de  l’empire 
à un  jeune  homme  làns  expérience  , qui  ne  Iça- 
voitpas  fe  conduire  lui-raêmc;quis’abandonnoit 
à des  jeunes  gens  ignorans  à qui  il  donnoit  les 
domaines  de  l’empire , ne  s’occupant  que  de  les 
chiens  & de  ft*s  oii'eaux,&  paflant  les  nuits  en  fe- 
ftins  & en  dçbauches.  Ces  plaintes  réciproques 
vinrent  jufqu’à  une  rupture  ouverte  & une  guer- 
re civile. 

Le  jeune  empereur  foûtenu  d’un  puilfanc 
parti  , Je  làifit  de  quelques  villes  de  Thracje , 
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& marcha  enuiite  à Conltantinople  , où  ion  ' 
aïeul  lui  défendit  d’entrer.  Mais  lé  voyant  prcf-  An.  i 
jque  abandonné,  il  aÜémhlalcs  cvéqiics  avec  Ic^’ 
patriarche  Ilàie  pour  prendre  leur  avis.  Il  leur 
demanda  d’oter  le  nom  de  Ibn  petit-fils  des 
prières  publiques  & le  menacer  d’excomim  Jii- 
cation , pour  le  ramener  à fon  devoir.  Les  plus 
fâges  & les  plus  fçavans  furent  de  cet  avis  , que 
le  nom  du  jeune  Andronic  fût  par  tout  retran- 
ché des  prières  julqu’à  ce  qu’il  changeât  de 
conduite  : mais  le  patriarche  & quelques  évê- 
ques , avec  quelques-uns  du  clergé  , ne  goû- 
tèrent pas  cet  avis.  C’eil  pourquoi  ils  fe  levè- 
rent lans  rien  dire  & lé  retirèrent  chez  eux  î 
puis  s’aflcmblerent  de  nuit  chez  le  patriarche  : 
ils  conjurèrent  contre  le  vieil  empereur , ce  qui 
engagea  plufieurs  pcrlbnnes,  meme  conlîJera- 
bles  , à entrer  fecretement  dans  la  conlj-'ira- 
tion;  & trois  jours  après  le  patriarche  ayant 
aflémblé  le  petit  peuple  au  Ion  des  cloches  , 
prononça  excommunication  contre  quiconque 
îùpprimeroit  le  nom  du  jeune  empereur, & ne  lui 
rendroit  pas  tous  les  honneurs  dûs  à fa  dignité. 

Il  prononça  encore  une  autre  excommunication 
contre  les  évêques  qui  avoientpris  le  parti  con- 
traire. 

Le  vieil  empereur  fut  lùrpris  & outré  de 
cette  conduite  du  patriarche  , & dit  : Si  celui 
qui  doit  pt'êcher  la  paix  eft  fi  emporté  contre 
moi  par  l’elperance  de  ce  que  lui  a promis 
mon  petit  fils  j & s’il  renonce  à toute  pudeur 
& à toute  gravité  pour  fe  rendre  chef  de  parti: 
qui  pourra  arrêter  la  violence  du  peuple  in- 
conltant  ? Les  autres  êvéqiics  s’alî-mbierent 
de  leur  côté  & prononcèrent  excommunication 
contre  le  patriarche  , comme  autour  de  lédi- 
tion,  & gagné  par  interet  : aiieguant  c.o;;tre 
lui  les  canons , partiaiücrement  le  eUx-huiûé^ 

Tetne  XIX,  y. 
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me  du  Concile  de  Calcédoine  , qui  CondamiïB 
les  conjurations  & les  cabales  des  clercs  ou  des 
moines  contre  les  évéques  ou  les  clercs  ; d’où 
CCS  évéques  concluoient , que  c’étoit  un  plus 
grand  crime  de  conjurer  contre  l’empereur  ; & 
prononcer  contre  lui  des  maledidions , nonob- 
uant  les  dcfenlcs  exprefics  .de  l’écriture.  Le 
vieil  empereur  voyant  à quel  excès  on  avoit 
porté  les  chofcs;  ,&  craignant  encore  pis  , fit 
enfermer  le  patriarche  dans  le  monaftere  des 
Mangancs  , lans  le  mettre  aux  fers , mais  làns 
qu’il  put  fortir. 

Cependant  le  jeune  empereur  étoit  campé 
près  de  -C.  P.  quand  deux  artilans  qui  étoient 
de  garde  près  dlune  des  portes /s’adreflerent 
au  grand  domeftique  Jean  Cai  taeuzene  & 
s’offrirent  de  livrer  la  porte  à l’empereur.  Oq 
convint  du  jour  & de  la  maniéré , & la  choie 
s’exécuta  ainfi.  Le  jour  de  la  Pentecôte  après 
v^rcs , l’empereur  averti  par  un  des  deux  ar- 
-tilans , décampa  & marcha  le  refte  du  jour , & 
la  ^lus  grande  partie  de  la  nuit  fiiivante , ju^ 
qu’a  un  lieu  nommé  Clepta,  où  il  s’arrêta  juG 
qu’au  grand  jour  du  lundi  , qui  étoit  le  vingt- 
troîfiéme  de  Mai.  Ils  marchèrent  tout  ce  jour 
julqu’à  la  nuit , & arrivèrent  à Amblyope  près 
de  C.  P.  où  ils  fe  préparèrent  à l’attaque  qu’ils 
firent  la  nuit  même  avec  deux  échelles  de  cor- 
des , par  Icfqucllcs  quelques  Ibldats  étant  mon- 
tez fur  la  muraille  , firent  ouvrir  la  porte  , & 
l’emperqur  entra  dans  la  viUe  avec  fon  armée 
iàns  refiftancc. 

Le  vieil  Andronic  entendant  de  fon  palais 
le  tumulte  , le  bruit  des  armes  & les  acclama^ 
.tions  du  peuple , alla  fe  prollemer  devant  l’i  - 
mage  de  la  faintc  Vierge  nommée  Hodegetrie 
ou  conduélrice  , que  l’on  avoit  plufieurs  jours 
auparavant  transffféc  au  palais  : priait  1^ 
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■Vierge  de  le  garentir  d’une  mort  violente.  Mais 
.'le  jeune  empereur  avant  que  d’entrer  au  palais, 
•aflembla  les  chefs  & les  principaux  officiers 
de  fon  armée  , & leur  , défendit  trcs-exprelTé- 
•ment  de  tuer  ni  même  d’injurier  perionne.: 
-reconnoiflant  que  c’étoit  de  Dieu  feul  qu’il  te- 
•jioit  certe  vidoire.  Etant  entré  dans  le  palais  , 
il  lalua  l’empereur  fon  aïeul  comme  à l’ordi- 
naire , puis  ils  s’affirent  & s’entretinrent  quel- 
que-temps , attribuant  à la  malice  du  démon  ce 
.qui  s’étoit  palfé.  Le  jeune  empereur  alla  dans 
la  chapelle  de  la  Vierge  condudricc  la  remer- 
cier de  cet  heureux  fuccès  ; enfuite  il  alla  air 
monallere  des  Manganes  , où  le  jj>atriarche 
Jlàïe  étoit  enfermé  , l’en  tira  & le  fit  monter 
liir  un  des  chevaux  de  l’empereur  : mais  il  n’é- 
toit  accompagné  ni  d’évéques , ni  de  prêtres  t 
.ce  n’étoit  que  des  joiieurs  de  flûtes  & des  dan- 
feurs  avec  des  femmes  de  même  profeffion  : 
'une  entr’autres  la  plus  fameufe  de  toutes,  ac- 
coutumée à liiivre  l’armée  , marchoit  à cheval 
•habillée  en  homme,  & excitoît  à rire  les  affif- 
'tans  par  des  dilcours  dignes  d’elle.  C’eft  ainlî 
que  le  patriarche  fut  ramené  en  triomphe  ; & 
voilà  ce  qui  fe  palTa  le  mardi  de  la  Pentecôte 
vingt-quatrième  de  'Mai. 

Le  loir  comme  le  jeune  empereur  retoîir- 
«oit  au  palais , il  rencontra  l’ancien  patriarche 
Niphon , qui  lui  demanda  comment  il  vouloit 
traiter  fon  aïeul  : Humainement  & en  empe- 
reur , répondit  le  prince  ; & Niphon  ajouta  r 
"Si  vous  voulez  regner  làns  crainte , ôtez-luî 
toutes  les  marques  d’empereur , faites-le  rêvé-’ 
tir  d’un  méchant  cilice  & l’envoiez  en  prifon 
ou  en  exil.  C’eft  gue  Niphon  gardoit  du  rel^ 
fentiment  contre  le  vieil  Andronic  , pour  l’a- 
voir lailfé  dépofer  ; & le  flattoit  de  pouvoir 
emonter  fur  ie  liège  patriarcal.  Quelques-im$ 
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de  ceux  qui  approchoient  l’empereur' , Iiu  tîit^ 
rcnt  des  difcours  femblables  , & le  détourne.-, 
rcntdegarler  fon  aïeul  comme  aflbcié  à l’em- 
pire. C‘cft  pourquoi  après  plulîeurs  délibéra- 
tions , il  fut  réfoiu  qu’il  conlèrvcroit  les  orne- 
mcns  impériaux  & dcmeureroit  dans  les  appar,- 
temens  du  palais , mais  fans  on  Ibttir  ni  fe  mê- 
ler de  rien  ; aiant  tQutefçis  de  quoi  fubfifter 
honnêtement  avcc.fes  officiers. 

Le  patriarche  liâie  loin  de  compatir  à la 
difgrace  du  vieil  empereur  , ne  put  diffimulcr 
là  joie  , & dit  ces  paroles  du  plcaume  ; Le 
jpfte  fe  réjouira  quand  il  verra  la  venjgeance. 
Énfuite  il^chercha  à fe  venger  des  évêques  & 
des  prêtres  qyi  lui  avoient  été  oppofez  & atta- 
chez au  vieil  empereijr  ,;  & il  Xiifpendit  les  uns 
de  leurs  fonéüons  pour  un  temps  , & interdit 
Içs  autres  pour  toute  leur  vie.  Le  jeune  empe- 
reur étant  allé  trouver  le  patriarche  pour  le 
rêmercicr  & s’entretenir  avec  lui  familière- 
ment , le  pria  de  pardonner  aux  évêques  dont 
il  le  plaignoit  amerement , comme  en  aiant  étyé 
trahi  : mais  il  ne  le  put  fléchir.  Enfuite  il  lui 
envoïa  le  grand  domeftique  Jean  Cantaeuze- 
ne  , qui  d’abord  ne  put  rien  gagner  fur  fon 
efprit , & le  prélat  îbût.enoit  toujours  qu’il  fal- 
loir commencer  par  châtier  ces  évêques.  Enfin 
il  convint  avec  Cantaeuzene  , que  pour  les  ju- 
ger on  tiendroit  un  concile  où  il  compacoîtroit , 
non  comme  juge,  mais  comme  partie. 

Le  jour  marqué  étant  venu  , .tous  les  évêr 
qiies  s’àlfemblercnt  au  palais  patriarcal.  Can.- 
tacuzenc  s*y  .trouva  aufli , & recommanda  aux 
évêques  .acçufezjJe  garder  Je  filence,  le  charr 
géant  de  parler  pour  eux,  Le  patriarche  Ifaic 
îç  plaignit  qu’ils  l’avoicrit  feit  chafl'cr  de  fon 
lîege  & emprifonner.  Ils  ne  répondirent  rien  , 
après  un  long  & profond  fifonce  , .Çantacur 
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Sene  dit  : N.  S.  dit  dans  Tcvangile  : Si  votre  jus- 
tice ne  furpafle  celle  des  fcribes  & des  phari'- 
liens  , vous  ne  pouvez  entrer  au  roiaume  des 
cieux.  Or  c’eft-à-dire , comnlc  je  l’apprens  de 
vous  , qu’il  ne  fufïir  pas  de  ne  point  rendre  la 
}5areille  à celui  qui"  nous  maltraite  *,  mais  qu’il 
faut  encôr'e  lui  faire  tout  le  bien  que  nous  pou- 
vons. Il  nous  ordonne  ailleurs  de  cacher  nos 
bonnes  oeuvres  , & d’un  autre  côté  d’en  faite 
éclater  la  lumière  , afin  que  le  Pere  ccléfte  foit 
glorifié  , qui  femblent  des  préceptes  contra*- 
didoires.  Mais  je  croi  que  le  premier  nous  re* 
garde  nous  autres  qui  fommes  imparfaits  , 8t 
qui  en  montrant  nos  bonnes  œuvres  pourrions 
én  perdre  la  récomjpenle  ; mais  vous  qui  êtes 
nos  maîtres  '&  qüi  etes  propofez  à tout  le  mon*- 
de  comme  des  modèles  de  vertu , c’eft  à vous 
qù*il  convient  de  faire  éclater  Vos  bonnes  oeu- 
vres. Si  donc  vous  êtes  durs  & implacables  â 
ceux*  qui  vous  ont  offenfe  , qiiel  exemple  nous 
donnez-vous , & quel  châtiment  ne  vous  atti- 
rez-vous point  ? Il  leur  propofe  enfuite  l’exem- 
|Jle  du  jeune  empereur  , qui  venoit  de  pardonner 
genereufèment  a un  particulier  qui  lui  avoit  dit 
des  injures  atroces  , & ne  s’attendoit  qu’à  une 
cruelle  mort , & finit  en  adreflant  la  parole  aa 
patriarche  en  particulier. 

Après  ce  difeours , Cantaeuzene  fe  leva , ce 
que  firent  aufli  tous  les  autres , même  le  pa- 
triarche ; & prenant  avec  lui  les  évêques  ac- 
Cufez  & exhortant  les  autres  à faire  comme 
eux , ils  le  jetteront  tous  aux  pieds  du  patriar- 
che , & dirent  : Pardonnez-nous  , mon  pere , 
nous  avons  failli  , remettez-nous  notre  faute , 
afin  que  le  Pere  celefte  vous  reinette  aulîi  les 
Vôtres.  Alors  le  patriarche  dit , parlant  à Can- 
taeuzene : Vous  m’avez  pris  dans  un  filet  dont 
je  ne  puis  me  retirer  : il  n’eft  pas  polfible 


An.  13-?'. 

Matih,  Y, 
10. 


V,  I.  V.  iC, 
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' de  fiiire  autre  chofe  que  ce  que  vous  Voulez» 
AK.J3.2S.  Aufîl-tût  il  pardonna  aux  évêques  qui  l’avoient' 
offenfe  , demanda  mifcricorde  pour  eux  , les 
embraflâ  l’un  après  l’autre  , & leur  donna  fa- 
benediélion  en  ïïgne  de  réconciliation  lîncere  î • 
enfin’  après  un  petit  difeours , il  congédia  l’af- 
femblée , & les  évêques  aceufez  allèrent  au  pa-- 
lais  remercier  rerapereur. 

’lTTT.  A Rome  , Pierre  de  Corbière  contînuoit  à' 
l'ouïs  de  jouer  le  perfonnage  de  pape  ; & le  vingt-fep- 
Bayiere  tiéme  de  Mai  1328.  il  publia  deux  bulles  con- 
qimtc  F.O-  tre  Jean  XXII.  Par  la  première  , il  confirme 
Sain.n,  4^.^  dépofition- prononcée  par  Loiris  de  Bavière 
4.J,.  le  dix-huitiéme  d’ Avril  , & déclaré  tous  les 
clercs  feculiers  ou  réguliers , adhérans  au  pape 
Jean  , privez  de  tous  leurs  bénéfices , que  nous 
félèrvons  , ajoôtc-t’il , à jrotre  difpofîtion.  La 

^ iêcoîidc  bttlic  regardé  les  laïques  aufqueis  il 

défend  d’obéir  en  aucune  manière  à Jacques., 
de  Cahors  , c’eft- à-dire  au  {>ape  Jean  , ou  Ic  " 
nommer  pape  , fous  peine  d’étre  punis  comme-: 
hérétiques. 

4S;  Cependant  les  afl&ires  de  ■ Loiiis  de  i^viere 
commenceront  à décliner.  Il  perdit  Piftoie , où 
fut  pris  un  nommé  Donat  AuguRin  , que  l’anti- 
pape en  avoir  fait  évêque  ; & Barenzo  Ricardi' 
qm  en  étoit  évêque  légitime  , y fut  rétabli.  - 
Vghelî.  to,  Loiiis  lui-même  aiant  pris  quelques  places  au- 
3 f-  Î73-  tour  de  Rome  , &.  tenté  inutilement  d’entrer 
dans  le  roiaume  de  Naples , fiit  obligé  manque 
de  vivres  & d’argent  , de  rentrer- à Rome  le 
J.  r/f/rfwi  vingtième  de  Juillet.  Enfin  ne  pouvant  plus  y> 
».  78.  demeurer  en  fureté , il  en  fortit  le  quatrième 
d’Août,  & s’enalla  à Viterbe, emmenant  avec 
lui  fon  antipape.  Les  Romains  les  traitoient 
’ d’heretiques  & d’excommuniez  , & crioient 
contre  eux  : Qu’ils  meurent , qu’ils  meurent, 
& vive  la  fàiiuc  églifè..  lis  leur  jettoient  des 
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pierres  & tuerent  de  leurs  gens.  La  nuit  rnéme  ' • 

Barthold  des  Urfins  neveu  du  cardinal  légat.  An.  1518,- 
entra  datis  Rome  avec  fes  troupes  ; & le  matin 
vint' Etienne  Colonne.  Le  cardinal  légat  Jean 
des  Urfins  y vint  le  dimanche  feptiéme  d’Août' 
avec  fa  fiiite , & fiit  reçu  avec  grand  honneur  &. 
grande  joye.  Romè  étant  ainfi  revenue  à l’obéif* 
lance  du  pape , on  fit  plufieurs  adcs  contre  Louis- 
de  Bavière  & l’antipape  : on  brûla  dans  la  place' 
du  Capitole  tous  leurs  privilèges  ; les  enfans 
même  alloient  au  cimetiere  déterrer  les  corps- 
des  Alleraans  & des  autres  partilans  de  Louis 
après  les  avoir  traînez  parla  ville-,  ils  les  jet- 
roient  dans  le  Tibre. 

Le  pape  Jean  ayant'reçü  à Avignon  cette  itain.n.^o. 
heureufe  nouvelle,  en  donna  part  au  roi  Philip- 
pe de  Valois  par  une  lettre,  où  il  ajoute,  que  ' 
quand  fon  légat  entra  à Romè,  le  peuple  crioit; 

Vive  la  fainte  églife  nôtre  mere,  notre  faint 
pere  le  pape  Jean  ^ & le  cardinal  légat  ; & meure' 

Pierre  de  Corbière , les  hérétiques  & les  Pata- 
rîns  & les  autres  traîtres.  Et  enluite  le  faint' 

Suaire  de  N.  S.  que  quelques  Romains  gardoient . 
avec  grande  crainte  dans  l’cglife  de  Nôtre-Da- 
irie  de  la  Rotonde,  fut  reporté  par  le  légat  à faint- 
Pierre  la  veille  de  S.  Laurent,  c’eft-à-dîre  le  neu- 
vième d’Abût  avec  grande  dévotion  du  clergé  & 
du  peuple,  qui  fuivoit  ; & il  fut  remis  à fa  pla- 
ce nonorablement.  La  lettre  du  pape  eft  du 
Vingt-huitième  d’Août. 

Michel  de  Cefene  général  de  l’ordre  des  fire-  nirr 
fes  Mineurs  , homme  de  grande  réputation  Michel  de 

Four  la  doârine  & la  vertu  , fe  retira  alors  de  Ceiene  re- 
obéiflance  du  pape  Jean , pour  s’attacher  à 
Louis  de  Bavière  & à l’antipape.  Dès  l’an- 
née  précédente  , le  pape  averti  qu’il  parloit  V. 

Contre  la.  decrétàlc-  Cupi  inter  nonnnllos  , & 
fàvorilbit  en  lècret" le  parti  de  l’empereur; 

y üij 
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iiii  manHa  de  l'c  rendre  à Avignon  dans  un  moS‘ 
pour  quelques  atfaires  de  fon  ordre.  La  let- 
tre étoit  du  huitteme  de  Juin  1327.  Michel 
itoit  alors  malade  à Tivoli , & envoya  deux 
de  les-  co.'.frcrts  faire  fes  exeufes , puis  étanc 
guéri  il  vint  à Avignon , où  il  arriva  le  premier 
Décembre.  Le  pape  le  reçut  honnêtement  & 
ne  lui-  parla  que  du  relâchement  de  l’obfer- 
vance  en  quelques  provinces,  & du  mauvais 
gouvernement  de  quelques  Hipcricurs  ; &pouc 
y remédier , il  lui  donna  de  grands  pouvoirs^ 
Mais  il  ajouta  une  défenfe  à Michel  de  Cefene 
de  fe  retirer  de  fa  cour  fans  fapermillibn  particu- 
lière : ce  qui  déplut  extrêmement  à ce  religieux^ 
lui  failant  foup^onnei'que  le.  pape  étoit  irrité- 
contre  lui.  ' 

L’année  fuivante  1328.  le  famedi  dans  l’oc-> 
».  I i.  tave  de  Pâques , c’eft-àdire , le  neuvième  d’A-- 
9*in.n,  €i.  vril,  le  pape  fit  venir  Michel  de  Cefene  en  fa 
prefence  & du  cardinal  Bertrand  de  la  Tour^ 
de  frere  Pierre  de  Prato  miniflre  de  la  province 
de  fàint  François , de  frere  Raimond  de  Lados 
procureur  de.  l’ordre  & de  frere  Laurent  de 
Coello  bachelier  d'Avignon.  Le  pape  fit  de- 
vant eux  une  violente  réprimandé  à Michel, 
raccufànt d’être  temeraire-,  opiniâtre,  fauteur 
de  Louis  de  Bavière  & des heretiques;  Enfin, 
ajoûta-t-il  , vous  avez  été  allez  hardi  pour 
établir  dans  le  decret  de  votre  chapitre  general 
de  Peroufe  , l’opinion  condamnée  fur  la  pau- 
vreté de  J.  C.  pendant  qu’on  l’examinoit  de- 
Sup.  Uv.  vant  nous  & les  cardinaux.  A ces  reproches, 
ipj.  n.  le  pape  ajouta  la  défenfe  réitérée  de  fe  retirer 
de  la  cour.  Michel  répondit  infolemmcnt  8c 
refifta  en  face  au  pape  : niant  ce  qu’il  lui  re- 
prochoit , & foûtenant  que  la  décifion  de  Pe- 
roule  étoit  catholique  en  tout , conforme  à 
récriture  & aux  decrets  des  autres  papes ,-  par- 
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tlciiliercment  à celui  de  Nicolas  III.  ■" 

Le  pape  Jean  encore  plus  irrité  , aflembla  An.  1318. 
des  dodeurs  pour  examiner  les  rcponlès  de  F^ad.n.  i}. 
MicHel  , le  voulant  faire  condamner  comme? 
heretiqüÊ.  Entre  ces  dodeurs  étoit  Pierre  Ro- 
ger moinç  & abbé  de  Fefcamp  , depuis  pape 
Clement  VI.  qui  écrivit  un  traité  fur  ce  fujet. 

Or  Michel  fçaehant  que  la  conclu  fion  prife  en 
cette  affemblée  ne  lui  étoit  pas  favorable  , 8c 
craignant  que  le  pape  ne  l’obligeât  à fe  re- 
trader ou  à révoquer  la  décifion  de  Peroufe  , 
il  appella  de  la  défenfe  que  le  pape  lui  avoit 
faite  de  fe  retirer , des  dccrctales  qu’il  avoit 
publiées  fur  la  queftion  de  la  pauvreté  ; & en 
general  de  tout  ce  que  le  pape  feroit  en  cctte 
afl'emblée  contre  lui  & contre  les  freres  Mi- 
neurs. 

Quelque  indigné  que  fiit  le  pape  de  ce  près-  ».  >4*  ’î- 
cédé , il  ne  publia  encore  aucune  fentencc  con^ 
tre  Michel.  Il  fe  contenta  de  le  retenir  à Avi- 
gnon , fans  lui  permettre  d’aller  au  chapitré 
general  , qui  fe  devoir  tenir  à Boulogne  le 
vingt-deuxième  de  Mai  , jour  de  la  Pentecôte. 

Pour  y préfider  en  fon  abfcnce , il  commit  lé 
cardinal  Bertrand  Poïet , légat  en  Lombardie  , 
qui  fuivant  les  inftrudions  fecretes*  du  pape 
voulut  faire  dépofer "Michel  & élire  un  autre 
general  : mais  le  roi  Robert  follicita  pour  lui', 

& il  fut  confirmé  par  le  chapitre.  En  lui  en- 
volant le  decret  de  confirmation , on  le  nrioit 
de  faire  affemblcr  à Paris  le  chapitre  prochain , , 

pour  fatisfaire  an  defir  de  la  reine  Jeanne  dé  ' 
Bourgogne.  Mais  avant  que  les  lettres  du 
chapitre  de  Boulogne  arrivaffenr  à Avignon , ' 

Michel  de  Cefene  en  étoit  parti.  Il  s’enfuit  le 
jeudi  vingt-fixicme  de  Mai  fur  le  foir  , avec 
.Guillaume  Ocam  & Bonnegracc  de  Bergamc  ^ 
monta  dans  une  barque  au  port  d’Aigue-^. 

. VT 
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“■■  ■ mortes  y puis  dans  une  galere  armée  qu’il  s’étôîfrr 
Anm328.  fait  eavoier  par  Loiiis  de  Bavière. - 
fiain.  n,6i.  l’aiant  appris  la  nuit  même , envoia 

" le  lendemain  le  cardinal  Jean  de  Comminges-^ 
évéque  de  Porto  avec  quelques  autres  , pour - 
ramener  Michel  de  gré  ou  de  force.  Ils  arrivè- 
rent avant  que  la  galère  fût  partie  : mais  le* 
patron  amula  fi  bien  le  cardinal , qu’il  ne  pût  * 
voir  Michel  ni  fes  compagnons.-  Oh  lui  envoïa  * 
toutefois  une  citation , à laquelle  il  répondit  , . 
qu’il  ne. vouloir  point  retourner  vers  le  pape,, 
qui  le  perfccutoit'fans  raifon  , & qu’il  appelîoit  ' 
«rechef  de  fes  pourlûites,  II  partit  ainfi  Sc- 
arriva  bien-tôt  -à  Pile  auprès  de  l’empereur. 

Peu  de  temps  après  fon  départ , arrivèrent  a 
’Avignonies  frétés  qui  apportoient  le'  decret  du 
chapitre  de  Boulogne  , pour  le  confirmer  dans  - 
le  generalat. . Mais  le  pape  étant  en  grande 
colère  cafla  ce  decret  & publia  une  fentence 
contre  Michel  , où  il  dîfoit  en  fubftance  ; Il  a 
répandu',  tant  à Rome  qu’ailleurs  , plufieurs'- 
«lilcours  contre  la  foi  & en  faveur  des  hereti-  - 
ques.  Etant  appelle  en  jidlice , il  a emploïé  di- 
Verfes  chicanes  pour  ne  fe  pas  prefenter  : il^; 
maltraité  les  gens  de  bien  & aftedionnez  à l’é- 
glife  . avancé  ceux. qui  prenoient  part  à de 
mauvais  delTeins.  Nous  aurions  pu  juÛcment  le 
mettre  en  prifon  pour  tous  ces  crimes  , mais 
nous  avons  épargné  l’honneur  de  l’ordre  dont  ' 
il  étoitle  chef , . & nous  nous  fommes  contentez  *- 
ï»4  ^3  • de  lui  défendre  de  Ibrtir  d’Avignon.  Mais  en- 
fuite  aiant  appris  l’intrufion  faite  à Rome  par  " 
Eoüisdè  Bavière  d’iin  religieux  de  fon  ordre,, 
à laquelle  • on  .dit. vqiMl  avoir- afpiré  pour  lui-- 
méme il  s’efi  retiré  d’Avignon  nuitamment  &•- 
en  .cachette  , .avec  qtjelques  médians  fes  com-  - 
pl^ices  ,.,entr’autres  Bonnegrace  danveme  ordre  5 , 
-qqe  nous  V avions -arreté -ca  notre  cour  ppncvfè^  ' 
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fautes,  & un  Anglois  nommé  Guillaume  Ocam  ; 
contre  leouel  étoit  pendante  une  information  An.  1318. 
cbmmencee  depuis  long-temps  par  notre  auto- 
rité , à caufe  de  plufieurs  opinions  erronées  & • 
hcretiques  qu’il  avoit  écrites  & enfeignées. 

C’eft  pourquoi  nous  avons  dépofé  Michel  de 
Cefene  de  la  charge  de  minilire  general  des 
frétés  Mineurs  ; .&  de  l’avis  des  cardinaux , 
nous  en  avons  donné  rcxcrcice,  à Bertrand  de 
ia  Tour  cardinal  évêquç  de  Tufculuin  , avec 
toute  autorité  pour  reprimer  les  rebelles  du  mê- 
me ordre.'  La  fentence  eft  du  treiziéme  de  Juin  ■ 

1328.,  Bertrand  de  la  Tour  avoit  été  de  l’ordre  ’ 
des  frerés  Mineurs. 


Michel  de  Cefené  ayant  vu  cette  fentence  du 
pape,  en  àppella  le  dix-huitiéme  de  Septembre, 
tant  ’ en  lôn  nom  , que  de  tous  les  frétés  lès  ad-  ' 
hérans  : adrOffant  fon  appel  a l’églife.  catholi- 
que & au  futu^oncile./L’adè  figné  de  main  de 
notaire  fut  publié''roIeranellemént  & affiché  aux 
portes  de  l’églife  cathédrale  de  Pile  ; & il  l’en-  ' 
"voya  en  formé  auténtique  au  pape'  Jean  : qui  de 
fon  côté  écrivit  à tous  les  prélats  & à tous  les  “ 
princes  , pour  faire  exécuter  fa  fentence  & met-  ‘ 
tfe  en  prifon  Michel  & fes  complices.  Mais  ils  ' 
étoient  à Pife  en  sûreté,  fous  laproteéliort  de- 
ibiiis  de  Bavière. 


Ce  prince  étant  fort»  de  Rome  vint  a Todi,  • 

& en  partit  le  dernier  d’Août  avec  l’antipape , louis  <^c  " 
vint  à Viterbe  où  il  le  laiffa,  & s’avança  juf-  Bavière  à 
qu’à  Corneto  , pour  conférer  avec  Pierre  de  ^ 

Sicile  envoyé  par  le  roi  Frideric  fon  jVrlu.Vc.  ’ 
Louis  en  partit  le  dixiéme'  de  Septembre  pour  ,04. 
aller  à.  Pife  ; & dans  cette  marche  , le  doéteur 
Marfile  de  Pàdouc  hiourut'cn  un  lieu  nommé 
Montaltc.’  Louis  arriva  à GroH'eto  le  quin-' 
zicme  de  Septembre  , & le  vingt-uhierrié  à ‘ . 

‘Pife,’ 'OÙ  il  fut  reçu  avec  grande  joye  ,'&'y/ 

• V ^ j > 
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' tint  (a  cour  le  refte  de  cette  années 

An. 1318.  PI  ilippc  de  Maiorqiic  oncle  du  roi  Jacques}-» 
^ y*  qui  regnoit  alors,  & dont  il  avoit  été  tuteur,. 
Php^ppç'  ^ prefenta  au  pape  une  requête  , où  il  prend  la  ^ 
M.  ïorquc  qualité  de  treforier  de  faint  Martin  deTours  ; & 
y>ui.  n.  19.  dit  en  fubftance  : Délirant  pratiquer  non-feu- 
«.Sz.  Jement  les  préceptes,  .mais  encore  les  confcils  • 
de  l’évangile  ; j’ai  ciioiH  la  réglé  de  faint  Fran- 
çois , à laquelle  jo- veux  m’obliger  par  vœu,  ■ 
& je  vous  Aipplie  de  me  permettre,  à moi  & à 
mes  compagnons  prefens  & à venir , de  l’ob- 
/ lèrver  purement  & lîmplement  lans  glofe  & 
fans  être  dans-  la  focieté  des  frétés  Minéurs , • 
qui  font  aujourd’hui  , ni  Ibus  l’obéiflance  des 
lupericurs  de  l’ordre  ; quoique  je  ne  blamc' 
ppinfeeux  qui  ont  reçu. les  expolîtions  & les- 
«iéclarations  des  papes,  parce  que  dans  la  voie 
de  Dtcu  l’un  marche  d’une  façon , l’autre  d’une 
autre.  Je  demande  donc  que  mes  compagnons 
& moi,  en  quittant  le  lîecle  , foïons  aulïi-tôt" 
admis  à la  profellion,  vû  que  nous  avons  tous  .- 
fairune  année  ou  plus  de  probation  , étant  en- 
' hàbif  lèculier' 

Il  déclare  enlûîte  qu’ils  prétendent  obrervef' 
lé  teftament  de  faint  François  comme  fa  re- 
çlé^  & vivre  non-lculcment  d’aumônes,  mais’ 
dû  travail  de  leurs  mains  ; ne  s’établir  nulle  part  ’ 
que  par  la  permilïîon  des-évêques,  &' n’y  lo-- 
ger  qu’autant  qu’if  plaira  aux  évêques  & à 
ceux  qui  leur  auront  donné  le  logemcnt.-Enfîâ-’ 
. î!  conclut' ainfi  la  requête:  quoique  je  Ibis  in- 
digne de  la  perfeâion  que  je  demande,  il  fe-- 
roit;  encore  plus  indigne  dé  me  la  refufer  : & 
comme  ce  chemin'  <fe  perfedionvient  du  laint- 
Elprit',  ceux  qui  connoüfcnt  le  prix -de  la  vib' 
I Chrétienne  -v  nc'  doutent  pas  que  ce  refus  ne  * 
>icnne  'de  l’cfprit  malin:'  Si  donc-  on  -le  refufe, . 
îsbwi.TjV.  refic-t  il  f ieteki  entendra  ce  que  je  dis.,. 
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la* terre  écoutera  les  paroles  de  ma  bouche.  Z 

Le  pape  n’eùt  aucun  égard  à cette  requête  , & An.  13  2.0, 
quoique  la  conclufion  peu  refpedueufe  puilTe 
avoir  attiré  cd  refus  , il  femble  montrer  au  ' 
fonds  qu’après  l’experience  du  fiecle  , on  ne  ju- 
geoit  pas  la  réglé  de  fàint  François  praticable 
au  pied  delà  lettre. 

La  même  année  le  pape  Jean  accorda  aux  tvi.' 
religieux  de  Hongrie  , qui  avoient  pris  pour  îgüie  cii 
patron  faint  Paul  premier  ermite,  de  luivre  la  ' 

réglé  de  faint  Aùguftin , & d’élire  dans  leut*  cha- 
pitre  un  prieur  general  qui  eût  fur  eux  droit  de 
yifite  & de  corredion.  Ce  que  le  pape  accorda 
à la  priere  de  Charles  II.  ou  Charobert  roi  de 
Hongrie;  8c  la  bulle cft du  vingt-deuxième  de 
Novembre  1318.  C’eft  le  premier  aéte  autenti- 
que  que  je  fçache , où  il  Ibit  fait  mention  de 
ces  religieux  , mais  il  témoigne  qu’ils  fubfif^ 
tôient  déjà  en  Hongrie  & ailleurs.  Le  meme 
rôi  fe  plaignit  au  pape  , de  la  rigueur  avec  la- 
quelle  les  autres  cccîefiaftrques  ayant  droit  de  * * * 
dîmes  , les  exigeoient  fur-  les  Cumnins  , les 
Valaques,  les  Sclaves',  & les  autres  infidèles 
qui  le  convertilToient  au  Chrillianifme.  D’où 
il  arrivoit  que  les  nouveaux  Chrétiens  , qui 
n’étoient  point  accoutumez  à cette  redevance  , - 
difoient  qu’on  les  invitait  à embralfcr  la  foi , afin 
qu’ils  donnafl'ent  leurs  biens  au  clergé  , ce  qui 
en  détournoit  plufieurs  qui  Ce  fuflent  volon- 
tiers convertis.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  aux 
prélats  de  Hongrie , d’ufer  avec  ces  nouveaux 
convertis  de  beaucoup  de  douceur  & d’honnêter- 
té  en  exigeant  les  dunes , julqn’à  ce  qu’ils  fiiP-  • 
lent  pleinement  affermis  dans  la  foi  : enlbrte 
que  loin  de  fc  fentir  furchargez  , ils  invitaffent 
lés  autres  à fe  convertir.  La  lettre  cft  du  huitié- 
ovedeMai.  • 

4A:mpçreur  Loiiis  de  Bavière  étoit  toujours  ivit,' 
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' ’à  Pife  , où  le  douzième  de  Décembre  il  fît  ptP 
Am.i3z8.  blier  une  fentence  contre  le  pape  Jean,  donnée  ' 
à Rome  le  dix-huitiéme  d’Avril  de  la  même 
* ‘ année  , c’cft-à-dire  le  même  jour  de  fa  pré-' 
tendue  dépofition.  En  cette  fentence  Tempe-  ’ 
Sui>.  n.  37.  attaque  les  trois  conftitutions.  Ad  con~" 
B.1I.  t.  'vit.  ditoretny  Cttm  inter  nohnullos  'ÿ  & ^^uia  quo- 
t‘  rumdàmy  qu’il  foûtient  être  hérétiques,  & les 

combat  fort  au  long  par  les 'raiforts  & les  au- 
toritez  tant  de  fois  alléguées  par  les  prétendus  " 
frétés  Spirituels  en  forte  qii’il  paroît  claire- 
ment que  cette  fentence  eft  l’ouvrage  de  Mi-  ' 
chel  de  Cefene  ou  de  quèlqu’autre  d’entr’eux  ; - 
& i!  eft  ridicule  défaire  parler  ainfi  un  empe-' 
réur  homme  de  guerre  & lâns  lettres,  comme  •' 
il  fe  qualifie  lui-mémc.  Il  conclut  cette  en-' 
nuteufe  dilTcrtàtion , en  difànt  ; Nous  décla-" 
f^î4î*  tons  que  Jacques  de  Cahors  , depuis  qu’il  a ' 
publié  ces  erreurs  contre  la  foi  & les  aopiniâ-  ' 
trément  ïbûtenuès  , doit  être  cenfé  heretiquè  ' 
notoire,  & privé  de  toute  dignité  & puiflance  ' 
cCclefiaftiqne  : après  quoi  eft 'répétée  la  fen- 
ténee  de  dépofition  & ladéfenfc  de  lui  obéir  & le  ' 
î4  î- réconnoître  pour  pape.  'Voilà  ce  qui  fut  publié 
à Rome,  à quoi  l’ordonnance  faite  à Pife, ajou- 
te feulement  injonéHon  à tous  les  prélats , les 
fèigncurs  & les  officiers  de  l’empiré , de  la  fai-  ' 
re  publier  en  tous  les  lieux  de  leur  jurifdic- 
tion,  pour  ôter  à Jacques  de  Cahors  toute  oc- 
cafion  de  féduire  les  peuples  gqui  n’en  fèroient- 
pas  informez. 

J6.  T’tll.x,  Peu  de  temps  apres,  c’eft-à-dire  le  troifiéme  ‘ 
c;  116.  de  Janvier  132^.  l’antipape  Pierre  de  Corbière 
arriva  à Pife  , & y entra  comme  pape  avec  - 
fes  fix  cardinaux.  11  fut  ^ reçu  par  Loiiis  de 
Bavière  & fes ' gens  & par  les  Pifans  avec 
grand  honneur:  le  clergé  & les  religieux  de- 
là-ville aller  ent  au  devant  de  lui  en  prôccf-p 
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-Jî!ôn'  fuivis  de  Louis  & des  laïques  en  gfand  "■ 
nombre  , les  uns  à pied  , les  autres  à cheval.  AN.i3a8/- 
Mais  ceux  qui  les  virent  difoient  que  cette 
ceremonie  leur-paroifloit  forcée;  & les  gens- 
de  bien  & les  fagesdé  Pife  en  furent  fort  trou-  • 
blez  ; jugeant  que  c’etoit  mal  fait  de  foûtenir  *' 
une  telle  abomination.  Le  huitième  du  même 
mois  , l’antipape  prêcha  & donna  pardon  de 
peine  & de  coulpe  à quiconque  renonceroit  au  • 
pape  Jean,  pourvu  qu’il  fe  confeffât  dans  les 
nuit  jours  , 8t  qu’il  confirmât  la  fentcnce  donnée 
contre  lui  par  l’antipape. 

Le  vingt-neuvième  du  même  mois  de  Jan-f, 
vier , à la  priere  de  l’empereur  Louis  & d’A- 
zon  Vilconti  feigneur  de  Milan  , l’antipape 
fit  cardinal  Jean  Vilconti  , fils  de  Matthieu  & Rain. 
ffere  d’Azon , &l’envoïa  en  Lombardie  com- ”•  -»• 
me  fon  légat.'  Mais  le  pape  par  fa  lettre  du 
quinziéme  de  Mars , manda  au  cardinal  Ber- 
trand Poïct  fon  légat  en  Lombardie , de  dé- 
clarer publiquement  excommuniez  comme  hé- 
rétiques & fehifmatiques  Jean  V'ifconti  8c-  Lu- 
quin  fon  frere.  Le  dix-huitiéme  dé  Février  , 
l’antipape  étant  toûjours  'à  Pife , où  il  logeoit 
& tonoirfa  cour  au  palais  archiepHcopal  , tint 
une  alfemblée  , où  affiita  l’empereur  & tous 
fes  barons  j & une  partie  des  notables  de  Pife.  • 
L’antipape  après  un  fermon  , y publia  une  fên- 
tftnce  d’excommunication  contre  le  pape  Jean,  - 
le  roi  Robert',  les  Florentins  & leurs  adhérans. 

Mais  comme  on  alloit  à cette  affemblée , fur-  - 
Tint  la  plus  furieufe  tempête  dé  vent  ',  de  grêle  " 

& de  pluie  qu’on  eût 'jamais  vûë  à Pife.  Et* 
comme  la  plupart  dés  Pifâns  croïoient  mal  ' 
faire  d’aller  a ce  fermon  , le  mauvais  temps  fit'- 
qu’il  y en  alla  peu  : c’eft  pourquoi  l’empereur  • 
envoia  fon  maréchal  par  la  • ville  avec  des  ■ 
des  foldats  à pied  , .pour  con- 
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An.  1 328;  toute  cette  violence  , Taflemblée  * ne  fut  pas 
nombreufe.  Le  maréchal  dans  cette  courfe  pen- 
dant rbràge  aiant  gagné  du  froid  , fe  fit  faire ' 
le  loir  un  bain  , où  Ton  i>iit  de  Tcau-de-vic  : ' 
le  feu  y prit  , le  maréchal  fut  brûlé  , & eit 
mourut  fans  autre  nialadie.  Ce  qui  fut  regardé 
comme  un  miracle  & un  mauvais  prélàge  pouc 
Tempèreur  & Tantip^e.  ; 

Tt/ilnAiisf-  L’antipape  fit  aum  de  nouveaux  évêques^ 
deux  Auguftins Thomas  à Sinigaglia  & Con- 
1 Ÿ 784.^^*  rardà  Ofiimo  ; & Vital  frçre  Mineur  à Fermo* 
Mkin,-n,  envoïa  un  légat  en  Corfe  & un  autre  en' 
Grece  ; au  fujet  duquel  le  pape  écrivit  au  pa- 
marche  Latin  de  C.  P.  & aux  archevêques  de* 
Fatras,  deThebes,  de  Corinthe  & d’Àthenès^ 

«.  une  lettre  où  il  dit  : Nous;  avons  appris  que 
Pierre  de  Corbière , qui  lé  fait  nommer  Nicolas 
V.  pape  , veut  envoïer  dans  les  parties  de  Ro- 
manie  ou  la  religion  Catholique  eft  en  vigueur  j ^ , 
dé  prétendus  évéques  fes  'complices  ; pour  atti- 
rer les  fidèles  à fon  (chifme  , & s’emparer  des' 
revenus  ecçlefiaftiqucs.  C’eft  pourquoi  nous  ' 
vous  mandons  que  fi  vous  trouvez  dans  vos  dior 
cefes  quelques  'pcrlbrines  ' envbïccs  ’ par  ledit 
Pierre  ou  de  fa  part , qui  dôgmatilent  & enfei- 
gnent  rherefîe  condamnée  par -nos'  conftitu- 
tfons  : vous  les  preniez  & nous  les  envoiyez  ' 
Ibus  bonne  garde,  s’il  fe  peut  faire  commode^- 
ment.  La  lettrceft  dufeptiéme  de  Mai  132^.  . 
y.  L’empereur  Louis.  Ibrtit  de  I^ife  .dés  roUzié- 

***  ï 3.0-  nki  d' Avril  pour  aller  en  Lombardie , au  çrand 

coht entendent  des  Pifans.  , aufijuds  il  s ctoît.’ 
rendu  trcS-bdie,ux  par  fes  exaéHons  infiipporr 
tables.  Il  laiffa-pour  fon  lieutenant  à Pift 
/;i.  • Tarlat  d’Arezzo  ^ c^ii  voulant  s’approprier  la 

^ ‘.feigneurie  de  la  ville  , » de.  concert  avec  les" 
17^.  Pifansj.coixunenca  de  traiter  de  paix  avec  k' 
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fàrtî  de  l’cglifc  & les  Florentins.  _IIs  donnèrent  ■■■*■■  r 
congé  à l’antipape  Pierre  de  Corbière  de  le  fe-  An.  1318.- 
tirer  , & il  demanda  à Tarlat  un  fauf-conduit 
pour  aller  trouver  l’empereur  en  Lombardie  ^ 
mais  Tarlat  le  lui  refufa.  Alors  l’antipape  {& 
mit  fecretement  entre  les  mains  du  comte  Bo- 
niface  Novelli  de  Donairatique  , un  des  plus- 
grands  citoïens  de  Pifc  , qui  le  fit  condui- 
re de  nuit  avec  un  de  fes  faux  cardinaux  à Ibn 
château  de  Burgari , à trente-cinq  milles  ou  dix 
lieues  de  Pife.  Ce  cardinal  de  l’antipape  étoit  *3’*^ 
Paul  de  Viterbe  frère  Mineur  » qui  fe  retira  de- 
puis en  Allemagne.  L’antipape  demeura  trois 
mois  caché  dans  ce  château-:  mais  les  Floren- 
tins ayant  mené  leur  armée  vers  ces  quartiers» 
lâ7  le  comte  Boniface  craignit  qu’ils  ne  voii- 
lulfent  enlever  l’antipape  , & le  fit  ramener  le 
plus  fecretement  qu’il  pût  à Pife  dans  fa  maifôn, 
où  il  le  tint  caché  jufqu’aitmois  d’ Août  de  l’an- 
née fiiivante.- 

Michel  de  Cefene  un  des  principaux  appuis  tYirr.' 
de  l’antipape  , fûivit  l’empereur  Loiiis  , près  Çondanr-# 
duquel  enfin  Û fe  retira  en  Allemagne , agif- 
iànt  toujours  comme  general  de  l’ordre  des  cefene. 
frères  Mineurs.  C’eft  pourquoi  le  jeudi- fàint  m.h, 
vingtième  d’ Avril  1 3 z^Ae  pape  publia  contrelui 
une  bulle  par  laquelle  il  lui  reproche  de  s’étre 
attaché  à Loiiis  de  Bavière  & à l’antipape  , & 
d’avoir  écrit  & dogmatifé  contre  les  conftitu- 
tions  émanées  dufaintfiege,  particulièrement' 
la  bulle  Cnm  inter  nonnullos,  C’eft  pourquoi 
le  pape  le  condamne  comme  herefiarque  & 
fchifmatiqire , le  déclarant  privé  de  tout  office, 
honneur  & dignité. 

Michel  fut  dépofé  peu  de  temps  après  de 
fà  charge  de  mimftre. general  par  le  chapitre 
des  freres  Mineurs , tenu  à Paris  le  jour  de  la 
Bentccôtc.  - Le,  casdinal  Bertrand- de  Poy.et:- 
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que  le  pape  avoit  nommé  vicaire  general  ââ’ 
An.  i3Zÿ.  1 ordre  , avoir  indiqué  ce  chapitre  Tannée  pré- 
1 3i?*'eedente.  Michel  de  Celêne  , qui  craignoit  avec 
raifon  d’y  être  dépofé  , fit  foiiiciter  puiffam- 
mc’nt  par  la  reine  de  France  Jeanne  de  Bour- 
gogne , la  prorogation  de  ce  chapitre  jurqu’- 
aux  trois  ans,  qui  étoir  le  terme  ordinaire:  à 
quoi  le  pape  répondit  : QiTen  general  il  étoit 
Duboulai:  fort  content  de  Tordre  des  freres  Mineurs  , & 
N.4.  f.ixo.  g Ijj  feyoïtc  de  quelques  particuliers  avoir’ 
etc  une  occafion  d’augmenterfon  afFeftion  pour' 
eux  , en  voj'ant  leur  obéilTance  & leur  attache- 
ment au  faint  fiege.  Quant  à la  prorogation  du  ' 
chapitre  , ajoîite-t-il  , nous  n’avons  pu  vous 
l’accorder  , parce  que  tous  les  miniftres  d’Italie, 
& les  autres  freres  qui  doivent  y aflifter,  avoient 
déjà  pafle  les  Alpes  & s’acheminoîentà  Paris  en 
toute  diligence.  Or  il  vaut  mieux  que  Tordre 
foit  gouverné  par  un  minillre  general , qui  puif- 
fe  vifiter  les  monafteres-,  que  par  un  vicaire  qui' 
ne  le  pourroitq>eut-être  pas.  Il  eft  vrâi  que  le 
chapitre  de  cet  ordre  fe  doit  tenir  de  trois  en 
trois  ans  : mais  c’eft  quand  il  y a un  miniftre' 
generalr-  Gar  s’il  eft  mort otv dépofé,  çommç 
il  Tcft  à prefent , il  faut  tenir  le  chapitre  à la 
Pentecôte  la  plus  proche;  La  lettre  eu  du  cin- 
quième de  Mai. 

«.  7.  Les  freres  Mineurs  tinrent'  donc  leur  chapi- 
tre à Paris  le  jour  de  la  Pentecôte  onzième  Juin  ' 
1^1?,  ayant  ^our  préfident  le  cardinal  Bertrand 
de  Pôiet  éveque  d’Oftic.  Ils  déclareront  tous 
d’une  voix  & avec  Tuniverfité  de  Paris , que  les 
acciifations  de  Miclicl  de  Cefenc&  des  autres 
Ichifmatiques  contre  Jean  XXII.  étoient  in- 
juftes  & impies;  qu’il  étoit  le  feul  vrai  pape  , 
liletH.  ^ avoir  juftement  dépofé  Michel.  Puis  pour  ’ 
Seript.  /(.obvier  aux  chicanes  qu’il  auroit  pû  emploier,- 
ils  le.dépoferent  eux-raêmes  du  generalat & 
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élurent  à (a  place  frcre  Gcraud  Odon , doâeur  “ ' ■ 
de  Paris,  de  la  province  d’Aquitaine. , natif  de  A^^I3^^^ 
Châteauroux  enBerri,  connu  & aime  du  pape. 

En  ce  chapitre  , iis  terminèrent  la  qucltion  de 
la  pauvreté  de  J.  C.  & concilièrent  la  decrc- 
tale  de  Nicolas  IIL  & la  décilîon  du  chapitre 
de  Perou(è,avcc  les  conftitutions  de  Jean XXII. 

Ainfî  la  tranquillité  fut  rétablie  dans  l’ordre  des-- 
frétés  Mineurs; 

. Peu  de  temps  aiTparavant  . le  pape  avoit  Con-  t'i  x. 
damné  les  erreurs  d’Ecard  , dofteur  fameux  à Enjun* 
Cologne , de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , coin-*  ^ 
me  il  témoigne  dans  une  bulle , où  il  dit  : Par 
l’enquête  faite  contre  lui , de  l’autorité  de  Hen-  Hain.\ 3 1?. 
ri  archevêque  de  Cologne*,  & renoirvellée  en  «.  70.  71. 
cour  de  Rome  , nous-  v®ions  évidemment  que 
ce  dôéfettr,  de  là  propre  confeffion , aenlèigné 
de  vive  voix  & par  écrit  , les  vingt-lîx  articles 
fiiivans.  Dieu  a créé  le  monde  au(Ii-tôt  qu’il  a i.  i-  j.  4» 
été  lui-même  , & on  peut  accorder  que  le  mon,- 
de  a été  de  toute  éternité.  En  toute  oeuvre  y. 
même  mauvaife  ^ reluit  également  la  gloire  de  j 

Dieu*:  celui  qui  blâme  quelqu’un  , loiie  Dieu  I 

par  fon  péché  même  ; & en  blafphemant  contre- 
Dieu,  on  le  Joiie.  enlùite  : Nous  fommes  10.  s 

totalement  transformez  en  Dieu  , comme  au  'J*- 
faint  làcrement,  le  pain  eft  changé  au  corps  de 
X.'  C.  Tout  ce  que  Dieu  le  pere  a donné  à fon  lils- 
dans  la  nature  humaine,  il  me  l’a  auffi  donné  : Je  i 

n’excepte  rien  , niTiinion,  ni  la  fainteié.  Tout- 
ce  que  l’écriture  fainte  dit  de  J.  C.  fe  vérifié  de  [ ) 

tout  homme  bon  & divin.  Tburce  qui  eft  pro- 
pre à la  nature  divine  , eft  propre  à l’homme 
jnfte  ; U fait  tout  ce  que  Dieu  fait  ; il  a créé  . j !. 
avec  Dieu  le  ciel  & la  terre , & engendré  le  '■ 

verbe  éternel'*,  & Dieu  ne  fçauroit  rien  faire  * 
fans  un  tel  homme.  L’homme  de  bien  doit-  con--»  4.  ' * 

fbrmctcenticremcnt  fa  volonté  à celle  dé  Dieu 
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& c'ommè  Dieu  veut  en  quelque  façofi  le 
An.  131^.  ché,  je  ne  voudrois  pas  n’avoir  point  péché; 

2j.  »4.  & c’eft  la  vraie  pénitence.  Dieu  eft  tellement  ^ 
un , qu’il  n’y  a en  lui  aucune  diftindion  , pa? 
même  de  pcrfonnes.  Toutes  les  créatures  (ont* 
un  pur  néant.  Les  autres  articles  reviennent  à 
ceux-ci.  Le  pape  les  condamne  tous , quoique 
quelques-uns  à force  d’explications  & de  lûp- 
pléincns  puilfent  recevoir  un  fens  catholique; 
puis  il  ajoute  : Nous  voulons  toutefois  que, 
l’on  f^ache  qu’Ecard  à la  fin  de  (a  vie  a révoqué 
ces  vingt-/îx  articles  , & généralement  tout  ce 
qu’il  avoit  écrit  ou  enfeigné  < 'i  pût  avoir  un 
lens  contraire  à la  foi  : foûmettant  tous  lès 
écrits  & fes  dilcours  à l’autorité  du  faint  fiege  î 
comme  il  paroît  par  un  ade  public  qui  en 
été  drellc.  La  bulle  cil  du  vingt- feptiéme  de 
Mars  ijZF» 

Les  paradoxes  d’Ëcard' & ces  propofitions 
tfn  apparence  fi  Icandaleufes , n’empechoient  pas 
qu’il  ne  fût  en  grande  eftime , commé'on  voit 
par  les  écrits  de  Jean  Taulere  religieux  du  mê- 
me ordre  des  frères  Prêcheurs  , & fameux  en- 
^ tfe  les  théologiens  myftiques  y qui  vivoit  an 
Ccmiv*^'  même  fiecle.  Il  traite  Ecard  d’infi- 

ene  théologien  , Si  en*  rapporte  des  maximes 
de  haute  Ip'iritualitc.  On  peut  donc  attribuer 
les  paradoxes  d’Ecard'aux  fubtilitez  excelïtvcs 
de  la  fcolaftique  & aux  exprefiions  outrées  des 
théologiens  myftiques  : car  ce  qu’il  dit  de  la 
tranformation  en  Dieu  & de  la  conformité  3 
fa.  volonté  , relTemble  fort  aux  mauvais  rafi- 
riemens  des  B'égards  de  lôn  temps , & des  Quic- 
tiftes  du  nôtre. 

Cependant  l’autorité  du  pape  lé  rétablilToît 
en  Italie.  Les  Pllans  délivrez  de  Louis  de  Ba- 
Hraïusî  J<js  viere  & de  l’antipape  , qui  ne  paroifi'oit  plus  , - 
itoinainj.  envoïerent  au  pape  des  ambafl'adeurs  , qui  lui 


Hx. 
Le  pape 
abfout  les 
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firent  : Louis  de  Bavière  nous  aïant  fait  fçavoir  - r.ai 
qcr'il  vouloir  venir  à notre  ville,  nous  le  pria- 
mes  de  n’y  venir  cjue  du  confentement  de  Tcgli- 
fe;  & comme  il  ne  lailfoit  pas  de  s’approcher,  ».  S, 
nous  lui  refiftâmes  vigoureufement  un  mois  & 
plus  ; jufqii’à  ce  qu’etant  deftituez  de  tout  fe- 
Cours  & d’efpcrance  ,d’cn  avoir  , nous  ne  pû- 
mes lui  réfifter  davantage.  Alors  il  .entra  mair 
grc  nous  dans  notre  ville  , fuivi  de  troupes 
nombreufes  de  gens  armez  à pied  & à cheval , 
menant  avec  lui  Gaftrucio  notre  ennemi , Gui 
prétendu  évêque  d’A'rczzo  , . & plufîeurs  autres 
.rebelles  à l’cglife.  Les  Pifans  racpntoicnt  en- 
fuite  , comme  Loüis  avoir  introduit  l’antipape 
à Pile,  & l’y  avoir  fait  reconnoître  & obéir  : 

. quoique  ce  procédé  , ajoûtoient-ils , nous  pa- 
rût abominable  ,,  & que  nous  aïons  toujours 
cru  fermement  que  vous  êtes  le  vrai  pape  éc  ne 
nous  foions  jarnais  écartez  de  la  foi  catholique 
.que  vous  enleignez. 

Loiiis  s’étant  retiré  de  chez  nous  , nous 
avons  ch  allé  honteufement  de  no  tre  ville  l’an- 
;tîpape  & les  officiers,  n’ofant  pas  l’arrêter  alors 
par  la  crainte  du  lieutenant  de  Loiiis  & de 
la  garnilbn  qu’il  avoit  laiflée  , & qu’enfuite 
aïant  repris  nos  forces  nous  les  avons  challez 
courageufement  : nous  fommes  revenus  à l’ob- 
férvationde  l’interdit  qui  avoit  été  violé  , & 
à l’obéiflance  de  Simon  notre  archevêque.  C’eft 
.pourquoi  nous  vous  fiipplions  d’oublier  nos 
fautes , nous  rendre'  vos  bonnes  grâces  , lever 
l’interdit  de  notre  ville  & de  fbn  territoire  , & 
les  cenfures  liir  nos  per(biines  ; offrant  de  fiibir 
téllc  pénitence  & faire  telle  làtisfaéHon  qu’rl 
• vous  plaira  nous  enjoindre.  Les  ambafladeurs 
de  Pilé  aïant  ainfi  parlé  en  cônfiftoire , le  pape  • • 

reçut  les  exeufes  des  Pifans , & leur  donna  l’àb-  > 

Solution  , comme  il  témoigne  par  là  bulk'  dij 


/ 
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■■  qyiniicme  de  Septembre. 

Il  en  ufa  de  meme  avec'les  Romains  , qu! 
£ain.  «,i  8.  le  commencement  de  Tannée  ctoient  reve- 
nus à Ton  obéilTance  , & lui  avoient  prêté  fer- 
ment de  fidelité  entre  les  mains  de  Jean  cardi- 
nal de  faint  Théodore  fon  légat  en  Tofeane.  Puis 
ils  lui  envoierent  Ildebrandin  evéque  de  Pa- 
.douc , qui  en  leur  nom  lui  demanda  pardon  d’a- 
voir éloigné  de  Rome  Jean  prince  d’Achaie  & 
Je  même  légat  ; & ne  s’etre  pas  oppofez  à Tin- 
vtrufion  de  Tantipape  & au  couronnement  de 
Loiüs.  Le  pape  leur  pardonna  , & en  donna  là 
huile  dattée  ou  treiziéme  d’Odobre. 

I.XI.  Outre  la  bulle  qu’il  avoir  donnée  au  mois 
^Uc  vSiî'^d’Avril  contre  Michel  de  Cefene , il  en  publia 
•virrefro-  encore  une  très-longue , ou  plutôt  un  livre  pour 
kus,  Ibûtenir  Tes  trois  conllitutions  , Ad  conditorem  , 

Cum  \nttr  nonnulloj  , & §l»ia  quorumdam  , 
contre  les  objedions  de  Michel  , propolees 
{bit  en  d’autres  écrits  , foit  en  la  Icntence  pu- 
bliée contre  le  pape  le  dix-huitiéme  J’ Avril 
•1328^  Cette  derniere  bulle  commence  par  ces 
êaln.  Ijij.ntots  : vir  reprobus  , & le  pape  y répond 

».  it.  en  détail  à tout  ce  que  Michel  avançoit  contre 
les  trois  conllitutions  : en  forte  que  c’eft  un 
très-ample  recueil  des  argumens  déjà  tant  de 
fois  rebattus  , touchant  là  pauvreté  de  J.  C.  &. 
des  Apôtres , & la  perfedlon  de  la  réglé  de  faint 
François.  Mais  Ic'pape  y avance  quelques  pro- 
polîtions  , qui  furent  depuis  relevées  par  Mi- 
chel , & lui  donnèrent  de  nouveaux  prétextes 
de  Taqcufer  d’herelîe. 

txÎT.  première  & la  plus  importante  eft  que 

^oïaumeJ*  C.  Comme  homme , avoit  la  propriété  de 
dej.c.  quelques  biens , & en  general  de  toutes  les 
J,,  chofes  temporelles  , comme  véritable  roi  & 

feigneur  detoutTunivers.  Ce  que  leuape  pré- 
tend prouver  par  les  prophéties  , qui  difent  quQj 
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le-MeflTie  (èra.roi , que  Dieu  lui  donnera  l’empi-  ■ 
re  liir  toutes  les  nations  de  la  terre , & que  lôn  ' 
iCegne  n’aura  point  de  fin  ; & il  infifte  fur  les 
paHages  du  nouveau  ;teftament , où  J.  C.  eft 
.qualifié  roi  & feigneur.  II  rapporte  les. paroles  ^ 
de  J.  C.  meme  à Pilate  : Mon  roiaume  n’eft  : 
pas  de  ce  monde , & il  les  explique  ainfi  : c’eft- 
à-dire,  qu’il  ne  tient  pas  fa  puiflance  du  monde, 
mais  de  Dieu.  Subtilité  dont  làint  Chrifoftcf 
me,  faint  Auguftin  , ni  aucun  des  peres  ne  s’é-  ^ 
«toient  pas  avifez  : ils  entendoient  les  paroles  ' 
du  Sauveur  dans  leur  fens  naturel , &.croioient 
qu’il  avoir  voulu  dire  fimplement:  Mon  roiau- 
.me  ne  regarde  point  les  choies  terreftres  & 
,tcraporelles  , il  eft  d’un  genre  pUis  noble  & 
plus  lùbiime  : il  regarde  la  deftrudion  du  pe- 
nché , rétablilfement  de  la  Juftice , & le  gour 
vernement  des  aines  pour  les  conduire  à la.fe- 
Jicité  éternelle. 

Michel  de  Cefene  attaquoit  cette  propofi- 
.tîon  du  pape  par  rapport  à fon  fyftcme  de  la  ] 
pauvreté  parfaite  ; & traitoit  d’herefic  de  fou-  < 
^ienir  que' J.  C.  eût  gardé  la  propriété  des  biens 
•temporels , tandis  qu’il  conicilloit  à les  dilci- 
ples  de  s’en  dépouiller.,  ^Mais  les  pattifans  du 
pape  tiroient  de  cettcr‘'rnémi^'^pofition  d’é- 
tranges conféqucnces , nfiù'ràppuïer  les  préten- 
dions- de  la  cour  de  Rom»,  üj  lvar  Pelage  Êlpa- 
gnol,  doéleur  fameux  de  l’ordre  des  frères  Mi- 
jicurs  , alors  penitencier  du  pape , & depuis 
évéque  de  Silve  eu  Portugal , écrivit  cette  inè- 
me  année  à Avign'pn  fon  traité  des  plaintes  de 
.l’églife  , où  il  dit  : .Comme  J.  C.  clt  feul  pon- 
tife , roi  & -feigneur  de  tout  : ainfi  il  a fur  la 
terre  un  leul  vicaire  general  pour  toutes  çholèj. 
Etenfuite:  J.C.  ctabliflant Pierre fôn  vicaire,, 
r’a  pas  partagé  la  puifiance  qu’il  avoit,  mai» 
Il  faut  entendre  qu’il  l’a  lui  a donnée  pletnpme^; 
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■ comme  il  l’avoît  iui-méme.  Et  encore  : Lé 

pape  n’eft  pas  ■vicaire  d’un  pur  homme  , mais 
de  Dieu  : or  toute  la  terre  eu  au  Seigneur  avec 
ce  qui  la  remplit , donc  tout  eft  aulli  au  pape. 
Et  encore  : Les  empereurs  payens  n’ont  jamais 
-poll'edé  l’empire  juftement  : car  celui  qui  loin 
d’être  foùmis  à Dieu , lui  eft  côntraire  parl’ido- 
•latrie  ou  l’herefie , ne  peut  rien  pofleder  jufte- 
ment fous  lui.  Il  faut  convenir  qu’aucun  empe- 
reur n’a  exercé  légitimement  le  droit  de  glaive  , 
s’il  ne  l’a  reçu  de  l’églife  Romaine  : principale- 
rnent  depuis  que  J.  C.  a donné  à laint  Pierre 
l’une  & l’autre  puiffance.  Car  il  lui  a dit  ; Je  te 
donnerai  les  clefs  du  roiaume  des  deux  : non  pas 
la  clef,  mais  les  clefs:  l’une  poqr  le  Ijjirituel , 
l’autre  p*ur  le  temporel.  Voilà  les  confequences 
^u’on  nroit  alors  du  roiaume.de  J.  C. 
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U I L L A U M E de  Trie  archevêque  de  - 

T'I  • ^ ^ • *1  - 


tembre  1329.  & continua  jiifqu’aii  vendre- CompL^giis 
di  après  la  fainrte  Croix  quinziéme  du  même  ^ 
mois.  A ce  concile  afiîùcrent  avec  rarche-1^^^’ , ^ 
veqiie  , trois  eveques  en  pcrionnc  , Aibcrt,y^^. 
de  Royc  eveque  de  Laon  , élu  le  dfxiéme  'J.ill.  chr. 
Janvier  de  la  meme  année  , ^Simon  de  Cha-  ^-3* 
reauvillain  évêque  de  Chaaions , & Foucaud 
de  Rüchechouard  éveque  de  Noion,  avec  les 
députez  des  autres  liuiragans  de  Reims.  Ce 
concile  fît  un  reglement  de  fept  articles  ^ 
dont  le  premier  enjoint  à tous  les  juges  or- 
dinaires ecclefiaftîques  ; de  le  pourvoir  dans 
la  fête  de  Noël  des  conilitutions  faites  pour 
la  confervation  des  libertez  de  Téglife , de  la 
jurildiélion  & fes  autres  droits  ; & cependant 
leur  ordonne  de  porter  les  ccnfurcs  ccclciîa- 
ftiques.  chacun  dans  leur  territoire  contre  ceux 
qui  auront  violé,  ces  droits.-  Le  dernier  arti- 7; 
de  ordanne  aux  curez  de.  publier  ces  cenfures 
tous,  les  dimanches  à-  la  Mdîe , principale- 
ment contre  ceux  qui  troubloient  la  juciTdiclion 
ccclefîartique.  . * . , • _ 

; -.Guillaume  de  Flavacourt  archevêque  d’Auch 
tint  un  concile  provincial  à Marciac  dans  fon  p, 
diocele^lc  jour  de  liiint  Nicolas  iixiéme  Décem- 
bre de  la  même  année,  où  allillcrent  cinq  évê- 
ques , Guillaume  des  Bordes  de  Laitoure  ^ 
Guillaume  Hunaud  de  Tarbe , Arnaud  Valen- 
iwn  d'Olcron,  Pierre;  4e  faimt  Jean  de  Tordeq 
Tome  XÎX^  X • ‘ 
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des  freres  Prêcheurs,  évêque  deBaïonnej&Gaf- 
fras  le  Fevre  d’Aire  : avec  les  vicaires  gene*» 
raiix  des  quatre  autres  évêques  fuftragans,  Com- 
iTiinges  , Agen  , Lefcar  & Conferans.  En 
cè  concile  fut  dreffé  un  aéle  où  les  prélats 
difcnt  en  fubftance  : Nous  avons  meure- 
_ment  çonfidcré  le  crime  détellable  commis 
par  Tercel  de  Brûlât  & fes  complices  : ils 
'font  nommez  & font  en  tout  douze  coupa- 
bles ; qui  de  guet  à péns  & en  plein  jour  , 
ont  tué  Anelance  évêque  d’Aifede  bonne  mé- 
moire, près  de  Nougarot  au  diocefe  d’Auch  ; 
& loin  devenir  faire  fatisfadion  à réglifequt 
les  a ‘Attendus  deux  ans  & plus  , fe  font  van- 
tez publiquement  de  ce  meurtre.  C’eft  pour- 
quoi nous  proteftons  premièrement , que  nous 
ne  prétendons  point  les  pourfuivre  pour  être 
punis  de  mutilation  de  membres  ou  d’autre 
peine  de  fang,  mais  feulement  de  peines  ca-" 
noniques  , & particulièrement  de  celles  que 
, porte  la  conftitution  de  notre  province  d’Aucb,> 
qui  commence  , êluia  quod  contra  pnlates^ 
C’eft  le  fixiéme  canon  du  concile  dç  Nou- 
garot en  iz^o.  < 

Le  concile  de  Marciac  continue  : Nous  dé- 
clarons que  lesdouze  meurtriers  déjà  nommez  , 
ont  encouru  les  peines  de  cette  conftitution  ; 
& que  tels  & tels  , on  en  nomme  cinq  autres, 
qui  ont  retiré  & retirent  encore  ces  meurtriers  , 
.ont  encouru  les  mêmes  peines.  Et  parce  que 
nous  ne  pouvons  procéder  plus  avant  aux  pei-*» 
nés  qui  demandent  une  execution  réelle , nous 
Vous  requérons , vous  féncchal  du  comté  d’ Ar- 
magnac, & vous  Raimond  de  Montcils  fon  ju-< 
ge  ordinaire  préfens  à ce  concüc , d’executer, 
comme  .vous  y êtes  obligez,  • le  contenu  en  la-* 
dite  conftitution.  Autrement  nous  proteftons 
d’en  demander  juftice  contre  vous  & contre  Ici 
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'Xomte  en  cour  de  Rome  & dj(>ant  notre  fire 
'le  roi  de  France.  " An. 

Dès  le  premier  jour  de  Septembre  de  la  me-  n. 
me  année  131^.  le  roi  Philippe  de  Valois  avoit  Plai;i:c  Je  i 
écrit  aux  prélats  de  France  une  lettre  circulai-  Pierr*  de  1 
rc,  où  il  difoit  : Il  eft  venu  à notre  connoiffan-  '' 

ce  que  vous  & vos  officiaux  prétendex  que  nos  ^ || 

-officiers  & quelques  barons  de  notre  roiaume  Rihl.  pp.  i 
font  plufieurs  vexations  à vos  fii;ets  , comme  P-trif.  t.  4. 
nos  officiers  & nos  barons  le  plaignent  d’en ! 
fouffrir  de  votre  part.  Voulant  donc  remédier  • 
à de  fix  grands  maux , nous  vous  prions  & vous 
mandons  de  vous  trouver  à Paris  le  jour  de 
Toélave  de  la  faint  André  prochaine  , avec  les 
-înllruéèions  ncceflaires  touchant  les  griefs  & 
les  nouveautez  dont  vous  vous  plaignez.  Noire 
mandons  auffi  à nos  officiers  & nos  barons  de 
le  rendre  à Paris  le  même  jour,  afin  que  nous 
puiffions  rétablir  entre  vous  & eux  une  union 
inaltérable. 

Au  jour  affigné  qui  étoit  le  vendredi  huitiè- 
me de  Décembre  131^.  vingt  prél9ts  compa- 
rurent devant  le  roi  à Paris  dans  le  palais  , (ça- 
voir  cinq  archevêques  & quinze  évêques.  (;,<//,  chr, 
Guillaume  de  la  Broli'e  archevêque  de  Bout-/,  i. 

^cs  , Guillaume  de  Fiavacourt  archevêque 
d’Auch , Etienne  de  Bourgueiiil  archevêque  de 
Tours  , Guillaume  de  Durfort  archevêque  Je 
^oüen  , & Pierre  Roger  élu  archevêque  de 
Sens.  Les  évêques  furent  ceux  de  Beauvais  i.  vit. 

■3e  Chaalons  , de  Laon,  de  Paris  , de  Noïon  7*J> 
de  Chartres , de  Coutanccs  , d’Angers  , de 
Poitiers  , de  Meaux , de  Cambrai  , de  S.  Flour , 
de  S.  Brieu , de  Châlons  fur  Saône  Sc  d’Autun. 

Alors  le  roi  étant  affis  avec  fon  conlcil  & 
quelques  barons  prefèns , le  feigneur  Pierre  de 
Cugnicrcs  chevalier  parla  publiquement  pour 
le  roi , dont  il  étoit  coafciiicr  , prenant  pour 

Xij 
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texte  ces  parol«ftc  révangiJe  : Rendez  à Ce'iï 
An'.  i^zp.  j-g  qyj  ^ Ccfàr,  & à Ditu  ce  qui  cft  à 
Dieu.  Surquai  il  entreprit  de  prouver  qu’il  de- 
xxui,  voit  y avoir  diftinftion  entre  les  chofes  fpiri- 
, ruelles  & les  temporelles  , enforte  que  les 
premières  appartiennent  aux  prélats  & les  der- 
rières au  roi  & aux  barons.  Il  allégua  flir  ce 
liijet  plufieurs  raifons  de  fait  & de  droit  , & 
conclut  que  les  prélats  doivent  fe  contenter  du 
fpiritucl  , dans  lequel  le  roi  les  protegeroit. 
Enfiiite  il  dit  en  François  , que  l’intention  du 
roi  étoit  de  rétablir  le  temporel  ; & propofa 
foixante-fix  articles  de  griefs  contre  les  eccle- 
fîaftiques  , qu’il  délivra  aux  prélats  , afin  qu’ils 
jen  déliberalTent  & en  donnaflent  confeil  au  roi , 
comme  Tes  fidèles  fujets. 

J J Pour  leur  en  donner  lé  temps,  on  remit  l’afFai- 

Rq-onis  zc  au  vendredi  fuivant  quinziéme  de  Décembre  , 
de  I .iichc-  auquel  jour  l’archevêque  de  Sens  Pierre  Ro- 
vt<]i!e  de.-  gey  parla  pour  les  prélats  ; & commença  par 
^ F P pzotefier  qim  tout  ce  qu’il  alloit  dire  n’étoit 
P !aü\.  ' jugement  , mais  feulement 

pour  informer  la  confdence  du  roi  & des  affif- 
1.  Pet.  n.  tans.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  faintPier- 
I re  : Craignez  Dieu  , honorez  le  roi.  Entrant 

p.  to6c.  c*'  matière  , il  convint  de  la  diftinéiion  des 
'i  Pet  II  la  fpirituellc  & la  temporelle  : 

■ * " mais  fur  ce  que  laint  Pierre  dit  : Soiez  fournis  à 

toute  créature  humaine  \ il  répond  que  cette 
• • ibiimifiion  n’eft  pas  de  devoir.  Autrement  , 
ajoute- t’il  , il  s’enfiiivroit  que  tout  évêque  de- 
vroit  être  fournis  à la  plus  pauvre  vieille  qui 
foit  i Paris  , puifque  c’ell  une  créature  humai- 
ne i & il  ne  prend  pas  garde  que  l’apôtre  s’ex- 
plique aulfi  tôt  en  dilânt  : Soit  au  roi  comme 
fbuverain  , foit  aux  gouverneurs  comme  en- 
voyez de  fil  part. 

[ p.  io?7.  E’archevêqne  entreprend  ensuite  de  piontret 


Digitized  by  Googh 


Livre  efuatrem)ingt~  quatorzième',  44  ^ 

■que  la  jurildidion  temporelle  n’elî  pas  incom-  — ‘ ■■ 

patible  en  une,  meme  perfonne  avec  la  Ipiii- AN.i3i9. 
tuelle  : ce  qu’il  prouve  bien , mais  ce  n’etoic 
pas  la  qucllion  : il  s’agiflbiî  lie  marquer  les 
bornes  de  l’une  & de  l’autre  ruiiVancc.  Orl’ar- 
cheVêque  veut  étendre  la  jurifJjCiion  fpirituelle 
fur  les  chofes  temporelles  oar  les  exemples  Je 
l’ancien  tcllament  : comme  lî  !a  puillance  que 
Dieu  avoit  donnée  à Moilé  , à Aaron  , à Sa- 
muel & aux  autres  pour  le  gouvernement  tem- 
porel des  Ifraélites  , tiroit  à confequcnce  pour 
la  religion  Chrétienne  & pour  toutes  les  nations  ^ 
qu’elle  embralTe.  Le  prélat  pâlie  plus  avant  & p.  lojs.  r. 
ibûtient  la  do-flrinc  que  le  pape  venoit  d’avan- 
cer dans  la  bulle  ^ui a virreproèus  ^ touchânt  Sup.  Hv. 
le  domaine  de  J.  C.  il  dit  donc  que  J.  C.  me-  ’fci  i . «, 
me  comme  homme  a eu  l’une  & l’autre  puill'an- 
ce.  Or  , ajoûte-t’il , làint  Pierre  l’a  eue  aulfi , 
puifqiie  J.  C.  l’a  inftitué  fon  vicaire  & qu’il  a 
condamné  judiciairement  Ananias  & Saphira 
peur  larcin  & menlbngc.  Comme  fi  les  mira- 
cles prouvoient  quelque  chofe  pour  la  jurifdic- 
tion  ordinaire.  L’archevêque  détruit  ainfi  la 
diftinélion  qu’il  avoit  reconnue  entre  les  deux 
puiffances.  Car  cette  diftinéHon  lubfifte  quand 
elles  ne  font  unies  que  par  acci  dent , comme  en 
la  perfonne  d’un  évêque  , qui  cft  d’ailleurs  fei- 
gneur  temporel  : mais  fi  la  jurifdiêHon  tempo- 
relle lui  appartient  comme  évêque , fi  elle  eft 
ellentielle  à l’épifcopat  , la  dillimSion  s’éva- 
nouit. L’archevêque  tourne  enfiiite  contre^^  ^ . 
Pierre  de  Cugnieres  l’avantage  qu’il  préten-  * 
doit  tirer  de  l’ailegorie  des  deux  glaives  pour 
établir  la  dillinéHon  des  deux  puillânees  : en 
quoi  je  ne  })uis  alfez  admirer  la  fimplicité  de 
ceux  qui,  foûtenoient  alors  les  droits  du  roi  & 
des  juges  fcculiers  , contre  les  entrcprilcs  du 
clergé»  Car  qui  lc§  obiigeoit  de  convenir  dé, 
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certe  frîvoie  allegorre  inconnue  à toute  l'antr-^.- 
quité  ? Et  qui  les  empéchoit  de  dire,  comme; 
il  eli  vrai  , que  les  deux  glaives  de  l’évangile 
ne  lignifient  rien  de  myfterieux  & font  /îm^ 
pic  ment  deux  épées  que  les  apôtres  avoienti 
prifes  pour  défenJré  leur  divin  maître  ? 

Je  ne  rapporterai  point  le  relie,  des  preuves-, 
de  l’archevcque  de  Sens,  parce  qu’il  faudroitr 
en  même-temps  en  montrer  la  foiblefle  en  fa- 
veur de  ceux  qui  ne  font  pas  verfez  en  ces  ma- 
tières : ce  qui. convient  mieux  au  difeours  pat-' 
tîciilier  de  la  jurifdiélion  ecclefîaftique.  L’ar- 
chevêque conclut  fa  longue  & ennuieufe  ha- 
. .tangue  , en  difânt  : Oh  a propole  contre  noiis-  î 
plufîeurs  articles  , dont . quelques-uns  énerventi 
toute  la  jurifdiéHon  ecclefiâftique  r^c’eft  pour- 
quoi nous  voulons  les. combattre  julqu’à  la  mort.- 
D’autres  ne  contiennent  que  des  abus  dont  nous 
ne  croïons  pas  nos  officiers  coupables 8c  s’ils 
les  commettoient , nous  ne  les  voudrions  au- 
cunement tolerer.  Au  contraire  nous  avons  ré-  - 
fplii  tous  tant  que. nous  fommes-.ici  aflemblez  , . 
'de  les  faire  ceHer  pour  la  paix  du  peuple  & la  *, 
gloire  de  Dieu,  Amen^ 

Le  vendredi  fuivant  yîngt-deuxiéme  de  De-r 
ccmbré'les  prélats  s’affemlilerent  devant  le  roi  ‘ 
au  palais  a Pajis , & ce  fut  Pierre  Bertrandt  ^ 
• évêque  d’Autun  qui  porta  la  parole.  Il  étoit  : 
' liatif  d’Annonai  en'Vivarés  , au  diocefe  de  ; 
. Vienne,  avoit  Beaucoup  étudié  le  droit  civil'.. 
& le  droit  canonique , & étoit  doâeur  de  l’u- 
niverfîté  d’Orléans  : il  avoit  auffi  profefle  le- 
droit  à Montpellier.  Il  fit  d’abord  la  même  * 
proteftation  que  l’archèvêque  de  Sens  , qu’iL: 
ne  parloit  que  pour  l’inllruélion  du  roi  & non . 
pour  répondre  juridiquement  à Pierfe  de  Cu- 
gnieres , ou  donner  lieu  à une  fontence  qui  pût 
acquérir  droit  , à peribnnet  L’évêquè  dlAuucü 
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.-mita  d’abord  la  cjucftion  generale  de  la  diftinc-  ■ ■ 

tion  des  deux  ptiiHanccs  & des  fondcmens  delà  An.  131^. 
^ jiirifdidion  ecclefiaftique  ; fur  quoi  il  ne  fit  guc- 
res  que  répéter  les  argumens  de  l’archevêque  de 
Sens.  Mais  enfiiite  il  vint  au  détail  des  Ibixante-  ^ >077. 
lîx  articles  objedez  par  Pierre  de  Cugnieres , & 
répondit  à chacun  en  particulier  : Je  me^onten-" 
ferai  de  rapporter  ceux  qui  me  paroilfent  les  plus 
importans. 

Pierre  de  Cugnieres  dilôit  : Les  caufes  réel-  «rt.  1. 
lès  touchant  la  polfelfion  ou  la  propriété , ap- 
partiennent de  droit  commun  .1  la  jurifdiéHon 
temporelle  ; & toutefois  les  officiaux  des  prélats 
s’efforcent  de  fe  les  attribuer.  Pierre  Bertrandi’  , 
prétend  avoir  établi  ce  droit  par  fes  répon-  ' x 
les  generales;  & allégué  des  textes  de  Gray  en, 

-où  je  ne  vois  rien  de  décifif.  Cugnieres  : 

Quand  un  laïque  troublé  par  un  clerc  dans  la  e. 

■poU'effion  de. la  terre,  le  fait  ajourner  devant  valent,  u. 
le  juge  laïque:  l’official  fait  admoncftgr  le  î* 
juge  la  partie  de  ne  palTer  pas  outre , fous 
peine  d’excommunication  & d’amende  peatniai-  ’ 
re.  Bertrândi:  En  ce  cas  le  clerc  eft  le  defendeur: 
or  il  eft  de  droit,  que  le  demandeur  s’adreffe  au 
juge  du  défendeur.  Cugnieres  : Les  officiaux 
font  citer  devant  eux  les  laïques  même  en  ac-  ^ ‘ 
tion  pcrfonnelle , 4juand  la  partie  le  demande  ; 

& refiifent  de  les  renvoier  devant  leurs  juges 
temporels.  Bertrand!  : C’eft  à raifon  du  péché 
que  commet  celui  qui  refuie  de  reftituer  ce 
ou’il  retient  iiiduèment  , où  de  païcr  ce  qu’il 
doit.  Cette  raifon  luffifoit  lèule  pour  attirer 
toutes  caufes  au  tribunal  ecclefiaftique.  Cu- 
gnieres : Souvent  les  officiaux  font  venir  devant  tKt.  4. 
eux  des  laïques  à la  requête  des  clercs  qui 
le  plaignent  d’être  troublez  par  eux  dans  la 
pbfl'effion  de  leurs  biens  patrimoniaux.  Ber- 
irandi'i  C’eft  que  cette  entreprife  du  laïque 
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' cft  un  (âcrilege,  dont  la  connoiflance  appar^ 
An.  1 3 ip.  tient  à l'cglilc  feule. 

^ ^rt.  5.  7.  Ciignicres  Les  cfiîciaux  veulent  prendre 
connoilfance  des  contrats  pafTc-z  eii  cour  fc- 
culicrc  ; & <5tabJi]fcnt  dans  les  terres  des  fteu- 
liers  des  notaires  ecclefiaftiipies , qui  reçoivent 
les  contrats  de  tous  ceux  qui  s’adrelfent  a eux, 
meme  en  matière  profane.  Bcrtrandi  ; L’cglife 
a croit  de  connoltre  des  contrats  pafl'ez  en 
. . cour  feculicre  , principalement  quand  il  y a 
tranfgvcflion  de  lennent  ou  foi  violée  ; & les 
notaires  eccleCaftiques  ne  font  tort  à përfonne^ 
en  recevant  les  contrats  de  ceux  qui  veulent 
s’obliger  en  cour  d’églile  , & la  préfèrent  à la 
«r/.  w:  cour  feculicre.  Cugnicres  : Si  celui  qui  eft  ex- 
communie pour  dette  ne  paie  pas  la  fomme 
portée  par  la  fcntonce  , il  eft  aufli-tôt  réagra- 
vé  ; & l’official  enjoint  au  juge  feculicr  , fous 
peine  d’excommunication  , de  contraindre  le 
■ délntcur  par  faille  de  fes  biens  à fe  faire  ab- 
foud  re  & payer  la  dette.  Et  fi  le  juge  feculier- 
.n’obéit  , il  eft  excommunié  lui-méme  & ne 
peut  être  abfous  qifcnpaiant  la  dette.  Bcrtran- 
di : Quand  l’tgiife  a fait  ce  qu’elle  a pu  avec 
fon  bras  fpiricuel,  elle  peut  de  droit  divin  & hu- 
main recourir  au  bras  feculicr,  & fi  lefeigneur 
manque  d’obéir  à la  monition  & de  contraindre 
le  débiteur  excommunié , en  forte  quele  créan- 
cier perde  fon  dû  : il  n’y  a pas  d’inconvenient  de 
procéder  contre  le  foigneur  , comme  il  a été 
dit,  principalement.fi  l’excommunication  a duré 
plus  d’un  an. 

«r/.  13.  Cugnicres:  Les  prélats  pour  étendre  fa  iu- 
rifiliéiion  donnent  la  tonfnre  à grand  nomore 
de  perfonnes  , à des  enfans  en  bas  âge,  ou  de 
condition  ferviie,  ou  illégitimes;  à des  hom- 
mes mariez  incapables  & fans  lettres  , qui 
vicnnuit  à eux  de  peut  d’etre  cmptifonncz-& 
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pimîs  de  ciucî]u.’ crime.  Hcrtrcindi  : Pins  il  y a " 
de  perfonnes  dignes  coniacrccs  an  fervicc  de 
Dieu,  d’autant  inieuK  en  e<l;  il  fervi  ; & les  ,t)<.  45. 
prélats  fe  garderont  bien.  Dieu  aidant,  d’y  ap- 
pcllcr  des  gens  indi ’nes  ou  incapables  ; mais  les 
feigneurs  leur  font  fouvent  d'.'s  prières  impor- 
tunes fur  ce  fuj  et.  Ceux  qui  ont  dreilé  cet  arti- 
cle devroient  nommer  le  prélat  qui  à commis  de 
tels  abus  , fans  leur  impofer  à tous  en  general. 
Cugnieres  : Un  voleur  faili  de  fon  larcin  cft  art. 
pris  parle  juge  roial , qui  ordonne  la  reltitution 
de  la  chofe  à celui  qui  prouve  qu’elle  eft  à lui. 

Si  le  prélat  dit  que  le  coupable  eft  clerc  , il  fe 
fait  rendre  par  l’ofïlcier  du  roi  la  chofe  volée. 
Bertrand!  : C’eft  que  raccelfoire  luit  le  prin- 
cipal. Cugnieres  : Si  les  officiers  du  roi  prennent  an.  jo. 
un  malfaiteur  , dont  le  crime  eft  certain  , & 
qu’il  fe  dife  clerc , quoiqu’il  n’en  porte  ni  l’ha- 
bit ni  la  ton  fur  e ; l’official  contraint  aufti- tôt 
par  cenfures  ceux  qui  l’ont  pris  à le  rendre.  Ber- 
trand!. Le  clerc  non  marié , pris  en  habit  fecu- 
lier  , ne  perd  pas  pour  cela  fon  privilège , s’il  cft 
notoire  qu’il  foit  clerc  : mais  s’il  cft  douteux  , la 
capture  appartient  au  iuge  feculier  ix  la  con- 
noiftance  à l’églife.  Cugnieres  : Si  le  jrge  Ca-  an’.  3 t. 
culicr  rend  à l’cglife  un  criminel  voleur  ou  ho- 
hiicidc  portant  la  tonfurc  , il  eft  bien -tôt  déli- 
vré , quoique  fon  crime  foie  connu  : ce  (jui  ex- 
cite les  médians  à mal  faire  plus  librement.  Bcr- 
trandi  : Il  arrive  fouvent  que  les  laïques  rendant 
aü  juge  ccclcf.  un  clerc  qu’ils  ont  pris  , n’infor- 
ment point  le  juge  de  fon  crime  ; c’eft  pourquoi 
il  ne  peut  en  confeience  retenir  le  prifonnicr. 

C.  Les  officiaux  font  prendre  les  clercs  par  4,7  4^. 
leurs  fergens  en  toute  forte  de  territoire , fans 
appeller  la  juftice  du  lieu  : & fi  quelqu’un  s’y 
oppofe,  ils  rexcomiTUiniçntpour  le  faire  délifter. 

B.  Il  eft  permis  aux  prélats  & à leurs  officiaux 
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de  droit  divin  & humain  , de  prendre  par  ton^: 
^^•.131»?.  les  clercs  , parce  qu’il  n’y  a point  de  lieu,  où  ne  ' 
s’étende  la  jurifdidion  Ipirituelle.  Autrement 
les  crimes  des  clercs  deraeureroient  Ibuvenc 
impunis  : puilque  les  laïques  ne  les  peuvent  " 
prendre  en  quelques  cas  que  ce  ioit , fans  en- 
courir l’excommunication  ; & quoiqu’ils  les 
aient  rendus  à l’cglife  , elle  ne  laifl'e  pas  d’étre  • 
en  droit  de  les  dénoncer  excommuniez  pour  ' 
mt.  4S.  la  capture.  C.  Quand  un  excommunie  veut  le  • 
faite  ablbudre  , les  officiaux  exigent  de  lui  une  - 
su.  JO,  amende  arbitraire  : ce  qui  fait  que  plufieurs^- 
demeurent  excommuniez.  B.  Comme  on  n’ex- 
communie que  pour  un  péché  mortel , la  péni-  - 
trence  doit  erifermer  une  peine  corporelle  oû  ' 
pécuniaire'  ; & cette  amende  eft  taxée  en  quel-  - 
ques  lieux  & arbitraire  en  d’autres. 
dfSiio.  C*  prélats  font  des  clercs  leurs  baillifs^ 
& leurs  prévôts  pour  la  confervation  de  leur  ' 
temporel  : ainlî  quand  ils  faiîTent , ils  ne  peu- 
vent être  punis  comme  il  convient.  B.  La  jufti- 
C2  eft  mieux  rendue  par  des  clercs  qui  fçavent  . 
I;  droit , que  par  des  laïques  non  lettrez  ; & : 
fbuvent  les  prélats  n’en  trouvent  point  qui  ■: 
veuillent  prendre  leurs  charges  par  la  crainte  ■ 
feigneiirs  temporels,  C.  Les  promoteurs  • 
des  juges  ecclefialtiques  , quand  Us  tiennent*  : 
quelqu’un  pour  excommunié  à droit  ou  à tort . 
font  publier  des  monitoires  , afin  que  perfonne  • 
ne  travaille  pour  ceux  qbi  font  en  cet  état , & v. 
n’ait  aucun  commerce  avec  eux-:  d’où  il  arrive 
I que  les  terres  & les  vignes  demeurent  fouvent  ' 

incultes. . B.  Les  officiaux  peuvent  & doivent  * 
faite  de  telles  monitions , puifque  la  participa-  - 
tion  avec  les  excommuniez  eft  péché  mortel  ; & 
umc  des  -maniérés  de 'communiquer  eft  de  tra- 
€ J vaiüer  pour  ciîx.  C.  'Xes  oi'nciaux  font  citer  c 
' ^iS  vingt y trente  & quarante  peirfoaaes  ou  plus,  - 
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leur  impofant  d’avoir  communiqué  avec  des  ex- 
communiez;  & rrènncntdel’undixfolSjderau-  AN.i3iÿ. 
tre  vingt,  félon  leurs  facilitez.  B.  Les  officiaux 
n’accordent  jamais  de  citations  contre  tant  de 
perfbnnes , s’ils  ne  voient  un  grand  péril  des 
âmes  ou  un  grand  fcandal  : mais  quand  on  trou- 
ve des  gens , qui  au  mépris  de  la  monition  ont 
communiqué  avec  les  excommuniez,  iis  doivent 
fatisfaire  à Dieu  & à l’églife,  par  une  peine  pécu- 
niaire ou  corporelle. 

C.  Les  officiaux  prétendent  faire  les  inven- 
taires  de  ceux  qui  meurent  fans  avoir  fait  de 
teftament , même  dans  les  domaines  & les  jufti- 
ces  du  roi  : fe  mettre  en  pofi'cffion  des  biens  , 
meubles  & immeubles  , les  diftribuer  aux  hé- 
ritiers ou  à qui  il  leur  plait.  Ils  s’attribuent  art.  6<;. 
aülTi  l’execution  des  teftamens  ; & ont  des 
officiers  pour  cette  feule  fonéHon.  Ils  refiifent 
quelquefois  d’ajouter  foi  aux  teftamens  paflez 
devant  les  tabellions,  ft  eux-mêmes  ne  les  ont 
approuvez.  3.  Suivant  les  canons  & lés  loix 
des  princes  , chaque  prélat  dans  fon  diocelc  cft 
l’executeur  légitime  des  teftamens , principale- 
ment après  le  terme  expiré  dans  le  droit.  Or 
quand  il  a le  principal  il  a auffi  raccefiblre,  ' 
foit  la  confcfHon  de  l’inventaire  , loit  la  diftri- 
bution  des  biens  & le  refte.  Enfin  quant  à l’ap- 
probation des  teftamens,  c’eft  la  coutume  de 
plufteins  églifes  du  roiaume  de  ne  point  ajouter 
foi  à ceux  qui  ont  été  reçus  par  un  notaire  dette 
cour  d’un  archidiacre  , ou  d’un  autre  moindre 
juge,  jufqu’à  ce  que  ces  teftamens  aient  été  ap-  , 
prouvez  ou  publiez  devant  le  juge  principal  & . 
ordinaire  du  diocefe  : à caufe  du  peu  d’autorité  , 
dé  CCS  notaires  & des  fiiulfctcz  qui  fe  pourroient  ' ^ 

commettre.  • ^ ^ _ . , _ ^ . ..  coûdu- 

Après  que  l’évêque  d’Autun  eut  aînfi  parlé , fijn  Je  u 
en  demanda  de  la  part  du  foi  que  fes  réponfes  düputc. 
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fuiïcnt  données  par  écrit.  Sur  quoi  les  évêqnèS- 
^‘^•^.3“^' délibérèrent  & réfolurent  de  donner  feulemenc 
ïoSS  c'  roi  un  mémoire  en  François  , qui  contenoit 
en  abrégé  leurs  prétentions  dans  lelqucllcs  ils  le 
prioient  dé  les  maintenir. 

Le  vendredi  fuivant  vingt-neuvième  de  Dé- 
cembre les  prélats  vinrent  devant  le  roi  à Vin- 
cennes  pour  apprendre  fâ  réponfe.  Pierre  de  Cu- 
gnicres  leur  dit  au  nom  du  roi,  qu’ils  ne  dévoient 
point  fe  troubler  de  certaines  chofes  qui  avoient 
été  dites , parce  que  l’intention  du  roi  étoit  de 
les  conferver  dans  tous  leurs  droits.  Enfuitc  .il 
’infifta  fur  la  diftindion  des  aftàires  fpirituelles  & 
des  temporelles  ; S:  conclut  en  difant,  que  le- 
roi  étoit  prêt  à recevoir  les  inftrudions  qu’oii 
vouloît  lui  donner  fur  quclqucs  couttimes , &• 
faire  obferver  celles  qui  fe  trouveroient  raifon- 
lepo,  nables.  L’évêque  d’Autun  répondit  pour  les  ■- 
prélats,  fe  plaignant  toutefois  avec  polirelle,-. 
que  la  réponfe  du  roi  n’étoit  pas  claire  & pou- 
voir dônner  prétexte  aux  autres  feigneurs  tefli-- 
porels  de  troubler  les  droits  del’églife.  Emia - 
il  conclut  en  priant  le  roi  dé  leur  donner  une  ré-' 
ponlè  plus  confblante.  - 

Le  dimanche  fuivant  qui  étoit  le  dernier  jour  ' 
dé  Décembre  , les  prélats  revinrent  encore 
devant  le  roi  àVincennes;  & Pierre  Roger  ar- 
chevêque de  Sens  rapporta  la  demiere  requête - 
des  prélats  & la  demiere  réponfe  du  roi.  Pilis- 
Girillaume  de  Broffe  archevêque  de  Bourges 
<cur  reprefenta  que  le  roi  avoit  dit  qu’ils  n’a- 
voient  rien  à craindre , qu’ils  ne  perdroient  rién 
dé  fou  temps,  & qu’il  ne  vonloit  pasdonner- 
aux  1 autres- l’exemple  d’attaquer  l’églife.  L’ar-- 
chcvéqiie  de  S^ens  en  remercia  le  roi  au  nom 
des  prélara»;  & a:joîita  que  l’on -avoit  fait  dés - 
' proclamations  à cri  public  au  préjudice  de  la  -, 
jmfdiéüûni  ecclefîaüiquc.,.  dont  il  demandoiSv 


Digitized  by  Google 


H 


Z\t'Ÿe  {^uxtre-vh^t'quatorziéfne.  4^5 
•là  révocation.  Le  roi  rep  >ndit  cîc  fa  bouche* , ' 
qu’elles  n’iivoient  point  été  faites  par  fon  or-  ^ 
dre , qu'il  n’en  avoir  rien  içîi  & ne  les  approu- 
voit  peint.  L’arclvevoqive  die  encore  que  les 
prélats  avoient  donné  lî  bon  ordre  à la  cor- 
redion  de  quelques  abus  dont  on  s’étoit  plaint , 
que  le  roi  & les  autres  leigneurs  s’en  dévoient 
contenter.  Enfin  il  fupplia  le  roi  de  vouloir 
tien  les  ccnfolfr  par  une  réponfe  plus  claire- 
Pierre  de  Cugnicrcs  répondit  pour  le  roi  : Si 
vous  corrigez  ce  qui  en  a befuin , le  roi  veut 
bien  a.ttcndrc  jufqu’à  Noël  procliain  , c’étoit 
le  terme  d’un  an  : mais  li  vous  ne  le  faites  dans 
ce  terme  , le  roi  y apportera  leremcde  qui  fera 
ag’*cable  à Dieu  & au  peuple.  Ainh  ks  prélats 
furent  congcdit-7,  & fc  retirèrent.  Ce  fut  Pierre 
Bertrandi  qui  cnmpofa  la  relation  de- ce  qui  s’é- 
toit paflé  en  cette  affaire , & il  reçut  de  grandes 
loüanges,  comme  a)'ant  bien  dcfcndules  droits 
de  i’églile. 

Au  contraire' Pierre  de  Cugnics’e-s  devint  fi 
odieux  au  clergé  , qn’on  le  nomma  par  deri- ' 
fion  maître  Pierre  du  Coignet  : appliquant  ce 
nom  à une  petite  figure  ridicule  placée  en  un 
coin  dans  l’églilé  de  Notre-Dame  de  Paris 
comprife  dans  une  reprefentarion  de  l’cnfcr  qui 
étoit  à la  clôture  du  choeur  fous  le  jubé.  On  la 
montroit  encore  du  temps  de  nos  pères  trois' 
cens  ans  après  l’aâion. 

Les  millions  orientales  des  frères  Prêcheurs 
& des  fferes  Mineurs  , continuoient  toujours  , 
comme  on  voit  par  pluficurs  lettres  du  pape  ' 
dattées  de  la  fin  de  cette  année  & du  commen- 
cement de  la  fiûvante.  Il  érigea  un  nouvel  eve-  j 
ché  à Tefiis  en  Géorgie , & en  pourvut  Jean  de 
Florence  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , qui 
connoillbit  le  pais  & y avoir  déjà  prêché  avec 
bulle  cil  du  dix-ncuvicme  d’Oéicbrc 
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1329.  Un  prince  Hongrois  nommé  Jcrcttani  ' 
avoir  demandé  an  pape  un  évéque  pour  ins- 
truire fon  peuple  & ceux  du  voilînage , & les 
affermir  dans  la  foi  à caufe  des  infidèles  dont 
ils  croient  environnez.  Il  lui  envoya  Thomas 
évéque  de  Senifcante  , déjà  connu  dans  le  pais. 

La  lettre  cft  du  vingt-neuvième  de  Septembré. 

Le  fécond  jour  de  Novembre  le  pape  écrivit 
à un-  prince  Târtare  nommé  EIchigadah,  pour 
le  remercier  de  ' la  proteffion  qu’il  donnoit 
aux  Chrétiens  , & lui-  recommander  les  miS- 
^fibnnaires  , particulièrement  Thomas  Manca- 
foie  , de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  qui  étoit  ' 
réveque  de  Senifeante.  Ce  prince  dans  l’inS. 
cjription  de  la  lettre  eft  qualifié  empereur  des  ' 
Târtares  de  Corafan,  de  Turqueftan  & d’Indo- 
ffan  : ce  ■ n’etoit  pas  totiterois  le  grand  can  des 
Tartarcs  ou  Mogols  réfidant  tantôt  â Bagdad  , ’ 
tantôt  à Sulranie.  Celui  qui  vivoit  alors  étoit  ’ 
Aboufaide  Bahadour,  qui  régna  depuis  1317.  ' 
jufqu’en  1333. 

Au  com.Tiencemcnt  de  l’arinée  1330.  le  pa- 
pe écrivit  aux  nouveaux  Chrétiens  duroiaume 
d'Usbec , les  exhortant  de  perfeverer  dans  la  ' 
foi  & à fe  garder  de  la  frcquentàtion  dange-  ' 
reufe  des  infidèles,  entre  Iciquels  ils  vivoient. 

I)  leur  recommande  l’évêque  Thomas  Mancà- 
foîe  & les  freres  Prêcheurs  qui  fahoient  la  mif- 
fion'cn  ce  pais-IL  La  lettre  eft  du  vingt-deu- 
xième de  Janvier.  Le  lendemain  le  pape  écri-  . 
vit  aux  Chrétiens  des  montagnes  d’Albors  qui  ' 
.étant  au/fi  nouveaux  convertis  demahdoient 
, de  l’inftrudion.  Il  leur  envoie  Guillaume  de 
Cigi  évéque  de  Tauris , avec  des  freres  Pré-  ' 
cheurs  ; & par  une  autre  lettre  du  même  jour 
vingt  - troifiéme  Janvier  , il  recommande  ces 
miiîionnaires  à Marforien  patriarche  des  Jaco- 
biccS.  Par  le  méme  Thomas  évêque  deSemP  ' 
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CATyté  & par  Jourdain  évcque  de  Colombo  en-  ' 
rifle  de  Ccilan  : le  pape  envoia  '^Ie  pallium 
•Jean  de_Corc  aufli  de  Tordre'  des  frères  Prê- 
cheurs , auquel  il  vénoit  de  conférer  Tarchc-, 
véché  de  Sultanie , & dont  ces  deux  * prélats  * 
étoient  lulFragans.  La  lettre  cft  du  quatorzième 
de  Février; 

Mais  ils  ne  partirent  pas  fî-tôt-,  puifque  par»*  ' 
une  autre  lettre  dii  huitième  d’ Avril  adrelice 
*aux  Chrétiens' de 'Colombo  nommez  Nafca- 
rins  , le  pape  leur' recommande  le  meme  Jour- 
dain Catalan  de  Tordre  des  freres  Prêcheurs, 
que  nous  avons , dit-il , promu  depuis  peu  à la 
dignité  èpiicopale  , & que  nous  vous  envolons  '• 
avec  des  religieux  de  Ton  ordre  & des  freres  Mi- 
neurs. Il  efe  remarquable  qu’en  toutes  ces  miT- 
fions  le  pape  envoioit  des  évêques  qu’il  faifoit 
ordonner  'exprès  : fçaehant  bien  qu’une  églife  ' 
ne  peut  fiibflfter  fans  évêque. 

Entre  ces  miflîonnaircs  de  Tordre  des  freres  yn. 
Mineurs  , il  ne  faut  pas  omettre  le  bienheureux  Le  B.  ülo-  ’ 
Odoric  de  Frioul  , qui  eft  peut-être  le  plus  de 
grand  voïagcuï  de  tous.  Il  ctoit  né  à Port- 
Maon  & entra  des  fa  tendre  jeunefie  dans 
l’ordre  des  freres  Mineurs  , où  il  fe  diftîngua  ^.  ^$3. 
par  Taufterite  de  fa  vie  & fon  humilité  , qui  ' 
hii  fit  refufer  les  charges  de  Tordre  aufquellcs 
îLavoit  été' élii.  Vers  Tan  1314.  le  defir  de  f-  4S^*  ' 
p;agner  des  âmes  à Dieu  le  fit  pafTer  chez  les 
infidèles  avec  la  permifllon  de  fes  fupericurs  ; • 
êc  s’étant  embarqué  fur  la  mer  noire  , il  arriva  ‘ 
à Trebifonde  , d’où  il  pafla  dans  la  grande  Ar-  ' 
menie  : puis*  il  vint  à Tauris  8c  enluiré  à Sifl- 
tanîe  qui  ctoit  le  féjour  d’été  de  l’empereur 
des  Perles  , c’eft- à-dire  des  Mogols.  Odoric 
prît  enfùitc'le  chemin  des  Indes  & vint  à Or-  ». 

mus’:  puis  s’embarquant  fur  TOcean  , il  vint  ^ 
à la:  côte*  de  Malabar  au  cap  ..Gomorin  aux  - 
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autres  fens  myftkjiies  ou  moraux,  comme  il  le 
remarque  lui- meme. 

Nicolas  de  lire  s’appliqua  donc  toute  là  vie 
à expliquer  récriture  & comp.ofa  deux  grands 
ouvrages  : Içavoir  des  apoftiilcs  courtes  , ou 
comme  on  parloir  alors  , une  Poftille  perpé- 
tuelle fur  toute  la  bible  , que  l’on  a joint 
dans  les  éditions  imprimées  à la  glofe  ordi- 
naire compofée  par  Valafride  Strabon  cinq 
cens  ans  auparavant.  L’autre  ouvrage  de  Ni- 
colas de  Lire  eft  un  commentaire  fur  tous  les 
livres  de  l’ancien  & du  nouveau  teftament  : à 
la  fin  duquel  il  marque  qu’il  l’a  achevé  à Paris  , 
l’an  1330.  Il  mourut  dix  ans  après  , le  vingt- 
troifiéme  d’Oélobre  1340.  comme  on  voit  par 
fon  épitaphe  au  grand  convent  des  Cordeliers 
où  il  fut  enterré. 

Cependant  Alphonfe  VIT.  roi  deCaftilIeSc 
'Alphonle  IV.  roi  d’Arragon  , prefenterent  une 
requête  au  pape  dilànt,  qu’ils  fe  propofoient 
de  faire  la  guerre  aux  infidèles , & avoient  fait 
enlêmble  certaines  conventions  pour  ÿ rcülîîr: 
mais  les  revenus  de  leurs  roiaumes  n’étant  pas 
fîiffifans  pour  foutenir  les  frais  de  cette  guerre 
outre  leurs  charges  ordinaires  : ils  fupplioicnt 
le  pape  de  leur  accorder  la  décime  de  tous  les 
revenus  ecclefiaftiqucs  de  leurs  roiaumes  pen- 
dant dix  ans  , paiable#  toutefois  par  avance 
- dans  cinq  ans.  De  plus  les  fruits  dcla  prcmie/- 
re  année  des  bénéfices  qui  viendroient  à va- 
quer pendant  ces  dnq  années , & le  tiers  des 
quatre  autres.  Enfin  ils  ajoûtoient  : Les  natu- 
rels du  pais  qui  en  pofl'cdoicnt  autrefois  les- 
prélaturcs-  &.  les  bénéfices  , poullez.  de  zele 
^poiir  la  foi,-&  animez  par  l’exemple  de  leurs 
ancêtres  , marchoient  eh  perfonne  à cette  guêt- 
re , y entretenoient  des  troupes  & rendoient 
aux  rois  de  grands  fervices.  Maintenant,  on- 
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tfntfe  autres  , revinrent  à robciffance  du  pape.  . _ 

Les  Romains  outre  lafoûmifTton  qu’ils  avoient 
faite  au  pape  l’année  précédente , cnvoïerent  à x. 
Avignoi.'  des  ambafl'adeurs  , qui  en  prcfence  du  RéJurtion 
pape  & des  cardinaux  , reconnurent  qu’à  lui?',^."7'  ^ 
leul  y tant  qu  il  vivroit , appartenoit  la  feigneu- 
tie  de  la  ville  de  Rome  , & qu’ils  avoient  ».  40. 
grièvement  failli  d’y  recevoir  Loüis  de  Bavière  Sut>.  l/v. 
& les  liens  ; & d’avoir  permis  qu’il  y fût  couronné  *ci  i . j j . 
empereur  , & Pierre  de  Corbière  élu  antipape. 

Ils  déclarèrent  qu’ils  y avoient  été  contraints  v?jî».  ».  41, 
par  la  tyrannie  qu’exerçoit  alors  liir  eux  Jac- 
<]|ue  Colonne  lurnommé  Sciarra  & la  leduc- 
tion  de  Marfile  de  Padouë.  Enlùite  les  fyndics  • 
ou  ambalTadeurs  prefenterent  au  pape  des  let- 
tres cloles  f & certains  articles  qui  furent  lus  , 

& qui  portoient , que  les  Romains  étoient  très- 
afïligez  & très-repentans  de.  ces  excès  commis  - 
contre  le,  pape  & contre  l’églife  ; & le  fup- 
plioient  humblement  de  leur  pardonner  & les 
abfoudre  des  cenfures  &^des  autres  peines  qu’ils- 
avoient  encourues.  Renonçant  expreflement  à 
tous  les  aftes  faits  par  Loüis  de  Bavière  & 
par  l’antipape.  Le  pape  aiant  ouf  les  linidics 
accorda  aux  Romains  le  pardon^  qu’ils  deman- 
doieht , comme  il  paroît  par  fa  bulle  dd  quin-- 
ziéme  Février  1330. 

En  même-temps  le  pape  -traTaîlIoît  à faire  ar—  xi.  - 
rcter  Pierre  de  Corbière  & éteindre  le  fehifine.  Picirj  de 


Il  en  donna  la  commilfion  le  premier  jour  de 
Mars  à trois  prélats  , l’archevêque  dé  Pife , 
levéque  de  Florence  & l’évêque  élu  de  Lu- , j ja.  . 
ques  , Guillaume  Doucin  de  Montauban  de  «.  i. 
l’ordre  des  freres  Prêcheurs.  Péi^ apres  le  pa- 
pe apprit  que  l’antipape -étoif  au  pouvoir  dé 
Boniface  comte  de  Donoratique  : ce  qu’il  re- 
garda comme  un:  effet  de  la  providence  , pour' 
empêcher  que  l’antipape  ne  continuât  .de  troutii  - 
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^ bl'jr  réglire  en  fe  retirant  en  quelque  autr?' 

^•*33°‘pai3.  Il  exhorta  donc  le  comte  Bonifacc  à le 
livrer  pour  être  mené  au  làint  fiege  : lui  repre-' 
(entant  les  périls  aufquels  il  s’expofoit  lui-ménie 
s'il  ne  le  niifoit.  La  lettre  cft  du  dixiéme  de 
Mai  1330. 

Vtt^:  f>ap.  L’éveque  de  Luqucs  négocia  cette  affaire 
f.  1.  p.  44*avcc  le  comte  Boniface  , qui  d’abord  nia  ab- 
folumcnt  qu’il  eût  l’antipape  en  Ibn  pouvoir  : 
mais  enfin  après  pliificurs  conférences  avec  lui 
& avec  fes  amis , où  on  lui  fit  voir-  les  maux 
qu’il  s’attiroit , à lui  & à fa  maifon  , il  convint 
de  le  rendre  ,•  & en  écrivit  au  pape  : auquel 
S^in.  p.  J. l’antipape  écrivit  lui-meme  en  ces  termes:  Au 
très-laint  pere  & feigneur  le  pape  Jean  , frere 
Pierre  de  Corbière  digne  de  toute  peine  & 
profterné  à fes  pieds^  J’avois  oui  propofer  con- 
tre vous  des  acculations  fi  atroces  d’herefie  , 
que  j’eus  la  témérité  de  monter  inju/ierHenr 
furie  faint  fiege.  Mais  étant  venu  au  territoire 
de  Pife  , de  m’étant  foigneufement  informé  de 
CCS  acculations  , j’en  ai  découvert  la  faulfeté  ; 
& j’ai  conçu  une  grande  douleur  & un  grand 
repentir  de  ce  que  j’ai  fait  contre  vos  droits 
par  le  confcil  des  méchans.  La  preuve  eft  qu’il 
y a un  an  entier  que  j’ai  abandonné  volontai- 
rement votre  adverfaire&  quitté  nia  prétenfion 
fur  le  faint  fiege  ; & je  me  propolc  fermement 
d’y  renoncer  à Pife  , à Rome’,  & par  tout  où 
votre  fainteté  i’ordonncra.  Il  finit  en  demandant 
pardon  au  pape. 

ir.  4.  î . Le  pape  lui  fit  réponfc,  & d’abord  il  avoit  dref- 
fé  une  lettre  , où,  pour  l’humilier  & l’exciter  à un 
plus  fenfible  repentir  , il  lui  reprochoit  fes  cri- 
mes : mais  ifn’envoïa  pas  cette  lettre,  & en  écri- 
vit une  autre  pleine  de  douceur  & de  confolation,  ■ 
où  il  l’exhorte  à achever  ce  qu’il  a bien  com- 
mencé, &'fe  rendre  auprès  de  liü  en  diligence^ 
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■ Avant  que  de  livrer  Pierre  de  Corbière  le 
.Comte  Boniface  prit  les  furetez  de  la  part  du^^*^33'^>- 
.pape  , qui  promit  de  lui  lauver  la  vie,  Sc  lui?;.  7^ 
donner  pour  IJi  fûbfîftance  trois  mille  florins 
dor  par  an.  Ces  lettres  font  du  treiziéme  de 
Juillet  aulTl-bien  que  la  commifîion  à l’arche’' 

.véque  de  Pile  pour  fabfouJre  des  cenfures.  Le». 
jour  de  laint  Jacques  vingt-cinquième  du  me- 
me mois , Pierre  étant  encore  à Pife  fit  pubii- 
-quement  fon  abjuration  en  prefcncc  de  l’ar- 
chevêque Simon , de  Guillaume  évêque  de  Lu- 
ques  , & de  Raimond  Etienne  clerc  de  chambre 
êc  nonce  du  pape.  Il  confeÜa  fes  erreurs  & les 
cdmes  avec  amertume  de  cœur , & reçut  l’ab- 
-fblution  de  toutes  les  cenfiires  qu’il  avoit  en- 
. courues.  Enfuite  le  quatrième  d’Août  il  fut  zs: 
embarqué  au  port  de  Pife  dans  une  gaicré  Pro- 
Vençale  & uiis  entre  les  mains  du  nonce  du^^^* 
pape  , envoie  exprès  avec  une  efeorte  de  gens 
armez.  II  arriva  à Nice  en  Provence  le  iîxiémc  r.  1^4. 
d’Aout  , puis  à Avignon  le  vingt -quatrième  an. 

.du  même- mois.  Par  tous  les  lieux  confidera- * 
bles  où  il  pafl'oit  , il  coiifelfoit  publiquement  j 

fes  fautes,  mais  le  peuple  ne  lailloit  pas  de  le  ^ 

charger  de  maiédidions  comine  antipape  :.ç’cft  xr,  fpic, 
pourquoi  il  entra  à Avignon  en  habit  leculier  ,P*'  747*  / < 

n’ofant  paroltre  avec  le  lien. 

Le  lendemain  de  fon  arrivée  , c’eft-à-dire  le  . 

famedi  vingt-cinquicmc'd’Août  1330.  il  pa- 
rut  en  confiiloire  public  devant  le  pape  & les  j 

cardinaux.  Afin  qu’il  fut  mieux  vu  de  tout  Iq  Rain,n,  i2.\  « 

monde , on  lui  avoit  drefle  un  échaffaut  fur  le-  ’ 

quel  il  monta  revêtu  de  fon  habit  de  frere 
Mineur  , &•  commença  à parler  prenant  pour 
texte  ces  paroles  de  l’enfant  prodigue  : Mon  xy,  î 
pcfc  j’ai  pcclîé  contre  le  ciel  & devant  vous.  *3* 
fenfiiite  il  confelTa  & abjura  toutes  les  erreurs 

lefqueJJes  U étoit  tombé  eu  prenant  ' . ! 

■ . - ■ j 
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titre  de  pape , & adhérant  à Loiiis  de  Bavîeré 
& à Michel  de  Cclcne.  Mais  comme  il  étoit 
.fatigue  du  voiage  &' accable  de  douleur  & de 
coaûifion  , outre  le  bruit  giie  faifoi eut  les  aflif-  , 
tans  y il  perdit  Ja  parole  & ne.  put  achever  fon 
dilcours.  Le  pape  parla  à fon  tour  fur  le  devoir 
.du  bon  pafteurpour  ramener  la  brebis  égarées 
.puis  Pierre  étant  delcendu  dê  Téchaffaut  aiant 
-une, corde  au  cou  & fondant  en  larmes  , fe  jetta 
.aux  pieds  du  pape  : qui  le  releva  , lui  ôta  la  cor- 
de & le  reçut  à lui  baifer  les  pieds,  puis  les  mains 
Zc  la  bouche  , de  quoi  plu/îeurs  s’étonnèrent. 
Xc  pape  entonna  le  Te  Deum  y que  les  cardi- 
,naux  & les  aflillans  continuèrent  , & il  dit  la 
xnefle  folemnellement  en  adion  de  grâces. 

Le  refte  de  la  confeffion  de  Pierre  fut  remis 
au  lîxiéuie  de  Septembre  : auquel  jour  . s’étant 
encore  prefenté , mais  en  coniîlèoire  fccret , il  ^ 
dit  en  lubftance  : Quoique  j’aie  déjà  fait  à Pife 
mon  abjuration  publique  & reçu  l’abfolution  , 
rtoutefois  je  veux  encore  reconnoître  & abjurer . 
.mes  erreurs  en  prefence  de  votre  (ainteté  & 
du  facré  college  des  cardinaux.  Premièrement 
dpnc  je  reconnois  que  Loiiis  de  Bavière  étant 
.arrive  à Rome , le  provincial  des  frétés  Mi- 
neurs  & votre  légat  Jean  cardinal  diacre  de  lâint 
Théodore  , nous  enjoignirent  publiquement.^ 
à moi  & aux  autres  freres  qui  demeuroient  à 
Rome,  d’en  fortir  (bus.  peine  d’excommunica- 
ition.  A quoi  je  n’obéis  point  , mais  je  de- 
meurai à Rome  - quoique  Louis  y.  fut  prefent 
,avec.pluficurs  autres  fchifinatic^ucs  & hereti- 
.ques.;  & quoiquévous  euffiez  juftement  mis  la 
.ville  en  interdit  , j’y  célébrai  plufieurs  fois  les 
.divins  offices. 

Enfiiite  Loüis  s’étant  fait  couronner  empe- 
reur & aiant  publié  contre  vous  une  lentence 
injullc  de  dépolition  , 6c  m’aiant  élu  pour 
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tpape  , ou  plutôt  pour  antipape , je  me  fitis  *■*-*——• 
lailfé  féduire  par  (es  prières  & celles  de  plu-  A-N.  ijlPj 
lîcurs  autres,  tant  clercs  que  laïques  Romains, 
qui  difoient  que  l’empereur  pouvoir  dcpoler 
le  pape  & en  mettre  un  autre  à la  place. 

Ainfi  par  une  ambition  damnable,  j’ai  con- 
fenti  à cette  éledion , & me  fuis  lailïé  facrer 
par  Jacques  ci-devant  évêque  de  Cartello,, 

& couronner  par  Louis  de  Bavière  , à qui 
toutefois  ce  droit  n’appartenoit  pas , quand  il 
auroit  été  vrai  empereur , & moi  vrai  pape. 

De  plus , j’ai  fait  de  prétendus  cardinaux , avec- 
tous  les  officiers  qu’un  vrai  pape  a coutume 
d’avoir  & un  -fceau.  Et  pour  mieux  affermir 
mon  état  & celui  de  Louis  , & les  fauffes 
opinions  de  Michel  de  Cefene  : j’ai  confirmé 
par  ma  pleine  puiflance  les  procedures  faites 
par  Louis  contre  vous  & contre  vos  décidons 
touchant  la  pauvreté  de  J.  C.  ‘D’où  il  s’en- 
fuit que  je  luis  tombé  dans  l’herelie  que  vous 
avez  condamnée. 

' De  plus,  j’ai  envoie  mes  lettres  aux  rois  i& 
aux  princes  , où  vous  chargeant  de  plufieurs 
calomnies , je  leur  failbis  Icavoir  que  Louis  & 
moi  nous  vous  avions  dépole  , & les  exhortois 
à ne  vous  obéir  ni  favorifer  en  rien  , mais  à 
nous  aider  contre  vous.  J’ai  contraint  à Rome, 

& en  plu/îeurs  autres  lieux , les  clercs  feculiers 
& réguliers  à cclebrer  l’office  divin  , nonohr 
fiant  votre  interdit.  A Rome  & ailleurs  j’ai 
impofé  des  railles  aux  églilès , pour  lelquelles 
je  lés  ai  dépouillées  de  leurs  calices  & de  leurs 
ornemensi  .J^ai  ôté  à plufieurs  catholiques 
leurs  prélaturcs  & leurs  bénéfices  , pour  les 
jConferer.à  des  hérétiques  & des  fehifinatiques -, 

& le  plus  fouvent  avec  fimonie.  J’ai  employé 
Je  glaive  fpirituel  & le  materiel  contre  les  fre-r 
xçi  Mineurs  , qui  ne  rcconnoiflbient  pas  Mia; 
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chel  de  Cefcne  pour  leur  general  : ou  qui  obfer-3 
ÀN.  1350.  voient  les  interdits  prononcez  par  vous  ou  par 
•vos  officiers.  J’ai  donné  des  indulgences  & ac- 
eprdé  des  di^’cn  -fes  refervees  au  faint  lîege. 
J’ai  difpofc  en  quelques  lieux  du  patrimoine  de 
fàint  Pierre  pour  un  temps , & quelquefois  à per- 
pétuité. Je  reconnois  que  .tous  ces  aéles  font 
nuis  par  défaut  de  puifi'ance , & je  les  révoqué 
autant  qu’il  eft  en  moi.  Je  déclare  auffiqucje 
tiens  la  foi  que  l’églil'e  Romaine  & vous,  faint 


pere  , tenez  & enfèigncz. 


J J J Enfûite  le  pape  lui  donna  l’ablblution  & le  fit 
' rentrer  en  l’unité  de  l’églife  , fe  refervant  de 


3t.  7. 

Jo.  yili 
54* 


lui  impofcrla  penitence  convenable.  On  dreiTa 
des  ades  publics  de  tout  ce  qui  s’étoit  patlé , 
dattez  de  ce  jour  fixiéme  de  Septembre  ; & le 
pape  reçut  à penitence  Pierre  de  Corbière  avec 
douceur  & humanité.  Mais  pour  s’en  alfurer  & 
éprouver  la  fincerité  de  fa  eonverfion  , il  le  fit 
enfermer  dans  une  prilbn  honnête  où  il  étoit 
Sfond.  ton-  traité  en  ami  & gardé  comme  ennemi.  Ce  font 
tin.  1330.  les  paroles  de  Bernard  Guion  évéque  de  Lodeve 
qui  ccrivoit  alors  , & finit  fa  cronique  des  papes 
dediée  à Jean  XXII.  La  chambre  où  Pierre  étoit 
gardé  étoit  (bus  la  tréforerie  : il  étoit  nourri  de 
la  viande  même  du  pape  ; il  avoir  des  livres 
pour  étudier , mais  on  ne  le  lailfoit  parler  à per- 
(bnne.  Il  vécut  ainfi  encore  trois  ans  & un  mois, 
mourut  penitent,  & fut  enterré  honorablement 
à Avignon  dans  féglifc  des  freres  Mineurs  en  ha- 
bit de  religieux.  . - 

ftain  n 16  Incontinent  après  la  redudion  de  Pierre  de 
' Corbière  , Je  pape  fit  part  de  cette  heurcu(è 
nouvelle  aux  prélats  & aux  princes.  Il  écrivit 
à Hugues  de  Belançon  évêque  de' Paris,  de 
la  publier  dans  l’univerfîté.  Il  éaiivit  au  roî 
Philippe  de  Valois  tout  ce  qui  s’étoit  palfc  de- 
puis l’abjuratipn  faite  à Pife,  jufqu’à  celle 

ii’Avignoa 
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3’ Avignon  ; & la  meme  lettre  fut  envoiée  aux  — •mmm 
fois  de  Sicile , d’Arragon,  deCaftille,  dePor-  An.  153 
tugal , de  Maiorque  , de  Hongrie  & de  Polo- 
gne. La  ville  de  Pife  & le  comte  Boniface  ».  17» 
furent  depuis  ce  temps  en  grande  faveur  au- 
près du  pape,  pour  lui  avoir  livre  Pierre  de  Cor- 
bière. Enhn  il  ordonna  au  cardinal  Jean  dclaint 
Théodore , fon  légat  à Rome , d’y  faire  f.iire  des 
prières  d’aélion  de  grâces  pour  l’extinéiion  du 
- lchifme,&  d’obliger  les  Romains  à écrire  aux  rois 
& aux  princes , pour  défavoiicr  tout  ce  qu’ils 
avoient  fait  en  faveur  de  Loiiis  de  Bavière  & de 
l’antipape. 

Louis  ctoit  à Munie  en  Bavière,  où  il  pré-  xrir. 
tendoit  toujours  foûtenir  ù.  dignité  d’empe- 
reur  , ayant  auprès  de  lui  Micli..i  de  Cefene 
Jacques  Alberti  évêque  de  Venife,  qui  fe  di- 
fôit  cardinal  Sc  légat  en  Allemagne  du  prétendu  «.  2.3/ 
pape  Nicolas  V.  Alors  Otton  duc  d’ A'îtriche  , 

Jean  de  Luxembourg  roi  de  B oh  -nic  & Ibn 
oncle  Baudouin  archevêque  d ; Trêves,  entre- 
prirent de  réconcilier  Louis  de  B,:vicre  avec  le 
pape  : auquel  ils  envoierent  des  ambadadeurs 
pour  ce  fujet,  avec  une  lettre  dattée  d t ia  vdile 
de  la  Pentecôte,  c’eif-à-dire  du  vingt-lîxiéme 
de  Mai.  Louis  ofFroit  d’abandonner  i’anii|>a|  c »,  54. 
de  révoquer  fon  appel  au  concile  & ce  qu  u 
avoir  fait  contre  le  pape , & rcconnoitre  qu’il 
avoir  été  juifement  excommunié  : niais  à con- 
dition qu’il  conferveroit  i’empire.  Sur  'Uoi  le 
pape  répondit  ainli  au  roi  de  Bohcinc  : II  n’dl  30- 
ni  utile  ni  honorable  à l’églife , d’avoir  pour 
empereur  un  homme  juiteinent  condamné 
comme  fauteur  d’herctiques  ce  hci-  cif’ue  lui- 
même  : qui  a retiré  auprès  de  iui  Marlîile  de 
Padouë  & Jean  Je  Jandun,  &:  y ti.-nt  encore 
Michel  de  Cefenc  , Guiliaume  Oc':ni  Bon-  , 
negrace  de  Bergame,  frerdS  Mmcius’rebdlcs. 

J’orne  XIX.  X 
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Cornnicnt  un  tel  empereur  pourroit-îl  pfotcgér 
la  religion , & quel  exemple  doimeroit-il  à 
fujets. 

Il  offre  de  dépofer  fon  antipape  : mais  ce 
n’cft  rien  oifrir  f puifque  quand  il  feroit  veri?^ 
table  empereur , cette  dcpofîtion  ne  lui  appar^ 
tiendroit  pas.  De  plus  , Pierre  de  Corbière  s’eft 
.dcjadcpofc  lui-méme  , comme  il  nous  i’a  écrit 
de  fa  main  ces  jours  paflez.  C’eft  que  le  pape 
écrivoit  ceci  le  dernier  jour  de  Juillet  avant 
,que  Pierre  fût  parti  de  Pife,  La  lettre  continué  : 
Il  offre  de  fe  défifter  de  fon  appel  : mais  cet  ap- 
pel eft  nul,  comme  interjetté  par  un  hérétique 
ic  de  celui  dont  on  ne  peut  appcller , puifqu’il 
n’a  point  de  füperieur  , c’eft- à-dire , de  pape. 
Enfin  prétendant  garder  l’empire  , il  montre 

3u’il  eli  impénitent , & par  confequent  indigne 
’abfolution.  Mais  encore  à quel  titre  prétend- 
il  garder  l’empire  ? Eft-ce  par  le  droit  qu’il  y a 
déjà,  ou  par  celui  qu’il  efpcre  acquérir  de  nou- 
veau î II  n’y  a aucun  droit  quant  à prefent , 
puifque  par  fa  condamnation  il  a perdu  celui 
.qu’il  pouVofty  avoir  il  n’en  peut  acquérir 
de  nouveau  , puifqu’il  eft  inéligible  , comme 
tyran,  facrilege  & excommunié.  Le  pape  con- 
clut , en  exhortant  le  roi  de  Çoheme  à faire  élire 
un  autre  empereur.  ■ 

Comme  le  roi  infiftoit  encore  en  faveur  de 
Loüis  de  fiaviere , le  pape  lui  écrivit  une  fé- 
condé lettre , en  datte  au  vingt-uniéme  de  Sep- 
tembre , où  il  lui  reproche  ainfi  fon  ingrati- 
tude vers  le  latnt  fîcge.  C’eft  par  la  faveur  de 
notre  prédecefléur  que  votre  perc  a été  élevé 
à la  dignité  impériale.  En  effet , nous  avons  vû 
combien  Clément  V.  contribua  à l’éledion  de 
Henri  de'Luxembourg.  La  lettre  continue  : Et 
le  meme  pape  promut  à l’archevêché  de  Trê- 
ves fon  frère  votre  oncle,  nonpbftant  ce  qui 
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Itjî  manquoit  pour  l’âge  & pour  la  fcience.  Cet  — — — • 
aveu  du  pape  touchant  la  promotion  de  Bau-  Am,x33 
doüin  de  Trêves  cil  remarquable.  Enfin  il  me-  Rain. 
nace  le  roi  de  fulpendre  à ibn  egard  les  dif- 
pcnles  & les  autres  grâces  , s’il  n’abandonne 
le  parti  de  Louis  de  Bavière.  Mais  ces  remon- 
trances  furent  fans  effet  ; & le  roi  de  Bolteme , 
de  concert  avec  Louis,  palfa  en  Italie  dès  cette 
Année  , en  qualité  de  vicaire  de  l’empire. 

Baudoüin  de  Luxembourg  , archevêque  de  xir. 
Trêves,  étoit  alors  le  plus  puillnnc  prélat  J’AI-  Henri  Bu'- 
Jemagne , aïant  l’adminiftration  de  trois  dio- 
cefes  outre  le  lien.  Dès  l’anuée  1328.  Matthieu 
archevcque  de  Maience  étant  mort  le  dixiéme  ip. 

de  Septembre  , le  pape  prétendit  pourvoir  à ce  /».  73. 
fiege , dont  il  s’étoit  réfervé  la  airpofition  , à 
caufe  des  guerres  qui  regnoient  en  Allemagne. 

Le  chapitre  de  Maience  ne  lailfa  pas  d’élire  Trith.  Ch. 
pour  archevêque  un  chanoine  nommé  Gerlac,  '*”• 

& -refula  de  recevoir  Henri  de  Virnebourg  auili  ' 
chanoine , qui  vint  à Maience  avec  des  provi- 
lîons  du  pape  & des  lettres  de  recommanda- 
tion du  quinziéme  de  Mars  132*?.  ce  qui  pro- 
duifît  un  procès  en  cour  de  Rome  qui  dura  trois 
ans.  Car  les  chanoines  appellerent  de  la  provi-  Batax.  to.t. 
lion  de  Henri  & l’accufoient  de  pluaciirs  crimes.  Mifcel.  p. 
Cependant  l’archcvéque  Baudouin  étant  venu  ‘44*  ’ 
à Maience  , ils  lui  donnèrent  l’admiiiiilration 
du  diocefe  durant  la  vacance  , & mirent  entre 
fes  mains  les  châteaux  & les  fortcrdles.  Ils 
l’avoient  meme  pollulé  unanimement  pour  ar- 
chevêque avant  l’éleCtion  de  Gerlac. 

Emicho  évoque  dé  Spire  mourut  aiulî  en 
1328.  & le  pape  lui  donna  pour  liicceffeur  Ber- 
toid  de  Btichec  de  l’ordre  Tcuronique  : mais 
an  an  après  il  le  transféra  à Sc  asboiirg  , & 
pendant  la  vacance  dei’églife  de  Spire  , le  pape, 
alapriere  des  chanoines,  en  donna l’adminiltra- 
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tion  à l’archevéc^ue  Baudouin.  U lui  donn^ 
AN.1330.  celte  de  Tcglifede  Vormes  vacante  pajc 
le  décès  de  Cuno  ou  Conrad  de  Scheunec  , 
après  lequel  il  y ayoit  eu  une  double  éleéÜon , 
procès  à Avignon  devant  le  pape.  C’eft  ainiî 
que  Baudouin  de  Luxembourg  le  trouvoit  ad- 
miniftrateur  de  quatre  évêchez  , de  Trêves 
qui  étoit  le  fien , de  Maience  , de  Spire  & de 
Vormes.  Il  quitta  ce  dernier  en  1330.  & Ger- 
lac  Schene  d’Erpach  un  des  contendans , de- 
meura évêque  de  Vormes.  Baudouin  procura 
au(ïi  la  même  anqée  la  promotion  de  Valeran 
fils  du  comte  de  Veldens  à l’évcché  de  Spire. 
La  même  année  encore , Henri  de  Virnebourg, 
furnommé  Bufinan  , gagna  fa  caufe  à Avignon, 
& fut  facré  archevêque  de  Maience  par  ordre 
du  pape.  Il  vint  prendre  polTelîlon  accompa- 
gné de  Geraud  de  Bifture  doïen  de  l’églifè 
a’ Angers  , notice  du  pape  , envoie  exprès  , 
comme  il  paroît  par  fa  commiflfion  du  trentié- 
».  t?.  me  d’ Avril  1333.  & rarchevêque  de  Trêves  fuç 

obligé  de  fe  retirer.  Or  c,ctte  adminiftratioii 
conliftoit  principalement  à conferver  le  tem-? 
porel , paier  les  dettes  & empêcher  les  ufiirT 
pations  , eri  qpo;  Baudpiiin  de  Luxembourg 
étoit  très-habile. 

XV,  Michel  de  Cefene  ancien  general  des  frères 
Lettre  de  Mineurs  étoit  à Munie  , fous  la  protcéHon  de 
Michel  de  l’empereur  Loüis  de  Bavière  : d’où  il  écriviç 
Ceicne.  yjjg  lettre  adrelfée  à tous  les  freres  de  l’ordre 
qui  dévoient  s’affembleF  à la  Pentecôte  en  cha-r 
G U,  M«.P«re  general  à Perpignan  ou  à Avignon.  L^ 
r 1.  p.  lettre  eft  datteedu  jour  de  S.  Marc  vmet-cin- 
ifif.  quiéme  d- Avril  1331.  & commence  ainli  : J’ai 
reçu  des  lettres  de  plufieurs  doéteurs  en  theolo- 

fie  , 8c  d’autres  freres  notables  de  l’ordre  dq 
. François , tant  de  Paris  , que  d’autres  lieux , 
par  lelquelles  ils  m’exhortent  à rçvenir  jnççf- 
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famment  à i’imitc  de  régliCe  Romaine  & de  ''  * 
l’ordre,  dont  ils  dilent  que  je  me  fuis  écarté.  Ax.  1330. 
Et  )’ai  cru  devoir  ain  ï répondre  à ces  lettres , 
en  expliquant  par  ordre  la  vérité  du  fait.  En  Uvi 

1328.  étant  à Avignon  en  prclcnce  du  feigneur  xcm.  u. 
Jean  , avec  les  frétés  Raimond  procureur  de  4^* 
l’ordre  , Pierre  de  Prato  miniitre  de  la  provin- 
ce de  faint  François , & Laurent  alors  bachelier; 

«près  pkifieiirs  autres  dilcours  , le  pape  allura 
plufieurs  fois  que  la  détermination  du  chapitre 
general  de  Peroure  fur  la  pauvreté  de  J.  C. 
ctoit  heretique.  C’eft  le  chapitre  de  l’an  1322.  Uv.  xcn, 
La  lettre  continue  ; Cette  détermination  fut  «.  ,î>. 
approuvée  partons  les  doâeurs  & les  bache- 
liers de  l’ordre  de  Paris  & d’Angleterre  , & il 
en  marque  les  preuves , puis  il  ajoute  : 

C’eft  pourquoi  voïant  que  cette  aliértion 
leigneur  Jean  étoit  manifeftement  contraire  à 
la  doârine  de  l’églife  catholique  & à la  pro- 
feîTion  de  notre  ordre  : je  lui  rélîftai  en  face,  u ,1. 
comme  faint  Paul  fit  à faint  Pierre , & lui  foutins 
que  la  détermination  de  notre  chapitre  étoit 
catholique.  Alors  U me  fit  arrêter  en  fa  cour  i 
Sc  moi  volant  qu’il  me  vouloit  contraindre  à 
renoncer  à la  définition  de  notre  chapitre  après 
avoir  pris  bon  confeil , j’appellai  du  feigneur 
Jean  à la  lâinte  églife  Romaine , en  mon  nom 
& de  tous  les  frétés  qui  voudroient  fe  joindre 
à moi.  Ainfi  je  me  retirai  de  fon  obédience  & 
de  fa  communion  : à l’exemple  des  catholiques 
du  clergé  de  Rome  , qui  fe  féparerent  de  la 
communion  du  pape  Anaftafe.  Pour  preuve  de  c. 

ce  fait  , Michel  de  Cefene  cite  un  enapitfe  de  v. 
Gratien , qui  cft  maintenant  reconnu  pour 'faux.  4. 

II  continue  : Et  à l’exemple  de  faint  Athanafe , f * * ^77* 
de  faint  Eufebe,  & des  autres,  qui  fe  retirèrent 
de  l’obédience  du  pape  Libère  : enfin  d’Hilaire 
de  Poitiers  qui  fe  lepara  du  pape  Leon.  La 
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" chiite  Hu  pape  Libéré  n’cft  que  trop  cerfaîne  1 

Anm33o.  rnais  faint  Hilaire  de  Poitiers  vivoit  un  fiecle 
•S('f),  /;v.  avant  fàint  Leon  , & laint  Hilaire  d’Arles  , qiû- 
511  i.  ji  46.  eût  des  difUrends  avec  ce  faint  pape  , ne  fe  fc- 
xsvit  para  jamais  de  fà  communion. 

‘ Michel  continue  : Et  parce  que  le  feigneuT 

Jean  nous  pourfuivoit  moi  Bc  mes  adhcrans- 
Matih.  X.  pom  nous  faire  mourir;  je  me  retirai  à Pile, 
Éiivant  le  confeil  de  J.  C.  de  paffer  en  ce  cas 
c’unc  ville  à rnntie.  Là  , conjointement  avec- 
plufieurs  dofteurs  en  théologie  Sc  d’autres  frè- 
res notables  de  l’ordre  , je  publiai  mon  appel  y 
& l’envoiai  au  feigneur  Jean.  Or  félon  les  lois, 
& les  canons  , il  appartient  au  concile  general, 
auquel  j’avois  appelle  , de  connoître  de  cette- 
matiere  en  laquelle  le  pape  aceufé  d’herefie  eft 
fournis  au  concile  ; & celui  dont  eft  appel  li’cft 
pas  juge  de  l’appellation  , mais  celui  auquel  elle 
eft  adrelfée.  Toutefois  le  feigneur  Jean  le  fai- 
fant  juge  en  fa  propre  caufe  , pour  réponle  x 
mon  appel,  a public  une  conftitution  qui  com'* 
Suf).  Ud,  mcncc  , vir  reprohus  , dans  laquelle  il 

5C’»i.  n.  foiiticp.t  opiniâtrement  fes  premières  erreurs, 
les  explique  plus  clairement  & y en  ajoute  d’au- 
tres. 

Michel  rapporte  enfùite  ces  prétendues  er- 
reurs du  pape  , dont  il  fait  douze  articles.  J.  C. 
en  tant  qu’homme  , des  l’inftanr  de  la  con- 
' ception  , reçut  de  Dieu  le  domaine  univcrfcl 

i.  de  toutes  les  chofes  temporelles.  Par  lùcccl- 
lîon  de  temps  il  acquit  en  -particulier  la  proprié- 
té de  les  habits , de  la  nourriture  , de  lachauf- 

j. fure  de  la  bourfe.  II  n’a  jamais  confeillc  à 

fes  difcipics  de  renonc  r à la  propriété  de  tou- 

4.  tes  les  chofes  temporelles.  II  n’a  point  donné 
aux  apôtres  d’autre  règle  de  vie  qu’au  refte  de 
les  difciples  , dont  quelques-uns  ctoient  ri« 

5,  elles  , comme  jofeph  d’Arimathie.  La  défen- 
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fe  qu’il  fit  aux  ajiôtrcs  de  porter  de  l’arocnt 
ou  des  foiilicrs,  ne  regar  ioit  que  le  temps  de  leur  A.v.1331, 
milfion,  pour  prêcher  l’évangile.  Les  apôtres  g. 
ont  eu  en  particulier  la  propriété  de  leur  nourri- 
ture , de  leurs  hahits,  & de  leur  chauirure,  mê- 
me après  la  defeente  du  fuiiir-Efprit.  Iis  pou-  7 *• 
Voient  en  partieu.ier  Sc  en  commun  avoir  des  ^ 
terres'  & des  immeuMes  ; ils  n’ont  jamais  fait  9, 
de  voeu  pour  renoncera  la  propriété  des  biens 
temporels , 'k  ils  ponvoient  plaider  pour  ces 
fortes  de  biens.  Les  biens  communs  que  l’on 
dillribuoit  aux  fideles  de  Jerufalem  pour  leurs  ^ 
befoins  , devenoient  propres  à chacun  après  la 
dilfririhtion.  Le  v^vu  des  religieu::  qui  font 
profefîîon  de  vivre  fans  propre,  ne  s’étend  pas 
aux  choies  neceiraires  3 la  vie.  Voilà  les  here-  Uv. 


fies  du  pape  Jean  XXII.  félon  Michel  de  Celé-  “*  ” 
ne.  Dans  le  rode  de  (a  lettre,  il  fèplamt  de  fa  ^ 

dépnfition  du  generalat  faite  au  chapitre  tenu  à 
Paris  à ia  Pentecôte  1319.  & prétend  en  montrer 
les  millitez.  - .. 


Toutefois  elle  fut  confirmée  au  chapitre  qui  xvr.- 
fe  tint  à Perpignan  auTî  à la  Pentecôte,  qui  cet-  Mkhd  con- 
te année  1331.  fut  le  dix-neuvicme  de  Mai.  En  Jan  né  au 
ce  chapitre  ftit  fait  un  decret,  qui  porte:  No- 
tre  cher  frère  P iftour  , ci-devant  miniftre  pro- 
vincial  de  Provence  a propofa  en  notre  pré- «* ', 
fcnce  que  Mîche!  deCefene,  Henri  de  Chale- 
mc  , François  d’Alcoii  , Guillaume  Ocam  & 

Bonegrnee  de  Bergame  , ont  femé  des  hcrefies 
& procuré  des  fclvifines.  Michel  a cnvoié  en  ' 
di  vers  lieux  des  écrits  que  nous  avons  lits,  & 
qui  contiennent  les  erreurs  fûivantes.  L’empe- 
reur peut  dépofer  le  pape,  le  clergé  & le  peu- 
ple de  Rome  a le  même  pouvoir  ; & par  con- 
féquent  l’attentat  commis  à Rome  contre  notre 
faint  pere  le  papejean  XXII.  étoit  Icgîtime.Ces  «• 
quatre  frères  ont  adhéré  à l’antipape  Pierre 
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~ de  Corbière  ; ils  croient  avec  lui  à Pife  : Mr- 

An.  133 1.  chel , foi  difant  general  de  notre  ordre  , a or- 
donné à plnlîeurs  de  nos  freres  de  recevoir  de 
l’antipape  des  di^nitez  ecclefiaftiques  ; & tous 
<]uatre  ont  aflifte  aux  prétendus  lacres  de  ceux 
qui  les  avoient  reçues.  Ils  font  tons  leurs  cf- 
^forts  pour  aiignicntcr  la  divifion  de  notre  or- 
dre & de  l’églife,  écrivant  de  tous  cotez  pour  dé- 
tourner de  l’obéiflance  du  pape  ou  du  general.  Ils 
perfecutent  les  frères  qui  leur  refiftent  : comme 
il  cfl  notoire  en  Bavière  & dans  les  païs  voilîns. 
Ils  ont  déjà  fait  prendre  par  les  gens  de  Louis  de 
Bavière  frere  Conrad  de  Munie , ci-devant  cu- 
llode  de  la  province, & par  la  violence  des  tour- 
mens , l’ont  fait  renoncer  au  moins  de  bouche  à 
l’unité  du  faint  fîege. 

C’eft  pourquoi  ne  pouvant  plus  diflîmuler 
fes  crimes^  & fans  déroger  aux  procedures  faites 
par  N.  S.  P.  le  pape,  nous  déclarons  publique- 
ment & juridiquement  que  ces  cinq  freres , Mi- 
chel, Henri,  François,  Guillaume  & Bonne- 
grace  font  hérétiques  , fohifmatiques  & homi- 
cides de  leurs  freres  , & comme  tels  nous  les 
privons  de  tous  les  privilèges  & de  la  focieté  de 
notre  ordre,  & les  condamnons  à une  prifon  per- 
pétuelle. 

îtVTT.  Le  nouveau  general  des  freres  Mineurs  Ge- 
Gtraod  Eu-  taud  Eude , écrivit  en  même  temps  à Michel 
de  general  de  Cefcne  , pour  réfuter  fa  lettre  du  25. 

Wincurr*  Contient  plus  d’injures  que 

' de  raifons  , & Geraud  y dit  entre  autres  cho- 

‘ fos  : Quel  eft  le  clergé  de  Rome  aucjuel  tu 
prétens  adhérer  f'  celui  qui  eft  à Avignon , 
celui  qui  eft  à Rome  & par  tout  le  monde 
catholique  obéît  au  pape  Jean:  mais  celui  qui 
eft  à Savone  fous  ton  prétendu  vicaire  Bé- 
renger BochulTc  faux  archevêque  de  Genes^ 
obéit  à l’antipape  ou  à Satan.  Où  eft  donc 
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réglîfe  Romiunc  à laquelle  tu  appelles  f Dis  fi  . ~ 

tu  le  fçais  où  elle'  eft  tranfportée.  Et  enfuite  ; 

Tu  fais  le  zélé  pour  la  pure  obfcrvancc  de  la  ».  14* 
règle  & l’exade  pauvreté  , & toutefois  tu  gar- 
des de  l’argent  dans  ta  chambre  à Munie , & 
tu  en  mets  entre  les  mains  des  freres  que  tu 
envoies  pour  tes  affaires.  En  forte  que  Fran- 
çois d’Afeoli  ton  complice , allant  de  Côme 
vers  Munie  , fut  trouve  portant  fur  foi  qua- 
tre-vingt  florins  , que  des  voleurs  lui  prirent , 
lui  faifant  garder  fa  réglé  malgré  lui.  Souvent 
aiiilî  tu  envoies  par  le  monde  de  jeunes  frères 
feuls  & déguifez  , portant  l’épée  , & de  l’ar- 
gent , expofez  à toutes  fortes  de  tentations. 

Get  écrit  eft  datté  de  Perpignan  , après  la  dé- 
finition du  chapitre  general. 

Geraud  Eude  étant  revenu  à Avignon  , pte-  /a.-//);», 
fenta  au  pape  une  requête  contenant  treis  ' '•>- 

chefs.  Que  l’on  révoquât  toutes  les  déclara- 
tiens  des  papes  fur  la  réglé  de  faint  François 
comme  contraires  à fil  volonté  déclarée  dans  iss.  ’’ 
fon  teftament.  Que  le  pape  déclarât  comme 
étant  la  volonté  de  fiiint  François  , que  les  mi- 
riiftrcs  pouYoient  difpcnfcr  des  préceptes  de  la 
réglé  pour  ibiilager  plus  facilement  la  con-  • 
fcicncc  des  freres.  Enfin  que  la  défenfe  de  tou- 
cher de  l’argcn^  n’empêchoit  pas  d’en  recevoir 
par  une  perfonne  interpofée  pôur  les  befoins 
des  infirmes  , & que  ce  mot  d’infirmes  mis 
dans  la  réglé  s’etendoit  à toutes  les  infirmitez 
corporelles  & fpirituclles.  Geraud  gagna  qua- 
torze minillres  de  l’ordre  , dont  les  uns  vo- 
lontairement, les  autres  par  crainte  , mirent 
leurs  fceaux  à cette  requête  avec  le  fien.  Elle 
fut  prefentéc  au  pape  en  prefence  de  plufieurs 
cardinaux  ; & Geraud  croioit  lui  plaire  & en 
attendoit  un  chapeau  rouge.  Ainfi  parle  Alvar 
Pelage  qui  ctoit  alors  à Avignon  , & t’oppof» 
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tant  qu’îl  put  à cette  requête.  Il  ajoute  que  lè' 
Ak.I33i.  pape  jjt  à Geraud  : Ce  fens  que  vous  donnez^ 
à dèux  articles  de  la  réglé  eft  forcé  ; & nous  ne 
croïons  pas  que  de  mille  freres  de  Tordre  , il  . 
s'en  trouvât  un  qui  fut  d'accord  avec  vous  lùr 
ce  lüjet  : Les  cardinaux  qui  ctoient  prefèns  di- 
foient  que  ces  glofes  ctoient  contre  la  regle- 
& fe  mocquoient  tous  de  Geraud  , & un  d'eux 
dit  à Alvar  Pelage  : Afliirément  laint  François 
a été  aujourd’hui  avec  nous  quand  nous  étions:; 
avec  le  pape. 

XVIII,.  Depuis  environ  quatre  ans  la  ville  de  Mag- 
iVcjrtre  debourg  ctoit  interdite  , à caule  du  meurtre 
U Tarchevéque.  C’éteit  Burchard  comte  de- 

Scrapeleau , nomme  pieux  & de  bonnes  mœurs  ^ 
mais  attent]^  à conferver  les  droits  de  Ion  cgli- 
ce  qu’il  faifeit  avec  bien  du  courage  & de* 
Tindiîlrrie.  Il  foiitint  pour  cet  effet  pluficurs- 
guerres  au  dehors  Si  pluficurs  contradidions- 
au  dedans  , tant  de  la  part  des  bourgeois  que 
des  officiers  de  fon  églife  : mais  il  en  vint  à* 
bout  par  fa  confiance.  Les  bourgeois  de  Mag-  * 
debourg  le  haiffoient  parce  qu’il  réprimoit  leur-' 
mauvaife  volonté  ; & cette  haine  étoit  fomen- 
^ tée  par  pluiicurs  médifanccs.  L’archevêque* 
croiant  y devoir  céder  fe  retira  de  la  ville  Sc^ 
fon  clergé  le  fuivit , quoique  ceux  qui  le  corn- 
pofüient  ne  lui  fuffent  pas  également  affedion— 
nez.  Il  revint  enfuite  à Magdebourg  à la  prière, 
des  bourgeois  y qui  parurent  fînccremeiit  re-^ 
conciliez  avec  lui  ; Si  on  fit  un  ferment,  réci-^ 
proque  fur  le  corps  de  N.  S. 

Mais  enfuite  les  animofîtez  fe  réveillèrent  y 
îist  prétendirent  qu’il  avoit  faulîé  fon  fer- 
ment : iis  l’enfermèrent  dans  une  chambre  de 
Ibn  palais  , puis  dans  une  prifbn  obfcure  & 
profonde  où  ils  le  chargèrent  de  chaînes  de 
jç  14.  lui  firent,  foufirit  la.  faim..  lis'  ie.tinrent  en  cct^ 
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état  près  de  trois  mois,  fçavoir  depuis  la  faint  " 

Jean  1 31  jufqu’à  la  faint  Matthieu.  Alors  Tes  An.  1 3 
ennemis  choifirent  quatorze  hommes  qui  entrè- 
rent dans  la  prifon  tous  vêtus  de  même  & maf- 
quez  , en  forte  qu’ils  ne  pcuvoient  fc  rcconnoî- 
tre  l’im  l’autre.  Ils  tenoicnt  a leurs  mains  des 
mafl'uès  , & jettoient  de  grands  cris  en  danfant 
autour  du  prélat  couché  & enchaîné.  Ils  frap- 
poient  au  halârd  dans  les  tenebres  jufju’à  ce 
qu’un  d’eux  lui  donna  fur  la  tête  un  coup  mor- 
tel; & iis  continuèrent  leur  danfe  tant  qu’ils  dou- 
tèrent s’il  étoit  mort.  Le  corps  demeura  près 
d’un  an  dans  la  prilbn  fans  que.l’on  s’en  mit  en 
peine.  Enfin  quelques  bourgeois  y étant  entrez 
le  trouvèrent  plein  de  vers  & les  chairs  prefque 
Confiimées.  Il  n’etoit  reconnoilfable  que  par  la 
plaie  de  fa  tête.  On  l’enterra  au  milieu  de  l’c- 
glife  métropolitaine , fort  regreté  des  gens  de 
biens. 

Le  pape  ayant  appris  la  nouvelle  de  ce  meur-  /laln.t  ji<-. 
tre  , donna  commiffion  aux  trois  évêques  de  ”•  8. 
Meifièn  , de  Naumbourg  & de  HÜdesheim, 
de  mettre  en  interdit  la  province  de  Magde- 
bourg,  & d’excommunier  les  meurtriers  avec 
les  peines  qui  palfoient  à la  pofterité.  L’éve- 
que  de  Mersbourg  prit  les  armes  avec  fes 
amis  pour  vanger  la  mort  de  Ion  métropoli- 
tain : à la  place  duquel  le  chapitre  élut  fon 
doyen  Hardevic  de  Erpeden  vieillard  d’un  âge 
décrépit.  Mais  comme  il  étoit  en  chemin  pour  Buctl.  t.  5 
aller  demander  au  pape  fa  confirmation,  il  fut  f*  4®* 
pris  & mis  en  prilon  par  l’empereur  Louis  de 
Bavière,  en  haine  du  pape  & du  défunt  arche- 
vêque Burchard  , qui  avoit  publié  en  Aile-  ffah.  coef. 
magne  les  bulles  contre  l’empereur.  Le  vieux  ”•  7* 
doyen  emprifonné  mourut  peu  de  temps  après, 

& les  chanoines  élurent  un  comte  de  Stalbcrg. 

Wais  le  lantgrave  de  Helfc  , qui  fc  trouvoit 
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^ alors  à Avignon  avec  fa  femme,  obtînt  cîopapé 

■“^•133^- l’archevêché  de  Magdebourg  pour  Otton  leur 
fils  : fous  prétexte  que  les  chanoines  avoient 
laifle  vaquer  ce  fiege  trop  long-temps  , qiioiqu’il 
n’y  eût  pas  de  leur  faute.  Le  comte  de  Malberg. 

' fut  obligé  de  lui  ceder  quand  il  vint , parce  qu’il 
étoit  le  plus  fort. 

Cependant  la  ville  de  Magdebourg  envoia 
au  pape  des  députez  pour  demander  la  levée  de 
rinterdit  , témoignant  un  grand  repentir  du 
meurtre  de  l’archevêque  Burchard.  Ils  demeu- 
rèrent plufieurs  années  en  cour  de  Rome  à 
pourfuivre  cette  grâce , & le  nouvel  archevê- 
oue  Otton  intercéda  pour  eux.-  Le  pape  con- 
fidera  que  la  multitude  des  coupables  obligeoic 
à modérer  la  feverité  des  canons  , & fe  conten- 
ta de  la  fatisfaÆon  fiaivante.  Les  confels  & la 
ville  de  Magdebourg  feront  bâtir  une  chapelle 
dont  les  dihicnfions  font  preferîtes , au  plus 
près  du  lieu  où  l’archevêque  Burchard  a été 
tué.  En  cette  chapelle  un  prêtre  inftitué  pac 
l’archevêque,  célébrera  tous  les  jours  l’ofhcc 
divin  , pour  l’âme  de  l’ajchevêque  Burchard* 
Il  y aura  un  luminaire  perpétuel  & un  revenu- 
de  quarante-huit  florins  d’or.  Dans  la  grande 
• eglife  de  Magdebourg.,  on  fera  cinq  aûtels  , oü 
cinq  prêtres  feront  à perpétuité  l’office  divia 
pourl’arae  du  même  archevêque;  & chaque  au- 
. tel  aura  vingt-cinq  florins  d’or  de  revenu.  Or  urt. 
marc  d’argent  eft  évalué  à quatre  de  ces  florins* 
Les  députez  ayant  accepté  ces  conditions.,  le 
pape  déchargea  les  Bourgeois  de  Magdebourg 
de  toutes  les  cenfures , excepté  les  meurtriersr 
de  l’archevêque*  La  bulle  eft  du.vîngt-uniémc 
de  Juin  3 1 . 

Le  féjpür  du  pape  en  France  & l’amitié  qu’iC 
ï-.L  Iis  dos  cntretenoit  avec  le  roi , donnoit  occafion  à ce 
é'vK  ucs.  prince  à lui  demandée  tant  de  grâces^  qu’iUç 
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croioh  quelquefois  oblige  de  les  refufer.  J’en  ' ^ 

trouve  plufieurs  cxeinpîes  pendant  le  cours  de  53 

cette  annee.  Larcheveche  de  Kouen  ay^nt^^  ^ 
vaqué  par  le  décès  de  Guillaume  de  Durfort j j,, 
arrive  le  vingt- quatrième  de  Novembre  1Î30.  ».  ji. 
le  roi  le  demanda  pour  Guillaimre  de  fainte 
Maure  fon  chancelier,  qui  étoit  du  diocefe  de 
Tournai.  Mais  le  pape  y transféra  Pierre  Ro- 
ger archevêque  de  Sens , par  bulle  du  quator- 
zième de  Décembre:  & le  roi  lui  ayant  fait  des 
plaintes  , il  lui  répondit  : Les  devoirs  d’un  évê- 
que font  bien  dilFerens  des  fonélions  de  la 
chancellerie  ; & tel  peut  être  propre  à l’un  qui 
ne  l’eft  pas  à l’autre.  Nous  avons  été  chance- 
lier de  Charles  II.  roi  de  Sicile , & nous  en  con- 


noill'ons  les  devoirs.  Ceux  d’un  évêque  font 
de  nourrir  fbn  troupeau  de  la  parole  de  Dieu  , 
l’édifier  pat  fa  vie  exemplaire  & lui  donner  mê- 
me des  fèconrs  temporels.  Il  doit  connoître  la 
différence  des  pechez  &y  appliquer  les  remedeS 
convenables  : extirper  les  vices , planter  les 
vertus,  offrir  le  facrifice  & af’minillrer  les  la- 


cremens.  Tout  cela  eft  bien  éloigné  des  fonc- 
tions de  la  chancellerie.  Et  enfuitc  : Vous  pou- 
vez vous  foHVenir , que  quand  nous  étions  en- 
femble,  je  vous  dilois,  qu’il  ne  faut  pas  moins 
de  capacité  pour  les  évêques , que  pour  les  car- 
dinaux : d’où  vient  que  j’admettois  au  cardina- 
lat un  fujet  que  je  n’ai  pas  admis  pour  être  ar- 
chevêque. La  lettre  elt  du  vingt-cinquième 
Février  1331.  & montre  l’idée  que  le  pape 
Jean  XXII.  avoit  de  l’épifeopat.  VtnttcMx'éLo.  FilUTfî 
avec  le  roi  dont  il  fait  mention  , doit  être  celle 


du  mois  de  Juillet  1330.  quand  Philippe  de  Va- 
lois , au  retour  d’un  pelerinage  en  Provence , 
vint  à Avignon , où  il  ftit  plus  de  huit  jours  en 
conférence  fecrete  avec  le  pape , fans  qu’on  en 
pût  l^avoir  le  %et.  Pour  confolet  Guillaume 
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de  faintc  Maure  du  refus  de  i’archcvéchc  de. 
Rouen , le  pape  envoya  lui  offrir  l’évêché  dé 
Noion , mais  il  ne  l’accepta  pas. 

Le  vendredi  des  quatre-temps  de  la  Pentecô- 
te , c’eft-à-dire  le  vingt-quatrième  de  Mai , le 
pape  fît  un  feul  cardinal  ,fçavoir  Talairand  évê- 
que d’Auxerre  , & il  le  fit  à la  prière  du  roi 
Philippe  , comme  il  témoigné  par  fa  lettre  dat- 
tee  du  lendemain  , où  il  ajoute  : Nous  lui 
avons  accordé  la  commende  de  l’cglife  d’Au- 
xerre iufqu’à  la  fête  de  la  Magdelaine  pour  les 
frais  de  fon  voyage  ; & nous  vous  prions  de 
confiderer  qu’il  y a vingt  cardinaux  en  tout^' 
dont  dix-fèpt  font  originaires  du  roiaume  de’ 
France. 

Talairand  ctoit  ffere  du  comte  de  Périgord,- 
d’une  très-ancienne  & très-illulîre  famille,  & 
portoit  le  nom  d’Elie  comme  fon  pere.  Il  na- 
quit vers  l’an  1301.  il  avoir  fort  bien  étudié 
& ctoit  fçavant  en  droit  civil.  On  croit  qu’il  fut 
premièrement  archidiacre  de  Perigueux  ; & il 
eft  certain  que  Geraud  Roger  évêque  de  Li-' 
moges  étant  mort  à Avignon  , le  pape  Jean 
donna  cet  évêché  à Talairand  par  bulle  du  hui- 
tième d’OCtobre  r 3t4.  quoiqu’il  ne  fiit  encore 
qu’en  fa  vin^t-qnatricme  année  : mais  il  ne  fut 
point  facré  pour  Limoges,  &en  1318.  le  pape  le 
transfera  à Auxerre.  En  le  faifont  cardinal  prê- 
tre, il  lui  donna  le  titre  de  faint  Pierre  aux  liens; 
& à Noël  de  cette  année  1331.  il  donna  l’évê- 
ché d’Auxerre  à Emcric  Guenand. 

Quelque  temps  après , comme  le  roi  & la  rei- 
ne de  France  prelToient  le  pape  de  faire  encore 
un  cardinal  F’rançois,  il  écrivit  ainfi  à la  reine: 
, Je  voudrois  que  vous  fufficz  informée  de  la 
coutume  qui  s’obferVe  en  la  création  de  nc-s 
frères  les  cardinaux.  Jamais  elle  ne  fc  fait  en 
chambre,  mais  cnconfifioire , après  leur  avoic 
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(demandé  leurs  avis  à tous.  Il  ne  s’cn  fait  point  * 

fans  caufc  , comme  leur  petit  nombre  , ouTim-  Ak.I33i.- 
puiilancc  de  s’acquitter  de  leurs  fondions.  Ces 
caufes  ne  fc  rencontrent  point  à prdent  : le 
nombre  eft  plutôt  exce(Tif  que  trop  petit  , vu 
celui  qui  étoit  avant  le  temps  de  Clement  V.  la 
capacité  cil  telle  que  nous  n’avons  pas  befoin 
de  chercher  d’autres  fuiïrages.  Nous  fouhaite- 
rions  encore  que  vous  vouiulhez  bien  vous  fou- 
venir  combien  il  y a aujourd’hui  de  cardinaux 
François  & combien  des  autres  roiaumes.  Vous 
en  trouveriez  feize  de  France  , hx  d’Icalic , & un 
d’Efpagne.  Par  toutes  ces  confidcrations  , crai- 
gnant de  ne  pas  obtenir  le  conlèntcment  des 
cardinaux  , nous  n’avons  pas  cru  leur  devoir 
propofer  le  defîr  du  roi.  La  lettre  eli  du  vingt- 
lîxicmc  Septembre. 

On  rapporte  à cette  année  133 1.  le  commen-  yxi. 
cernent  de  la  queftion  fur  la  vifion  beatifiqtie  , . 
qui  fit  tant  de  bruit  fous  le  refte  du  pontificat 
de  Jean  XXII.  Le  jour  de  la  Toufiaints  , il  fit 
un  fermon , où  il  dit  : La  récompenfe  des  Saints  «.4 3. 
avant  la  venue  de  J.  C.  étoit  le  loin  d’ Abraham  : &c. 
apres  fon  avenement^fa  paffion  & Ton  afeenfion,  '• 
eur  rccompcnfe  jufqu’au  jour  du  jugement  » eft 
d’etre  fous  1 autel  de  Dieu , c’eft-.Wire , Ibus  la 
protedion  & la  confolation  de  l’humanité  de 
J.  C,  Mais  apres  le  jugement  , ils  feront  fur 
l’autel , c’eft-à-dire  fur  l’humanité  de  J,  C.  par- 
ce qu’alors  ils  verront  non-feulement  fon  hu- 
manité , mais  encore  là  divinité  , comme  elle 
eft  en  elle-même;  car  ils  verront  le  Pere , le 
Fils,  & le  S.  Elprit.  Le  pape  répéta  la  même 
dodrine  dans  un  fermon  qu’il  fit  la  mtme  an- 
née le  troifîéme  dimanche  de  l’Avent,  &dans 
lequel  il  ajoute  : C’eft  une  grande  joie  de  voir 
J.  C.  glorifié  dans  le  ciel  , lui  que  les  anges, 
mêmes  délirent  de  regarder  ; mais  ccitc  joie 
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~ ne  fera  point  pleine  jufqu’au  jour  du  jugemefif.' 

^N.i33i.  Alors  Notre-Dame  , les  apôtres  & les  autres 
lâints  entreront  dans  la  joïe  de  leur  Seigneur. 
f.  7SJ.  Ces  paroles  ne  favorifent  pas  l’opinion  de  l’Af- 
fômption  corporelle  de  la  laînte  Vierge  : lup- 

{)ofant  qu’elle  ne  verra  J.  C.  glorifié  qn’aprcs 
a relùrrçdion  generale  & le  jiigcmênt. 

Le  pape  prêcha  la  meme  (iodrine  dans  urt’ 
troifiéme  fermon  ^u’il  prononça  la  veille  de 
VI.  l’Epiphanie  cinquième  de  Janvier  133Ï.  Or  ii 
fondoit  fon  opinion  fur  le  pailâge  de  l’Apoca- 
lyple  , où  faint  Jean  dit  avoir  vu- fous  l’autel  les? 
Vont,  âmes  des  martyrs.  Car  félon  la  glofe  ordinaire , 
p.  dont  l’autorité  étoit  grande  alors  , l’autel  eft 
J.  C.  & les  âmes  font  dites  être  deflbus  , pouf 
montrer  qu’elles  font  fous  fa  protedion  : qui 
font  les  propres  paroles  du  pape.  Ces  fermons 
firent  grand  bruit , pinfieurs  en  furent  feanda- 
lifèz  , & les  ennemis  du  pape  , comme  Michel 
Ocum.  de  Celene  & Ocam  , ne  manquèrent  pas  de  les 
ComiJ.  de  relever , & de  mettre  cette  opinion  au  nombre 
c.  7,  jg  fgg  prétendues  herefies.  Ceux  qui  vouloient 
r- l’exeufer,  difoient,  qu’il  n’avoit  avancé  cette 
pTopofition  que  comme  une  opinion  , & non- 
comme  une  vérité  certaine  : convenant  que  ff 
elle  croit  loùtcnuë  affirmativement  , il  ne  fb- 
roit  pas  aifé  de  l’excufer  d’herefie.  Or  ce  fean- 
dale  qui  avoir  été  grand  d’abord  , s’appai.^apetf 
à peu , & pendant  deux  ans  il  n’en  fut  prcfque 
pas  mention; 

*xn.  On  commença  auffi  fur  la  fin  de  cette  année* 
Mouve.  T 331.  à fe  mettre  en  mouvement  pour  la  croi- 
asent  pour  fade , ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Rai- 
a croiiaoc.  mond  patriarche  Latin  de  Jerufaîem  étant  mort' 
1J15.  Chypre,  où  il  réfidoit  , le  pape 

Cant.  donna  ce  titre  en  1319.  à Pierre  de  la  Palu  doc- 
^^rtg.  p.  teur  fameux  du  même  ordre  des  frères  Pre- 
74».  cheurs,  qui  étoit  alors  à Avignon;  & il  partie 


Digitized  by  Google 


Livre  cjuatre-^vingt-quateftiéme.  48  r 
le  commencem-ent  de  Juillet  avec  l’évêque 
de  Mende  & les  ambaH'adeiirs  du  roi  de  Chipre , 
qui  emmenoient  la  fille  du  comte  de  Clermont , 
deftinée  à epoufer  le  fils  du  roi  leur  maître.  Ils 
s’embarquèrent  à Marfeille  avec  plufieurs  pèle- 
rins, qui  de  Chipre  vouloientpaflcr  à Jerufalem^ 
Le  nouveau  patriarche  fut  envoyé  vers  le  fultan 
d’Egypte,  pour  fçavoir  fî  l’on  pourroit  trouver 
quelque  moyen  de  recouvrer  la  terre-ïainte. 
Comme  il  étoit  de  retour  à Avignon , & fe  dit- 
pofoit  à venir  trouver  le  roi,  le  pape  le  char- 
gea d’nne  lettre  en  datte  du  quatorzième  de 
Février  1331.  par  laquelle  il  ex hor toit  le  roi  à 
délibérer  fur  ce  qu’avoit  rapporté  le  patriarche  y 
promettant  d’en  délibérer  de  fon  côté  avec  les 
cardinaux. 

Le  pape  reçut  enfuite  des  ambafladeurs  de 
Leon  roi  d’ Arménie  , qu’il  envoya  au  roi  Phi- 
lippe de  Valois  , avec  des  lettres  de  recomman- 
dation du  vingt  de  Septembre.  Ils  demandoient 
du  fecours  pour  la  confervation  del’Armenie  j 
& propofoient  des  confcils  qu’ils  croïoient  falu- 
taires  pour  attaquer  lesSarrafins.  Pierre  de  la 
Palu  étant  arrivé  près  du  roi , lui  fit  fon  rapport 
de  l’obfiination  du  fiiltan  en  prefence  de  plu- 
lîeurs  prélats  & de  plufieurs  feigneurs  , qui  en  fu- 
rent fi  touchez , qu’ils  s’accoracrent  prefque  tout 
d’une  voix  à faire  le  paflage  pour  le  recouvre- 
ment de  la  terre-lâinte.  Le  roi  écrivit  donc  au 
pape , le  priant  de  faire  prêcher  la  croifade  ; & 
le  pape  donna  une  bulle  adreflee  au  patriarche 
de  Jerulâlem , & à tous  les  évêques  de  France  y 
où  il  dit  en  flibUance. 

Le  roi  de  France  Philippe  délirant  depuis 
long-temps  de  faire  le  pafl'ape  pour  la  délivran- 
ce de  la  terre-fainte  , a refol^  de  partit  dans 
deux  ans,  à compter  du  mois  de  Mars  pro- 
çham.  Ç’cft  pourquoi  nous  vous  rnandons  de 


An.  1331. 
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7^  ‘ ' prccher  la  croifaJe  par  tout  le  roïaume  de' 
An. 1331.  France,  vous  patriarche  par  vous-méme,  vous'  ' 
archevêques  & évcc|ues  chacun  dans  vos  dio-- 
cefes  , par  vous  ou  par  d’autres , oi  de  donner  la* 
croix  a tous  les  fiJclcs  qui  aur  ont  la  dévotion^ 
de  ia  prendre, & que  vou;  croirez  utiles  à iVntre-' 
prilc.  Enfî]ite  le  pape  ordonne  de  célébrer  dans 
toiiîtcs  les  é^ufes  une  melfe  folemneile  chaque* 
lèniaînc  à cette  intention,  avec  des  oraifons  pai> 
tiailierc’s  rapportées  dans  la  bulle  , qui  ell  dat-' 
téc  du  Cinquième  de  Décembre,  D'où  il  paroit 
que  la  .rêfolution  precedente  du  roi  ne  fut  pas 
hAit\,  vit.  prife  à un  parlement  tenu  à Noël,  comme  a' 

Jean  Viiiani. 

^ Le  vendredi  des  quatre-temps  , qui  fut  le' 

vingtième  du  même  mois  de  Décembre  lepa-’’ 
pe  ht  encore  un  cardinal  François  , fçavoir  Pier- 
re Bertrandi  evêque  d'Autun,  qui  s’etoit  fignrdé' 
en  répondant  2 Pierre  de  Cugnicrcs.  Le  pape  à 
la  prière  du  roi  & de  la  reine  de  France,  le  fit' 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Cleiiient,  & ce^ 
fiit  le  feiü  de  cetfe  promotîbrt'.  • 

:txTTi.  Cependant  le  pape  publioit  quil  vouloît 
Le  pape  palier  en  Italie,  & s’établir  à Boulogne,  pour 
. être  plus  à portée  de  pacifier  les  troubles  du-' 
pais  & d’avancer  le  paifage  d’outremer.  Le 
Jo^fAllAiL  cardinal  Bertrand  du  Poiet évêque  d’Oftic , lé- 
-V.  c,  107;  gat  de  Lombardie  & réfidant  à Boulogne  , fit* 
jfi  bien  parfes  diligences  & ll'n  induflrie  , que  le 
dixiéme  de  Janvier  1 3 32,  les  Bolonois  fe  donnè- 
rent au  pape  & à l’éghTe  Romaine  , fans  autre 
condition  que  de  conferver  leur  liberté  : fous 
la  promefle  que  le  pape  Jean  leur  faifoit  par  (es" 
lettres,  & de  venir  dans  un  an  demeurera  Bou- 
logne avec  (a  cour.  En  confcquence  de  ce  trai- 
té, le  légat  commença  à faire  bâtir  à Boulogne 
un  château  grand  &fbrt,  joignant  les  murs  de 
la  ville  : dilant  que  c’étoit  pour  lé  logement  du 
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Îiape.  Le  légat  fît  bâtir  un  autre  château  pour  ‘ 
ui-méme  plus  avant  dans  la  ville  , prenant  An- 1331. 
pour  cet  cfl'et  plufieurs  mailbns  de  Citadins  ; 

& dit  c]ir’il  y logeroit  quand  le  pape  feroit  ve- 
nu. FnSn  il  fit  marquer  des  palais  où  dévoient 
loger  tous  les  autres  cardinaux.  Mais  par  l’é- 
venement  on  crut  que  le  légat  avoit  fait  tout 
cela  par  artifice  & par  «diflîmulation  pour  bâtir 
la  forcereJié  & le  rendre  plus  maître  des  Bolo- 
nois.  Lux  de  leur  part  y confentirent  par  l’efi- 
perance  d’avoir  chez  eux  la  cour  de  Rome  y 
qui  les  envichiroit  tous.  Ils  envoierent  donc 
une  ambairade  folemnclle  à Avignon  , pour 
donner  au  pape  la  feigneurie  de  leur  ville  , & 
le  prier  d’avancer  le  terme  de  la  venue.  Il  le» 
rC'Çut  gracieufement  & accept'»  au  nom  de  l’c- 
glife  leur  foinninson  : leur  prometnmt  pluficurs 
fois  en  conliftoire  public  d’aller  certainement  à’ 

Boulogne  dans  l’année.  Mai||ce  furent  des  pa- 
roles fans  etfot. 

Les  Fratictrlles  oir  fifcres  Mineurs  (chifinati-  jfîav.' 
ques  eontinuoient  de  fe  foutenir  en  divers  pais  , 
comme  il  fevoit  par  plufieurs  çommifîions  du  fions  contre 
pape  données  cette  année  & la  précédente.  Le 
vingt-uniéme  de  Janvier  1331.  il  manda  à 0^,’,  , 

1 archevêque  d Aix  , aux  eveques  les  luftra-«. 
gans , & Wux  inquifiteurs  de  Provence , de  pro- 
céder contre  ceux  qui  foûtenoient  que  J.  C.  8t 
fes  apôtres  n’avoient  eu  que  le  fimple  ufage 
de  fait  , & qui  avoient  été  condamnez  par  la 
bulle  qnornmdam  , & contre  ceux  qui 

foûtenoient  encore  des  erreurs  de  Marfile  de 
Padouc  , après  l’abjuration  de  Pierre  de  Cor- 
bière. Le  feizicme  Février  de  la  même  année , n.  4, 
le  pape  donna  une  pareille  commiflion  contre 
les  Fraticeiles  ou  Bilbques  qui  fc  trouvoient  en 
Italie,  en  Sicile,  en  Provence,  & dans  les  dio- 
cefes  de  Narbonne  & de  Touloufe  : qni  y te*-  , 
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noient  des  aflcmblécs  , fe  chôififloient  dé? 
fîipcricurs  , logcoient  cnfemhle  & mandioient 
publiquement , comme  s’ils  euflent  été  de  quel-» 
que  religion  approuvée.  Le  tout  au  mépris  de 
la  bulle  S.inÜa  Romana.  Le  pape  ordonne  de 
les  dénoncer  publiquement  excommuniez  tous 
les  dimanches  & les  féteâ  ; & de  procéder  con- 
tre eux  , même  avec  le  iecours  du  bras  fécu- 
Her.  Dans  la  partie  méridionale  de  l’Italie , 
étoit  une  autre  fcéle  de  gens  qui  fe  nommoient 
les  freres  de  la  vie  pauvre,  & avoient  pour  chef 
ùn  nommé  Ange  delà  vallée  de  Spolettc  , hom- 
me du  commun  & prcfqne  fans  lettres.  Ils  te- 
noient  des  alTemblees  où  ils  femoient  diverlesf 
erreurs , publioient  de  prétendues  indulgences 
& entendoient  les  confeflions  quoique  laïques. 
Le  pape  enjoint  à l’é'v'cqiïc  de  Mclfc  & aux  in- 
quiutcurs  du  païs  de  les  pourfuivre  , & la  com- 
milfion  eft  du  v^^t-deuxiéme  de  Novembre' 

Au  mois  de  Janvier  1331.  le  pape  commit 
Jean  prévôt  de  l’églilè  de  Vicegrace  au  diocelè' 
de  Prague  , pour  faire  perqùifition  de  quelques 
frères  Mineurs  demeurant  en  Allemagne  , qui 
dogmatiïôient  contre  les  conftitùtions  & les  dé- 
cinons  du  làint  fiege.  C’étoit  apparemment  des 
partifans  de  Michel  de  Cefcnc.  Le  pape  ordon- 
ne de  les  prendre  & les  lui  envoïer  Ibus  bonne 
garde  aux  dépens  de  la  chambre  apoftoliquc 
poitr  en  faire  juftice. 

La  reine  de  Naples  Sancha  fort  affeélîonnétf 
à l’ordre  de  faint  François  , & féduite  par  quel- 
ques-uns de  ces  faux  Spirituels  , les  protegeoît 
contre  le  general  de  l’ordre  Geraud  , & per- 
fécutoit  ceux  qui  lui  demeuroient  fournis.  Le 
roi  Robert  fon  époux  en  écrivit  au  pape  , fe 
plaignant  des  procedures  que  Geraud  avoir  fei- 
xp  contre  deux  de  ces  rebelles , nommez  Pierre 
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'de  Cadenet  & André  de  Galian.  Le  pape  lui  '' 
répondit  ; Nous  ne  croions  pas  que  vous  aicz  An.ijjz. 
£)ublié  ce  que  depuis  long-temps  vous  nous  avez 
écrit  & plufieurs  fois  , que  ralîîdui^é  de  Pierre  ’ 

de  Cadenet  auprès  de  la  reine , vous  étoit  fuf- 
peéte  & odieufe  , parce  qu’il  l’inllruifoit  d’une 
rnaiivaifc  dodrine  , comme  elle  l’aliuroit  elle- 
xnême  ; & que  vous  n’elperiez  pas  qu’elle  vous 
fût  foûmife  ou  à nous  , tant  que  cet  homme 
feroit  auprès  d’elle.  C’eft  pourquoi  vous  de*» 
mandiez  que  nous  fifliions  en  forte  de  l’éloii- 
^ncr  de  la  reine.  Quant  à André  de  Galian  , 
il  ert  notoirement  fauteur  & fedateur  de  Michel 
de  Cefene  , & d’ailleurs  violemment  liilped 
d’herefie  & de  fchifme. 

Il  ne  nous  convient  ni  à vous  , de  dilfimulec 
de  tels  defordres  ; & li  la  reine  irritée  contre 
le  general  des  freres  Minpurs  prétend  le  diffa- 
mer; il  fera  obligé  , lui  & les  freres  qui  lui 
font  fidèles , de  publier  & d’écrire  en  divers 
pais  pour  leur  juftification , que  la  reine  favo- 
rife  les  fehifmatiques  & les  apoftats  de  l’ordre  ; 

.que  de  quelque  part  qu’ils  viennent , elle  les  re- 
çoit & leur  fournit  abondamment  les  chofes  ne- 
peffaires , au  lieu  qu’elle  perfécute  Içs  freres  fi- 
dèles. Elle  ne  fouffre  pas  que  le  general , ni 
memes  les  inquifiteurs  & les  prélats  , falfent 
leur  devoir  contre  les  hérétiques  : an  contraire 
'elle  a bien  ofé  arracher  d’entre  les  mains  des 
prélats  les  lettres  que  nous  leur  avions  envolées 
touchant  l’office  de  l’inquifition.  La  lettre  eft  du 
treiziéme  de  Mars  13  j 2. 

Le  pape  donna  auffi  commiffion  à Jean  dç  yadinz'' 
.Badis , frère  Mineur  &înquifiteur  à Marfeillc, 
de  pourfuivre  un  refte  de  Vaudoisqui  fe  trou- jr, 
voient  encore  en  Piémont.  Ils  tenoient  des 
^/lemblccs  quelquefois  julqu’au  nombre  de 
ijnq  cens,  Ils  s’ciçverçi;t  à mam  qrraçc  çoptfç 


Digitized  by  Google 


j.  ; 4?^  mfiiire  Eceîejt*/iiquel 

i’inquifitcur  (du  pais  Albert  de  CaflcIIaîre , dtf 

AN.1531.  Tordre  des  freres  Prêcheurs,  & tuerent  un 
curé  qu’ils  foupçonnoient  de  les  ayoir  dénoti- 
ccz  à ce  religieux  , & Taflîegerent  lui-même 
dans  un  château  , en  forte  qu’il  fut  obligé 
de  quitter  le  pais.  Le  chef  de  ces  heretiques 
étoit  un  nommé  Martin  Paftre  , qui  prechoit 
contre  le  rayllerc  de  TIncarnation  & la  pre- 
ience  réelle  au  faint  Sacrement.  Il  avoit  échapé 
à tous  les  inquifiteurs  qui  avoient  été  en  Pié- 
mont , depuis  vingt  ans  : mais  il  avoit  été  pris  , 
& Tinquiiitcur  de  MarfeiUe  le  tenoit  dans  fes 
prifons.  C’ell  pourquoi  le  pape  lui  ordonne  de 
remettre  ce  pril'onnier  à Tinquifiteur  de  Pié- 
mont Albert  : ab’n  qu’il  puiüe  informer  con- 
tre lui  & les  autres  hercdques , & même  les 
mettre  à la  queftion , s’il  cil  befoin.  La  lettre 
ell  du  fixiéme  de  Juillet. 

•Un  des  plus  zclez  defenfeurs  du  pape  Jean 


lag 
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O - ques  , fut  Alvar  Pelage  Efpagnol  , religieux 
même  ordre  , que  le  pape  fit  évêque  de 
Coron  dans  la  Morée,  par  bulle  du  feiziéme 
de  Juin  de  cette  année  1331.  Alvar  étoit  à 
Avignon  , où  le  jour  de  N.  D.  des  Neiges 
De  planS.  cinquième  d’Août  de  la  même  année , il  acheva 
fon  grand  ouvrage  des  plaintes  de  Téglife  , 
qu’il  avoit  commencé  en  1330.  au  même  lieu  , 
où  il  réfidoit  en  qualité  de  pénitencier  du  pape, 
f 'Vit.  Il  dédia  cet  ouvrage  à Pierre  Gomés  prêtre 
t.  «.  f>.  7 «î.  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede, 

Voici  comme  il  y parle  de  la  puiffance  du 
' • ’ ^'pape.  Le  pape  a la  jurifdiéHon  univerfelle  dans 

tout  le  monde  , non-feulemcnt  pour  le  Ipiri- 
tuel  , mais  pour  le  temporel  : quoiqu’il  doive 
exercer  la  puifl'ance  du  glaive  & de  la  jurildic- 
tion  temporelle  par  l’empereur  légitime  fon 
fils , & par  les  autres  princes.  Et  cnûtitc  : Le 
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^pe  prive  les  rois  de  leurs  roïaumes  , & Tciu-  ^ 
pereur  de  l’empire.  Et  encore:  les  âmes  font  An.i33î, 
plus  précicufes  que  les  corps , & les  choies  Ipiri- 
tuelles  plus  dignes  c^ue  les  temporelles  : donc  cç- 
iui  à qui  on  a confie  les  premières  , on  doit  bien 
'plutôt  lui  confier  les  autres,  qui  n’en  font  qu’un 
accclloire.  De  plus,  J.  C.  ctabiillant  faint Pierre  | 

(on  vicaire  , lui  a donné  toute  la  jurildicHon  ‘ j 

qu’il  avoit , puifc^u’il  ne  l’ja  point  partagée , & * ' 
iî’en  a rien  accepte.  j 

Les  empereurs  payens  n’ont  jamais  rien  pol^ 
fedé  juftement  , prenant  théologiquement  le  ■ 

mot  de  julHce  ; parce  que  celui  qui  n’eft  pas 
véritablement  fournis  à Dieu,  mais  lui  eftop-  ’ 

pofé  par  l’idolâtrie  ou  l’herefie,  ne  peut  rieii 
pofleder  véritablement  fous  lui.  Donc  les  roiau- 
mes  des  payens  font  jufteraent  revenus  à l’é^ 
çlife  à laquelle  ils  appartenoient  auparavant , 

;&  fur  laquelle  ils  les  avoient  ufurpez  ; car  de 
jdroit  divin  tout  appartient  aujc  jultes.  Et  en- 
tité : Aucun  empereur  n’a  légitimement  ufé 
du  glaive  s’il  ne  l’a  reçu  de  l’cglife  Romaine. 

.C’cll  pourquoi  <[!lonlèantin  remettant  à faint  Sil- 

•veûre  le  droit  du  glaive,  montra  qu’il  n’en  avoip 

pas  ufé  légitimement  y parce  qu’il  ne  l’avoit  pas 

reçu  de  l’églilc.  Et  encojre  : C’cll  l’onélion  qui 

fait  les  roié , & elle  ne  peut  être  reçue  que  di| 

prêtre  : donc  tout  prince  doit  recevoir  du  juge 

ccclcfiaftique  là  confirmation  & l’execution  de 

fa  puitlàncc.  Sur  toutes  ces  propofitions , Al- 

•vare  Pelage  allégué  quantité  de  textes  de  l’é-r 

critiirc , du  decret  & des  decrctalcs , dont  je 

laiflé  l’examen  aux  fçavans.  Et  ceci  lùffit  pour 

montrer  la  doélrine  que  tenoit  alors  la  cour  de  ’ 349» 

'Rome.  Alvar  fut  depuis  transféré  à l’évcché  de 

Silve  en  Portugal. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  1333..  Micherdc 
Michel  de  Çefene  fe  prétendant  toujours  gene-  Çcfenc. 
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~ ral  des  freres  Mineurs , écrivit  une  lettre  adrefJ 

^^^333*  fée  à tous  les  freres  de  l’ordre  qui  tiennent  la 
to  I ' catholique  & la  réglé  qu’ils  ont.  voué  : où 

, j jg\  il  répété  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’il  avoit 
écrit  deux  ans  auparavant;  mais  il  s’emporte 
^hp.  n.  iji,  plus  ouvertement  contre  le  pape  , & par  mé- 
pris ne  le  nomme  plus  que  Jacques  de  Cahors. 
Il  y parle  ainfi  : Un  pape  qui  enlèigne  ou  dé- 
cide contre  la  foi  catholique , encourt  par  le 
fèiil  fait  l’excommunication  & la  privation  de  là 
dignité  , & devient  moindre  que  tout  catholi- 
que. C’elf  ce  qui  eft  arrivé  à Jacques  de  Ca- 
hors , qui  au  commencement  de  fon  pontificat 
avoit  enlèigné  que  J.  C.  & fes  apôtres  ont  re- 
noncé à toute  propriété  des  choies  temporel- 
les: mais  depuis  étant  livré  au  fens  réprouvé 
& aveuglé  par  le  defir  des  richefl'es , il  a fait 
quatre  conftitutions  contraires  à la  foi  & à la 
P-  *34î-dodrine  évangélique.  Et  enfuite  parlant  toû- 
jours  du  pape  : De  la  dodrine  de  cet  hereti- 
In  Joar,  que  , il  s’enfuit  que  celle  de  J.  C.  fut  trom- 
traci,  II  J,  peufe  & illufoire  , lorlqu’il  dit  : Monroiaume 
n’cft  pas  de  ce  monde  : c'eft-à-dire , qu’il  ne 
regarde  point  les  chofes  temporelles , comme 
l’explique  S.^Auguftin.  Michel  conclut  en  enjoi- 
gnant à tous  les  freres  de  lire  fouvent  cette  let- 
tre dans  leurs  convents , en  faire  plufieurs  copies 
& la  rendre  publique  autant  qu’il  fera  polTible. 
Elle  eft  dattéc  de  Munie  le  vingt-quatrième  de 
Janvier  1353. 

xxtvii.  Cependant  le  roi  Philippe  de  Valois  étoit  etl 
Projet  de  négociation  avec  le  pape  pour  l’aftaire  de  la 
croirade.  croifade.  Dès  l’année  precedente  le  vendredi 
ont.  i)tg.  Michel , c’ell- A-dire  le  fécond 

jour  d’Odobre  , il  tint  à Paris  dans  la  fainte 
Chapelle  une  grande  aflémblée , où  fé  trouvè- 
rent Jean  de  Boheme  , le  roi  de  Navarre,  le 
duc  de,  Bourgogne  , ceux  de  Bretagne  , de 

Lorraine, 
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T.orraîne,de  Brabant  & de  Bourbon , avec  quel- 
ques  prélats  & quantité- de. noblcire.  En  cette  AN.1355. 
aflemblée  fe  trouva  Pierre  de  la  Palu  patriar- 
che titulaire  de  J eriilàjem  ^ qui  pria  le  roi  inf* 
laminent  de  lui  donner  audience  fur  TafFairede 
J.  C.  en  prcfence  de  tant  de  braves  gens  : puis  il  Bal.  vit.  r . 
propola  plufieurs  raifons  pour  lefquelles  le  roi  ?•  7*7* 
ctoit  oblige  d’entreprendre  le  pallage  à la  ter- 
le-làinte.  Tous  les  prélats  qui  étoient.préfens 
au  nombre  de  vingt-lîx , parlèrent  fiir  le  me- 
•me  fujet.  Les  barons  s’y  joignirent , déclarant 
tquils  étoient  prêts  à expofer  leurs  vies  & leurs 
biens  pour  une  fi  bonne  caule.  Le  roi  fe  ren- 
dit y $c  déclara  que  fon  intention  ctoit  d’aller 
A la  terre-fainte  , & de  iaifler  pour  la  garde 
du  roïaume  Ibn  fils  Jean  , auquel  il  les  pria 
.de  prêter  ferment  d’obéiûànce  ; & ils  le  firent 
^n  élevant  les  mains  vers  les  faîntes  reliques. 

Le  roi  écrivit  auffi  au  pape  , pour  le  prier 
îÀQ  publier  un  pafl'âge  general  à la  terre-faintc,  ^ 

.&  pour  regler  avec  le  pape  les  conditions  de 
i’entreprife  : il  fit  fes  procureurs  & lès  ênvoiez, 

.Pierre  Ro^r  archevêque  de  Rouen,  Jean  de 
Vienne  éveque  de.Teroüanc,Gui  Baudet  doïen 
«de  l’églîfe  de  Paris,  Henri  d’Avaugour  & Pier- 
re de  Gaftels  chevaliers  ; aulqueis  il  donna 
pouvoir  de  jurer  en  fon  nom  devant  le  pape  , 

,que  du  premier  jour  d’Août  en  trois  ans , c eft- 
à-dire  en  il  le  mettroit  en  chemin  pour  ' 

Je  paffage  & le  pourfiiivroit  en  .perfonne  , s’il 
ne  furvenoit  <juelque  empêchement  légitimé.., 

•duquel  feroient  Juges  deux  prélats  du  xoïauinc 
députez  par  le  pape. 

Le  principal  objet  de  ce  traité  étoient  les 
décimes  & les  autres  fubfides  que  le  pape  àc- 
cordoit  au  roi  pour  les  frais  de  l’entreprife  ; 
fiir  quoi  Je  roi  dit:  Nous  ne  permettrons  point 
^ue  .ces  fubfides  foient  détournez  à d’autres 
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" ufa^es;.  & fi  on  en  détournoit,  nous  le  feroijs 
An.1353.  aiifli-tô.t  reftituer.  Si  npus  ne  pouvions  faire  le 
■ .^voyagé  dans  le  terme  prefcrit,  le  pouvoir  de 
lever  les  fubfides  expirera  auflTi-tôt';  Sc.  ce  qui 
' en  aura  été  reçu  , , fera  remis  à quatre  prélats , 
^ dont  le  faint  fiege  nommera  deux  &nous  deux, 
pour  le  garder  & le  diftribuer  par  ordre  du  faint . 
‘ fiege.  Et  enfuite  : Ces  deniers  ne  feront  point 
^tfélivrez  par  les  colieélems  du  pape  à nos  tre- 
foriers  ou  à nos  receveurs  , mais'  à des  bour- 
geois que  nous  commettrons  , qui  les  garde- 
•'ront  fidellement  & les  dÜlribueront  liir  les 
mandemens  des  quatre  prélats  , & leur  enten- 
dront compte  tous  les  ans  ; & les  prélats 
, rendront  compte  au  pape  de  l’emploi  fait 
pour  la  creifade.  Cette  procuration  eft  dattée 
du  vingtième  de  Mars  1332.  c’eft-à-dire  1333. 
^avànt  Pâques,  qui  cejte  année  fut  le  quatrième 
d’Avril.  " 

PP."  Après  que  les  envnïez  du  roî  furent  arrivez 
à Avignon,  & que  le  pape  les  eut  entendus, 
il  tint  un  confiftoîre  public  le  vingt-fixiéme 
de  Juillet,  où  il  publia  le  palfage  general  à la 
..terre-fainte , établiflant  le  roi  Philippe  chef  de 
^ l’entreprUe,  & lui  accordant  pour  fubfide  les 

■ décimes  dé  fon  roiaume  pendant  fix  ans;  & 
^pour  le  même  fujet  il  relèrya  à l’églilè  Ro- 
'maine  , pendant  le  même  temps  de  fix  ans , les 
jpaiIi  1 1 î * décimes  de  toute  l’églife.  En  ce  cqnfîfloire  les 
^ *’jenvoiez  du  roi  firent  en  fon  nom  le  ferment 
'*  pour  le  contenu  de  leur  procuration.  Du  même 

jour  vingt-fixiémé  de  Juillet  eft  dattée  la  bulle 
qui  contient  les  conditions  du  traité  entrp 
jle  pape  & le  rpi, telles  qu’elles  étoient  e;cpri- 
«.  7.  lo.mées  dans  la  procuration  des  envoïéz.  En  ce 
• ’ ' ■ même  temps,  le  pape  donna  plufieurs  autres 

■fiiilles  pour -faire  Vecher  la  croifade  & en 
exprimer  les  privilèges  : Mafa'  il  feroit^ipytile 
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âe  les  rapportée  , puiftiue.Le  voïage.ne  fefit  • '—* 
_point.  / An.  13  33. 

J’en  trouve- toutefois  une. remarquable.  Lcî».  n. 
roi  avoit  demandé  au  pape  qu’il  permit  aux 
prélats  François  de  prendre  la  croix  (ans  in- 
tention de  faire  le  voiage  , & feulement  pour 
attirer  d’autres  perfonnes  à fe  croifer  ; mais  le  ^ 
■pape  rejetta  cette  propofition  , difant  qu’il  ne 
îalloit  point  ufer  de  feinte  dans  l’affaire  de  J.  C. 
qui  cA  la  vérité  même  , ni  faire  un  mal , afin 
..qu’il  en  arrivât  un  bien.  Nous  craignons., 
ajoute-t’il  , que  cette  difïlmulation  n’attirât 
une  punition  divine  & le  mauvais  fuccès  de 
i’entreprifê , comme  on  croit  qu’il  cA  autrefois 
.arrivé.  Il  ne  feroit  pas  même  à propos  que 
tous  les  éclats  de  votre  roiaume  fe  croifaf- 
ient  quand  ce  A*roit  à deffein  de  faire  le  vola- 
ge : il  en  pourroit  fuivre  de  grands  inconve- 
■ niens  à l’éelife  & à l’état.  La  lettre  cA  du 


-quinziéme  de  Septembre.  Il  cA  étonnant  que 
1 on  crût  pouvoir  ufer  de  fraude  avec  permif- 
'lion  du  pape. 

Le  troifiéme  jour  d’Oétobre  , qui  cette  an-  C. 
.née  1333.  étoit  le  vendredi  après  la  faint  Mi- f.  7î7* 
çhel  , l’archidiacre  de  Roiien  par  commiffion 
du  pape  , prêcha  la  croifade  à Paris  dans  le 
pré  aux  clercs  près  l’abbaïc  fàint  Germain.  Le 
roi  Pl-.iiippe  fc  croifa  le  premier  , puis  le  pa- 
triarche de  Jerufalem  Pierre  de  la  Pain  , avec 


plufieurs  doéicurs  & grand  nombre  de  braves 
gens.  Il  fut  ordohné  qu’on  prêcheruit  la  croi- 
lade  par  tout  le  roiaume  , & que  tous  les  croi- 
Icz  l^tiendroicnt  prêts  à s’embarquer  du  mois. 
d’Août  dernier  en  crois  ans.  xxvin  ' 

De  tous  les  Mnlulmans  ceux  auAjuels  il  pa- 
roiffoitle  plus  preflé  de  s’oppolèr,  étoient  i'-s  d’o.-hmaa. 
Turcs  ptablic  en  Natolic’,  qui  de  jour  en  jour  Om-chan 
.laifoiçût  de  nouvcücs  conquêtes  fur  les  Grecs.  écs 

Zi]  • 
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49-e  iJifiotre  "Ecclejtaflique. 

Leur  premier  lüitan  Othman  fils  d’Ortognri  Ç 
mourut  en  13x5.  .de  THcgirc  , apr^ 

avoir  régné  vingt -fîx  ans  , laifl'ànt  pour  fiicr 
ccireur  (on  iils  .Qurchan  , qui  prit  Bourfe  ou 
Prufè  en  Eithjnie  , dont  il  fit  fa  capitale  & 
y bâtit  une  mofquée  , un  college  & un  hôpi- 
tal. Il  prit  enfiiite  ïfhicmid  , c’eft-à-dirc  Nico- 
mpdie  , Ifnic  ou  Nicée  , & pluficurs  autre? 
places.  La  foiblelTe  des  Grecs  divifez  entre  eux  , 
donnoit  lieu  à ces  conquêtes. 

Le  vieil  empereur  Andronic  aiant  été  vain- 
cu par  fon  petit-fils  en  i3z^.  &'enfermé  dans 
le  palais  de  Ç,  P.  fans  qu  il  lui  reliât  aucune 
autorité  , prit  l’habit  monaftiquè  & le  nom 
d’Antoine  , & vécut  aînfi  encore  trois  ans  & 
demi  jufqu’au  treiziéme  de  Février  1332.  qu’i| 
mourut  fubitement.  -Se  Tentant  prefTé  de  mal 
la  nuit  à heure  indue  , où  toutes  les  portes 
du  priais  étotent  fermées , en  forte  qu’on  ne 
pouvoir  lui  apporter  le  viatique  : il  fe  leva 
remercia  Dieu  , & pria  pour  le  falut  de  fon 
ame  avec  grande  abpndance  de  larmes  & plu- 
ficurs génuflexions , puis  il  tira  de  fon  fein  ime 
petite  image  de  la  Vierge  , qu’il  mit  dans  fa 
bouche  au  lieu  des  faints  mytteres  , & s’étant' 
aflis  fur  fon  lit , il  mourut  incontinent  après.  Il' 
achevoit  la  foixante  & quatorzième  année  de 
fon  âge  , & la  cinquantième  depuis  qu’il  avoit 
commencé  à regner.  Il  étoit  de  grande  taille  & 
de  bonne  mine  , montrant  beaucoup  de  dignité 
& de  douceur, 

^ L’empereur  Andronic  fbn  petit-fils  étoit 
alors  âgé  de  trente-fix  ans.  L’apmée  fuivante 
■ 1333,  avant  que  de  partir  de  C.  P.  pour  aller 
faire  la  guerre  en  Macedoine  , il  remplit  le  fie- 
ge  patriarcal  v<icant  par  le  décès  d’Ifaïc  arrivé 
. peu  de  temps  auparavant.  Comme  on  propo- 
«ioit  p^iifîçurs  lùjets,  Jean  Cantaeuzene  grand 
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iivre  qHatŸt-'i/iKgüqHitfDYziémi'.  '4^7 
üttnreftique  cotlfcilla  à i’empercut  de  faire  pa- 
triarche un  prêtre  nommé  Jean  , natif  d’Apro 
ou  Apri , autrement  Theodofîople  en  Thracc  , 
d’une  famille  obfcurc  , mais  fort  habile  homin^ 
pour  les  fondions  de  fbn  miniftere.  Canta- 
euzene  l’avoit  pris  pour  -fbn  cha|)elain  do- 
meftique  î mais  peu  de  temps  apres  il  l’avoit 
placé  dans  le  clergé  imperia!  , où  ilctoltfort 
eftimé  & fort  agréable  à l’empereur  ; en  forte 
qu’il  approuvoit  le  delTein  du  grand  domefti- 
que , de  k faire  patriarche  li  l’on  pouvoir  y 
réüflir.  Mais  quand  on  le  pro^^ofa  aux  évêques , 
ils  le  rejetterent  tout  audi-tôt  comme  de  con- 
cert , & l’empereur  remît  le  foin  de  cette  af- 
faîfc  au  grand  domeftique. 

Celui-ci  fans  ditferer  afl'cmbla  les  évêques' 
dans  l’égltfe  des  apôtres  , & s’efforça  de  Içur' 
perfùader  d’élire  Jean  d’Apri  pour  patriarche  : 
mais  ils  continuèrent  de  s’y  oppofer,  & quel- 
ques-uns infifterent  fur  ce  que  c’étoit  un  hom- 
me engagé  dans  les  affaires  temporelles  , qui. 
avoir  femme  & enfans  dans  fa  maifon.  C’eft 
que  les  Grecs  fouflfent  bien  aux  prêtres  de  vi- 
t^re  dans  le  mariage,  mais  non  pas  aux  évêques; 
Cantaeuzene  répondit  que  Jean  quitteroit  fa 
femme , li  d’ailleurs  on  le  jugeoit  digne  du  pa- 
triarcat : mais  voiant  que  les  évêques  le  refu- 
fbient  toujours  il  rompit  l’airembléc.  Il  en 
,tint  une  autre  dix  jours  après  dans  la  même 
églife  , où  il  dit  aux  évêques  : Je  ne  prêtons 
point  vous  perfiiader  de  mettre  Jean  fur  le 
fîege  patriarcal  , puifque  vous  ne  l’avez  pas 
agréable  : mais  il  faut  voir  s’il  eft  jufte  de  lui 
donner  le  gouvernement  d’une  autre  églile  , 
piiilqu’il  n’y  a aucun  reproche  contre  lui.  Les 
évêques  ne  fe  défiant  de  rien  , reçurent  avec 
plaifir  la  propofition  , & déclarèrent  Jean  ar- 
çlicvcquc  de  Thelfaloniquç.  Cantaeuzene  vou- 
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tax  : mais  au  moins  on  obfervoicles  formes'*'"”’"  " 
canoniques.,  & les  évêques  n’etoient  élus  que  ■A-N’î35îi 
par  des  conciles.  L’empereur  AndronicPalco- 
Jogue  ayant  que  de  partir  pour  la  Mace-  *"*■* 
doine  , recommanda  au  nouveau  patriarche 
l’imperatrice  fon  époufe  & lès  enfans  : le  fai- 
lant  après  Dieu  leur  tuteur  S:  leur  gardien,' 
s’il  arnvoit  quelque  cas  imprévu  dans  les  affai- 
res publiques.  Il  fit  cette  adion  Iblemnelle- 
ment  dans  l’églife  dfffainte  Sophie,  & en  prit' 

Dieu  à témoin. 

Deux  millionnaires  apoftoliques  fe  trouve-'  xxxr,’‘ 
rent  vers  ce  temps-là  à C.  P.  tous  deux  de  l’ordre  Mi/fioni 
des  frères  Prêcheurs  ; l’un  Italien  nommé  Fran- 
çois  de  Camerino  ,•  l’autre  Anglois  nommé  Ri- 
chard.  Etant  venu  à Avignon  , ils  rapporte- 
rent  au  pape  & aux  cardinaux  en  confiftoire 
le  defir  que  témoignoit  l’empereur  Andronic  de 
fe  réunir  à l’églife  Romaine  ; & le  péril  où 
l’empire  de  C.  P.  étoit  expofé  de  la  part  des  in-’ 
fideles  , fi  la  réunion  ne  fe  faifidt.  Avant  que 
de  renvo'icr  ces  miffionnaires  , le  pape  les  fit 
tous  deux  ordonner  évêques.  François  de  Car ^ 
merinofut  archevêque  de  Vofpro  ouBolphore' 
dans  la  Gazarie  , occupée  alors  par  les  Tarta- 
res.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  détroit  que 
les  anciens  nommoient  Bofphore  Cimmerien  , ' 
entre  le  Pont-Euxin&  les  Palus  Meotides.  Ri- 


chard fut  évêque  de  Cherfone  , & eut  ordre  d’y 
bâtir  une  églilc  de  faint  Clément , & d’y  éta- 
blir l'on  fiege , parce  qu’on  croioit  que  ce  faint 
. pape  y avoit  fouffert  le  martyre. 

En  renvoyant  ces  deux  prélats  , le  pape  les  »,  18.  r^. 
ch^gea  d’une  inftrudion  pour  la  réunion  des 
Grecs,  & de  trois  lettres  , l’une  à l’empereur 
^ Andrpnic  , l’autre  au  patriarche  & à tous  les 
Grecs,  la  troifiéme  à un  Génois  nommé  Jean , 
qui  étoic  du  confeii  de  l’empereur.  Ces  let- 

Z mj 
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I,- . 47^  Nifloire  l^ccVeJiaftique. 

An’  n 7 ^ contiennent  que  des  exhortations  gèH^^- 

^ ^ ’^rales  à la  réunion , & font  toutes  de  même  datte, 
î^avoir du  cjnatriémed’Août  1 53  3. 
f^adiitg.  J can  de  Montcorvin  archevêque  de  Camba- 
«W.  art.  I.  lu  J mourut  cependant  après  avoir  long-temps 
^ Rcgili  P travaillé  aux  miffions  de  la  grande  Tartarie,  & 
a 54.  ZJ7,'  convertit  une  grande  multitude  d'infideles.  A 
x.tiit.  W.3 1 . la  place  , le  pape  nomma  archevêque  de  Cam- 
ii.  trc’  balu  Nicolas  religieux  du  même  ordre  des  freres 
Mineurs  , qu’il  ht  làcrer  par  le  cardinal  Anni-- 
baldo  évêque  de  Tufculum  , & lui  fit  donner 
le  pallium  par  deux  cardinaux  diacres.  C’eftee 
que  porte  la  bulle  du  dix-huitiéme  de  Septenr- 
bre  1333.  & par  une  autre  du  treiziéme  deFév 
Vrier  de  l’année  fuivante , le  pape  lui  permit 
d’emmener  avec  lui  vingt  freres  clercs-&  lîx  fre- 
res lais  du  même  ordre.  Ib  le  cliargea  aufli  de 
lettres  de  recommandation  pour  le  grand  Can^Sc 
le  prince  des  Tartares* 

Bkt».  w.4t»  Vers  le  même  temps , le  pape  fit  expedier  une 
bulle  où  il  donne  de  grands  pouvoirs  aux 
fr.eres  Prêcheurs  emploiez:  dans  les  milTions 
Orientales  & Septentrionales  : en  voici  la 
lîibftancc  : Nous  vous  permettons  de  baptifer, 
fuivant.  la  dilpofition  du  droit  , ceux  dont  le 
baptême  cft  douteux,  en  difant  : Si  tu  esbap- 
,tifé,  je  ne  te  rebaptife  pas  : mais  fi  tu  ne  l’es 
pas , .je  te  baptife  : & le  relie.  Cette  difpofition 
Txtra  de-  de  droit  eft  une  decrctale  d’Alexandre  III.  qni 
Saft.  e.  !..  eft  la  première  autorité  que  je  connoillè  pour 
admîniftrer  le  baptême  Ibus  condition  i &c’eft 
J.  parf.qu.  aiiflî  celle  que  S.  Thomas  allègue  liir  ce  fiijet. 
6c.  a.  5.  anciens  citez  par  Gratien  , n’ulbient  point 
Veconfea.  Cette  précaution,,  fçachant  bien- que  Dieu 
4.  c.  connoît  notre  intention  & ne  s’y  peut  tromper. 
110.  nu  La  bulle  continue  : Nous  accordons  auftt  aux 
évêques  de  votre  ordre  , ou  autres  étant  dans 
la  conutiunion  du  faint  fiege , d’ordMUiet 
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'^oniition  les  fidèles  de  ces  quartiers-là  , qui  * 
n'aiant  pas  été  ordonnez  légitimement  , n’ont  A,n.  1333. 
pas  lailfé  d’exercer  les  fondions  ecclefiafti- 
ques  , & leur  conférer  les  ordres  , tant  mi- 
neurs que  làcrez  , en  gardant  les  interftices 
autant  qu’il  fe  pourra  faire  fans  fcandalc.  La 
bulle  eft  du  troifiéme  d’Odobre,  Par  une  autre 
du  même  jour  , il  permet' aux  nouveaux  con- 
vertis de  demeurer  mariez  avec  les  perfonnes 
qui  font  leurs  parentes  ou  alliées  au  quatrième 
degré;  & s’ils  étoicni  gentils  & mariez  avant 
leur  converfion  , il  le  permet  en  quelque 
gré  que  ce  foit  , pourvu  qu’il  ne  (oit  pas  àc-^on. 
fendu  par  la  loi  divine.  Sur  quoi  il  cite  la  decre- 
tale  d’innocent  III. ■ 


La  quelHon  de  la  vifion  beatifique  , agitée  xxxir. 
deux  ans  auparavant,  fembloit  afl'oupie  : mais 
elle  (è  réveilla  cette  année  plus  vivement  , & 
l’opinion  du  pape  fut  publiquement  foûtenué 
à Avignon  , principalement  par  quelques  car-  Naug.  f, 
dinaux  , les  uns  pour  lut  plaire  , les  autres  de  7îS- 
peur  de  lui  déplaire.  Car  un  frere  Prêcheur  Dubonlai 
Anglois  nommé  Thomas  Vallès aiant  parlé 
en  chaire  contré  cette  opinion  : le  pape  le  fit' 
au(Ti-tôt  mettre  en  prifon  : voulant  non-feuIe*‘ 
ment  qu’on  la  (bûtint , mais  qu’on  la  prêchât. 

Et  comme  elle  ctoit  rejettee  a Paris  par  toute 
la  faculté  de  Théologie  , on  crut  que  c’etoit 
pour  la  foûtenir  que  le  pape  y avoir  envoie 
deux  dodeurs,  fçavoir  Geraud  Eude  general  des 
freres  Mineurs  , & un  frere  Prêcheur  nommé’ 


Arnaud  de  (aint  Michel  pénitencier  du  pape,’  Pkitng: 
qui  difoient  toutefois  qu’ils  étoient’  envoicz  ij53' 
pour  traitèr  de  la  paix  entre  le  roi  d’Angle- 
terre & le  roi  d’Ecolfe.  Quand  ils  furent 
Paris , le  general  Geraud  traita  la  qiieftion  en  ' 
prefenec  d’une  infinité  d’etudians  , foCitenaiit’ 
que  lés  âmes  desfaints  ne  verront  point  Dieu 
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“■  de  la  vifion  beatifique  jufqu’à  Ix-  reilitee^îoit^- 

,An.i333.  des  corps  & au  jour  du  jugement  ■:  ce  qui  ex- 
cita un  grand  murmure  entre  les  écudians  ; & 
ils  difoient  qu’une  telle  erreur  ne  devoir  point  - 
f-- làns  punition.  • Le  frere  Prêcheur  qui  ac- 
compagnoit  Geraud  Vôuint  exeufer  le  pape.ÿ-i. 
& dit  en  un  fermon  qu’il  ne  tenoit  point  cette  - 
doélrinc  &-ne  l’avoit  jamais  tenue. 
f4t//he.  4S:  Le  pape  lui-même  f^achant  que  le  roi  Phi-  - 

^ lippe  é toit  ^llatm&rfu  brnit  que  faifoit  cette  ' 
quedion,  lui  écrivit  une  lettre  où  il  dit  : Nous  > 
avons- appris  que  vous  aviez  excité  quelques 
doéleurs  à préener  que  les  âmes  faintes  voient 
clairement  l’efiénce  divine-  avant  la  refurrec- 
tion  ; & que  vous  aviez- repris  alfez' durement^ 
ceux  qui- refüfoient  dé  lé  faire..  D’antres  nous  ' 
ont  rapporté,’  ce  que  nous  croïons  entièrement , 
que  comme  quelques-uns  difoient-  qu’ils  n’o- 
foient  prêcher  cette  doftrine  , vous  leur  aviez 
dit.  qu  aucune  crainte  ne  devoir  les  détournée- 
de  prêcher  la  vérité.  Or  comme  faint  Augultin  . 
' ' &.plulîeurs  autres  doéieurs  , font  de  dilFerensî^- 

avis  fur  cette  queftion , nous  en  avons  quelque- 
fois  fait  mention  dans  nos  fermons  pour  éclair-"-- 
cic  la  vérité  : fans  dire  un  mot  de  notre  tête  , 
mais  rapportant  les  paroles  de  l’écritiite  & des- 
pçreSi  Et  parce  qu’on  vous  dit  peut-être’  que 
Meus  n-avons  pas,  le  degré  de  dodeur  en  theo-  - 
’ iogieV' -nous- fouhaiterions  que  vous  voululïîez  - 

•entendre  ce-  que  nousv  avons  dit  & écrit  en"* 
cette  matière.  Nous  l’avons  donné  à l’archevê-  • 
que  de  Roiien- pour  vous  l’expliquer  , fi  vous - 
. y , vouliez  bien  donner  attention.?  Gependant-' 
nous  VOUS' prions  -de  faire  dire  aux  dodeurs  de  ■' 
Pârisy.qire  fans  s’étonner- d’aucUnes  menaces, 
àis.  difént'hardiment  ce  qxt’il3--jiigeront:  à pro-  - 
pqs.pourl’éclaircilîément  de  la' vérité',  jufqn’à  - 
4^a.q;aç  ic4àmt  La.-* 
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Livre  quatre-vingt- quatarziéme^ 
lettre  eft  du  dix-liiutîcme  de  Novembre.  " ' ” 

Le  general  des  frères  Mineurs  , qui  croit  à Anm35  5. 
Paris , fçaehant  le  fcandale  qu’avoit  produit  fon 
fermon  & le  chagrinqu’enavoitleroi,  alla 
trouver  pour  s’exeufer  fur  ce  lùjet  : mais  le  roi 
craignant  d’être  (îirpris  par  les  difeours  artifi- 
cieux de  ce  religieux , dit  qu’il  l’entendroit  vo- 
lontiers en  prelènce  de  quelques  fçavans  théolo- 
giens. Il  fit  donc  venir  dix  dodeurs  des  plus 
habiles  cju’on  put  alors  trouver  à Paris,  dont 
qn.atre  etoient  de  l’ordre  des  frères  Mineurs, 

■ Ù en  prefence  de  Geraud  Eude  , il  leur  de- 
manda ce  quils  penfoient  de  la  dodrinc  qu’il 
avoir  depuis  peu  prcchée  à Paris.  Ils  la  re- 
jetterênt  tous  , la  déclarant  faufle  & héréti- 
que: mais  ils  ne  purent  amener  Geraud  à leur  ‘ 
fentiment.  ^ 

Le  roi  n’étant  pas  content  de  cette  confe-  xxxiir.' ’ 
rcncc , fitappcllcr  peu  de  jours  après  en  là  mai-  Avis  Jes  .. 
fqn  du  bois  de  Vincennes  tous  les  dodeurs  en  de 

théologie  avec  tous  les  évêques  & les  abbezqui 
fe  trouvoient  alors  à Paris , & il  y fit  aulîi  appel- 
lcr  le  general  Geraud.  Quand,  ils  furent  aflîs,  ' 
le  roi  parlant  François  leur  fit  deux  queftions / 

Si  les  âmes  des  faints  voient  dès  maintei  ant  ' 
la  face  de  Dieu  ; & fi  cette  vifion  ceflera  au 
'jour  du  jugement  , en  forte  qu’il  en  fimnenne  ' . 
une  autre.  A la  première  queftion,  ils  répon-  ' 

dirent  affirmativement:  ajoutant  que  cette 
vifion  ne  ceffera  point  au  jour  du  jugement , ' 
frt*ais' qu’elle  demeurera  dans  toute  l’cternitê.  ' 

Il  eft  vrai  que  quelques-uns  dirent  , que  cette"; 
vifion  fera  plus  parfaite  au  Jour  du  jugement:  ‘ 
à quoi  s’accorda  le  general  Geraad , mais  il  pa-  * 
rut  que  c’étoit  comme  malgré  lui.  Le  roi  pria  . 
tohsjes  dodeurs  qui  étoientprefehs  de  donner 
cet  avis  par  écrit  ; ce  qui  fut  fait.  La  lettre  ' 
'avoit'vingt-iiciif  fceaux,- autant  qu’il  fe  trouva  ’ 
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U de  doâcurs  ; & on  en  fit  trois  excmplaire9>  J. 
dont  un  fut  envoyé  au  pape  de  la  part  du  roi,  quîv 
lui  demanda  d’ailleurs  d’approuver  la  décifion' 
des  dodeurs  de  Paris..  Car  , ajoûta  t-il,  ils  fça- 
vent  mieux  ce  qu’on  doit  croire  en  matière  de- 
foi  , que  les  juriftes  & les  autres  clercs , qui  ne 
fçavent  que  peu  ou  point  dé  théologie;  & nous- 
châtierons  ceux  qui  foiuiennent  le  contraire.  Ce 
font  lés  paroles  du  moine  de  faint  Denis  écri- 
vain dù  temps,  qui  a continué  la  cronique  de- 
Guillaume  dé  Nangis. . 

Nous  avons  la  lettre  même  dès  dodeurs- 
adreffée  au  roi  Philippe  de  Valois  , qui  porte  en’ 
tête  leurs  noms;  fçavoir  Pierre  patriarche  de 
Jcrufalem  , Pierre  archevêque  de  Roüen , Guil-- 
■ laume  Bernard  chancclierde  Paris,  Nicolas  de 
Lire  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  ; & dix- neuf.’ 
autres  moins  connus.  Ils  difent  que  le  roi  lès- 
afiembla  à Vincennes  y Ic'  quatrième  dimanche 
de  l’AVent-:  c’étoitle^x-ncuviéme  de  Décem- 
bre cette  année  1333.  Ils  ajoûtent  que  le  roü 
leur  fît  prêter  ferment',  de  dire  fînceremenfce 
qu’ils  penfôient  lûr  l’état  dès  araes  faintes  dé- 
pouillées de  leurs  corps.  Ils  nommentles  princcï- 
q'.ii  étoientprefèns , l^avoir  Philippe  roi  de  Na- 
varre, Jean  fils  aîné  du  roi  duc  dé  Normandie^. 
Loiiis  due  de.  Bourbon  , Charles  frere  du  roi-V 
comte  d’ Alençon-,  & Gui  comte  de  Blôis.  Puis^ 
ils  nomment  les  prélats , fçavoir  Guillaume  ar- 
chevêque d’Auch  , Guillaume  évêque  dePàris  ^» 
'André  d’Arras  , Giullaume  de  Comminges,., 
Piérre  de  Rodes , Roger  dé  Limoges , Bernard  » 
du  Pùii-  Je^n  ■dé  Nëvers  & Guillaume  évêque- 
élird’Evrcux  : - quatre  abb'cr,  Pierre  dé  Clqgnyj, 
Gui  dê-faint  Denis,  Pierre  délàînt  Germain  deS' 
P-rés  J & ‘Hugues  dé  Côrbîê..  Ces  prélats  n’ér- 
■tnicnf  à cette  affembléè  qirc  fimples  témoins^., 
jScédoiren.  qualî^  4&-dbétçursconrultans  > 
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Roiien.  An.  1 515* 

La  lettre- continue  , s’adrelTant  toujours  au 
roi  : Nous  oüintcs  de  votre  bouche, -que  vous 
ne  demandiez  rien  en  cette  matière  qui  puilFe 
toucher  notre  làint  pere  le  pape  Jean,  dont  nous 
Ibmmes  dévots  , ferviteurs  5d  fils  : au- contraire' 
qu’en  ceci  & en  toute  autre  chofe  vous  ctici- 
zélé  pour  fon  honneur.  Or  nous  avons  oui  dire 
à pluneurs  perfonnes  dignes  de  foi , que  tout  ce 
que  là  faioteté  a dit  en  cette  matière-,  il  ne  l’a 
pas  dit  en  alfimant  ou  en  opinant , mais  lèule.- 
ment  en  recitant.  Et  enfuite:  Nous  avons  dit 
nos  avis  féparément , mais  nous  fommes  tous 
convenus,  que  depuis  la  mort  de  J. C.  toutes- 
les  antes  des  lîtints  Peres  qu’il  a tirées  des  limbes  • 
en  defeendant  aux  enfers,  & celles  des  autres 
fideles  qui  (but  fortics  de  leurs  corps  fans  avoir 
rien  à purifier  y ou  qui  ont  palfé  par-  le  pur- 
gatoire, font  élevées  à la  vifion  claire  & intuiti- 
ve de  l’cfléncc  divine , & de  la  fainte  Trinité  que 
S.  Paul  nomme  face  à face,  & jo-dilTent  parfaite- 
ment de  la  divinité  ; &quecettc  vifion  qu’ils  ont 
maintenant , ne  cefi'era  point  après  la  refurrec- 
tion  pour  faire  place  à un  autre  , mais  demeure- 
ra la  meme  étcrnellement.r 
Enfuite  le  jour  de  fatnt  Jean  î’cvangclifte,vous^ 
nous  avez- fait  aflemblcr  à Paris  , où  l’on  nous' 
a-  requis  de  votre  parc  , de  rédiger'  par  écrit  ce 
que  nous  avions  dit-  en  votre  prefence;  &' 
quoique  nous  vous  cuflîons  fiipplié  de  vous  côn-  - 
tenter  dé  ce  qui  avoir  été  fait-,  toutefois  ne- 
Voulant  pas-  contredire  à vos  ordres  , nous 
vous -avons  accordé  ces  lettres.  Suivent  les 
noms  de  fix  autres  dofleurs  qui  n’avoient  pà 
alfifier  à l’alTemblée  de  Vincennes , &-qui  dé- 
ciarent  ' qu’ils  font  du  même  avis.  La  datte  eft‘ 
T’ailcmblcé- generale  tenue  aux  Mathurlns'^ 


Digitized  by  Google 


An.t3J3* 

XXXIV. 
Déclaration 
du  pape. 

'vit, 

t.  I.  p.iy6. 
791. 

J^ain.  I J 34. 

w.  28. 


rétd.  1 33  3, 
Xnin.x  334. 

•,‘30*  ■ 


^<5  2 ‘ Htfioire  ’Ecclejî afiique'.  * 

le  fécond  jour  de  Janvier  1333.  c’eft-à-dîf<? ' 

1334.  avant  Pâques.*' 

En  même  temps,  le  pape  ayant  affemblé  les  ' 
cardinaux  en  confUloire  public  , leur  fit  lire 
plufieurs  paflages  des  auteurs  touchant  la  vi-  " 
iîon  beatifique  qu’il  avoit  recueillis  pour  & 
contre  fon  opinion,  & cette  lefturè  dura cintj  ' 
jours,  depuis  la  fête  des  Innocens'vihgt-hui-  ' 
tiémc'  de  Décembre,  jufqu’au  premier  de  Jan- 
vier.” Enfuite  le  pape  fit  venir  des  notaires  & 
leur  dicta  la  déclaration  fuivante  : De  peur 
que  quelqu’un  par  une  mauvailé  interpréta-  ' 
tibn  ne  puiiîé  dire,  que  nous  avons  eu  quel-  ' 
que  fentiment  contraire  à la  fainte  écriture  ou  à 
la  foi  orthodoxe , nous  difons  & proteftons  èx- 
preflement , qu’en  tout  ce  que  nous  avons  dit,.  ' 
allégué  ou  propofé  fiir  la  queftidn,  fi  les  âmes  ' 
purifiées  du  péché  & des  peines  du  péché  voient 
Dieu  de  la  vifion  que  l’Apôtre  nommé  face  à fa-  ' 
ce , nous  n’avons  prétendu  rien  décider  de  con-  ' 
traire  à l’écriture  ou  à la  foi  ; & que  fi  dans  les  ’ 
fèrrnôns  ou  les  conférences  nous  avons  dit  quel- 
que chofequi  y par bilTe  contraire  , ç’a  été  con-’” 
tre  notre  intention , & nous  le  révoquons  ex- 
preflement.  Cette  déclaration  eft  dutroificme 
de  Janvier  1334.  Or  il  n’y  a perfonne' qui  ' 
n’en  dit  autant  ,' puis  qu’aucun  de  ceux  qui  fe  ' 
trompent  ne  convient  que  fon  intention  (bit  de  " 
blelTer  la  foi. 

Le  pape  voulut  enfiûte  fé  juftifier  auprès  du  ' 
roi  Philippe  fur  le  voiaoe  que  le  general  des  ' 
frétés  Mineurs  avoit  fait  a Paris.  ”Votre  lettre  , ' 
dit-il  , conténôit  tjue  plufieurs  difoient , que 
nous  avions  envoie  ce  religieux  pour  cnlcigner  ’ 
que  les  âmes  des  faims  ne  voient  l’eflcnce  di-  t 
vine  qu’après  la  refitrrcâion.  Nous  vous  af-  ' 
furonsL.devànt  Dieu  que  jamais  nous  n’y  avons 
pérvfc  y au  Contraire  , nous'fuppofîons  qu’^ir*' 
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Çrèifvous  avoir  cxpofc  leur  commiffion  , il  cn-  “ " 

tend  le  traité  entré  l’ATigleterre  & i’Er.olTe  , & An.  ï333. 
avoir  l^u  n vous  vouliez  envoier  quelqu’un 
jj^ur'  la  même  affaire  , il  partîrdit  auffi-tôt  • 
avec  fon  collègue  pour  continuer  Idn  voiage. 

Mais  comme  ils  étbient  encore  à Paris  ; l’a- 
gent du  roi  d’EcofVe  leur_  fît  fçavoir  que  ce 
prince  n’étoit  pas  dans  fon  roiaume  , -ni  per- 
ibnne  qui  put  ttaher  avec  eux  , & qu’ainfî 
leur  voiage  feroit  inutile.  Cequ’aiant  appris  , 
nous  rappellâmés  nos  nonces  : vous  pouvez  le 
fçavoir  de  l’agent  même  du  roi  d’EcoHe  , que 
nous  crqjons  être  encore  à Paris.  La  lettre  eft 
du  dixième  de  Mars  1334* 

On  voit  par  le'  récit  de  Thiftoricn  Jean  Vil-  xxx7.’ 
lani'  , comment  cette  opinion  du  pape  ctoît  Reflexiont 
regardée  dans  le  monde.  Voici 'comme  il 
parle  : Avec  toutes  ces  proteftations  on  dlfoit  “ 
comme  certain , &‘on  voioit  parles  effets , qu’il  ^ Yii,,  x.  *% 
cfoi’oit  cette  opinion;  Gar  fi  quelque  dofteur 
ou  quelque  prélat  lui  apportoit  une  autorité  ou 
im'  paffage  exes  peres  qui  favorifât  fon  opinion 
en  cjuelque  maniéré,  il  le  voioit  volontiers  & ’ 
lui'donnoit  quelque  bertcfice.  Gette  opinion 
niant  été  préchée'  à Paris  par  le  général  des  * 
frères  Mineurs  , qui  étoit  du  pais  du  pape  & 
la  créature  : il  fut  défapprouvé  par  tous  les  doc- 
teurs en  théologie  de  Paris par  les  freres  Prê- 
cheurs, les  Auguftins  & les  Carmes;  & le  roi  ‘ 
de  France  Philippe  reprit  fortement  le  general , - 
lui  difânt  qu’il  étoit  hérétique  , & que  s’il'  ne 
le’ retraéfoit , il  le  feroit  mourir  comme  Pata- 
ritt  i parce  qu’il  ne  fouffroit  aucune  herefîe 
dans  fon  roiaume;  & que  fi  le' pape  lui-même  _ ■ 

vouloir  fbûtenir  cette  opinion  , ü le  condam-  ' 
neroit  comme' hcretiqne:  Ajoutant  en  fimple  ’ ■ 
lakiuc’,  mais ^ bon  Cnrétien  , qu’en  vain  on  ’ 
peferoie  IcS  Saints  & oa  eiperejroit  le  faiut  par  '* 
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’ leurs'  mérités , fi  jufques  au  jour  du  JugeaiéfM!*’  • 
AN.13j4.-jJs  ne  pouvoient  voir  la  divinité  ni  avoir  la 
béatitude  parfaite  dans  la_  vie  éternelle  ; & 
que  fiiivant  cette  opinion  , toutes  les  indul*- 
gcnces  accordées  par  l’cglife  étoient  vaines,- 
qui  ferbit  le  renverfèment  de  la  foi  catholique.- 
Villani  ajoûte  : Le  roi  de  France  & le  roi' 
Robert  écrivirent  au  pape , le  reprenant  civi- 
lement lui  reprefentant  qu’encore  qu-’ii  ne 

foutînt  cette  opinion  qu’en  cherchant  pour'' 
trouver  la  vérité  , il  ne  convenoit  pas  à un 
pape  d’émouvoir  des  queftions  fufpeéics ’■  coir- 
tre  la  foi  , mais 'de  les  décider  quand  elles' 
étoient  émues.  Cette  remontrance  des  roîs” 
contenta  fort  la  plus  grande  partie-des  cardi-' 
naux-qui  délapprouvoient  l’opinion  du  pape;'' 
& ce  fut  une  occafion  au  roi  de  France  de" 
prendre  im  tel  afcendant  fur  le  pape  , qu’il 
n’ofoie  lui  rien  refufer.'  G’eft  ainfi  qu’il  condes- 
cendit à donner  au  roi  l’inSpedion  fiir  l’Ita-; 
lie,  par  les  traitez^  qu’avoit  commencez  le  roi' 
Jean  de  Bbheme.  Ainfî  parloit  Jean  Villank  - 
Dàns  le  fonds  , l’opinion  du  pape  n’étoit- 
point  fi  dangereulè  que  i’on  faifoit  croire  à'- 
cés  princes.  Les 'indulgences  ne  font  pas  feu- 
lèment  fondées  fut  les  mérités  & l’intérceffiort  ' 
des.  Saints  , mais  principalement  fiir  les  mé- 
rités infinis  de  .J.  C,  Et  quand  il  feroit  vrai  ■ 
que  les- Saints  né  verroient  pas  encôre  Dieu' 
auflî  parfaitement  -qu’ils  le  verront  après  la  re- 
furredion  generale  il  ne  s’enfiiivroit  pas 
qu’il  ne  fût  utile  de  chercher  leur  intercefiîon  j >- 
l^iïque  nous  la  demandons  aux  Saints  qui  font' 
encore  fur  la  terre.  , 

Kàfii.jji  J.  Durand  de  fàint  Pourçain,  doélcur  fameux  de*' 
f»i- 48.  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  & alors  évêque  de' 
Mé.-iux , combatrit  l’opinion  du  pape  ; mais  par' 
4és  autoritez-  de  récriture  -,  - fi  (retournées  - 
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fent  fens  naturel  & par  des  raifonnemens  fi  foi-  ■ 
blés,  que  l’on  n’en  peut  rien  conclure  de  folide. 

Il  envoia  cet  écrit  au  pape  qui  le  fit  examiner 
par  quelques  doéleurs  , entre  lefquels  étoit  le 
cardinal  Jacques  Fournier , depuis  pape  ; ils  y 
trouvèrent  des  eireurs  qu’ils  prétendirent  réfu- 
ter par- des  preuves  qui  ne  paroiflent  guere  plus 
fortes.  En  cet  écrit Durand  parle  ainfi  de  laint 
Bernard  : Il  faut  remarquer  , qu’encore  qu’il 
ait  été  homme  de  grande  dévotion  dans  l’orai- 
fbn  & dans  feS‘fermons , il  n’a  pas  été  toutefois 
d’une  grande  autorité  dans  les  explications  'de 
récriture  : c’eft  pourquoi  en  cette  matière  on 
peut  le  fiiivre  ou- l’abandonner. 

Les  deux  nonces  que  le  pape  avoit  envoies  xxxvi. 
à C.  P.  y arriverenteette  année  fçavoir  Fran-  Nonces  à- 
cois  de  Camerino  archevêque  deBofphore  , & 

Richard  évêque  de  Cherfône.  Ils  étoient  char- 
•gez  de  deux  lettres  dattêes  du  vingt-deuxiénre 
de  Février,  l’une  à l’empereur  Andronie , l’an- 
tre à là  femme  l’imperatrice  Jeanne  finir  du 
duc  de  Savoye:  qui  ayant  été  élevée  dans  la 
religion  catholic^ue  , pouvoir  aider  à ramener 
l’empereur  & lui  faire  quitter  le  fchifme.  Les 
nonces  étant  donc  arrivez  .à  G.  P.  pour  traiter 
de  l’union  , plufieurs  d’entre  le  |>eiîple  deman-  ’ ’ ‘ 
doient  inftàmmcnt  que  l’on  entrât  en  conféren- 
ce avec  eux  , & y excitoienc  même  le  patriar-- 
elle.  Mais  ce  prélat  n’étant  pas  exercé  à par- 
ler , & connoiflant  la  grande  ignorance  de  la 
plupart  des  évêques  qui  l’cnvironnoient , ufoit' 
de  remifes  & ne  fçavoit  comment  appaifer  l’é-- 
motion  du  peuple.  Il  crut  devoir  appeller  en 
cette  occafion  Nicephore  Gregoras  , quoiqu’il 
ne  fut  point  du  clergé,  parce  qu’il  aroit  gran- 
de habitude  de  parier.  Nicephore  confeilla 
d’abord  de  garder  le  filence  , & infifta  fort  fur 
cet  avis;  difant  qu'il  falloit  témoigner  de  la: 
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grandeur  d’amc  & du  mépris  pour  le  défi  des  La-i  ' 

an.  13  54. 

tins , parce  qu’il  ne  fe  prelcntoit  point  en  cette 
occafion  de  necefiîré  de  parler.  Mais  enfuite 
faifairt  reflexion  , que  le  filence  pouvoir  caufee 
des  foupçons  défâvantagcux , il  prit  en  particu- 
lier le  patriarche  & quelques  évêques  choifis  , 8c 
leur  fit  un  long  dîlcoùrs  qu’il  a pris  grand  foin  ‘ 
d*inferer  dans  ion  hiftoirc. 

Il  y dit  en  fubftance , qu’il  ne  faut  pas  per-' 
•îiiettre  ait  premier  venu  de  dilputer  avec  les' 
Latins  : quil  faut  avoir  un  but  en  cette  dif^ 
pute  & convenir  d’un  juge.  Or,  ajoûte-t-il,^ 
comme  nous  n*^avoh^  point  ici  de  tiers  pour 
jibua^  juger , c’efl:  à nous  à le  faire.  Car  on  ‘ 
convient  de  part  & d’autre  que  notre  dodrine  ’ 
cft  bonne;  ceft-à-dire,  que  le faint-Efprit  pro- ' 
eede  du  Pere  ; & eux  lèuls  foûtiennent  ce  qu’ils  ' 
ont  ajoute  de  nouveau  , c’eft-à-dire  qu’il  pro-  ' 
cede  auflî  du  Fils.  Par  cette  réglé , on  donne-  ' 
roit  gain  de  caufe  à tous  les  hérétiques , quire- 
. tranchent  quelque  article  de  foi.  Gregoras  con- 
tinue: S’ils  parlent  de  la.chaire  defaint  Pierre  Sc  . 
font  valoir  leur  focccfïion  comme  un  nuage  quf 
' menace  du  tonnere , pretendans  que  nous  dc- 

vx>ns  exécuter  ce  qu’ils  auront  prononcé  cen- 
tïenous  fans  connoiirancé  de  caufe:  ils  n’en  font 
que  plus  odieux  pour  avpir  abufe  delà  dignité 
du  faint  fiege , en  décidant  félon  leur  volonté  , 
làhs  avoir  egard  aux  règles  établies  par  tous 
les  conciles.  Il  fe  plaint  enfuite  que  les  Latins 
s’appuient  ttop  fur  les  fyllogifmes  8c  la  dia- 
leétiqiie;  8c  en  effet  nos  fcholaftiques  ne  la- 
voient  raifbnner  que  par  des  argumens  en  for- 
me. Or  il  foûtient  que  cette  maniéré  de  rai- 
fonner , fondée  fur  les  fans  & l’cxperience  , n’a 
point  lieu  dans  les  chafes  divines,  qui  font  au 
deflus  de  notre  portée.  Il  ajoute  que  ces  quef- 
tibrts'ontr-  été  déjà  pluficurs  fois  agitées  di 
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j^art  & d’autre , en  forte  que  les  Grecs  fçavent  . ' ' 
a' quoi  s’en  tenir.  Suivant  cet  avis  de  Gre- 
goras  , on  n’entra  point  en  difpute  , & nous 
ne  Volons  aucun  effet  du  voiage  des  deux 
nonces. 

En  Italie , la  ville  de  Foulogne  fe  révolta  xxxVir.' 
contre  le  pape  , & chaffa  le  légat  Bertrand  Léçar 
Poict  cardinal  évêque  d’Oftie.  Les  auteurs  chafle  de 
de  la-révolte  aianf  comploté  (èctétcment  ex-  ‘’S  >"• 
citèrent  le  peuple  à fédition  , & pendant  plu- 
üeurs  jours  <de  lûite  firent  fonner  les  clocnes, 
comme  en  cas  d’allarmcs  : puis  le  peuple  affcm- 
bJé  vint  alTicger  le  légat  , qui  ne  fe  défioit  de 
rien,  au  château  qu’iî  avoir  fait  bâtir  dans  la- 
vüle  ; & l’y  tinrent  enfermé  pendant  dix  jours. 

Iis  firent  des  tranchées  tout  autour  , pour  em- 
pêcher qu’il  n’y  entrât  du  fecours  , & défen- 
dirent fous  de  grollês  peines  qu’on  y appor- 
tât des  vivres  ou  d’autres  chofes  neccffaircs  à 
la  vie  ; & cependant  ils  crioienc  : Meure  le 
légat  : mente  le  légat  & les  François  ; enfin  le 
légat  fut  obligé  de  compofcr  pour  fortir  avec 
les  fiens , du  château  & de  la  ville. 

Pendant  le  fiege , ils  briferent  les  priions  dè 
l’évéque  de  Boulogne  Bertrand  Acciaioli  & du  ^ ' 

{gouverneur  de  la  ville  pour  le  pape;  & rappel- 
èrent tous  ceux  qui  en  avoient  été  bannis  pour 
leurs  crimes.  Ils  fe  jetterent  fiir  le  nonce  du; 
pape  Bertrand  archevêque  d’Embrun  , fur  l’é- 
vêque de  Mirepoix  , celui  de  Boulogne , les  ab-' 
bez  do  Nonantule  & de  faînt  Etienne  de  Bou-' 
lôgne  y & Eir  plufieurs  tant  clercs  que  laïques  at- 
tachez au  légat  ou  à l’égliic  Romaine  , & les 
dépouillèrent  de  tout , livres , meubles  de  cha- 
pelle y chevaux,  vaiffelle  d’argent,  habits  , ar-' 
mes  , argent  monnoié.  Ils  mirent  le  fen  au- pa- 
lais épifcopal  , prirent  tous  ceux  qu’ils  purent- 
trouver  de  la  famille  •&  de  la'- langue  dulégat , -- 
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' ■ c’gft-à-dîre  Gafcons , en  bleflerent  plufîeûifs 
AN.13J4.  en  tuerent  quelques-uns.  Enfin  ils  démolirent 
jfllqu’au  fondement  le  château  que  le  légat  avoit 
fait  bâtir  à grands  frais. 

paf.  C’eft  ainfi  qu’il  fut  chaflc  de  Boulogne  la 
»•  f.  femaine  de  Pâques  ,■  après  avoir  été  légat  dans’ 
*77*  toute  la  Lombardie  environ  feize  ans.  Il  revint 
auprès  du  pape  , aïant  perdu  prefque  tout  ce 
qu’il  avoit'  ; & ü arriva  à la  Pentecôte  , qui 
cette  artnée  1354.  fut  le  quinziéme  de  Mai- 
Le  pape  fit  informer  contre  les  Boulonnois  , 
mais  fâ  mort  l’empécha  de  pouffer  plus  loin 
cette  procedure." 

xxx’Viii.  Il  s’appliqûoit  en  ménte-tèmps  à deux  affaires 
Mort  rie  difficiles;-  l’éleftion  d’un  nouvel  empereur  & la 
queftion  de  la  vifion  beatifique  , qu’il  vouloit' 
^ décider;  Pouf  cette-affaire  , & pour  quelques- 

autres il  indiqua  un  confiftoire  au  fécond  jour 
de  Décembre  133,4.  Mais’  la  nuit  précédente 
après  foiiper , il  fut  attaqué  de  maladie  , ainlî 
il  ne  fit  rien  ce  jour-lâ.  Le  troifiéme  du  mois 
après  vêpres  , il  fit  appcllcr  tous  les  cardi- 
naux qui  étoicnt  à Avignon  ; & ils  s’y  trou- 
vèrent tous  à l’exception  de  deux  , Jean- 
Gaëtan  qui  rt’étoit  point  dans  la  ville  , & 

Napoléon  des  Urfins  , qui  , bien  qu’il  y fut, 
jftfjV.  t;î4.  ne  vonkit  pas  affifter  .r  cet  adc.  Les  cardi- 
n.  3(f.  17.  naux  qui  s’y  trouvèrent  étoient  au  nombre  de 
J.  gj  [g  pjpg  çfj  jgyf  prefcnce  fit  lire  une 

bulle  mife  en  grofiè  , à peu  près  fcmbîablc  à 
evnc.  f.  fa  déclaration  du  troifiéme  de  Janvier.  Eft 
celle-ci  il  dit  : Nous  confclfons  & nous 
J croions  que  les  âmes  férarées  des  corps  & 
purifiées  , font  au  ciel  dans  le  Paradis  avec 
J.  C.  & en  la  comp^nic  des  anges  , & qu’elles 
voient  Dieu  & i’effence  divine  clairement  & 
face  à face , autant  que  le  comporte  l’ctat  d’une 
ame  fép.arce.  Que  fi  nous  avons  prêche , dit  ou 
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j^rît  quelque  chofe  au  contraire , nous  le  rcvo- 
.quons  cxprcirémcnt.  An.i33+^’ 

Le  pape  fie  auffi  fon  teftament  ..devant  les 
cardinaux  , & leur  recommanda  l’églife  & fes 
neveux.  Il  révoqua  toutes  les  referves  de  be-  • 

neficcs  qu’il  avoir  faites  , voulant  qu’elles  fiiC* 
fent  nulles  du  jour  de  fa  mort.  Ce  fut  le  diman- 
che quatrième  de  Décembre  à neuf  heures  du 
matin  , après  qu’il  eut  ouï  la  melTe  au  point 
du  jour  & communié.  Il  avoit  vécu  envi- 
ron quatre-vingt-dix  ans  , & tenu  le  laînt  lîe- 
,gc  dix-huit  ans  , trois  mojs  & vingt-huit  jours. 

II  fut  enterre  le  lendemain  cinquième  Décem- 
bre dans  l’cglifccatliédrale  d’Avignon  , où  l’on 
voit  encore  fon  tombeau  d’architefture  gothi- 
.quc  , magnifique  pour  le  temps. 

Ce  fut  Jean  XXII.  qui  mtroduifit  la  fête  de 
la  fainte  Trinité  dans  l’églife  Romaine  , qui 
n’avoit  point  accoûtumé  de  la  cejebrer  aupa-'^^*' 
.ravant  par  un  office  fingulier  : quoique  depuis  Thômajf. 
^environ  quatre  cens  ans  cette  fête  fut  établie  firj?. /i-i/.  1,1, 
çn  quelques  cathédrales  & en  quelques  mo-^-  .’*■ 
riafteres.  .Les  uns  la  celebroient  1^  premier 
dimanche  après  la  Pentecôte  , les  autres  le  ”*  ’ ‘ ^ 

dernier  ; le  pape  Jean  choilk  le  premier  , & 

.nous  l’obfervons  encore. 

Après  (a  mort,  pn  trouva  .dans  le  trelor  de  xxxix.' 
Féglife  à Avignon  , en  or  monnoïé  , la  valeur  Trefor  de 
de  dix-huit  millions  de  florins  & plus  ; & 
vaiflèllc  , croix,  couronnes  , mitres  & autres  * *'’ 
joiaux  d’or  & de  pierres  prccieufcs  , la  valeur 
de  fept  millions  , faifant  en  tout  vingt- cinq 
hiîllions  de  florins  d’or.  Ç’eft  ce  que  .rapporte 
Jean  Villani  qui  ajoute  : J’en  puis  rendre  un 
témoignage  certain  , parce  que  mon  frere  , 

■homme  digne  de  foi  , qui  étoit  alors  à Avi- 
gnon marchand  du  pape  , l’apprit  des  treforiers 
Sl  des  au);rcs  qui  furent  commis  pour  comptée 
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lectol  iiobçrt,  En  ce  conclave  les  caridinaux  -•  .'■'"-'T.: 
étoient  .gardez  étroitcrocnt , afin  qu’ils  fiUcnt  An.  13 14. 
promptejnent  l’eleétion  d’un  pape.  Ils  étoie;it 
divifez  en  deux  fadions  , dont  la  plus  forte 
ctoit  celle  des  François , principalement  de 
Cahprs.,  qui  àvoit  pour  chef  le  cardinal  de 
. Périgord.  Ils  voulurent  faire  pape  le  cardinal  de 
Comniinge  , auparavant  archevêque  de  Tou.- 
Joufc  & alors  évêque  4c  Porto  ; & vinrent  lui 
offrir  leurs  voix , à condition  qu’il  promettroit 
de  ne  point  aller  à ,Romc  ; cè  qu’il  refufa  , & 
dit  qu’il  renonceroit  plutôt  au  cardinalat.  Car 
je  fuis  certain , ajoûta-t-il,  que  la  papauté, eft 
en  danger. 

Les  cardinaux  s’étant  donc  broiiillez  de  nou- 
, veau , vinrent  au  ferutin , & propoferent  celui 
qui  étojt  regardé  comme  le  nioindred’entr’eux  , 

Içavoir  le  cardinal  Blanc,  c’eft-à-dire  Jacques 
Fournier , ainfî  nommé  , parce  qu’il  avoir  été 
fnoine  de  Çiteaux  & en  gardojt  l’habit.  Mais 
les  cardinaux,  lans  obferver  l’ordre  du  ferutin  , ' 

s’accordèrent  comme  par  infpiration  divine  à 
l’élire  tout  d’une  voix  après  vêpres  la  veille  de  S. 

Thomas,  vingtième  de  Décembre  1334.  le 
lâint  fiege  n’aiant  vaqué  que  quinze  jours.  Ils 
s’étonnèrent  tous  de  ce  choix,  & le  nouveau  pa- 
pe lui-même , qui  ctoit  prefent  : & il  leur  dit  : 

.Vous  avez  élu  un  ane , fe  rcconnoillàntgroflîcr 
pour  le  manege  de  la  cour  de  Rome , quoique 
.Içavant  théologien  & jurifconfulte. 

• Jacques  Fournier  furnommé  de  Nouveau  , PP.' 
droit  né  à Saverdun  aucomté  de  Foix,&  fonP-  ^97-7^^.- 
pere  étoit  boulanger  : d’où  lui  vint  apparem- 
"men  le  furnom  de -Fournier  , qui  fignifioit 
boulanger  en  ce  temps-là.  Dès  (à  jeunefle  ‘ 
il  embralTa  la  vie  raonaftique  .dans  l’abbaïe  de 
Bo.u!bonne  de  l’ordre  de  Citeaux  audiocefede 
Idiircppix,  vint  éjiHdier  à Parjs,  .où  il  écoiç 
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déjà  bachelier  en  théologie  quand  il  fiit  elu  ^ 
bc  de  Fontfroidc  du  même  ordre  en  r 3 1 1.  Aïant 
été  palfé  doâeur  , il  fut  évêc^ue  de  Pamiers  en 
1317.  & gouverna  cette  églife  neuf  ans , pen- 
dant lefqueh  il  en  augmenta  les  bâtimens , la 
jurifdidion  & les  droits  ; & .y  déracina  l’herelie 
quis’y  étoit  étendue  par  la  négligence  de  lès  pré- 
deceUeurs.  Il  fut  enfuite  évêque  de  Mirepoix 
'pendant  vingt-deux  mois , puis  le  pape  Jean 
XXII.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc 
Prjfque , & huit  ans  après  il  fut  éki  pape  & prit 
le  nom  de  Benoit  XII. 

Le  lendemain  de  fon  éleélion,  jour  de  S.  Tho- 
mas, il  tint  fon  premier  confilloire,  où  il  or- 
donna que  l’on  réparât  les  églifes  de  Rome,  en- 
tre autres  S.  Pierre  & S.  Jean  de  Latran,  & les 
palais  abandonnez  ; il  donna  pour  cet  effet  cin- 
quante mille  florins , & cent  mille  au  college  des 
cardinaux  pour  fiibvenir  à leurs  befoins.  Le  jour 
de  Noël  à la  mefle  publique  qui  fut  célébrée  par 
l’évêque  de  Paleftrine,  le  pape  donna  à tous  ceux 
qui  y avoient  affilié -fept  années  & fept  quaran- 
taines d’indulgences. 

Le  feptiéme  Janvier  1 33  j.  le  pape  defeendit 
de  fon  palais,  & accompagné  des  cardinaux, 
Suivant  la  coutume  , il  alla  chez  les  frères  Prê- 
cheurs; & le  lendemain  dimanche  il  y fut  cou- 
ronné par  Napoléon  des  Urfins  cardinal  diacre. 
Le  lendemain  neuvième  du  mois,  il  remontai 
fon  palais  ; & ce  jour  il  refufa  de  recevoir  les 
fuppîiques  qui  lui  furent  préfentées  , voulant 
fçavoir  le  -revenu  du  bénéfice , la  condition 
du  fuppliant,  & s’il  n’en  avoir  point  d’autre. 
En  même  temps  ilfitexpcdierla  lettre  circulaire 
pour  donner  part  à tous  les  évêques  de  fa  pro- 
jnotion  fur  le  laint  fiege  ; où  il  marque  fon  élec- 
tion unanime  8c  fbn  couronnement.  La  datte 
eR  du  meme  jour  neuvième  de  Janvier  ; & 

. l’exemplaire 
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l’exemplaire  que  nous  en  avons  cil  adrefl'c  à — — — • 
l’archevêque  de  Reims,  aux  évêques  fes  fufïra-  An.  i 33  J. 
gans  , Si  aux  autres  fuperieurs  ecclcliadiques 
de  la  province.  La  meme  lettre  fut  envoyée 
aux  rois  «PlMlippe  de  France , Edouard  d’An- 
gleterre , Robert  <le  Sicile  , c’cll-à-dire  de  Na- 
ples, Alphonlêde  Caftille , Philippe  de  Navar-  • 
re,  Alphonfe  d’Arragpn,  Alphonlc  de  Portugal, 

Charles  de  Hongrie,  Robert  de  Suède,  Cafimir 
de  Pologne,  Jean  de  Boheme^  Hugues  de  Chi- 
pre,  & Leon  d’ Arménie. 

Le  dixiéme  du  même  mois  de  Janvier,  le  xtt. 
pape  Benoît  tint  un  confiftoire  publie  , où  il  Premierat 
donna  congé  à tous  les  prélats  & les  curez,  afin de 
qu’après  la  Chandeleur  ils  fé  retirafl'ent  à leurs  p*/' 

bénéfices:  leur  déclarant  qu’autrement  il  em- 
ploïeroit  contre  eux  les  remedes  de  droit , s’ils 
n’avoient  une  caulè  légitimé  de  demeurer  en  tfr. 
cour  de  Rome  , dont  il  vouloit  être  informé.  "•  ^4* 

Peu  de  temps  après , il  écrivit  aux  évêques  du 
roiaume  de  CalHlle  une  lettre  où  il  dit  : Nous 
avons  appris  avec  douleur , que  quelques  per- 
fonnes  tant  ecclefiaftiqucs  que  feculiercs  , me- 
me conftituées  en  dignité  , s’abandonnent  à di- 
vers crimes  : adultérés , inceftes  , concubina- 
ges , mariages  illicites , pillages , incendies , ra- 
pines , exadlions  injuftes.  Ce  x^ui  ne  peut  man- 
quer de  rendre  la  religion  Chrétienne  méprilk- 
ble  aux  Mahometans  vos  voifins , & d’éloigner 
la  proteâion  de  Dieu  ncceiraire  contre  leurs  in- 
fiiites.  C’eft  pourquoi  nous  vous  exhortons  & 
vous  enjoignons  de  retrancher  ces  abus,  & vous 
appliquer  à la  correéHon  des  mœurs.  La  lettre 
eft  du  douzième  de  Mars  ; & le  fixiéme  de  Mai , 
le  pape  écrivit  fur  le  même  fujet  au  roi  de  Ca- 
lHlle Alphonfe, 

• Dès  cette  première  année  du  pontificat  de 
iBenoît , il  re  ut  l’hommage  d’ Alphonfe  roi  dAr- 
T/KW  XIX.  A a 
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yaçoti  pour  la  Sardaigne , & de  Robert  pour 
roiaume  de  Naples  : mais  Frideric  roi  de  Sicile 
le  refufa  ; & le  pape  réfolut  de  patienter , no--, 
nobftant  les  inrtanccs  du  roi  Robert  : qui  regar- 
dant ce  prince  comme»  uftirpateur,  votfloit  que 
le  pape  le  pourfuivit  fans  relâche.  Le  pape  fc 
contenta  de  lui  envoier  Bertrand  archevêque 
.d’Embrun  , chargé  d’une  monition  en  datte  d« 
quatrième  de  Mai , où  il  reprend  l’aflfàire  depuis' 
jiesVêpres  Siciliennes  & ruiiirpation  duroiPierre 
pere  de  Frideric.  Il  reproche  à celui-ci  plufieurs. 
crimes  ; entre  autres  de  s’être  approprié  les  biens 
des  églifes  , & d’avoir  donné  retraite  à des  apo- 
Rats  Ichifmatiques,  c’eft-à^dire  aux  Fraticelles. 
Il  conclut  en  exhortant  à rentrer  en  fon  devoir 
& fatisfaire  à l’églifc. 

Le  dernier  jour  du  même  mois  de  Mai , le 
pape  tint  un  confiftoire  , où  il  révoqua  toutes 
les  commendes  faites  par  (es  prédecelieurs , ex- 
cepté celles  des  cardinaux  & des  patriarches  ; 
il  révoqua  auffi  toutes  les  expeftatives  dont 
Ion  prédecefléur  avoir  chargé  les  églifes , & 
jhéprilà  entièrement  toutes  les  foUicitations 
importunes  des  princes  feculiers  & même  des 
perfonnes  ecclefîaftiqucs.  Il  refufà  de  donner 
des  bénéfices  à ceux  qui  en  avoient  de  fuffilans 
félon  leur  condition  ; & quand  il  leur  en  don- 
ribit  de  plus  grands  , il  les  oblîgcoit  a quit- 
ter les  premiers.  Enfin  il  bannit  de  la  cour 
de  Rome  la  fimonie  ; & s’efforça  d’éloigner 
de  réglife  de  Dieu  , la  cupidité  & la  Conduite 
întetefléG. 

■ Les  Romains  envoierent  à“Avignon  des  dé- 
putez , qui  furent  oiiis  en  confiftoire  devant 
■ lès  cardinaux , Sf  propoferent  plufieurs  fortes 
raifons  pour  lelquelles  le  pape  devoir  fe  tranl^ 
porter  a Rome  : où  la  providence  a établi  le 
(îege  apoftolic^  & où  repofent  les  corps  de 
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^tant  de  (àints.  Le  pape  en  ayant  délibéré  atten- 
tivement avec  les  cardinaux , trouva  qu’il  ne 
pouvoir  refufer  .une  demande  Ci  railonnable,  & 
répondit  ^ Notre  intention  & celle  des  cardi- 
naux crt:  de  faire  ce  que  vous  defirez  : mais  nous 
remettons  jufqu’au  premier  d’Oélobre  à déclar 
rer  nôtre  volonté  touchantlc  terme  du voïage. 
C’cft  ce  que  porte  une  lettre  du  pape  au  roi  Pni- 
lippe  de  Valois , dattée  du  dernier  de  Juillet. 
JEnfuite  le  pape  réfolut  de  tranlporter  fz  cour 
en  Italie  S:  faire  fon  fejour  àJBouIogne,  fiiivant 
le  projet  de  Jean  XXII.  q^uoique  le  cardinal 
d’Oftie  légat  du  pape , en  eut  été  chaiTé  l’année 
précédente. 

Benoit  XII.  fe  propofoit  d’y  aller , pourvu 
que  les  citoiens  vouluücnt  le  recevoir  avec 
l’honneur  convenable,  & lui  rendre  obéiflance 


y!t.  1^5. 
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& fidelité.  Il  le  dit  en  confiftoire  public , & 
le  fit  publier  par  tout,  principalement  dans  cet- 
te partie,  de  l’Italie.  Mais  pour  s’éclaircir  & 
«l’afilirer  de  ce.  qui  en  étoit , il  envoia  des  non- 
ces à Boulogne  déclarer  aux  citoiens  fbn  in- 
tention ; & en  cas  qu’ils  les  trouvaflent  bien 
idifpofez  , il  les  chargea  de  lui  préparer  un 
palais  & des  logemens  pour  les  cardinaux.  Les 
nonces  trouvèrent  la  ville  de  Boulogne  encore 
pleine  de  l’cfprit  de  révolte  qui  avoir  fait 
phaller  le  légat , comme  étoient  alors  prcfque 
toutes  les  autres  villes  de  Tétât  ecclcfiallique. 
Au  retour  des  nonces , le  pape  ayant  oui  leur 
rapport  en  fut  affligé.  Mais  voyant  qu’il  ne 
pouvoir  alors  faire  autrement,  il  d^ngea  d’a- 
YÎs  & réfolut  de  demeurer  à Avignon  avec  la 
cour,  jll  commença  donc  à faire  bâtir  depuis 
les  foindemens  un  palais  magnifique  pour  Ic- 
temps,  & très-bien  fortifié  de  murailles  & de 
tours , & continua  ce  bâtiment  tant  qu’il  vécut. 
J1  prit  poitf  cet  effet  la  place  de  la  maifon  cpilr 

A a ij 
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■w  CO  pale,  & ordonna  qu’on  en  bâtit  ailleurs  une  a«^ 

An*  1335*  tre  pour  l’évcquc  d’Avignon , ce  qui  fut  exécuté. 
xLiii.  On  voit  par  les  lettres  du  pape  Benoît  que 
HTotiquci  j,iufîeurs  hcrefies  regnoient  alors  çn  divers 
en  -g  Çlirctienté.  On  trouvoit  encore  des 

Pf/„* , J Vaudois  en  Lionnois  & en  Dauphine  , en  Ita- 
^"'9.  tf  J.  lié  des  Fraticelles  & des  difciples  de  Doucin, 
«.Êj.  D’autres  fcpioient  leurs  erreurs  çn  Allemagne  , 
en  Bohême  & en  Dalmatie  : ce  qui  obligea  le 

{)apc  d’établir  deux  inquifiteurs , l’un  à Olmuts  , 
/autre  à Pra|ue,  tous  deux  de  l’ordre  des  frères 
Prêcheurs  ; & d’écrire  à Jean  de  Luxembourg 
roi  de  Boheme,  pour  leur  prêter  main-forte  : 
comme  il  écrivit  aux  autres  princes  d’appuiet 
de  leur  puilfance  temporelle  les  pourfuites  des 
juges  ecclefiaftiques  contre  les  ncretiques  de 
chaque  pais. 

p.6o.  Je  remarque  entre  les'  autres  la  lettre  à 
pdoiiard  roi  d’Angleterre  où  le  pape  parle 
ainfi  : Richard  évêque  d’Olfori  en  Irlande 
vilîtant  fon  diocefe  , a'  trouvé  au  milieu  du 
peuple  catholique  des  hérétiques  dont  quel- 
ques-uns dilbient  que  J.  C.  a été  un  pécheur 
jnftcment  crucidé  pour  fes  crimes  : d’autres 
rendoient  hommage  aux  démons  & leur  ofr 
jfroient  des  facrificês  , & difoient  qu’il  ne  fel- 
ioit  ni  adorer , ni  honorer  le  faint  Sacrement  de 
l’autel , ni  croire  , ni  obéir  aux  decrets , aux 
deerctalcs,  ni  aux  mandemens  des  papes  ; en- 
fin ils  attîroicnt  les  fidcles  à confultér  les  dé- 
mons & pratiquer  des  fuperftitions  paiennes. 
Or  comnfb  il  n'y  a point  d’inquifiteurs  en  Irr 
lande,  ni  dans  le  refte  de  vos  états  ; nous  vous 
exhortons  & vous  prions  inframment  d’ordon- 
ner au  Jufticicr  & à vos  autres  officiers  d’Ir- 
îande  , d’affijlcr  l’évêque  d’Oflbri , & les  au-r 
f tes  prélats  du  pais , par  le  fecours  du  bras  Cqt 
gulicr  f toutes  les  fois  qu’ils  en  lèropt  f eqnis  ^ 
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iônr  prendre  & punir  les  hérétiques',  La  lettre  eft  ^ ^ ^ 

du  fixié me  de  Novembre^  ^ m. 

Le  pape  Benoît  prit  fort  à'coenr  determinet  xliv." 
la  queftion  de  la  vifion  beâritîqiie.  Dès  le  jour  Decret  fur 

lï  /•  1 \ r>  ' *•  /■* . f r»  tri  11  Il 


même 'mois  il  tint  un  confiftoife  , où  il  fitap-  ». 
pcller  tous  ceux  qui  avoient  prêché  l'opinion 
contraire  ^ c’eft-à-dirc  celle  de  fon  prédecef- 
.fèur , voulant  feavoit  leur  motif.  Le  fîxiéme  de  ^ 
Juillet  de  la  même  année , il  fc  retira  au  pont 
de  Sorgue  près  d’Avignon  , pour  être  plus  eti 
liberté  que  dans  la  ville.  Là  il  tint  avec  luîplu- 
iîeurs  dofteurs  en  théologie;  & devant  eiix  & les 
cardinaux  qui  voulurent  s’y  trouver,  il  lit  lire  uh 
livre  qu’il  a voit  compofé  lut  cette  matière  de  la 
vifion  beatiSque  , & il  fit  examiner  par' les  mé- 
^Ines  doâeurs  les  aiitoritez  qu’il  y avoir  rappor- 
tées,. pourvoir  fî  elles étoient concluantes.  Le 
pape  donna  avis  au  roi  Philippe  de  cette  retraiter 
& du  fujet  qui  l’y  retenoît^ 

On  garde  à Rome  cct  ouvrage  du  pape  Be- 
lioît  XÎI.  où  il  dit  dès  l’entrée  : Saint  Pierre  ”•  *5  5^** 

avertit  les  fideles  d’être  toujours  prêts  à làtis- 
faire  tous  ceux  qui  leur  demandent  raifon  de 
leur . efperance , & de  leur  foi  ; & fhint  Paul  dit’  : Tit.  i. 
qu’un  évêque  doit  être  capable  d’exhortet  dans 
la  laine  doftrine  & de  réfuter  ceux  qui  la  coni-^ 
battent.  C’eft  pourquoi  Dieu  m’ayant  mis  à la 
olacG  que  j’oCcupe  dans  l’cglilè , j’ai  Volihi  re- 
.tuter,  félon  mon  pouvoir  , les  opinions  con- 
traires à la  faine  doârinc  y qui  ont  paru  dans  ré- 
glife  depuis  que  j’ai  été  élevé  au  cardinalat.' 

Après  donc  avoir  cornpofe  ce  traite  & difèuté 
long-temps  la  matière , il  publia  au  commence-  ,1* 
ment  de  1 année  luivantc  une  bulle  qui  commen-  ^ * 
ce  : Bemdiâus  Vêtis , & où  il  dit  en  fiibftancc.  4,  ^ ' 

Aaiij- ' * - 
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Du  temps  de  Jean  XXII.  notre  prédeceffcu?j- 
il  s’emut  une  queftion  entre  quelques  doc- 
teurs en  théologie  touchant  la  vifion  beati- 
lîque  , qu’il  ne  put  décider  comme  il  avoic  en- 
trepris , étant  prévenn  par  la  mort.  C’eft  pour- 
quoi apres  en  avoir  foigneufement  délibéré 
avec  nos  freres  les  cardinaux  & de  leur  avis 
nous  définiflbns  par  cette  cotiftitntion , que  fin- 
vant  la  commune  difpofition  de  Dieu , les  arnes 
de  tous  les  faînts  qui  font  fortis  de  ce  mond'a 
avant  la  paflîon  de  N.  S.  J.  C.  celles  des  apô- 
tres, des  martyrs  & des  autres  fideles,  qui  font 
morts  apres  avoir  été  bapTifèz  , fans  qu'à 
l’heure  de  leur  mort  il  y eut  rien  en  eux  à pu- 
rifier :*  celles  qui  ont  été  purifiées  après  leur 
mort  : celles  des  enfans  bapritez  & mort  avant 
i’ufage  de  raifon  : toutes  ces  âmes  mêmes  avant 
La  reiinion  à leurs  corps  & le  jugement  general 
font  dans  le  ciel  & le  paradis  avec  Jesüs-Citrist 
.joints  à la  compagnie  des  anges , & voïenrt  l’ef- 
Icnce  divine  d’une  vifion  intuitive  & face  à 
face,  fans  moien  d’aucune  créature  interpo- 
fée.  Par  cette  vifion  elles  joiiiflcnt  de  l'elfen- 
ce  divine  ; & c’eft  ce  qui  les  rend  vtaïemerit 
heureufes  & leur  donne  la  vîe  & le  repos  éter- 
nel. Cette  vifion  & cette  jouilfance  de  l’eflen- 
cc  divine  fait  ceffer  en  elles  les  aftes  de  foi  & 
d’cfperance  , en  tant  que  ce  font  des  vertus 
theologiques  ; & quand  cette  vifion  intuitive 
^aura  une  fois  commencé , elle  continuera  fans 
interruption  jufqu’au  jugement  final  , & cn- 
fuite  éternellement.  Nous  définiflbns  aufli  que 
les  âmes  de  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel 
aélucl,  defeendent  aiiflî-tôt  en  enfer , &y  font 
tourmentées  ; & que  toutefois  au  jour  du  ju- 
gement tous  les  hommes  comparoitront  avec 
leurs  corps  devant  le  tribunal  de  J.  C.  pour 
rendre  compte  de  leurs  aélions  & recevoir  le 
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't»îen  bule  mal  qu’ils  méritent.  La  bulle  eft  du  ■■■  "'i*»* 
’ vingt-neuvième  de  Janvier  1336.  C’eftainfi  que  Aiv.  133^.' 
le  pape  Benoît  rcjetta  l’opinion  de  fon  prédccef- 
ccircur , & fe  tint  à celle  qii’enfeignoit  l’école  de- 
• -Paris  avec  toute  l’cglilè. 

Benoît  XII.  étoit  très-di5èrent  de  Jean 
XXII.  même  à l’exterieur.  Jean  avoit  le  vifa- 
ge  pâle,  la  taillé  petite  , la  voix  foible  : 
noît  étoit  fort  grand,  avec  im  vifage fanguin 
& une  voix  fonore.  Leur  conduite  ne  fut  paff 
moins  difFerente.  Jean  s’appliquoit  à élever  & 
enrichir  lès  parens,  à regner  lîir  la  noblelTc  eiï 
écoutant  favorablement  leurs  demandes,  à avoir’ 
à Ces  gages  grand  nombre  de  chevaliers.  Benoît 
ne  fit  rien  de  lemblable.  Car  il  difoit  ; Dieu  me 
garde  que  le  roi  de  France  m’alFerviir#  tellement 
par  le  moien  de  mes  parens,  qu’il  me  contraigne 
a faire  tout  ce  qu’il  délire  , comme  mon  pré- 
decelTeur. 

Au  commencement  de  fon  pontificat , le  roi  xlÿ.' 

' de  France  lui  envoya  des  ambafladeurs , par  lel-  Négocia- 
quels  il  lui  demanda  de  faire  Jean  fon  hls  aîné 
roi  de  "Vienne  , le  faire  lui-même  vicaire  de 
l’empire  en  Italie  , lui  donner  la  décime  des  dî-  ■* 

mes  pendant  dix  ans,  & tout  le  tréfordel’é- 
glilè  pour  le  fecours  de  la  terre-fainte.  Ces  de-  « itfV 
mandes  épouvantèrent  tellement  le  pape  & les 
cardinaux  , qu’ils  réfolurent  de  fe  réconciliée 
avec  l’empereur  Loiiis  de  Bavière  : ce  que  ce 
prince  aiant  appris  par  les  amis  qu41  entretenoif 
toujours  eh  cour  de  Rome  : il  envoia  aulli-tôt' 
au  pape  & aux  cardinaux  des  amballadeurs  avec 
des  lettres  très-foumilès.  Le  pape  de  fon  côté  t j j p; 
écrivit  aux  ducs  d’Autriche  alliez  de  Loiiis,  qu’il»* 
recevroit  ce  prince  avec  plaifir  s’il  vouloir  reve- 
nir au  fein  de  l’églife.  Ces  lettres  font  du  mois-  ' 
d’Avril  133  J. 

Les  ambafladeurs  de  l’empereur  croient  m. 
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Louis  comte  d’Oettingen , avec  trois  clercs  tt 
trois  chevaliers  , qui  arrivèrent  près  du  pape 
Benoît  le  vingt-huitième  d’Avrii  133Î.  & îe 
cinquiénre  de  Juillet , ils  partirent  d’Avignoii 
emportant  les  conditions  que  le  pape  demaa- 
doit  pour  parvenir  à l’accommodement.  Ils  re- 
viment  l’année  hiivante  1336.  avec  une  pro- 
curation dattée  du  cinquième  de  Mars  , qui 
porte  leurs  noms  3 Içavoir,  Loiiis  le  vieux  & 
Louis  le  jeune  comtes  d’Oettingen , Henri  de 
Sifingeu  commandeur  de  l’ordre  Teuionique, 
ÎYcrard  de  Tummou  archidiacre,  Marquard 
de  Randec  chanoine  , & le  doâcur  Udalric 
d’Ausbourg,  protonotaire  de  l’empereur,  qui 
par  cette  procuration  révoqué  tout  ce  qu’il  a 
fait  contre  le  pape  Jean  XXII.  & tous  les  édits 
qu’il  a publiez  a Rome:  ajoutant  plufieurs  pro- 
meffes  pour  confirmer  l’accommodement.  Les 
ambafl'adeurs  étant  arrivez  à Avignon  , furent 
oüis  en  confîftcire  public,  Marquard  de  Ran- 
dec portant  la  parole.  Ils  demandèrent  que 
Loiiis  de  Bavirc  fût  abfous  des  cenfures  portèas 
contre  lui  par  Jean  XXII.  offrant  de  fatisfaire 
àl’églife.  Benoît  XII.  dit  qu’il  en  delibereroit 
avec  les  cardinaux  pour  conduire  cette  affaire  à 
bonne  fin,  quoio^u’cüc  fût  difficile,  mais  il  ne  dé- 
cida rien. 

Albert  de  Strasbourg  auteur  du  temps  ajoû- 

tc;  que  le  pape  répondit  fort  graticulcmcnty 

que  lui  & les  cardinaux  feroient  fort  aifes 

Que  l’Allemagne  , ce  noble  rameau  de  l’églilè  , 

le  réiinît  au  tronc  d’une  maniéré  fi  honorable 

pour  le  fàint  fiege.  Il  s’étendit  fur  les  louanges 

de  l’Allemagne  & de  Loiiis  , qu’il  difoit  être 

le  plus  noble  feigneur  du  monde  : attribuant  à 

la  vacance  de  l’empire  les  défordres  de  l’Italie 

& la  perte  de  l’Armenie  & de  la  tcrre-faintc.. 

Il  conclut  qu’il  devoit  donner  rabfolutioa  » 
\ 
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ioüîs  , & on  efperoit  qu’il  la  dorincroit  le  Icn-  '' 
demain.  Mais  le  roi  de  France  & le  roi  de  Na-  AN.x35t. 
pies  avoient  détourné  (fe  ce  deflein  prcfque 
tous  les  cardinaux.  Çar  pour  s’y  oppofer  , il  ^ 
etoit  venu  en  cour  de  Rome  deux  archevê- 

3ues  deux  évéques  & deux  comtes  de  la  paît 
U roi  Pliilippe  , & autant  de  la  part  du  roi- 
Hobcrt  : qui  fpûtenoierit  quil  n’étoit  pas  rai- 
fonnable  de  préférer  un  fi  grand  hcrefiarque  à' 

.leurs  maîtres  très-fideles  à l’églife  , & que  le 
pape  devoir  prendre  garde’ detre  nommé  fau- 
teur d’heretiques.  Le  pape  dit  : Que  veulent 
donc  vos  maîtres  Veulent-ils  , qu’il  n’y  ait 
point  d’empire  Ils  répondirent  fierement  : 

Saint  pere  , ne  faites  pas  dire  a nos  maîtres 
& à nous  ce  que  nous  ne  difôns  pas  ; Nous  ne 
parlons  pas  con^e  l’empire,  mais  contre  la 
.perfonne  de  Louis  qui  eft  condamné.  Ét  ccm- 
. me  ils  difoient  qu’il  avoir  beaucoup  fait  contre 
léglife,  le  pape  répondit V Au  contraire , C’eft: 
nous  qui  avons  foi^contre'I.ui.  Il  feroit  venu 
avec  un  bâton  a la  main  aüx  pieds  de  notre  pré-’ 

_ decefltur , s’il  avoir  voulu  le  recevoir  ;'  & tonc 
x:e  qu’a  fait  ce  prince , c’eft  parce  qu’il  y à été 
pouffé.  Mais  qüoiqu'e  le  pape  affurâf  qu’Î!  fire- 
.roit  de  Louis  de  meilleures  conditions  pour  lcs‘ 
deux  rois,  que  s ils  le  tenoient  dans  ühé  toiir  ,• 
il  ne  pût  rien  gagner , parce  que  le  roi  de  France 
avoir  faifi  dans  tous  fes états  les  revenus  des  cai^' 

. dinaux. 

: En  ce  ménrie  temps  , Jean  roi'  deBoheine 

' ^ Henri  duc  de  Bavière  Ton  gendre , avoient' 
cent  cri  cour  dé  Rome  , qii’avec  le  fccours  du-  ' 

.roi  de  Hongrie,  du  roi  de  Cracovié  , c’eft-û- 
dire  de  Pologne  & de  quelques  autres , ils  v6u- 
. çéabhr  hautement  un  autre  rôi  des"  Ro-" 
pouffa  encore  les  cardinaux  à* 
détourner  le  pape  de  l’ablbliicioiV  de  Loüis , tfrf 
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difant  : Puifque  ceux  memes  de  foti'  partrfe 
^•  veulent  dépofer  , ce  feroit  une  imprudence  au- 
£aint  fiege  de  choquer  tant  de  princes  pour 
un  homme  foible  & fahs  appui.  Ainfi  le  pa- 
pe donna  un  autre  terme  pour  déliberef , &ies- 
ambaüadcurs  de  Loiiis  s’en  retournèrent  Taris 
rien  faire.. 

Wain.  n.^o.  Il  en  envoïa  d’autres  la  même  année,  fçavoîf' 
3'"  'Guillaume  comte  de  Julliers  & Robert  de  Ba- 
vière oncle  de  Louis  , porteurs  d’une  procura-- 
tîoii  dattée  du  vingt-huitième  d’Oéiobre  135^.- 
où  il  rcconhoit  qu’il  a procuré  l’intrufion  df 
l’antipape  Pierre  de  Corbieres  , ne  fçaehant  pas 
que  ce  fût  une  hcrc/îe  de  croire  que  l’empereur' 
puillc  depofer  le  pape  & en  faire  un  autre.  ïl 
dit  qu’il  s’en  repent  auîTî  bien  que  d’avoir  aflîfté' 
’llsVifconti  & le's  ffCtcs  Mineurs  rebelles  à Té-- 
*•  3‘'-  glifc  , entre  autres  Michel  de  Cefenc  , Guil- 
laume Ocam  & Bonncgracc  deBergame:  dé- 
clarant qu’il  l’a  fait  comme  chevalier  ignorant 
qui  n’entend  ni  les  écritures  ni  les  fubtiïitcz  des 
fçavans.  Il  s’exeufe  d’avoir  re<ju  Marfilc  de  Pa-- 
doiié  & Jean  de  Jandiin  & abjure  leurs  heré- 
■fies  ; il  demandé  pardon  de  h’avbir  pas  oblerv'é 
les  interdits  ; Sr  renonce  à fôn  COuronnemeiit 
*/  fait,  à Rome.  Ces  deux  procurations  font  en 
forme  de  icfttrc  adrelfée  au  pape  ; & Loüis- 
lui'  en  écrivit  une  trôilîéme  le  troiliéme  jour  de 
Décembre  de  la  même  année  ,à  meme  fin  d’ob- 
tenir fon  abfolution.  Cependant  le  roi  Philippe- 
’confuitu  le  pape  fur  une  alliance  qu’il' voiiloit- 
•'  3;>- 'faire  avec  Louis  de  Bavière:  mais  le  pape  l’en, 
détourna  lui  reprcfêntant  les  inconvcniens'de: 
cette  alliance  jufqu’à  ce  que  Louis  fut  abfous';; 

la  diiîictiité  de  fon  abfblutîon  , dans  laquelle, 
tic  voient,  être  compris  tous- les  princes  d’AIie— 

. ir . ;■  le  engage?;  dans  fon  parti..  La  ktcre  eil  dl|i 
7iii^ç-traii:cme-deNoyuûb£c«>  - - ; 
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Un  des  obrtacles  à la  réconciliation  de  Loiiis  ' ■ 

étoit  l’adminiflration  du  fiegc  de  Maicnce,  An.i33<?. 
ülùrpée  par  Baudouin  de  Luxembourg  arche-  xlvi. 
Vcque  de  Trêves.  Pour  la  faire  cefl'cr , le  pape  Baudoiiîn 
envoya  à Loiiis  de  Bavière,  en  qualité  de  légat,  Trêves 
révêque  de  Maguelone  Poitevin  de  Montef- 
quiou  , depuis  cardinal.  Car  encore  q^ue  Baü-  Su^. 
doiiin  eut  parti  ceder  à Henri  de  Virneberg  ./iuê 
cn  ’l'333.  il  ne  laiflapas  de  continuer  dan?  l’ad- 
ttiiniftration  effeéHvè  de  l’archevêché  dè  Maien- 
ce  , nonobftanflcs  pourfuites  que  Henri  faifoit 
contre  lui  eri  cour  de  Rome.  Enfin  ils  s’accor- 
dèrent cette  année  i Baudouin  remit  au’- 
chapitre  de  Maïence  i’adminiftratîon  dé  l’ar- 
chevêché ; le  chapitre  qui  tenoit  le  parti  de  l’cm-  ^ 
pereur  Loiiis , reçut  Henri  pour  archevêc|ue  y 
' après  qu’il  le  fut  engagé  à liiivrc  le  meme’ 
parti  : pour  sûreté  de  tiuûi  le  chapitre  retint' 

Îîx  châteaux  en  fa  pofleflion.  Enfuite  Baudouin  î'?';- 

Cnvoia  au  pape  fa  renonciation  en  bonne  for- 
me à l’adminillration  de  Maience,  dattéê  du  '"■**■•* 
douzième  de  Novembre  i3'3^.  & Henri  de- l’* 
meura  painble  pofl'efleur  : mais  il  tint  fidelc- 
' met  fa  promefle  & fut  fermement  attaclié  au- 
parti  de  Louis.- 

La  même  année  , le  ^ape  Benoît  modéra’ 
les  frais  de  vifite  des  prélats  trop  onéreux  aux- 
' églifes,  publiant  une  grande  bulle  , qui  con-- 
tient  en  détail  la  taxe  de  ces  frais , félon  la- 
dilFerence  des  pais , des  vifiteurs  & des  églifes^ 

Vifitées  : le  tout  eflimé  en  tournois  d’argent,- 
.dont  les  douze  vouloicnt  un  florin  d’or  \ & il  dé-' 

.fend  de  rien  recevoir  au-delà.  La  bulle  eli  du» 
dix-huitième  de  Décembre  133^. 

Le  pape  Benoît  s’appliqua  particulicfemcnt"  xtVt:'.- 
à la  reforme  des  religieux.  Dès  la  première  Réforme 
année  de  fon  pontificat , il  commk  Arnaud  de 
Vcrdale,  depuis  évêque  de  Maguelone  3c  He- 

A'-a-  vj> 
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».  tfSi- 
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- defb  doïen  de  faine  Paul  de  Fenoiiillet  ÿ pooF 
An.  1336.  vifiter  dans  les  provinces  de  Narbonne  & d’Ar- 
yiiA:  ta.  I.  les  les  égliles  cathédrales  & collesiales  , & 
f.  ijr.ijj.jçg  monaftercs  de  faint  Benoît  deClugny,  de 
Prémontré  & des  Auguftins-,  & pour  y met- 
tre la  reforme  convcnable.^  Sur  quoi  il  faut 
obfcrver  que  plufieurs  de  ces  cathédrales  ott 
collegiales  étoient  fervies  par  des  chanoines 
réguliers..  Le  pape  réprima  auflî  Tinquietude 
& l’ambition  des  medîles  & des  chanoines  ré- 
guliers qui  le  failüient  transférer  d’un  mona- 
' itéré  à l’autre  ,•  pour  y obtenir  les  bénéfices^ 

& des  dignitez  y & il  ordonna  que  chacum 
demeureroît  dans  le  monaftere  où  il- av oit  fait- 
profelTIon.. 

Cotijf.  Il  donna  plulîcurs  bulles  poor  la  reforme  de 
y,  Zencd,  divers  ordres  religieux.  La  première  ,•  pour 
celui  de  Citeaiix-,  dont  il  avoir  été  tiré  ; & 
pour  la  drelîer  , il  prit  l’avis  des  fuperieurs’ 
majeurs  de  Tordre  , c’eft-à-dîrc , des  abbez  de' 
Citeaux  , de  la  Ferré  , de  ^Clairvaux-  & de' 
»ri..  J.  Morimond.  Cette  bulle  pourvoit  d’abord  à 1» 
confervation  du  temporel  des  monafteres , ei* 
défendant  aux  abbez  d’en  rien  aliéner , iinoiv 
avec  les  formalitcz  qui  y font  preferites  : & 
^t.  J.  pour  les  emprunts  à proportion.  L’abbé  reti-- 
le.  11.  dra  compte  tous  les  ans  des  revenus  du  mona— 
^ Acre  & les  officiers  inferieurs  quatre  fois  l’an^ 
Les  vifiteurs  ne  pourront  féjourner  en  chaque 
monaftere  que  trois  jours  francs  , ni  mener 
plus  de  chevaux  que  le  nombre  réglé  par  le»- 
canons.  Les  abbez  qui  manqueront  de  fc  ren- 
dre au'  chapitre  general  paieront  le  double  de' 
1®.  ce  que'  leur  auroit  coûté  le  voïage.  On  règle  1^ 
levée  & i’cmplbi  des  contributions  poiur  les  af- 
finités communes  de  l’ordre.- 

On  ne^  recevra,  déformais  dans  Tordre  pour 
^’u-oincsi  du  freres  convers-qpe  des  perfonne»* 
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Capables  ; & ils  ne  feront  reçus  que  par  les  ab-  - ' ' ^ 

bcz  ou  les  autres  lîipericurs.  Les  abbe?.  nefe-  An.i33^, 
ront  vêtus  que  de  brun  ou  de  blanc,  & ne  me-^ 
ncront  point  avec  eux  des  damoifeaux  vêtus 
de  robes  mi-parties  ou  raïées.  C’eft  que  les 
abbez , comme  les  autres  feigneurs  , avoient 
à leur  lcrvicc  de  jeûnes  gentilshommes  que  nous 
nommerions  des  pages.  L’ufage  de  la  viande 
eft  défendu  dans  les  repas , & toutes  les  per- 
midîons  d’en  manger  rcvt^juées  : toutefois  les 
abbez  & les  autres  notabks  de  l’ordre  , fe^trt.  tj. 
trouvant  en  d’autres  monallcrcs  y pourront 
manger  de  la  viande  dans  lai  chambre  de  l’ab- 
bé ou  dans  l’infirmerie.  Les  moines  n’auront  î3'-}4»l 
point  de  chambres  & coucheront  tous  dans  le 
dortoir  fans  cellules  , qui  lèront  abbatuès  fi  on  - 
en  a bâti.  En  éflFct , celles  que  nous  voïons 
dans  les  anciens  dortoirs , ont  été  faites  long- 
temps après  cette  bulle;  ' 

Elle  défend  l’abus  des  portions  monacales 
introduites  en  quelques  monafteres , où  l’on 
donnoit  à chaque  moine  certaine  quantité  de 
pain,  de  blé , de  vin  ou  d’argent  en  forme  de 
penfion,  pour  fa  nourriture  ou  fon  vétement.- 
Défenfè  auffi  de  partager  les  biens  du  monafte-  i7> 
te  entre  l’abbé  ou  quelques  officiers  , & la  com- 
munauté. DéfenfVs  aux  fimples  moines  d’a- 
Voir  des  chevaux  , & permis  feulement  aux 
officiers,  pour  retrancher  les  voiages  & les  dé-  . . 
penfes  fùperflués.  Enfin  toute  propriété  eft  dé-  ’ 
fendue,  & particulièrement  les  fraudes  des  moi- 
nes, qiii  fous  des  noms  empruntez  polfedoient 
des  beftiaux  ou  d’autres  biens  , qu’ils  faifbicnt 
valoir,  ou  en  trafiquoient.  Les  abbez  leur  ôte- 
tont  ces  pécules  & les  appliqueront  au  profit  du 
monaftere. 

La‘  dêmiefé  partie  dé  cette  bulle  règle  les- 
études  des  moines  ^ afin  que  par  leur  dodri^o 
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Tliflotre  Eecîejtajlt^del- 

ils  foienf  Utiles  à l’cglile.  Ils  auront  des  écoles 
de  théologie  à Paris , à Oxford , à Toulcufe 
& à Montpellier  ; & ori  en  établira  à Bologne 
& à Salamanque.  On  réglé  les  provinces  ec- 
clcfiafliques, dont  les  moines  doivent  aller  à cha- 
que univerfité,  le  nombre  de  ccu-x  que  chaque 
monafteré  y doit  envoler  , & la  penfion  de 
chaque  moine  ctudianf.  En  parlant  de  Tuniver- 
fîté  de  Paris,  le  pape  dit  que  c’eft  la  principale’ 
Si  la  foufee  db  toutes  les  autres  , & que  l’on  y 
peut  envoicr  des  moines  de  toute  nation.  La- 
bulle  ell  dattée  de  Pontfotgue  le  douzième  dc‘ 
Juillet  1335. 

L’année  fiiivantè,  le  vingtième  de  Juin , le 
pape  Benoît  étant  à Avignon,  donna  une  bulle’ 
lèmblable  pour  la  reforme  des  moines  noirs,, 
c’eft-à-dire  de  Clugni , & de  tous  les  autres  Be- 
nediélins.  Tl  prit  conk'il  de  Pierre  de  Chalus 

3ue  Jean  XXII.  avoir  fait  abbé  de  Clugni 
c Jean  abbé  de  la  Chaife-Dieu' , Gilbert  de' 
faint  Viélor  deMarfeille , Raimond  de  Plalmo- 
di , Guillaume  de  Montolieu  & Grégoire 'd’If- 
Ibrre  : ces  fix  abbez  font  qualifiez  doéieurs  en' 
decret,  c’eft- à-dire  en  droit  canon.  La  bulle 
confinne  premièrement  l’ordonnance  du  conci- 
le de  Latran,  touchant  la  tenue  des  chapitres 
generaux  en  chaque  roiaumetous  lestro'sans  ; 
puis  elle  ordonne  dans  le  même  terme  les  cha- 
pitres provinciaux  , & détermine  en  particulier' 
chaque  province , comptant  pour  une  celles  iJc 
Reiras  & de  Sens, pour  une  autre  Rouen  & Tours,» 
& ainfi  du  refte. 

Cette  bulle  s’étend  beaucoup  fur  l’artiçle' 
des  études , & ordonne  qu’en  chaque  monaftere' 
il  y aura  un  maître  qui  enfeignera  les  fcfcnces' 
primitives  , c’eft-à-djre  la  grammaire  , la  lo- 
gique & la  philofophie  , fans  y admettre  dc‘ 
îcculiers  : ap.rcs  quoi  les  moines  inftruits  'dans* 
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Ces  premières  fciences , feront  envoïex  aux  uni-  ' 

• Verfitea  ^ pour  étudier  en  théologie  ou  en  droit  An.i  j 
' canons  Entre  les  hionaftercs  on  nomme  fouvent 

les  cathédrales,  parce  qu’il  y en  avoir plufieiirs 
lèrvies  par  des  moines,  fur  tout  en  Angleterre 
& en  Allemagne.  Ces  deux  conftitutions  font 
voir  en  quel  r-clâchement  étoit  tombé  l’ordre 
monalHqüe,  & on  en  avoit  tellement  oublie 
Fclprir,  qu’il  ne  s’y^  trouve  pasnnmotd’orai- 
fon  mentale  , ni  detravail  des  mains’ 

Le  pape  Benoît  donna  auflî  la  même  année  xtix.- 
«ne  longue  bulle  pour  la  reforme  des  frères 
Mineurs  , lùr  laquelle  il  prit  l’avis  de  cinq  car- 
'dinaux  , du  patriarche  titulaire  deC.P.  & de , j jç, 
"l’évéque  de  Brelie,  des  abbez  de  Marfeille  &«.  65. 
de  Montolieu , de  Geraud  general  de  l’ordre 
■&  de-  huit  provinciaux.  En  cette  bulle  il  re- 
'Commande  aux  freres  Mineurs,  premièrement 
-l’affiduiré  & la  modeftie  à l’office  divin  : en- 
fuite  l’uniformité  dans  les  habits , fuivant  la- 
conftitution  ^uorumdam  exigu  , fous  pcin« 
d’excommunication  contre  ceux  qui  fur  ce  point 
n’bbéïrcnt  pas  aux  fuperieurs.  En  general  il 
•condamne  non-fciilcment  les Fraticelles  , mais 
■tous  ceux  qui  leur  font  favorables',  & qui  in- 

• rroduifent  ou  foûciennent  des  opinions fùfpedes  ; 

'&  il  paroit  que  c’eft  le  principal  objet  de  cette 

bulle,  quiefr  dattée  du  vingt- huitième  de  No- 
vembre 1330. 

Elle  fut  reçue  & publiée  fuivant  un  ordre 
. exprès  'du  pape , au  chapitre  general  tenu  'à 
' Cahors  l’année  fùiyantc  au  mois  de  Juin  , pifis  4Ô.Î  3 
envoiéc  à chaaine  des  provinces  de  l’ordre,  n.  3,  e, 
'PJufieurs  d’entre  les  freres  ' Mineurs , & même 
de  leurs  friperienrs  , crurent  que  cette  bulle' 
aVoit  été  drclTée  par  le  confeil  & à la  foili- 
cirarion  du  gcneral  Eude  Geraud  , qu’ils  accit-- 
foient  de  favorilbr'lc  relâchement-.-  Il  étoi- 
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" " logé  & meublci  fyperbement , par  rapport  à la^ 

An.135-^.  pauvreté  dont- ils  faifoicntprofcHion:  il  IcnouF- 
riü'oic  délicatement,  & pardonnoit  facilement 
ks  fautes  contre  i’oblêrvance.  AiiflTi  les  freres  fe 
plaignoient-ils  qu’en  cette  conllitution  le  pape 
avoit  inttoduit  plufieurs>noiivcautcz  & aboli 
plulîeurs  anciens  decrets  de  Tordre  ; en  un  mot 
qu’elle  tendoit  plus  au  relâchement  qiTà  la  re- 
forme comme  on  vit-  depuis  par  expérience. 
G’eft  ain/T qu’en  parlele  pere  Lac  Vading , qui  a 
compofë  les  annales  de  Tordre  trois  cens- ans’ 
après. 

Les  firerès  Mineurs  comptent  entre  les  fairi- 
Fîn  de  fain-  tes  du  tiers  ordre  de  faint  François , la  reine  de' 
te  Elii'abcth  Portugal  faiiite  Elizabeth',  qui  mourût  cette  mê- 
^ Portugal,  nie  année  1336.  L’année  precedente  elle  avoir' 

• * îif- fait  pour  la  fécondé  fois  le  pèlerinage  de  S.  Jac- 
ques en  Galice  -,  aiant  appris  qiic  le  pape  y avoir' 
accordé  cette  année  indulgence  plcnierc.  Elle 
fit  ce  fécond  voiage  habillée  en  pauvre  pèleri- 
ne, à pied  & demandant  Taumône , accompa-' 
gnée  Iculement  de  quelques  femmes  vêtues- 
Vaàtng,  comme  elle.  Après  fon  retour  elle  apprit  que 
» J j-«.  «.  }.  fon  fils  Alphonie  IV.  roi  de  Portugal  avoit  un' 
4-.  (ÿ-f.  different  avec  Alphonfe  VII.  roi  de  Caftillc  fbn- 
petit  - fils  , & qu’il  fe  préparoit  à la  giierre.- 
Pour  les  accommoder  , elle  partit  de  Conim-' 
bre  & vint  à Eftrcmos  où  ctoit  fon  fils,  nonob- 
fiant  fon  âge  avancé  & les  chaleurs  de  Tefté.- 
Mais  la  fatigue  dir  voyage  lui  caufa  une  fièvre' 
violente  , dont  elle  niburut  le  quatrième  de 
, Juillet  133^.  âgée  de  fôixante-cinq  aiis.  Le  rpi‘ 

fbn  fils  fit  reporter  le  corps  d’Ëftrcmos  à Co-' 
ninibre , où  il  fut  enterré  chez  les  filles  defâintc' 
Claire  , comme  lafainte  reine  Tavoit  ordonné 
TÜAYiyr.  ^.-par  teftament.  Il'  fe  fit  plulîeurs  miracles  à fort- 
^J^l.  X tombeau  qui;  donnèrent  occafion  de  poürfnivre' 
fâ-  canonifation  environ’  deux-  cens  ans  après 
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%iais  elle  ne  fut  achevée  qu’en  1625.  par  le  pape  . 
UrbainVIIL  ^ ^ An.i33<T. 

Pierre  Frerot  archevêque  de  Tours,  tînt  un  r.i. 
concile  provincial  à Château- Gontier  cette  an-  Con«  'e  do 
née  133^.  le  mercredi  avant  Ja  fâint  Clément , . 

c’ell-à-dire  le  vingtième  de  Novembre  , où  il 

fuiblia  un  decret  de  douze  articles , qui  tendent  p ‘ 
a plupart,  comme  ceux  des  autres  conciles  du  ^ 
meme  temps  , à conferver  la  jurifdiâion  de 
l’églife  & fes  biens  temporels  , & à réprimer  les 
ulurpations  & les  violences  contre  les  prélats  & 
le  refte  du  clergé.  On  y marque  fix  dimanches  4rt.  Ji. 
aufquels  il  n’cft  pas  permis  de  dire  la  melTe  dans 
les  chapelles  domeftiques  ; & on  y ordonne 
l’execution  des  decrets  de  plulîeurs  conciles  de 
la  même  province , fçavoir  de  Saumur  en  1 3 1 y. 
de  Nantes  en  it6^.  de  Château-Gontier  en 
i2éî8.  de  Rennesenrz73.&de  Bourges  en  1176. 
qui  étoient  mal  executez  ; mais  on  n'y  propolê 
que  les  mêmes  peines,  c’elt- à-dire  les  cenuires 
tant  mcprilees. 

Un  chevalier  nommé  Etienne  Dourin  Dan-  ^ ^ 
dale , dit  au  pape  Benoît  : Etant  auprès  de  , 
Fempercur  Andronic  Paleologue , je  lui  dis  & * 

aux  grands  de  fa  cour  qui  étoient  prefens:  LcGrecs^ 
pape  a appris  avec  joye  que  les  Grecs  fouhai-  Jt*:».  13374 
toicnt  de  fè  réiinir  à réglifé  Romaine,  An-”* 
dronic répondit  du  confèntement  des  feiçneurs  , 
que  tous  les  Grecs  defîroient  la  réunion , & 
qu’ils  étoient  prêts  d’entrer  en  traité  lîir  ce  fu-  , 

jet  , & tTcnvoier  à Naples  des  nonces  & deff 
apocrilîaires  , fi  le  pape  y en  envoioit  de  foir 
coté  : parce  qu’il  avoir  confiance  au  rofRo- 
bert.  Ajoutant  que  fi  lui  & les  Grecs  recon- 
noilFoient  qu’ils  fiiflent  dans  quelque  erreur , 
ils  étoient  prêts  à l’abandonner.  Sur  ce  rap- 
port du  chevalier,  le  pape  écrivit  à Andromc, 
qu’il  ne  nomme  pas  empereur,  mais  feulement 
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^ modérateur  des  Grecs , pour  ne  pas  prcjiidîcîef 

An.  1 3 3 aux  prétentions  des  Latins  iûr  l’empire  cle  C.  Pl 
Il  l’exhorte  à confiderer  les  avantaoes  fpiri- 
tuels  & temporels , qui  reviendront  aux  Grecs 
* de  leur  réunion  à l’églife  Romaine;  & le  prie 
d'envoier  au  plutôt  les  nonces'  vers  le  (âint  lîe-^ 
gc  pour  ce»  efret.  La.  lettre  eft  du  dix-lcptiéme 
' de  Janvier  1337. 

Le  pape  ne  jugeoit  pas  qü’il  fût  dé  la  digni- 
té de  l’eglife  Romaine  de  traiter  cette  affaire  à 
la  cour  d’un  autre  prince  : c’eft  pourquoi  il  écri- 
vit le  même  jour  au  roi  Robert,  le  priant  de 
s’ appliquer  à cette  affaire  , & de  faire  en  forte' 
qii’Andronic  envoie  fes  nonces  en  cour  de  Ro-- 
me.  Mais  il  étoit  plus  commode  aux  Grecs= 
d’aller  à Naples  qu’à  Avignon  , & ils  y au- 
T>ucM^ge  roient  eû  plus  de  liberté.  Le  pape  écrivit  auffi 
T^mil.  Bi\.  fur  ce  fujet  à l’imperatrice  Jeanne  femme 
i}8.  d’Andronic  , que  les  Grecs  norrmoient  Anne, 

Savoie.  C’eft 

à vous  , dit  le  pape  , qui  tirez  votre  ori- 
gine d’une  inaifoir  catholique  , de  travailler' 
efficacement  à cette  réunion  , tant  pour  vous- 
même  , que  pour  votre  époux  & vos  cnfans. 


9. 


}4.  Mais 
fuite 


ce 


projet  de  réunion  n’eut  point  de 
par  la  divifîon  des  Latins  entre  eux , 
qui  les  empêcha  d’envoier  aux  Grecs  les  fe- 
cours  qu’ils  leur  promcttoient  contre  les  Turcs. 
J.  Vitl.  IX.  Car  ce  fut  cette  année  1337.  que  commença  la 
w.  48.  longue  & ffmefte  guerre  entre  les  Génois  & Icy 
■V^enifiens. 

' Eiir.  Cependant  le  roi  Philippe  de  Valois  témoi- 
Dédinesdé.gnoit  toujours  vouloir  pourfuivre  la  croifade , 
tt)u^^^fs.  & cette  même  année , apres  avoir  vifité  les- 
parties  éloignées  de  fon  roiaume , il  alla  voir  le 
PP  pape  Benoît  accompagné  de  fon  fils 'Jean  duc 


f.r«7 

yita; 


f-- 114.8  ly. 


’ dé  Normandie.  Le 


troifiéme  de  Mars 


roi  arriva  à Avignon  le 
133^.  c’cft-à-dire  i'357* 
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javant  Pâques,  jour  remarquable  par  une  éclypfe  ‘ 
du  foleil.  Le  pape  ■&  le  roi  conférèrent  fecrete-  An.i  3 37, 
mentfeul  à lêul  touchant  le  DalFage  d’outremer , 

3ui  devoir  avoir  commence  dès  le  premier  jour  - • 

'Août  precedent;  & le  roi  alla  enluite  à Mar- 
feille  pour  vifiter  le  tombeau  de  faint  Louis  de 
Touloufe,  & voir  la  Hôte  qu’il  faifoit  préparer 
pour  fon  paflàge. 

Le  roi  de  France  & le  roi  d’Angleterre 
avoient  levé  des  décimesj  far  le  clergé  de  leurs 
états , fous  prétexte  de  cette  croilade  qui  ne 
s’executoit  point  , & ils  emploioient  ces  de- 
niers à la  guerre  qu’ils  fe  failbient  l’im  à l’au- 
tre. Sur  quoi  le  pape  écrivit  ainfi  au  roi  Philip-  j jr. 
pe  : Vous  Içavez  que  vos  procureurs  envolez  au”* 

■ îàint  fîege , ont  juré  en  votre  nom  que  vous  ne 
détourneriez  point  à d’autres  ufàgcs  ce  qui 
vous  avoir  été  accordé  par  le  faint  fiege  pour  le 
■ paflage  d’outremer.  Si  donc  on  faifoit  main- 
tenant le  contraire  , emploïant  l’argent  des  dé- 
■ cimes  à d’autres  guerres , principalement  con- 
tre des  Chrétiens  i Confiderez  , outre  l’ofFenfe 
de  Dieu  & la  vengeance  que  vous  en  devriez 
craindre  , ce  que  l’on  diroit  de  vous  & de  nous  , 
puifque  nous  ne  pourrions  vous  accorder  cette 
grâce  fecretement  & lâns  le  confeil  des  cardi- 
naux. Ilparoît  maintenant,  dîroit-on,  comnte 
l’églile  & le  roi  fe  moquent  de  nous  t puifque 
cet  argent  deftiné  à retirer  la  terre-fainte  des 
mains  des  infidèles  , s’emploie  à répandre  le  fàng 
des  Chrétiens.  Et  s’il  fe  trouvoit  occafion  de 
faire  le  palT^e  d’outremer  & que  le  faint  fiege 
voulût  impofer  d’autres  décimes  : on  s’en  mo- 
queroit,  & on  diroit,  qu’elles  ne  fetoient  pas 
mieux  cmploïées  que  les  premières.  La  lettre 
eft  du  quatrième  d’ Avril  rjay.  Lepapefe  plai-zr^/». 
gnoit  de  même  du  mauvais  emploi  des  décimes  tî* 
en  Angleterre  & en  Portugal.- 
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^ Mais  11  faijfoit  encore  d’autres  plaintes  contiH? 
An.  i337>  le  jg  France,  comme  on  voit  dans  une  Jettire 
Platnte's  d nonces  qu-’il  avoit  envoiez  pour  pro- 

pap^e^contre entre  la  France  & l’Angleterre  y 
fc  roi  de  fçavoir  Pierre  Gomés  Efpagnol , cardinal  prêtre 
Prance.  du  titre  de  fainte  Praxede  , & Bertrand  de  Mont- 
«•U  - favés  , cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie 
f'»/.*  PP.  Aquîre.  La  lettre  cft  du  vingt-troifienae  de 
& porte  en  fubftance  : Nous  avons  appris 
par  les  plaintes  de  plulieurs  perfonnes , que  les: 
officiers  du  roi  de  France  troublent  les  ecclefîa- 
iUques  dans  la  polTeffion  de  leurs  beneüces,les  eiï 
dépouillent  par  violence  & ufurpent  leurs  biens^ 
Pendant  la  vacance  des  égliles  cathédrales  où  le 
roi  prétend  avoir  droit  de  Regale  ^ il  conféré  Ier 
bénéfices  que  le  pape  ou  les  collatcurs  ordinai- 
res ont  conféré  avant  la  Vacance  de  l’évêché , fî 
les  pourvus  n’en  ont  pas  pris  pofleffion  ; & ceux 
dont  les  pofTelî'eurs  auroient  pu  de  droit  en  être' 
privez  pour  crime  ou  pour  autre  caufe  î qüoiqUe 
le  jure  eccleuaftique  n’ait  donné  aûcune  fenten- 
’ ce  contre  le  pofleffeur.  C’efteeque  difent  nosr 
jnrifconfultes  François , qu’il  fuffit  pour  donnef 
lieu  à la  regale,  que  le  bénéfice  foit  vacant  de’ 
fait  ou  de  droit,- 

La  lettre  continue  : S*il  arrive  quelque  corl- 
feftation  fur  ce  fujet  y le  roi  s’en  attribue  Ix 
connoiflance  & à fa  cour.  De  plus  , il  étend  la 
regale  à pluficurs  églifes  où  elle  n’avoit  point 
Heu  fous  les  rois  fes  ptcdeceflcurs,  comme  à 
Fcglife  de  Tours  & à plufieurs  autres;  & pen- 
dant la  vacance  des  éghfês , les  officiers  du  ror 
en  dégradent  les  terres  fous  prétexte  de  garde  : , 
aliénant  les  étangs  , les  bois,  les  moulins 
ou  les  cétruifant,  de  forte  que  de  long-temps  il? 
i _Tf,  t S.  ne  fè  pourront  rétablir.  Le  pape  ordonne  à fes- 
nonces  , d’exhorter-  fortement  le  roi  à corriger 
tous  ces  abus. 
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Ils  les  chargea  d’une  lettre  au  roi  d’Arvgleter- 
fe  Hdonard  , dattéedu  même  jour  vingt-troifîé- 
mc  de  Juin  , & remplie  de  Semblables  plaintes  : 
que-fes  officiers  & plufieurs -nobles  maltraitoicnt 
les  ecclefiaftiques,  les  dcpoùilloicnt  de  leurs  bei- 
iicficcs , de  leurs  tnens  & de  leurs  droits  ; & que 
ie  roi  diflimuloit.  On  voit  par  ces  exemples 
le  foulevemçnt  univcrfel  des  laïques  contre  le 
clergé. 

• On  le  voit  encore  par  les  reglcmens  du  con- 
cile d’Avignon,  tenu  cette  année  1337.  Ictroi- 
jîcnie  de  Septembre , au  monallerc  de  faint  Ruf , 
où  avoir  été  tenu  celui  de  l’a-n  1326.  Les  trois 
archevêques  des  mêmes  provinces  y prelider 
rent  : fçavoir  Gasbert  d’Arles , Bertrand  d’Em- 
trun  & Armand  de  Nards  d’Aire , fucceireur 
d’Arnaud , qui  avoir  luccedé  à Jacques  de  Con- 
cos  mort  en  13 19.  A ce  concile  d’Avignon  affi- 
lèrent huit  évêques  de  la  province  d’Arles, 
cinq  de  celle  d’Embrun  , & quatre  de  celle 
d’Aix , faifarit  avec  les  trois  archevêques  vingt 
prélats  en  tout  ; & on  y publia  un  decret  de  foi- 
xante-neuf  articles , répétez  la  plupart  du  con- 
cile Je  i}z6.  Voici  ce  qui  me  paroit  de  remar- 
xjuable  dans  les  autres.  Les  paroiffiens  ne  rece- 
vront l’euchariftie  à Pâques  -que  de  la  main  de 
leurs  curez.  Les  clercs  befiefiders  ou  conftituez 
dans  Icsordres  làcrez,  s’ablticndront  de  viande 
tous  les  famedis  cnrhonneru:  de  la  laintc  Vier- 
ge , pour  donner  bon  exemple  aux  laïques. 
L’abitinence  du  lamedi  avoir  été  ordonnée  trois 
cens  ans  auparavant  à l’occalîon  de  la  trêve 
de  Dieu  ; & l’on  voit  ici  quelle  n’etoie  pas  en- 
core univerfcllement  établie  , comme  il  paroît 
encore  d’ailleurs.  ^ 

- Quelques  juges  ecclelîaft’ques  voyant  que 
les  excommuniez  dcmeuroieiit  long-temps  en- 
(l^rpis  lans  fc  Ibuciç:  dçs  çenlùres,  failbient 
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' “ ’ “ jctter  des^  pierres  contre  la  maifon  de  l’excoin- 

An.  13^7-  munie , comme  Ton  fit  à Paris  l’an  î 304.  D’au- 
xc  tu'  faifoient  venir  un  prêtre  revêtu  de  fes  orne-» 

mens,  ou  porter  uneJaierre  conune  pour  enter-i 
ter  rexcoinraunié.  Le  concile  d’Avignon  dé-* 
fend  ces  procédez,  extraordinaires  *,  & ordonne  ^ 
de  s’en  tenir  aux  remedes  de  droit.  Mais  ces  re- 
mèdes ne  vont  point  au-delà  de  l’excommunica- 
tion. Les  autres  reglemens  de  ce  concile  regar- 
. . <ieru  principalement  les  ufurpations  dt*s  biens 
, ecclehaftiques  & les  violences  contre  les  per-f 

MTt.  49.  fonnes  des  clercs.  On  n’oblige  les  chanoine? 
même  des  cathédrales  qu’à  deux  mois  de  réfi-» 

' ^ î * • dpnee  ; & on  donne  un  an  à ceux  dont  les  digni- 

tez  demandent  les  ordres  làcrez  pour  s’y  mire 
promouvoir.  Il  eût  été  plus  canonique  de  les 
en  déclarer  indignes,  puifqu’ils  lès  méprilbient 
& ne  cherchoient  qu’à  jouir  des  biens  de  l’églir 
fe  & non  pas  à la  lèrvir. 

tvi.  Leon  roi  d’ Arménie,  après  avoir  Inutiler 
Difpenfe'  au  ment  imploré  le  fccours  des  Francs , fut  enfin 
(1  Arme-  réduit  à fe  foûmettre  au  fultan  d’Egypte  , & 
à lui  promettre  par  ferment  prêté  fur  les  évaiir 
giles  en  prefence  de  fon  envolé  , qu’il  n’en- 
voieroit  ni  ambalfiideurs  ni  lettres  au  pape  ou  / 

^ la  cour  de  Rome.  Le  pape  Benoît  l’ayant 
appris  d’ailleurs  , écrivit  au  roi  d’ Arménie  une 
lettre,  où  il  dit,  un  tel. ferment  eft  contraire 
à la  volonté  de  Dieu  & à la  jullice , & dé- 
roge à votre  dignité.  D’ailleurs  il  n’eft  point 
volontaire , mais  extorqué  par  la  violence  de 
l’ennemi  : c’eft  pourquoi  nous  vous  en  dé»- 
chargeons  par  l’autorité  apoftolique  , & dé- 
datons  que  vous  n’êtes  point  tenu  de  l’ob^ 
ferver.  La  lettre  eft  du  premier  de  Mai  i J38. 

> mais  après  de  telles  difpcnfes  quels  fonds  pou- 
voient  faite  les  infidèles  fiit  les  fermens  de? 
Chrétiens.  ....  ...  
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Xe  négociation  de  Loiiis  de  Bavière  pour  /à  ' ' 

réconciliation  avec  le  pape  n’ayant  pas  eu  de  Av.1338. 
fiiccès  , ce  prince  rappella  fes  ambafladeurs 
Robert  duc  de  Bavière  & Guillaume  comte  Affaire  de 
de  Julliers  ; & Henri  de  Virneberg  archevé-  ‘ ® 
qne  de  Maience  attaché  à Louis , alfcmbla  à Stt^.  41. 
Spire  les  évêques  de  Strasbourg,  d’Ausbourg, 
dXichftct , de  Spire  , de  Coire  , .&  quelques 
autres  de  fes  lùtfragans.  Ils  réfolurent  d’en-  Mh.Ar- 
voier  au  pape  pour  lui  demander  l’abfolution  gmt.  p, 
de  Louis  , & s’il  la  refufoit , Ce  rallcmblcB  & ‘.‘r- 
délibérer  fia:  ce  qu’ils  av.oient  à faire.  Les  en-, 
voïez  furent  Ulric  évêque  de  Coire,  & Ger- 
lac  comte  de  Nafl'au , que  le  pape  reçut  agréa- 
blement, mais  il  leur  dit  à l’oreille  j>relquc  en 
pleurant  : Je  fins  bien  difpofé  pour  votre  prin- 
ce , mais  le  roi  de  France  m’a  écrit , que  fî  je 
l’ablbus  fans  fon  confentement , U me  traitera 
plus  mal  que  fes  prédeccBcurs  n’ont  traité  Boni- 
face.  Enluite  le  Pauphin  de  Vienne,  à la  pricre 
du  pape,  mena  les  envoiezpar  les  montagnes 
julques  à Laufane.  C’ell  ainfi  qu’ Albert  de 
Strasbourg  raconte  la  chofe. 

Le  pape  ne  répondit  point  à l’archevêque 
4e  Maience  , qu’il  tenoit  pour  excommunié 
comme  parjure  & rebelle , mais  il  écrivit  à 
l’archevêque  de  Cologne  & à fes  (Iiâragans 
une  .grande  lettre  où  il  dit , que  la  négocia- 
tion a été  rompue  par  l’impatience  des  envolez 
de  Loiiis  de  Bavière:  que  cette  affaire  ne  doit  t?;?. 
•point  être  traitée  ailleurs  qu’en  cour  de  Rome , n. 

& que.  le  plus  grand  obftacle  à la  réconcilia- 
tion de  Loiiis  , font  les  préparatifs  de  guerre 
c qu’il  fait  contre  le  roi  de  France , dont  l’églife 
, Romaine  ne  peut  abandonner  les  interêts,n’aiant 
jamais  été  abandonnée  par  la  France.  La  lettre 
cft du  premier  de  Juillet  1 138. 

Xe  quinziéme  du  même.mois,  les  ékéteurs  »,  ,0. 
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• de  l’empire , excepte  le  roi  de  Bohême,  s’alFcm- 

• blerent  i Conftaim , au  territoire  de  Maïcnce, 

• où  ils  déclarèrent  <jue  tel  ctoit  le  droit  & l’an- 
cienne coutume  de  l’empire.  Celui  qui  eft  élu 
roi  des  Romains  par  les  princes  éleéleurs , ou  par 
la  plus  grande  partie , même  èn  dilcorde , n’a 
beloin  d’apjJTObation  , de  confirmation  ni  de 
confentement  du  faint  fiege  pour  prendre  le 
titre  de  roi  , ou  pour  adminilirer  les  biens 

. & les  droits  de  l’empire.  Ils  s’alfemblerent 
aufli  à Reins  fur  le  Rhin  , où  ils  s’engage- 
'rent  par  lermcnt  à maintenir  l’empire  & les 
droits  contre  tous  làns  exception , & y obliger 
tous  ceux  qu’ils  pourroient  ; nonobRant  toute 
dilpenfe  ou  ahfolution. 

. Enfuite  l’empereur  Louis  convoqua  une  cour 
ou  diète  à Francfort  ; où  par  le  confeil  de  quel- 

3ues  freres  Mineurs , il  publia  un  decret  datté 
U huitième  d’Août,  qui  déclare  nullcs  les  pro- 
cedures faites  contre  lui  par  Jean  XXII.  foute- 
nant  que  le  pape  ne  peut  rien  faire  de  fembla- 
ble  contre  l’empereur  que  par  attentat  ; parce 
que  leurs  jurifdidions  font  diftindes.  Le  decret 
eft  raifonne  , & l’on  y combat  premièrement 
cette  propofition:  Lapuifi'ance impériale  vient 
du  pape  , & celui  <^ui  eft  élu  roi  des  Romains 
ne  peut  être  nomme  empereur  & n’a  aucune 
autorité  ni  ju^ifdidion  , jufqu’à  ce  qu’il  foit 
lacré  & couronné  par  le  pape , qui  a la  plé- 
nitude de  puilVance  tant  au  temporel  qu’au  fpi- 
rituel.  On  réfuté  cette  propofition  par  plu- 
lieurs  autoricez  du  decret  de  Gratien  & de  la 
glole.  ‘ 4 

Enfuite  l’empereur  Loiiis  oppole  aux  bulles 
de  Jean  XXII.  pluficurs  nullitez  dans  la  forme, 
entre  autres  qu’il  n’a  point  eu  d’égard  à l’ap- 
pel par  lui  interjette  au  futur  concile.  Sur 
quoi  l’on  difoit  de  la  part  du  pape,  qu’on  ne 

peut 
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ipeut  appefler  de  fes  ordonnances , parce  qu’il  n’a  **  "T 
|>oint-dc  lîiperieur  : mais  l’empereur  répond  An.  133  • 
■que  le  concile  general  eft  iùpcrieur  au  pape , 

-^uand  il  s’agit  de  la  foi  & du  droit  divin  ; & I3 
prouve  par  plufîeurs  auroritez  de  Gratien  & de 
la  glofe  : car  on  n’allort  pas  alors  plus  loin. 

Le  doéleur  Albert  de  Strasbourg  fut  envoie 
par  fbn  évêque  à Avignon  porter  au  pape  des 
copies  de  ce  decret  de  Loiiis  & dé  la  réf'olution 
des  princes  de  l’empire  , pour  en  maintenir  les 
droits;  &Teprefenter  au  pape  que  l’évêque  de 
Strasbourg  ne  pourroit  plus  ré/îrter  à l’empe- 
xcur  Loiiis , ni  fe  di^enfer  de  lui  faire  hom- 
mage , & reconnoitre  qu’il  tenoit  de  lui  les  droits 
régaliens.  C’eft  Albert  qui  rapporte  ce  fait  dans 
fa  cronique  , & il  ajoute  : Le  pape  me  parla  du- 
rement du  prince  , c’eft-à-dirc  de  Louis  ; & je 
lui  dis  : Votre  difeours  favorable  l’a  rendu  plus 
glorieux  que  fi  vous  lui  aviez  donné  cent  mille 
marcs  d’argent.  Alors  le  pape  éclatant  de  rire 
dit  : O il  veut  donc  me  rendre  le  mal  pour  le 
bien.  Et  ce  rire  fit  voir  que  les  paroles  dures  ne 
Venoient  pas  du  fond  du  cœur. 

Vers  le  même-temps  l’empereur  Loiiis  de  Ba-  Lvnr; 
viere  arrêta  un  mouvement  violent  des  peu-  Violencei 
pies  , qui  s’étoit  élevé  en  Allemagne  contre  les  contre  les 
Juifs  ; 8c  qui  avoir  commencé  en  Autriche  à cet- 
te  occafion.  En  une  ville  nommée  Pulca  audio- 
cefe  de  Paflau , un  homme  laïque  trouva  devant 
lamaifon  d’un  Juif  une  hoftie  enfànglantée  dans 
la  rue  fous  de  la  paille.  Le  peuple  crut  que  cette 
hoftie  étoit  conlacréc  & la  fit  lever  par  le  curé 
du  lieu  & porter  dans  l’églife  : où  il  fc  fit  un 
grand  concours  de  dévotion  , fnppofant  que  le 
ftng  en  avoir  c mlé  par  miracle  des  coups  que 
les  Juifs  lui  avoient  donnez.  Sur  ce  foupçon  & 

(ans  autre  examen  ni  aucune  procedure  Juri- 
dique, les  Chrétiens  coramencerent^à  fe  jcttcf 
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' lùr  les  Juifs,  & en  tuèrent  pluilcurs  : mais  les 
Ax.1338.  perfonnes  les  plus  lagcs  jugeoient  que  c’étojt 
■plutôt  pour  piller  leurs  biens  , que  pour  vangeç 
'le  prétenJu  l'acrilcge. 

TJ.  tp.  Cette  conjecture  étoit  fortifiée  par  un  pareil 
accident  arrivé  quelque  - temps  auparavant  si 
Ncirniibourg  au  même  diocefe  de  Paflau  : où  un 
certain  clerc  mit  dans  l’églife  un  hoftie  trempée 
defang,  mais  non  confacrée  ; & confefla  depuis 
en  prcfence  de  révêque  Virnhard  & d’autres 
perlonnes  dignes  de  foi , qu’il  avoit  enfanglan- 
té  cette  hoilie , pour  en  induire  une  prefomption 
çontre  les  Juifs.  L’hoilic  fut  adorée  quelque- 
, temps  comme  étant  le  corps  de  N.  S.  mais  enfin 
elle  fe  trouva  mangée  de  vers.  Un  autre  clerc  en 
mit  à la  place  une  femblable  , c’eft-à-dire  non 
'conlàcrce  & enfanglantée  , qui  fût  honorée 
comme  la  première;  & cette  erreur  duroit  encoV 
re  lors  qu’Àlbert  duc  d’Autriche  écrivit  au  ^ape 
Benoit  une  lettre , où  après  avoir  rapporte  ces 
Yaits , il  demandoit  comment  il  fe  devoir  con- 
duire,’ 

n.  lO.  ' Le  pape  répondit  : Ces  faits  méritent  d’être 
examinez  avec  grand  foin  : pujfque  d’un  côté 
rendre  un  culte  à une  hoftie  non  confacrée , c’eft 
fe  jouer  du  facrement  & tromper  les  fidèles  ; & 
d’ailleurs  fi  les  Juifs  ont  commis  le  crime  dont 
on  les  foupçonne  , on  ne  le  peut  laifler  impuni  ^ 
fans  couvrir  de  honte  notre  religion  & attirer 
l'indignation  divine.  C’eft  pourquoi  nous  chai> 
geons  l’évéqitf  de  Palfau  de  s’informer  exaéle- 
ment  de  toutes  les  circonftances  de  cette  aftàire; 
prenant -avec  lui  des  perfonnages  prudens  & 
ccaignans  Dieu,  & interrogeant  Ips  témoins  des 
lieux  où  les  chofes  fe  fuat  paftccs  : çn  un  mot 
emploiant  tous  les  moiens  convenables  pour  de- 
couvrir  certainement  la  vérité.  Après  quoi  fi  les 
Juifs  fc  trouvent  çoupabics,  il  les  punira  com3 


■Sf 
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>tnc  Us  méritent  : s’ils  font  innocens , il  exercera 
ta  feverité  des  canons  contre  les  auteurs  de  l’im-  A.N.  1 338. 
pofturc.  Quand  l’cvéque  aura  ainfi  exécuté  fa 
çommUIîon  : vous  & les  autres  fidèles  verrez  clai- 
rement comment  vous  devrez  vous  conduire  en 
.cette  occafion.  Cette  lettre  & la  commiffion  de 
.fevèque  de  Paflau  font  du  même  jour  vingt- 
.ncuviéme  d’Août  1338. 

Ces  violences  contre  les  Juifs  s’étendirent 
•plus  loin  dans  la  haute  Allemagne  , où  un  par- 
ticulier qui  fe  failoit  nommer  le  roi  Armileder., 

.aifembla  quantité  de  paifans  , & faifoit  tuer 
tous  les  Juifs  qu’il  pouvoit  trouver  , fous  pré- 
texte de  zele  pour  la  religion  : mais  à la  fin  fes 
troupes  fe  jetterent  aulfi  (nr  les  Chrétiens.  Ce 
^ui  obligea  à leur  réfifter , & ce  fut  principale-, 
ment  l’empereur  Loiiis  de  Bavière  qui  l’entre- 
prit. Il  fit  fi  bien  qu’il  prit  le  chef  de  cette 
fadion  & le  fit  mourus  , apres  quoi  les  autres 
lé  difperfcrent  & difparurent. 

Cependant  les  évêques  de  Hongrie  écrivirent  X r x.' 

■ au  pape  une  grande  lettre  contenant  leurs  plain-  PlaintM 
tes  contre  le  roi  & lesfeigneurs , qui  lé  réduifent 
àce  qui  fuit  : Si-tôt  qu’un  prélat  ell  mort  , les 
officiers  du  roi  fe  faififl'ent  de  tous  lés  biens  ec-  /o.i.  p.ioj.* 
elefiaftiques  & patrimoniaux  : en  forte  que  fon  nj.  tjtf. 
corps  demeure  plufieurs  jours  lâns  fepulture , 
parce  que  fes  parons  s’enfuient,  de  peur  d’être  " 
contraints  par  les  tourmens  à rendre  ce  qu’ils 
ont  reçu  du  défunt , quoiqu’à  jufte  titre.  Pour  ^ 
mettre  en  pofieffion  celui  qui  a l’adminiftration 
d’une  églile  , les  officiers  du  roi  lui  font  patet 
«ne  grande  Ibrarpe  , en  forte  que  les  biens  de 
l’églife  demeurent  engagez.  Le  roi  conféré  les 
églifes  cathédrales  long-temps  ayant  la  mort  des 
prélats  , fi  bien  que  aepuis  vingt-trois  ans  oti 
■,n’en  a élu  aucun  que  par  commandement  du  roi, 
ainfi  font  intrus  des  gens  incapab'  ’t  ^ fimo^. 
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' nir.ques.  On  fait  marcher  à la  guerre  des  prélat* 
An.  1338.  t'ecuiiers  & réguliers  , quoiqu’ils  n’y  foiene 
obligez  que  pour  repoulTer  les  infidèles  ou  les 
fehiimatiques  , en  cas  d’irruption  dans  le  roiau- 
pric.  Au  commencement  de  chaque  année  on 
oblige  les  deux  archevêques  à donner  poup 
étrennes  dtii'c  cens  marcs  d’argent , & les  évê- 
ques cinquante. 

On  traduit  les  clercs  aux  tribunaux  feculiers  ÿ 
fans  égard  à leurs  privilèges  : pour  juger  leurs 
différends  , on.l,cs  condamne  fouvent  au  combat 
lîngulicr  , afiïi  de  leur  faire  perdre  leurs  droits 
crainte  de  violer  les  canons.  On  a défendu  les 
alTemblées  des  états  , où  l’on  régloit  le  gouver- 
nement du  roïaume.  On  dépouillé  les  nobles  de 
leurs  charges  & de  leurs  biens  lâns  formes  judi- 
- claires.  Toutes  les  bonnes  coutumes  font  abo- 

lies y aufTi'bien  que  les  libertez  & les  droits  ac- 
icordcz  par  les  faints  rois  Etienne  & Ladiflas  : 
quoique  le  roi  régnant  ait  fouvent  promis  avec 
■ ferment  de  les  rétablir  en  leur  premier  état  ; & 
que  le  terme  qu’il  avoir  pris  pour  l’execution  de 
cette  promeire  Ibit  expiré  : en  forte  que  tous  les 
Hongrois  font  tournez  à la  révolte , & il  cft  fort 
à craindre  que  la  religion  Chrétienne  ne  s’étei- 
gne  dans  ce  roïaume.  Enfin  quoique  fùivant 
• • ' l’ancienne  coutume  le  roi  dût  fe  gouverner  par 
les  confcils  des  évéques  : il  ne  les  écouté  pas  mê- 
me quand  iis  lui  parlent  pour  les  veuves  & les 
orphelins  , il  les  repoiifle  honteufement.  Les 
prélats  concluent  en  priant  le  pape  de  remédier 
a’ tous  ces  defordres.  Ce  qui  fuppofe  qu’ils  le 
croioicnt  en  droit  de  prendre  cohnoinance  de 
Ja  conduite  des  rois  vneme  pour  le  tepiporel,  & 
de  les  coiTÎgcr  , fuivant  la  prétention  de  Boni- 
face  VTII.  & la  dodrine  d'Auguftin  Triomfe, 
JfC  Bcnqit  XII.- fe' contenta  d’écrire  à 
^otlçs  roi  de  Hongrie  une  exhortadon  datteç 
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tivŸl  quatti'-vîngt' quatûrz.umél  <»4Î 
du  vingtième  de  Septembre  1338. 

Au  commencement  de  cette  année  arrivèrent 
à Avignon  des  envoïez  du  grar\d  cam  des  Tar- 
fares , avec  une  lettre  où  il  Ce  qualifie  empereur 
des  empereurs  & parle  àinfi  : Nous  envolons  ' 
notre  nonce  André  Franc  avec  quinze  compa-  ] 
gnons  au  pape , feigneur  des  Chrétiens  en  Fran-  ‘ 
ce  , au-dela  des  fept  mets  , où  le  foleil  fe  cou^- 
che  : pour  ouvrir  le  chemin  aux  nonces  que  nous 
envoïetons  Couvent  au  pape , & à ceux  du  pape  ' 
ters  noUs  , pour  le  prief  de  nous  envoler  fa  be-  ‘ 
ncdiâion  5c  de  faire  toujours  mémoire  de  nous 
dans fès  fâintes  prières;  & qu’il  ait  pour  recom- 
mandez les  Alains  Chrétiens  , nos  ferviteurs  & 
Ces  enfans.  Qu’ils  nous  amènent  aufli  d’Occi- 
dent  des  chevaux  6c  d’autres  merveilles.  La  datte; 


eft  de  Cambalecou  Cambalu.  On  voit  ici  quel- 
le idée  du  pape  les  miffionnaires  avoient  donnée 
à ce  prince  qui  le  nomme  non  le  pere  ou  le 
pontife , mais  le  feigneur  des  Chrétiens.  , 

Quatre  princes  de  la  nation  des  Alains  écrivi- 
rent aufli  au  pape  , difant  en  fubftance  : Nous 
avons  été  long-temps  inftruits  dans  la  foi  catho- 
lique , 6c  gouvernez  utilement  par  votre  légat 
frété  jean  homme  de  grand  mérite , mais  qui  eft 
mort  il  y a huit  ans.  C’eft  Jean  de  Montcorvin  ».  j®, 
archevêque  de  Cambalu , mort  par  confequent 
Ÿersl’an  1330.  La  lettre  continué:  Depuis  ce 
temps  nous  fommes  demeurez  lans  fuperieur  6c 
fans  confolation  fjiirituelle,  quoique  nous  alons 
oui  dire  que  vous  nous  avez  pourvu  d’un  autre 
légat  , mais  il  n’eft  pas  encore  venu.  C’eft  Ni- 
colas du  même  ordre  des  freres  Mineurs  , facré 
archevêque  de  Câmbalu  en  1333.  C’eft  pour-- 
quoi , continué  la  lettre  , nous  fupplions  votre 
lainteté  de  nous  en  envoler  un  au  plutôt.  Com- 
me aufîi  d'écrire  gracieufement  à l’empereur  no- 
tre maître , pour  établir  le  commerce  d’envolcz 
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réciproques  qu’il  vous  demande , & lier  attiîtîe 
An.i338.  entre  vous  & lui  : d’où  s’enfuivra  un  grand  bien'' 
pour  le  falut  des  a mes-,  au  lieu  que  fon  indigna- 
tion attireroit  une  infinité  de  maux. 

Le  pape  reçut  très-bien  ces'  envoïez , leur  ' 
rendit  beaucoup  d’honneur  & leur  fit  des  pre- 
iens.  Il  les  renvoia  avec  plufienrs  lettres  dattées  • 

’ ■ du  treiziéme  de  Juin  1338.  tant  au  grand  cam  & 
à d’autres  princes  Tartarcs  , qu’aux  princes  des- 
n 7«.  Alains , aufqucls  il  envoïa  aufli  une  confeffion 
de  foi  entièrement  fcmblable  à celle  que  Cle- 
Sup.  ment  IV.  avoit  envoïée  aux  Grecs.  Quatre  mois  - 
T’td.n.  lo.  apres,  le  pape  Benoît envoia  en  Tartarie  qua- 
frétés  Mineurs  en  qualité  de  fes  nonces  , 
'««.  ».ï  • {Ravoir  Nicolas  Bpnet  profelTeur  en  theolt^ie,- 
Nicolas  de  Molan  , Jean  de  Florence  & Gré- 
goire de  Hongrie,  dont  la  commiOGon  eft  dattéc ' 
“du  fécond  de  Novembre  , & ne  dcYoit  fervir 
que  dix  ans. 

JDtitt.  itid.  Il  fe  trouvoit  alors  en  Italie  quelques  impof- 
tours  Arméniens , qui  fe  difant  évêques  , mal-  - 
traitoient  les  catholiques  de  leur  nation.  Atha- 
nafe  prétendu  évêque  de  Vcric  étoitàRome,- 
où  il  enfeignoit  des  erreurs  contre  la  foi  ; & le  ■ 
fervoit  de  privilèges  & d’autres  lettres  faufl'cs 
fabriquées  fous  les  noms  de  quelques  papes.  Hr- 
perfccutoit  en  diverfes  maniérés  les  Arméniens - 
catholiques  ; il  avoit  en  horreur  ceux  qui  a- 
voient  été  baptifez  félon  la  forme  de  l’églife  Ro- 
iriaine  : il  les  nommoitKencgats,  les  emprifon- 
lïoit  & leur  faifoit  fouvent  plufieurs  autres  per- 
fecutions , pour  les  ramener  à leurs  premières' 
«reurs. -Le  pape  en  étant  averti , envoïa  ordre 
à l’évêque  d’Anagni  fbn  vicaire  à Rome  , de  ' 
mettre  Athanalc  en  prilbn  : à l’évêque  de  Flo- 
rence & à celui  de  Padbuë  de  faire  auffi  empri- 
fonner  deux  autres  Arméniens  coupables  des 
mêmes  crimes  j lavoir  Pierre,  foi  dilànt  patriar; 
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idlie  de  Jerufàlcm  & cvêqiic  de  Nazareth  , qui 
étoit  à Padoue , & Ezcchiel  fon  vicaire  , rcli-  An*I5  51^ 
dant  à Florence. 

..  Le  vendredi  des  quatre-temps  de  l’Avent  dix-  t.  x /. 
huitième  de  Décembre  1^58.  le  pape  Benoit  fit  Promotion’ 
une  promotion  de  fix  cardinaux  : dont  le  premier  de  car. tin. 
fut  Gocio  deRimini , ainfi  nommé  du  lieu  de  û ' 

nailfance;  fon  nom  de  famille  ctoit  Dcsbatail-  s*îci. 
les  : le  pape  l’avoit  fait  patriarche  titulaire  de  , 4 , ! 

C.  P.  le  quatorzième  de  Juin  1 3 3 5.  Il  fut  decla-  c 5 j f . 
rè  cardinal  prêtre  étant  abfçnt , car  cette  année  ^ 

J338.  le  pape  l’envoia  légat  en  Sicile  avec  Ra- 
tier  évêque  de  Vailbn.  Le  fécond  cardinal  fut 
Bertrand  de  Dcuce , alors  archevêque  d’Embrun.' 

Il  étoit  né  au  château  de  Blandiac  en  la  fene- 
chaufl'ée  de  Beaucaire  & au  diocefe  d’Ulcs.  De 
prévôt  de  l’églife  d’Embrun , il  en  fut  fait  arche- 
vêque en  1333;  & la  même  année  le  pape  Jean 
XXII.  l’envoiaà  Robert  roi  de  Sicile,  & à Fran- 
çois Dandole  doge  de  Venife:  pour  les  confulter 
fur  les  moicns  d’arrêter  les  progrès  des  Turcs.  H 
étoit  encore  abfcnt  quand  il  fut  déclaré  cardinal 
|>rêtre. 

, Le  troifiéme  cardinal  fut  Pierre  Roger  de* 

Maumont  archevêque  de  Rouen , & depuis  pape 
.Clément  VI.  Le  quatrième  fut  Guillaume  de 
Court , natif  du  diocefo  de  Touloufe  : c’eft-à- 
■dirc  de  Mirepoix  avant  que  ce  fut  un  évêché 
particulier , Guillaume  de  Court  étoit  moine  de 
l’ordre  de  Citeaux  & dodeur  en  théologie.  II 
fut  fait  évêque  de  Nimes  le  dernier  jour  d’A- 
vril  1537.  & le  troifiéme  de  Décembre  il  fut 
transféré  .i  l’évêché  d’Albi , dont  il  étoit  revêtu 


quand  il  fut  fait  cardinal  prêtre.  Le  cinquième 
cardinal  fut  Bernard  d’Albt , natif  du  diocefe  de 
Pamiers.  L’an  1 3 3 il  hit  fait  évêque  de  Rhodés, 
& l’année  liiivante  envoie  en  Efpagne , pour  ac- 
-Ctorder  le  roi  de  Calliiie  ôc  le  roi  de  Portugal , Sc  ' 
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IXTI. 

Procetlu- 
rcs  contre 
Pierre  roi 
(te  Sicile. 

3 }5>. 
» 44*  4Î* 

J.  Vill.  xt. 
c.  70. 

Ratn.  r 3 37. 
».  X6. 


Tri.  13  38.»' 
îi. 


544  ^ ^ Sifioire  T.ccUJî»fltqut'.  ■ . 
il  y étoît  encore  quand  il  fut  fait  prêtre  cardinal;' 
Le  /îxicme  & dernier  de  cette  promotion  fo» 
Guillaume  d’Aure , qui  de  moine  de  Lelàt  fut 
fait  abbé  de  Montolieu  par  Jean  XXII.  en  1 32,3. 
& emploie  par  Benoît  XII.  em  3(36.  à la  com- 
pofition  des  ftaruts  pour  la  réforme  de  l’ordre 
de  faint  Benoît.  Il  fut  nommé  cardinal  prêtre  ; & 
eut  pour  ruccelTcur  en  l’abbaïc  de  Montolieu 
Raimond  Roger  d’Aure  fon  parent. 

Trois  de  ces  cardinaux  étant  abfèns  lors  de  îa 
promotion,  ne  reçurent  leurs  titres  qu’un  moi» 
apres  , c’eft-.à-dire  le  feiziéme  de  Janvier  1339. 
à Avignon  dans  la  chambre  du  pape;  Ces  trois 
etoient  l’archevêque  d’Embrim  Bertrand  de 
Dcuce  , qui  reçut  le  titre  de  cardinal  prêtre  : le 
cardinal  Blanc  Guillaume  de  Court  qui  avoir  été 
moine  de  Citeaux  , & reçut  le  titre  des  Quatre- 
couronnez,  & le  cardinal  de  Montolieu  Guillau- 
me d’Aure,  qui  eut  le  titre  de  faint  Etienne  au 
mont  Celius.  C’eft  ce  que  témoigne  un  auteur 
du  temps,  fçavoir  le  cardinal  Jacques  Gaétan 
dans  fon  cérémonial  de  la  cour  de  Rome. 

_Gocio  le  premier  des  nouveaux  cardinaux  é»- 
toit  cependant  en  Sicile  avec Ratier  évêque  de 
Vaifon  , & ils  faifoient  des  procedures  contré 
Pierre  d’Arragon  qui  Ce  prétendoit  roi  de  Sicile^ 
C’étoit  le  fils  aîné  de  Frideric , qui  étoit  mort  le 
vingt-quatrième  de  Juin  1337.  aïant  fait  couron- 
ner Pierre  de  fon  vivant,  quoiqu’il  fut  prefque 
inlènfé..  Alors  le  roi  Robert  cfpera  de  recouvrer 
la  Sicile  , & en  écrivit  au  pape  Benoît , qui  par 
fa  lettre  du  vingt-huitième  d’Août  lui  promit 
de  ne  point  fouffrir  que  l’on  entreprît  rien  à fon 
préjudice  , & au  contraire  de  l’affifter  de  tout 
fon  pouvoir.  Pierre  d’Arragon,  quife  qualifioit 
Pierre  II.  roi  de  Sicile , envoia  demander  au  pa- 
pe Benoit  l’inveftiture  de  ce  roiaume  par  deux 
chevaliers  , dont  la  procuration  étoit  dattée  dû 
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tivré  auntre^vingt~qnatêrx.iime',  Y4Ÿ 
3ernîer  jour  de  Mars  1338.  Mais  le  roi  Robert  — — 
de  Naples  envoia  au  pape  de  Ton  côté  ; & lui  fit  An.  i 33^?. 
reprcfenter  que  Frideric  n’avoit  dû  jouir  de  la 
Sicile  que  pendant  fa  vie  : lui  demandant  juftice 
comme  au  feigneur  fouverain  de  ce  roiaumc. 

Le  pape  envoia  en  Italie  Gocio  patriarche  n. 
titulaire  de  C.  P.  & Ratier  évêque  de  Vailbn 
avec  une  grande  bulle,  où  il  reprend  TafFaire  de 
Sicile  depuis  l’invafion  de  Pierre,!,  en  1281. 
puis  il  rapporte  le  traité  fait  entre  Charles  IcBoi- 
teiix  & Frideric , & confirmé  par  le  pape  Boni-  ' ‘ • 
face  VIII.  en  1303.  Or  Frideric  avoir  fait  plu-  ” ^ ^ 

lîcurs  cbntravcntions  à ce  traité , dont  la  prin- „ 41, 
cipale  étoit  d’avoir  fait  couronner  roi  de  Sicile.  4 j. 

Pierre  fon  fils  aîné  , & l’cn  avoir  infiitué  heri- 
tier par  fon  teftament , quoique  lui-même  n’en 
eût  que  la  pofTeflion  fa  vie  durant.  C’eft  pour- 
quoi le  pape  ordonne  à fes  deux  nonces  de  fc 
tranfporter  eh  riHe  de  Sicile  , & de  déclarer 
Pierre  d’Arràgon  & les  autres  enfans  ou  heri- 
tiers de  Fridcric,déchùs  de  la  polfelion  de  cette 
îfle  ; & qu’ellç  eft  revenue  à l’églife  Romaine  , 

& par  confèqnent  réiinie  à l’autre  partie  du' 
roiaume , c’eft-à-dire  à la  Sicile  deçà  le  Fare , & 
qu’elle  appartient  au'  roi  Robert  comme  vrai' 
feudataire  de  l’églifc.  Le  pape  ajoute  : Vous' 
commanderez  étroitement  audit  Pierre  & à fes 
freres  de  reftituer  la  Sicile  au  roi  Robert  dans' 
un  ceftain  terme  : à faute  de  quoi  ils  encoure- 
ront  les  plus  rigoureufes  peines  fpirituelles  & 
temporelles.  La  bulle  eft  du  quatrième  de  Juillctf^ 

Pour  la  mettre  à execution  , les  deux  nonces  ijjri 
Gocio  8c  Ratier  fe  tranlportereht  à Regio,  la  vil-  ”•  44* 

' le  d’fcalie  la  plus  proche  de  la  Sicile , diftante- 
de  Mefline  feulement  de  trois  lieues  la  mer  en-' 
tre'deux.Dc-là  le  vingt-cinquième  de  Septembre' 
iis’  envü'ierent  tu  Sicile  cüatre  frères  Mineurs  :• 
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^ ~ - qui  s’étant  mis  dans  unebarc|ue  voulurent  èrttféf  •’ 

An.133*?.  à Mcflîne  , maison  les  empêcha  i & on  les  me- 
na au  comte  Matthieu  de  Palice  gouverneur  de  ' 
Meffine  pour  le  roi  Pierre.  Ils  lui  expolerent  le' 
fujet  pourquoi  ils  étoient  envolez  ; & il  ne  leur' 
permit  ni  d’entrer  dans  la  ville , ni  de  prefenter  ' 
à perfonne  les  lettres  dont  ils  étoient  porteurs  : - 
ajoutant  qu’il  ne  lailTeroit  pas  entrer  les  nonces  , . 
s’ils  y venoienr^  ni  le  pape  même.  Après  les  a- 
voir  ainfî  tenus  tout  le  jour  làns  boire  ni  manger  •' 
iiies  contraignit  de  s’en  retourner  vers  les  nonces,  - 
C’eft  pourquoi  le  troifiéme  jour  d’Oélobrc  ‘ 
lés  nonces  déclarèrent  par  l’autorité  du  pape,-» 
que  Pierre  d’Arragon  & tes  freres  étoient  entie-  ■ 
rement  déchus  de  tout  droit  fur  la  Sicile  : leur 
ordonnant  de  la  reilitucr  dans  deux  mois  au  roi  ’ 
Kobert , fous  peine  d’excommunication  ; ou  de 
fe  prefenter  a Terracine  apres  les  deux  mois* 
ppur  déduire  leurs  railbns.  Le  terme  étant  ex- 
piré le  quatrième  de  Décembre , les  nonces  fe-  ' 
trouvèrent  à Terracine , où  ils  excommunièrent - 
par  écrit  Pierre  & fes  adhérans,  comme  contu-  -* 
maces , leur  donnant  encore  un  mois  de  terme  ' 
avant  que  de  prononcer  la  fentence.  Ce  délai  ' 
étant  expiré  , 8c  le  mardi  cinquième  de  Janvier  ‘ 
133p.  les  nonces  prorogèrent  encore  les  délais;  - 
& enfin  le  cinquième  d’ Avril  ils  prononcèrent 
définitivement  leur  fentence  contre  Pierre  & fes  • 
adhérans  : comme  porte  leur  procès  verbal  datté  ' 
du  feptiéme  du  même  mois  d’Avril  ; &tel  fut  - 
touflc  fruit  de  leur  commiffion. 
imi.'-  Charles  ou  Charobert  roi  de  Jlongrie  , neveu  • 
Dévotions  dc  Robert  roi  de  Naples  , étant  encore  dans  fa  • 
de  première  jeunclTe , 8c  voiant  comme  le  roïaume  ' 
orig-nc,-.  difputé , fit  à diverfes  fois  des  vœux  de  ' 

H.  ^ i,  - 3 certains  jours  im  certain  nombre  de  Pater  ^ y 

d'y(ve&  de  Salve  Résina' \ en  forte  que  tel  jour  ' 
il'cn-difoit  cent-i'  jSc  tel  jour  deux' cent  5 ce  qui  ^ 
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liiî  devint  enhn  à charge  avec  les  confcils  qu’il 
tènoit  & les  affaires  deYon  roiaiitne.  C’eft  pour-  A.*\-  135p. 
iquoi  il  pria  le  pape  Benoit  de  lui  commuer  I 

ces  vœux  : ce  que  le  pape  lui  accorda  , & reftrai- 
gnit  ces  prières  à quinze  par  jour , à la  charge 
de  nourrir  douze  pauvres  les  jours  où  il  s’ctoit 
obligé  à plus  de  cinquante  de  ces  prières.  La  j 

bulle  eft  du  dix-feptiéme  de  Janvier  133p.  & 
montre  quelles  étoient  les  dévotions  du  temps.  ‘ 

Charoberf  avoit  epoufé  en  premières  noces 
ÎVIarie  fœur  de  Cafimir  rqi  de  Pologne,  & en 
avoit  un  fils  nommé  Loüis  , qui  fut  defigné  roi 
de  Pologne  cette  même  année.  Car  le  roi  Cafi-  ■' 

mir  fon  oncle  le  voiant  fans  enfans , & craignant 

Îiu’après  la  mort  le  roïaume  ne  demeurât  expo- 
é au  pillage , tint  une  diette  generale  la  veille 
delaint  Staniflas,  c’eft-à-dire  le  lîxicme  de  Mai , rhiinf. 
où  il  fit  choifîr  pour  fon  fucccfl'cur  fon  neveu 
Loüis  ; alla  lui-même  en  Hongrie  avec  deux 
évêques  & quelques  feigneurs  ; & étant  à Vilfc-  - 

Î;rade  avec  le  roi  Charles  le  feptiéme  de  Juil-  ' 
et , il  conclut  l’affaire  à certaines  conditions.  . 

Dès  l’année  précédente  , le  pape  avoit  envoié  rxiv.  ’ 
'deux  nonces  en  Pologne,  fçavoir  Gaillard  des  senrcnc-î 
Chartres  prévôt  de  Titoul  au  diocefe  de  Co-  pour  !«  rr,£ 
loc2a  en  Hongrie  , & Pierre  Gervais  , chanoi-  de  Poloisnc., 
du  Pui  en  Vêlai , dont  la  commiifion  portoit  : 

Nous  avons  reçu  la  plainte  de  Cafimir  roi  de 
Pologne.,  contenant  que  le  maître  & les  frères.  ' 
dçTordre  Tcutonique , qui  demeurent  en  Pruf  _ 
fc^ 'ayoient 'envahi  .â  main  armée,  & retenoienc 
cficore'quelques  terres  du  roïaume  de  Pologne:  Dlugof. 
ïçavoir  Culme  & la  Pomcranic , & depuis  encore  ?•  P-  «04  f. 
cTautres  : le  tout  au  grand  préjudice  de  ce  roïau-'  *°4î- 
ïnc  & de  l’églile Romaine,  dont  il  ell  tributaire , 

' & "outre  laquelle  il  ne  reconnoît  point  après  ■ 

Dieu  de  fupericur  fur  la  terre.  C’cîl  pourquoi  ' 
dîj'tonlcii'  de  'hos  'frèrès  le»  cardinaux  ',  'nous  ^ 

B'b"Vj  J 
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“ vous  commettons  pour  informer  de  ces  înri!» 

335-iîons  & des  maux  qui  s’en  font  eniùivis  : con- 
damner les  coupables  & faire  executer  votre 
jugement.  La  commiffion  eftdu  4.  Mai  i'3jS. 

En  confequcnce  , les  deux  nonces  firent  citet 
devant  eux  le  maître  & les  frères  de  l’ordre  Tcu- 
tonique  , & nommément  pltificurs  comman- 
deurs , jufqu’au  nombre  de  vingt-cinq.  Au  jour 
& au  lieu  marqué  , comparut  ilevantlcs  nonces 
Bartoid  de  Rafibor  jurilconlulte  chargé  de  la 
procuration  du  roi  de  Pologne , qui  prelènta  la 
requête  à ce  que  les  nonces  procedalTent  contre- 
l’ordre  Teutonique , & les  commandeurs  citei 
liiivant  leur  commifïion.  D’autre  part,  compa- 
rut Jacques  curé  d’Arnouville  au  diocelè  de 
Culmc , procureur  de  l’ordre  Teutonique  : qui 
protefta.qu’il  ne  recontjoifloit  point  les  nonces- 
pour  juges  & après  avoir  appelle  d’eux  au  pa- 
pe, pour  des  caulès  qui  leur  parurent  frivoles,, 
il  fe  retira  promptement  fans  leur  congé.. 

Sur  quoi  les  nonces  après  avoir  contumace 
dans  les  formes  ,.  le  maître  & les  commandeurs 
de  l’ordre  , prononcèrent  leur  lèntcnce  definiti-- 
vc , qui  porte  : Il  nous  appert  par  dès  preu- 
ves fufîi Tantes,  que frere  Thicrri  d’Aldembourg 
maintenant  maître  de  l’ordre  Teutonique  , & 
alors  maréchal  fous  lè  maître  Luther  de  Brurtf- 
vie  , & tels  & tels  commandeurs  qui  font  les^ 
vingt-cinq  déjà  nommez  , font  entrez  en  corps; 
d’armée  & à enfeignes  déploiées  dans  le  roïau- 
me  de  Pologne ,.  y ont  fait  le  dégât , & ont  brû- 
lé telles  & telles  églifes  , on  en  nomme  neuf: 
après  enavoirôté  les  livres ,.  les  calices,  les  tré- 
fors  & les  dépôts  , av^c  les  reliques  & les  ima- 
ges. C’eft  pourquoi  nous  les  déclarons  excom- 
muniez , & leur  abfolutibn  relervée  au  làiint  lie-:- 
ge nous  les  condamnons  à rebâtir  ces  églilè»» 
& ceÜitucr-  les  meubles  enlevez'.  De  plus , il|M 


quafYe-vingt-qUafoŸtieme'.  f0 
pcftitueront  la  Pdineranie  avec  telles'  8c  telles 
autres  terres  , les  fruits  qu’ils  en  ont  perçus  & 
les  dommages-  & interetts-;  le  tout  taxé  par 
nous  à la  femme  de  1^4500.  marcs^  monnoïe  de 
Pologne  fuivant  l’affirmation  du  roi,  & 1600, 
marcs  pour  les  dépens.  Fait  à Varfovie , dans 
réglife  de  faint  J can-Baptille  , l’an  133^;  le 
quinziéme  de  Septembrcr 

Chriftophle  roi  dé  Dannerharc,  aïant  été  chaf- 
fé  du  roiaume  pour  fes  violences  & £a  mauvaife 
conduite , les  habitans  de  la  Scanie  oü  pais  de 
Schonen,  fe  donnèrent  à Magnus  roi  de  Suede, 

J>our  fè  délivrer  de  plufieurs  petits  tyrans  qui 
es  opprim oient.  Magnus  envoïa  au  pape  Be- 
noit , le  priant  de  lui  confirmer  la  ponelîîon  de 
la  Scanie  à lui  & à fa  pofterité  y 8c  lui  permettre* 
de  retirer  encore  , s’il  pouvoir d’autres  terres 
d’entre  les  mains  des  tyrans.  Vu  principalement, 
ajoûtoit-il , que  le  roiaume  de  Dannemarc  n’a 
Jamais  été  fujetà  l’empire  , mais  à l’églifc  Ro- 
maine , à laquelle  il  paie  tribut , que  je  fuis  prêt 
dé  continuer.  Le  pape  répondit  : La  juftice  & 
^ancien  ufàge  de  nos  prédéceflbtrrs  ne*  nous  per-- 
mettent  pas  de  procéder  à la  confirmation  & à la* 
conceffion  de  ces  fortes  de  biens  temporels , fanS' 
avoir  cité  ceux  qui  doivent  être  appeliez;  & 
nous  être  informé  de  l’état  des  biens  dontîl  s’a-^ 
git.  C’eft  pourquoi  nous  n’avons  pu  faire  ce  que 
•vous  defirez.  La  lettre  eft  du*  vingt-troifiéme  de 
Janvier  1539. 

Le  pape  Benoît  donna  cette  année  une  grande* 
Bulle  pour  la  réforme  des  chanoines  réguliers  , 
comme  il  en  avoit  donné  pour  les  moines  trois 
ans  auparavant.  II  réglé  d’abord  la  réception 
dés  chanoines  & leur  profeflion  : il  ordonne  la 
tenue  des  chapitres  y foit  journaliers  en  chaque 
maifbn  y fbit  annuels  ou  provinciaux  , tous  les- 
^uutr-Ç  ; car  on-  les  avoit  déj^a  étendws^  â ce- 
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^ ' terme , an  lien  que  le  concile  de  Latran  les  of-  ' 
An.  133p.  donnoit  tous  les  trois  ans.  Cette  bulle  s’étend 
jK  f.y.  beaucoup  liir  ce  qui  regarde  les  études  des  cha-  ' 
7*  noines , foit  dans  leurs  liionaftercs , foit  aux  uni-  ' 
f.  lîifing.  vcrfitez.  Elle  réglé  fort  en  détail  la  qualité  & la  ‘ 
extrAv,  de  forme  de.  leurs  habits  félon  Tulage  du  temps  ; Si 
S ht,  Mon,  leur  ordonne  l’abftinence  de  la  viande  les  la- 
médis  & pendant-  tout  TAvent',  fans  préjudicé 
f.  15.  des  abftinences  plus  grandes  ufîtées  en  qucl- 
f.  17.  qtiés  maifons.  Les  dortoirs  feront  lans  cellules  * 
on  n en  batirà  point  de  nouvelles,'  mais  on  laiC- 
r.^  18.  fera  celles  qiii  font  bâties  : en  telle  forte  toute- 
fois qu  èllcs  foient  entièrement  ouvertes  par  de-  , 
cJ  30.  vant.  Les  chanoines  refidens  en'  communauté 
diront  la  niéfle  au  moins  deux  fois,  la  femaine  : 
ceux  qui  ne  font’ pas  prêtres  , fe  conféfleront 
tous  les  quinze  jours  & commuhiéroht  tous  les 
mois.  Dû  refte  cette  conftitutlori  eft  affez  iem-  ' 
blable  aux  deux  qui  regardent  les  moines.'  Elle  " 
eftdattée  du  quinziéme  de  Mai  133^. 
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d;  Cette  ptîsre,  591  51.  Q^ids  Ils  éroîent- 

iAuioiiie  de  Bec  eveque  de  **•4 

Duiham  , patriarche  ù-  ^ihanafe  patriarche  d’A- 

tulaire  de  Jerufaleni.  lexandric  oppo!c  à celui 

loç  de  C.  P,îs>.  89.  Court 
odpl'et  au  futur  concile  par  hazard  d’être  brûié’  à 

Philippe  le  Bel.  49.  Par  Negrepont.  114 

Gautier  de  Bruges.  98.  ^ihan,ijc  patriarche  de 
Par  Michel  de  Cefene  , C.  R r.ippellé  , tf.  ty. 

417.  Appel  au  pape  fu-<^  Reconnu  par  les  éve- 

tur  pat  des  Templiers.  ques,  89.  Se  rend  odieux 

170  par  raleverité,  izi-.  Sc 

cdïtneniens  fe  réünilTcut  â retire  une  fécondé  fois, 
l’églife  Romaine  , au  iij 

moins  en  apparence  , Commencement 

178.  179.  Arméniens  du'Iejour  des  papes  en 

impofteurs  en  Italie.  Î4Z  cettevillé,  i ^4.  Incon- 
vdrr.aitd  d’Aux  évêque- de  veniens  de  ce  féjour  , 

Poitiers  , cardinal , évê-  13  (S.  Scc.  Concile  a faint 

que  d’Albanc.  zzff  Ruf  en  i3i«S'.  des  pro- 

\Arnattd  Bearnols  cardinal^  vinces  d’Arles  , d’Aix  & 

de  fainte  Croix.  lot'  d'Embruh  , 37Î-  •A'vi- 

t^rnAud  de  Chanteloup  gnon  fans  évêque  , 376'. 

cardinal  de  S.  Marcel  , Concile  des  trois  pro- 

99.  Autre  du  même  nom  vinces  en  1 3 37.  y 3 J 
archevêque  de  BordeauXi  d’un  évêque  anony- 

iüid,  me  aü  pape  Clément  V'. 

\Ar»4itd  de  Fcügercs  ar.<  fur  le  concile  general  , 

chevêque  d’Arles  , car-  19 y.  Avis  de  Durandi 

dinal  évêque  de  Sabine-.  évêque  de  Mende,  ibid.- 

189  Cr  199. 

^r»<?«dGarfia  vicomte  de 
Lomagne  , frere  de  Ciè-  B. 

ment  V.  loy 

Arnaud  de  Nouveau  abbé  "D  AVeUx  Collège  for.'- 
de  Fôndfroide , cardinal  dé  à Paris  pour  ce 

prêtre.  1S9  diocêfe.  . . 

tArnand  As  Pclegruë  car-  Baptême  foiis  condition, 
dinal,  160,  loi.  Légat  - 49^^ 

en  Italie  , gagne  une  Eaudoüin  de  Luxembourg 
bataille  fut  les  Venî-  archevêque  de  Trêves  , 

tiens.  • ly/  1 3 j-.  Adminiftratcur  de' 

Arnaud  de  VilleneuVe  me-  trois  autres  diocefes. 

decin  , fes  erreurs,  igy  468,  Il  renoncraMaien*- 

tArfe  nitts  recherchez  pat  ce.  yry 

l'cuipercur  Andronic  Be'^ards  SiBeÿuties.Lzuta* 


DES  MA 
. erreurs  condamnées  au 
concile  de  Vienne.  1 1 x 
Beguines  bonnes  & mau* 
vaifes.  1 1 6 

Bénéfices  donnez  à des  per- 
fonnes  incapables  , 157. 
Plaralité  de  bénéfices  , 
jùid.  & 100.  Bénéfices 
ailignez  aux  étudiajis. 

ibid. 

Benoît  XI.  pape  , Il 
donne  pinficurs  bulles  en 
faveur  du  coi  Philippe  & 
de  la  Trancc  , 75.  Sa 
mort.  7j 

Benoît  XI  L pape  , fii. 
Vifité  â Avignon  par 
Philippe  de  Valois,  f }o. 
> Paie  une  promotion  de 
‘ IIx  cardinaux.  f 4 ) 

Bernut  de  Goc  y frere  de 
Clement  V.  archevêque 
de  Lion  , puis  cardinal. 

Berenger  de  Fredol  cvcqtre 
de  Beziers , i.  Cardinal  , 
fÿ.  Son  neveu  de  meme 
nom  , cardinal.  11  p 

Berenger  Talon  frere  Mi- 
neur , aceufe  d’herefie 
fur  la  quelUon  de  la 
p.iuvreté.  314 

Bernard  d’Atby  évêque  de 
Rhodes  & cardinal.  344 
Bernard  de  Caftanet  évê- 
que d’Alby  , enluite  du 
Fui.  Cardinal  évêque  de 
Porto.  133 

Bernard  Délicieux  frere 
Mineur  Ichiùuatique.  Scs 
crimes  ,504.  Sa  con- 
damnation. 50X.  507 
Bernard  Guïon  évêque  de 
Lodeve.  Sa  croniqus. 

4<î4 

Bernard  de  Montpulcien 


TIRES. 

frere  Prêcheur  , accufc 
de  la  mort  de  l’empe- 
reur Henry  VII.  & jus- 
tifié. ity 

Bernard  de  Saiflet  premier 
évêque  de  Pamiers.  Ar- 
rêté" par  ordre  dn  roi. 

1 1 

Saint  Bertrand  évêque  de 
Comminges.  Son  corps 
transféré  par  Clcmfcnt 
V.  if4 

Bertrand  des  Bordes  évê* 
que  d’Alby  cardinal  ptê- 
tie.  189 

Bertrand  de  Douce  arche- 
vêque d’Erabrun  , & car- 
dinal prêtre.  «43 

Bertrand  abbé  de  Calrrcs 
s’oppafe  d l’éreâion'  de 
l’évêché,  ttfi.Tranfige 
avec  Deodat  , ibid-  & 
fnir/ant. 

Bertrand  de  Got  archevê- 
que de  Bordeaux  , 90. 
93.  Philippe  le  Bel  lui' 
promet  de  le  faire  pa- 
pe , 91.  Son  élcélion  , 
9 } . Son  couronnemenc 
à Lion  93-  V.  Cle- 
ment V, 

Bertrand  de  Monrfavez  jw. 
rifconfulte  cardinal  de 
fainte  Marie.  133 

Bertrand  de  Poïet  cardinal 
de  S.  Marcel  ,133.  Lé- 
gat commande  les  trou- 
pes du  pape  en  Lombar- 
dic.  333 

Bertrand  de  1.1  Tour  frere 
Minent,  archevêque  de 
SaIirne-& cardinal.  303 
Bontgrace  de  Bcrgame  frè- 
re Minçur  procureur  de 
l’ordre  , 3i<î.  Empei- 
i'onné  y 319.  Se  tcure 
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près  Louis  de  Bavière. 

4M 

tonifitee  VIII  pape  , fes 

Îilaintes  contie  Philippe 
e Bel , 12.  I ;.  14..  3tf. 

Il  appelle  i Rome  les 
prélats  de  France  , 13. 

Il  s'attribue  autorité  fur 
les  noïaumes  , 13.  23. 
Les  cardinaux  defavoiient 
cette  prétention,  3 1 . Bo- 
.aifacc  publie  plufieurs 
bulles  cbntrc  Philippe  , 
d'à.  Il  le  déclaré  excom* 
Biunié  , 66,  Eft  pris  par 
. G.  de  l^garct  , 67.  Sa 
JDort  , d8.  Procedures' 
Kur  recouvrer  fon  tre- 
lor,  77 Condamnation 
de  fa  mémoire  pburfui* 
vie  par  Philippe  le  Bel , 

. 113.  Bulle  fur  ce  fü/et  , 

182.  Âceufateurs  Sc  dé- 
fenfeurs  de  Boniface 
183.  DépolÎEions  de  té- 
nioins  , i8(.  Délais  5c 
autres  chicanes  , i8£. 

Le  roi  fe  deiitée  de  cet- 
te pourfuite  , 1 8p.  Elle 
cft  terminée  au  concile 
dé  Vienne.  1 1 o 

Ë^rdeaux.  Sa  primatir  éta- 
' blie  par  Clement  V.  97' 
ËOKchi  r t.  Clercs  bouchers 
&'cabaietiers.  119 

Boulogne.  Le  pape  |ean 
promet  d’y  aller  relider, 
481.  Le  légat  Bertrand 
Poïet  en  cft  chall’é.  3 07 
B'iidf.  Concile  en  1 309. 

, 1^0 

Bulle  ,~,A;ifc alla  fili.  13, 
Brûlée  à Paris,  j6.  Bulle 
dericit  laïeos  acceptée 
eh  Câftillc  , 19.- Révo- 
quée pat  .Clément  V. 


>»4.  115.  Bufle  *Umm 
SunHdm , 33.  Expliquée 
par  Clement  V.  104. 
Bulle  de  Jean  XXII. 
Sluprumdam  exigit  , fut 
la  réglé  de  S.  François  , ' 
269.  Bulle  SanHd  Ro- 
tnantt , centre  les  Frati- 
celleS  , 172.  Biille  éîlo- 
rief.tm  eeclefi.ir»  , con,- 
tre  les  mêmes.  284  ^ 

Surcburd  archevêque  de 
Magdebourg  malTacré , , 
474.  Abfolutinn  de  ce' 

• crime.  \ 47< 

C. 

CAvva  érigé  en  év5-',' 
ché.  3H 

Camlmlx  eft  Pequln  , 87I. 
Son  fécond  archevêque 
Nicolas  ' frère  Mineur. 

. 

Cdnon  Omnit.  Htriufyui 
fex.  Expliqué.  309' 

Canons  des  premiers  con- 
ciles Leur  obfervation, 
rcmedé  aux  maux  de  l’é- 
glife  ,199.  Canons  péni- 
terreiaux  necelTaircs  aux 
cônfcfltut^.  201 

Cardinaux.  Réglés  pour 
leur  création.  478 
Carfrr.tras.  Sédition  Contre 
les  Italiens  , qui  donne 
occafton  â rompre  le 
conclave.  153 

Cafan  ou  Mahmoud  em- 
pereur des  Mogols  de- 
niandefceours  auxChré- 
' tiens.  9 

Cafimir  roi  de  Pologne. 
Ses  plaintes  contre  les 
chevaliers  Teutoniques, 
3 48.  Sentence  des  nonces 
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■ dà  p^pè  en  leur  faveur.  marc  chafle.  f45 

ibul.  CifleaiiX.  Réforme  de  cec 
tfaflres  abbaïc  érigée  en  ordre  par  Benoît  X I 1. 

évêché.  x6i  ^ ^ i j" 

'Cv»/4/ eft  la  Chine  fcptcn-  C»/rf/<o«/  generales  défen- 
• trionale.  87  ducs.  140 

font  la  guerre  auX“  Cir\.  Le  pape  érige  en  cl- 
Grecs  & aux  Latins  en  tcz  les  villes  qu’il  veut' 
Acha'i’e  5c  en  Morée.  faire  épii'copales.  17B 
ijo  Clfiwewt  V.  pape , 5V-  Fait 
Ce«/Mc<.f  ecclelîaftiquespro-  dix  cardinaux, neuf  Fran- 
Æguées  8e  méprifees  , çois  , 8e  un  Anglois  , jS. 
i$6.  Tournées  en  déri>  Il  donne  deux  bulles  en 

■ fiôn.  }77  faveur  de  la  France,  104. 

réguliers  réfor-  Son  vo’iàge  de  Lion  à- 
mer  par  Benoît  X 1 1.  Bordeaux  , ibii.  Plainte 
ffo’  de  fes  exaéUons  furies 
^hafeau  de  cardinal  ae  églifes  , 10^.  Vient  à- 

' s’envoïè  aux  abfcns.  iî4  Touloufc  8c  y féjourne 

Charlej  le  Bel  roi  de  Fran-  1 4^,  Sa  mort,  13}.  Son 
ce,  311.  Fait  cafler  fon  ' tréfor  pillé  , 234.  Plâin- 
mariage  avec  Blanche  de  tes  contre  fa  mémoire. 
Bourgogne  32^.  Sa  23^ 

mort.  4O4  Clémentines,  - Recueil  des 

•Ch^trles  le  Bbiteuîi  roi  de  couftitutîons  de  Clement 
Naples.  Sa  mon.  1^9  V.  partit ulierément  du ^ 
Charles  de  Valois  appelle  concile  de  Vienne,  x6S 
en  Italie  par  le  pape  , 7.  Cologne.  Concile  ên  1 3 1 o.’ 
Déclaré  capitaine  de  l’é-  1S7.  Autre  concile  en  ’ 

glife , to.  Sonentreprî-  1522.  331 

fe  fur  C.  P.  favori'ce  par'  Colonnes.  Cette  famille  ré- 
Benoîc  XI.  8.  8c  par  tablie  par  Benoît  XI.  7>t 
Clement  'V',  _ 120  Commenkes  des  bénéfices' 

^burebert  déclaré  roi  de  révoquées  par  Clement,' 

Hongrie  par  le  pap6'  V.  malalc  , iio.  Leur"' 

Boniface  , 44.  Confit-  commencernent  , _ 200. 

mé  par  Clement  V.  i li'  Encore  ' révoquées  pat' 
Reconnu  par  les  Hon-  Benoît  XII.  5*4 

' grois  , 1 52.  Ses  devo-  Commiffaires  du  pape  af- 
tions.  _ 347  femblez  à Paris  pour 

C]}.tflestK.Gontier.  Coilçile  ' l'affaire  des  Templiers  , 

en  i5  3«î.  jiy  >^3.  Continuation  de  ’ 

ebinon  en  Touraine.  In-  leurs  procedures,  171.- 
terrogatoirc  des  Tem-  Conclufion.  192 

pliers.  141  Compiegie.  Concile  en 

Cbrifio^ble  rei  de  Dannc-  1 304.  74-Autrc  conciie- 
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*1  >}1?.  441 

fonctf'tion  immaculée  de 
la  fainte  Vierge  , origi. 
ne  de  cette  opinion.  i 5 o 
€onctles  fe  doivent  tenir 
tous  les  deux  ans  , 319. 
Conciles  provinciaux  re- 
commandez. 15^ 

Ccnciikhiage  des  clercs  en 
irpagne.  3 j o 

€oniit,nt  abbaïe  de  S.  Pierre 
érigée  en  évêché.  1^4 
Mcliteuiote.  Sa 
mort.  ' iij 

C.  P.  Suke  dei  patriarches 
Latins  , depuis  qu’elle 
Alt  reptife  par  les  Grecs. 

131 

€cTt9ne  érigée  en  évêché. 

37  3 

^reifdde  en  ïfpagne  où 
marchent  pluucurs  pré- 
lats, 158,  Cruifade  or- 
donnée par  le  concile  du 
Vienne  , iio.  Philippe 
le  Bel  , F.doiiard  , j i . 
&c.  fe  croifent , nS.  te 
pailage  did'eté  de  l’avis 
du  pape  , 193.  Croifade 
prêchée  en  133t.  48  f. 
Traité  du  roi  Philippe 
avec  le  pape  Jean  fur  ce 
fujet..  48> 

€Mre\  de  droit  divin  félon 
Jean  de  Poill/.  joS 

D. 

DAwte  pofc'te  Flofen- 

tiij.  75 

^ectetaies  Vas  eleSlionii , 
310.  Decretale  eon- 
ditorem  contre  les  Pra- 
ricelles  , 3 1 d.  Decretalc 
€ufn  inter  no7inutles. 
J43 ..  Autre  , <jho- 


Ô t « 

rumdaMk  338' 

Del  fine  vierge  époufe  de 
S Elz'ear.  337 

DeliB  commun  8c  cas  pri- 
vilégié. Origine  de  cette 
dilUndion.  174' 

Denier  S.  int  Pierre  exigé’ 
en  Angleterre , Irlaud», 
Scc.  XJ7 

Dfnis  roi  de  Portugal.  Sa- 
mort.  343 

Deodat  abbé  de  Lagny^ 
premier  évêque  de  Cal- 
tres.  i6t 

Diether  de  Naffau  arche- 
vêque de  Trêves  , 11». 
Sa  mort.  1 1 3 

Difptnfe  d’iin  ferment  prê- 
té aux  infidèles.  3 34 
üiarw er  rigoureufemçnt  é- 
xigées  en  Angleterre  . 4. 
Dixmes  oneréufes  aux 
neuveaüX  Chréticns.419 
Dortoirs  fans  cellules  chez 
les  moines,  313.  Et  cher 
les  chanoines.  33P 
Do«t/«  hérétique.  Ses  er- 
reurs , 1 34  ■'Cond.rmu^ 
i mort  8c  exécuté.  1 t8 
Durand  de  S.Pourçain  évê- 
queduPui.  - 314 

B. 

ECard  frere  Prêcheui. 
Ses  erreurs  condam- 
nées par  le  pape  , 454. 
11  eft  loué  par  Taulcre. 

ib/d, 

t-doHard  I.  roi  d’Angle- 
terre, Sa  mort.  1 1 3 
IdcuArd  II.  roi  d’Angl»»- 
terre  , 115.  Paie  le  tri- 
but au  pape.  134 

Elei'fiont  des  évcqucs  abu- 
ftves.  158 
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Sainte  TH\dbeth  reine  de 
jPortugal , Sa  mort. 

îtS 

Saint  El\ear  de  Sabran  , 
comte  d'Arien  , j j6.  Sa 
mort.  t \9 

^nipoifonncurt.  CommilV 
lions  de  Jean  XXI  L 
pour  informer  contr.e 
eux,  iSo.  i8i.  Défcn- 
fe  de  vendre  du  poifon. 

, , ^ 
Enfer  reprefente  à Floren- 

cc.  ^ TA 

Ertclion  d'évèchez.  Con- 
fenteincnt  du  roi  necef- 
faire.  } 

trmilet  feparez  des  frères 
Mineurs  par  Celcflin  V. 
Calomniez  en  Achaïc  , 

1 2^  Reviennent  en  Ita- 
lie Sc  y font  pourfuivis  , 
iSo.  Se  Joignent  aux 
fpirituels  as  Provence. 

iSi 

Efeoee.  Prétention  de  Bo- 
nifacc  VIIL  fur  ce 
l’oïaurne,  3.  Oppolîcions 
du  roi  d’Angleterre.  £ 
EJiienne  Beqiiart  archevê- 
que de  Sens.  Sa  mort. 

Epienv.e  de  Suily  cardinal 
de  S.  Cyriaque.  100 
Etudes.  Rcinedes  aux  abus 
qui  s’y  ctoient  intrpdujts. 

lOI 

tucharifUe.  Précautioi)s 
pour  préparer  le  pain  , 

' _z2  Erreur  dé  frère  Jean 
de  Paris  fur  cc  myfterc. 

' Sz. 

Evfqiiex.  Dé fenfes  d’en  ad- 
mettre d'inconnus , t ao. 
Honneurs  extcriJbrs  dûs 
’rux évêques , aat.  f vê* 


ques  necelTaîres  dans  le> 
eglifes  , 4^  T . Ordonna? 
pour  les  minions  Orien- 
tales , 436.  Leurs  de- 
voirs félon  Jean  XXII. 

427 

£xrmp//o»rcombattuEs  par 
Gilles  de  Rome  , défen- 
dues par  l'abbé  de  Chail- 
ly. 

ExpeSdihes  6c  autres  col- 
lations en  cour  de  Ro- 
me , au  préjudice  des 
évêques  &c  des  églifes. 

F. 


FE  R.  R A R E domaine 
de  l’eglife  Romaine. 
Les  Vénitiens  s’en  em- 
parent. ijj 

Fêles  profanées  en  France  , 

1 P 5 . 1 3 y ■■  Fête  du  faint 
Sacrement  renouvclléa 
au  concile  de  Vienne  , 
n.ç.  Procellion  com- 
ment introduite.  ; 49 
Saint  Fleur  premier  évê- 
que de  Lodeve  , honoré 
a un  prieuré  depuis  éri- 
gé en  évcçhé.  1^4. 
Ferme  fubltanciclle.  L’amc 
raifonnable  cil  celle  du 
corps  humain.  zio 
Frati(elles,con\mi(Tions  du' 
pape  Jean  contre  eux. 

. . . 

Trideric  duc  i’ Autriche  . 

élu  roi  des  Romains  , 
141.  Renonce  à fes  pré- 
tentions. 3 <4. 

Fri  'eric  d’Arragon  roi  de 
Sicile  ou  Trinacric  , re- 
connu par  Boniface  VIII. 
♦y.  Sa  mort,  544 
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ordre  par  Jean  -X 

Grecs.  Leurs  erreurs  fur 
purgatoire  , &c.  381- 

Gui  Tarlat  êveque  cPA- 
rezzo  dépolc  , ^7î•  Sa 
mort.  397 

Guichard  éycque  dcTroïcs 
açcufé  de  la  mort  de  la 
sTeine  Jeanne,  Juf- 
tifié.  ^ 1 9 

■Gutllaume  d’ArruEat  car- 
dinal. ,*00 

Guillaume  d’Aure  abbé  de 
Montolieu  , cardinal. 

Î44 

Guillaume  Baufet  médecin 
du  roi  évêque  de  Paris. 

8t 

Guillaume  de  Court  moine 
de  Cifteaux  , évique  de 
iqîmes , puis  d’Alby  , & 
cardinal.  344 

Guillaume  Durandi  évêque 
de  Mende  , i Ses  avis 
pour  le  çoncile  general. 

119 

Guillaume  de  F'avacourt 
évêque  de  Viviers  , puis 
de  Carcafl’onne  ,.puis ar- 
chevêque d’ Auch.  3 8 f 
Guillaume  de  Mandagot 
archevêcjne  d’Aix  , car- 
.dinal  éveque  de  Palcf- 
triiie.  2iy 

Guillaume  de  Melun  ar- 
chevêque de  Sens,  34ÿ 
Guillaume  de  Nogaret  ac- 
eufe  Boniface  VIII.  40. 
.&  demande  un  concile 
general , 4_i_.  Il  arrive  en 
Italie  , ^ Il  entre  à 
Anagni  , Prend  le 
■pape  , ^7.  Obtient  fon 
ab!blijfion.  » 90 

Guillaume  .Otana  $'elex,c 


Gaillard  4e  la 
Motte  cardinal  de 
faintc  Luce.  ^ 

G.iill‘trd  de  Preiflac  der- 
nier ivêque  de  Toulo.u- 
fc.  Ml 

Calcas  Vifeonti.  Ses  ca- 
mes ,.142:  Croifade  pu- 
bliée contre  lui  .$£  fçs 
frères.  ^ 35 1 

,€autier  de  Bruges  évêque 
de  Poitiers.  Sa  mort.  ^8 
.fiedemin  duc  de  Lithuanie 
fe  plaint  au  pape  des  che- 
valiers de  Ptuife  , 3 30. 
Defavoué  les  lettres  en- 
volées au  pape  en  fon 
nom.  M'- 

, George  Pachymere.  Fin  de 
fon  hiftoire.  313 

Geraftme  patriarche  de  GP. 

501.  Sa  mort.  jSj 
fGerauà  OJon  ou  Eude  ge- 
neral des  freresMineùrs, 
453.  Demande  des  miti- 
gations à la, réglé, 

.Gilles  Afcelin  archevêque 
de  Narbonne.  i 

Gilles  de  Rome  archevê- 
que de  Bourges.Sa  mort, 

^ IPX 

Claive.Vame  allégorie  des 
deux  glaives. 

eu  i.ys  patriarche  de  C.  P. 

114.  Sa  retraite.  301 
Gocio  de  Rimini  patriarche 
Latin  4e  C.  P.  cardinal 
‘ légat  en  Sicile.  34  3 

Confalve  IH,  archevêque 
de  Tolède.  aS 

Gonfalw  general  des  frè- 
res Mineurs.  i H 

Réforme  deat 
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,x®mrele  pape,  344.  Sc 
.retire  pr,è$  Loiiis  de  Ba- 
vière, 41Ï 

fGHtllautne  de  Paris  frère 
Prêcheur  , confêflcur  dii 
roi  , & inquiilcciir.  131 
^/juillAume  - Pierre  Godin 
frère  Prêcheur  , cardinal 
de  fainte  Cécile.  ■ iitf 
Cutllaume  du  Pldlls  acc^t- 
faceurde  Bonifâce  VIII. 

47 -Appelle  au  futur  con- 
. elle.  48 

GiiUlitume  Tefte  cardhral 
de  fàint  Cyriaque.  t ig 
C.nilheume  de  Trie  évêque 
Je  Baïcujc,  puis  archevê- 
que de  Reinas.  374. 441 

' IL 

Ha  I N E des  laïques 
contre  les  ccclefiaf- 
, tiques  , ifiS.  378.  Con- 
juration des  l.-iïques  en 
. la  province  de  Sens.  t44 
fl.xïtoa  prince  Armcnich 
entre  dans  l’ordre  de 
'prcmontr.c  , 88.  Sou 

. hIRoire  Orientale,  i ij 
ri  comte  de  Luïem- 
. bourg  clû  roi  des  Ro- 
m.ùns  , 1 3 r.  Reconnu 
par  !c  pape  , 1 38.  Lui 
tait  ferment  , 1 90.  Eu-, 
, tre  cri  Italie  , &C  cR 
couronne  ^ Milan  , 191. 
Arrive  à Rome  , izr. 
Couronné  empereur  à 
fuint  Jean  de  Latran  , 

• ±11.  Soutient  qu’il  n’eft 
..point  v.itlal  du  pape  , 

113.  S.»  lUOtt  , 119. 

. Bulles  de  Clément  V. 
conrre  fa  mémoire,  tfo 


Henri  ou  de  Tre- 

vife.  Sa  vie  Sc  les  ver- 
tus. 14^ 

Henri  de  Virnebourg  Buf- 
_man  aichev.  de  .Maïen- 
ce.  4<^S 

Heretiqv.et.  Comment  peu- 
vent être  pourluivis  par 
je  juge  fei ulier  , i-;o. 
Hérétiques  en  Autriche 
gc  eu  Boheme  c.pcce  de 
Fraticellcs.  149 

Heures  canoniales.  Obli- 
gation de  les  reciter,  ta. 

Hongrie.  Plaintes  des  eve- 
ques  contre  le  roi  gc  les 
leigricurs.  jjj 

fiofitaux.  Origine  de  leurs 
adminillrateurs  laïques. 

1 1 6 

Jlofties  eufanglantées  pour 
calomnier  les  Juifs.  538 
Hugues  Geraud  évêque  de 
Cahors.  Scs  crimes. Coiit 
damné  gc  exécuté  à mort, 

‘ ^ 

J. 

IA  c Q,U  E S Albertiii 
évêque  d»  Vciiife  dé- 
po.é  . couronne  Loiiis 
de  Bavière  , 433.  Sacre 
. Pierre  de  Corbière.  414 
J.tcques  Colonne  s’oppofe 
au.x  attentats  de  Loiiis 
de  Bavieic  à Rome.  t 
Jacques.  d'Eufe  évêque  d’A- 
vignon  , cardinal , ttg. 
élù  pape  ,1^1.  V,  jeaà 
XXII. 

Jacques  Fournier  évêque 
de  Mirepoix  , cardinal  , 
, 401.  Elu  pape  , î r I , rv. 
Bcaoîc  XII»  . ' 
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jACijuef  Gaétan  cardinal  , 
fon  cérémonial.  S +4 

Jacques  de  Molai  grand 
maître  des  Templiers. 

' Sa  confeflâon  juridique  , 

I J I . Il  prétend  déCsn- 
dre  l’ordre  devant  les 
commUraires  , »^4-  ^ 
clt  brûlé  à Paris,  aji 
Jacques  de  Thermes  abbé 
de  Chailly  écrit  pour  la 
.défsiUe  des  exemptions. 

a04 

Jacques  de  la  Vie  neveu 
de  Jean  XXII.  évêque 
d’Avignon  & cardinal. 

Jean  XXII.  pape  , ifi. 
Sa  première  promotion 
de  cardinaux , fept  Fran- 
•çois  & un  Italien  , ^.^3. 
Conjuration  contre  lui , 
180.  Seconde  prqmo- 
.tion.  Sept  carilinaux 
François,  501.  Repro- 
,ches  de  Loüis  de  Bavière 
contre  le  pape  sW- 

3 8 9.  Le  pape  refurc  d'al- 
ler à Rome  , 395-  Troi- 
fiéme  promotion  , dix 
cardinaux , 40 1 • Erreurs 
de  Jean  XXII.  fclon 
Michel  de  Cefene  , 470. 

4 8 S.  Mort  de  Jean 
XXII.  f09.  Son  treior. 

ibid. 

J an  d’Apri  patriarche  de 
, Conftamiuople,  194.  Ne 
- veut  conférer  avec  les 
nonces  du  pape.  foj 

Jean  Cantaeuzene  grand 

domeftiqitc  , reconcilie 
le  patriarche  ïfaïe  avec 
les  évêques  , 410.  Son 
artifice  pour  faire  jean 
d’Apri  patriarclae  de 


Conftaminople , 494 

Jean  Raimond  de  Com- 
minges  évêque  de  Ma- 
guelone  , puis  de  Toii- 
foufe  , & don  premier 
archevêque.  . 

Jean  Cofme  patriard  c de 
C.  P.  Sa  démilfion  , 
ig.  Elle  eli  conteftée  , 

4 f . Il  excommunie  l’em- 

peareur  . 57.  Il  fc  retire, 
19 

Jean  de  Jandun  ami  de 
Marfile  de  PadoHë.  37 r 
Jean  de  Luxembourg  roi 
de  Bohême  , prétend  i 
la  Pologne.  ^9^ 

Jean  le  Mpine  cardinal  lé- 
gat en  France  , 3^-  Fon- 
de un  college  à Paris.  JO 

Jean  de  Mol.-û  Templier  fc 
prefence  aux  commiffai- 
res.  _ 

Jean  de  Montcorvin  , rcla-- 
tion  de  fa  million  en 
Orient  ,83.  Suite  de  fa 
million,  118.  Sacré  ar- 
chevêque, 3 8 3 . Sa  mort. 

Jean  de  Mur  general  des 
frères  Mineurs  fe  plaint 
de  plulîeurs  abus  dans 
l’ordre.  177 

Jean  de  Poilli  dodeur  de 
Paris.  Ses  erreurs  fur  la 
confelTion . 307*--^^ 
traélacion.  _ 3*o 

Jean  Scot  frere  Mineur  , 
dodsiir  fameux  , i lo. 
Sa  mort  &c  fes  écrits. 

Jean  Vifcohti  fait  cardinal 
par  l’antip.ipe.  4J« 
Jean  Gaëtan  des  llrfins 
cardinal  de  faint  Theo- 
. dore  , 114.  Légat  en 
Tolcane  • 
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Tofcane  , 573.  Vient  à 
" Rome  Ce  en  eft  chaffé. 

" . 3i>i 
Jerome  frere  Mineur  , pre- 
mier évêque  de  CafFa. 

3'î 

Jmmodeflie  du  clergé.  158 
/wwnnift:;  ou  .ifilcs.  Leurs 
abus.  203 

Incendie  à faint  Jean  de 
Latran.  148 

Jnfitillibilite' du  pape,  opi- 
' nion  nouvelle.  3<ît 
Jnqttiftteurs  odieux  d Car 
cailbnne  , 504  Deux  in- 
quidteurs  tuez  en  Dau- 
phiné. 317 

JoJJeaame  de  Jean  cardinal 
de  faint  Marcellin,  z 5: 3 
Jfjite  patriarche  de  C P. 
381.  Pçcnd  le  parti  du 
jeune  Andronic  , 417. 

■ Sa  mort.  47 1 

'J[t:nrd  Tacconi  archevê- 
que de  Thebes  Si  patriar- 
che  a’Anfioche , vicaire 
du  pape  i,  Rome  , 1 47. 
14$..  coaJamné  , pris  Ce 
envoïé  à Jean  XXII. 

194.  Zçff. 
It.  tiens.  Lettres  des  cardi- 
naux Italiens  fur  la  rup- 
ture du  conclave  de  Car- 
pentras  ,131  15^.  Ita- 
liens ne  veulent  être 
gouvernez  par  des  eede-  * 
" lîaftiques  3<?S 

Di»»  Ju.in  infant  d’Ana- 

K archevêque  de  To- 
, 361  Son  diffe- 
rend  avec  les  archevê- 
ques de  Tarragon*  Ce 
ce  Sarragocc.  3<fi 

Juifs  challcz  de  France  par 
Philippe  le  Bel  , >07. 
Rappeliez , 144.  Prote- 
Zeme  XIX. 


gez  par  le  pape  , 30t. 
Violences  contre  eux  en 
Allemagne.  337 

JurifdiHion  Plaintes  réci- 
proques des  prélats'  Ce 
desleigneurs  Allembléc 
â Paris  fur  ce  fujet  , 
443.  Fin  de  cette  aflem- 
blce.  4P  i 

L. 

La  D I s i.  A s Loftec 
duc  de  Cracovic  , 
demande  au  pape  le  titre 
de  roi  de  Pologne  , zst. 
Il  eft  couronné  roi  d 
Cracovie.  158 

laïques  n’ont  aucun  pou- 
voir fur  les  ccclcnafti- 
ques  , I Z.  Selon  Boaifa- 
ce  V 1 1 1 . & félon  un 
concile  d’Avignon.  377 
Langues.  Le  concile  de 
Vienne  ordonne  l’éta- 
bliftlment  des  profef. 
feurs  pour  les  langues 
Orientales.  z 

Liixaut  monaftere  érigé  en 
évêché.  Z77 

Légitimaiion  de  princes  pac 
Bonifacc  VIII.  30 

Leonard  patriarche  Latin 
de  C P.  z8 

Liberal  de  Macerata  chef 
des  pauvres  Hermites  , 

I 76.  Sa  mort  , 1 79, 

Ange  Clarcn  fon  fuc- 
cefleur.  Z7t 

Lion  deiîgnéc  par  le  roi 
pour  l’éleûion  du  pape-, 

' Z38.  tilc  s’y  fait  - en 
1 3 1 tf.  ^ ^ zp  z 

Lombes  érigé  en  évêché  , 
z î 8.  Ancienne  abbaïc 
de  Nôtre-  ).r.Tic,  zjn 
C Q 


T A 

londres.  Concile  en  t ip?. 

. pQ^r  prÉipatcr  djf  conale 
geucral.  ‘ itfr 
^(wû  duc  de  Bavière  élft 
toi  des  Romains  , z4-t. 
Envoie  en  Italie  , 8c 
releve  le  j>acti  des  Gi- 
;bcllins  , i 1 1.  Monition 
du  pape  contre  lui^  1 3g. 
'•Louis  en  appelle  8c  de- 
mandc  un  concile  , 

^v8.  Sentence  du  pape 
.contre  lui  , t U w- 
.proche  au  pape  feize 
^erreurs  , %9o.  Il  arrive 
Milan . ibid.  Il  y eft 
pouronne  % tft-.  11  met 
des  évoques  en  plufieprs 
' villes  4 • Detnierp 

liulle  contre  lui  , 359. 

Il  entre  à Rome  , 491 . 
Il  dépote  le  pape  Jean 

XXI K 4M.  4>î-  Il 

quitte  Rome  , 41t.  Scf 
o/Fres  refu  ccs  par  le 
pape  Jean  4 6 S.  Il 
entre  en  négociation 
avec  Benoît  XII.  1 10. 
Autre  tentative  inutile. 

■ ' SIS 

Itiiis  £ls  de  Charooett 
délîgnc  roi  Je  Pologne. 

. . . ^ 
Icüis  Hutin  ror  de  Fran- 
ge , 143.  Sa  mort,  t 
Sdhit  Louis  de  TouloHl'c. 
Procédures  pour  fa  ca- 
^onit'ation^  117.  Elle  eft 
accomplie  pr  Jean 
XXII.  ^ 

Lufon  akbai'e  érigée  en 

èvpchc,  . 3-^S 


P ^ ^ 


M. 


M/l  G I E.  Si  C*eft.if|| 
art  véritable.'  ^8 1. 
Msignus  roi  de  Suede  de- 
mande au  pape  la  Sca> 
nie,.  î4^ 

Maïènce.  Concile  en  1 3to» 

*"  i<r» 

i/iailtt\»is  abbaije  .érig^ 
en  évêché-  * 

AÎ^rci^.i  . Concile  en  1316'. 
38  g.  Aiitre  concHe  en 
4.4* 

Mar  filé  de  Padouê  , Ion 
Défenfeur  de  la  paly*  , 
37'.  Lui  Sc  Jean  de 
Jandun  .s'attachent  i 
'Louis  de  Bavière  , ryt-,. 
Bulle  contre  eux  j 4joo'. 
Mort  de  Mai'file.  417 
Sainte  Marthe.  $4  Çte. 

3^ 

Martin  archevêque  d'Antt- 
bari , commis  pour  cor- 
riger les  abus  en  l’Alba- 
nie. 79 

Martyrs  de  l’Ifldc , quatre 
frères  Mineurs. 

Matthieu  d’Aquafparta  , 
cardinal , légat  en  Tof- 
canc.  'g 

Matthieu  Vifconti  feigneur 
de  Milan , 319.  Ses  cri- 
mes , ibid.  34.(3,  De- 
- claré  hérétique , jj.i.  Sa 
mc^rt.  3 3 3-  Ses  cinq  fils. 

ibi((. 

Mendiant.  Conftitution  de 
Boniface  VIII.  fur  les 
différends  dM.fcerés  Mj- 
ueurs  avec  les  curea,  4^ 
Révoquée  par  Benot* 
XI.  ^ Rétablie  au  con- 
.cilc 3c\'ienuç , a 1 j . Rc- 
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ligteUX  Mcndians  loüei 
ÿar  G.  Durand  ; non  leur 

mendicité  , loi.  . 
défauts , 108.  Leur  égU- 
fe  détruite  à e.  P. 


(es  pendant  la  grande.^ 

iyy 

H'kM  du  Bec  cardinal  de 
faimt  ïftiennc. 

Michel  de  Cefene  dix-fep-  • 
tiénre  general  des  frétés  j 
Mineurs , idS.  Soutient 
le  decret  de  Pcroufe  con- 
tre celui  du  pape , 344- 
Appelle  des  decrets  du 
"pape  & fc  retire  au^ 
près  de  Louis  de  Banc- 
ïe  , 41  î-  Sentence  du 
pape  contre  lui  , 4^ 
Autre,  433.  Il  eft  de- 
pofé  au'châpitrc' tenu  a 

Paris  , 4ÎÎ- 

*vir  reprobus  y 438.  Apo- 
logie  de  Michel  , ^4^8. 
n eft  condamne  au 
tîhapitrc  de-  Perpignan. 

47  r 

freW  Mineurs.  Schifmc 
dans  cet  ordre  , J-** 

tins  nommez  fpirituels  , 
les  autres  freres  de  la 

communauté  , 1 80.  Ré- 
glé de  faim  François  ex- 
pliquée' au  concile  de 
Vienne  , 11 5-  Sa  confti- 
tution  ne  termine  pas  le 
fchifme  , nî-'  Frétés 
Mineurs  réformez  pat 
Benoît  XII.  . ,1*^ 
Jrtirepoix  patoifle  érigée  en 
évêché.  »77 

iAoines.  Lent  relâchement 
au  quatorzième  (îeclc  , 
sÿ8.  Benoît  XII.  réfor- 

ifacles  moines  noks,  ■( 


T 1 E*  R ï S.  , - . / , 
Montauban  érigée  en  evé- 
ché  , »V8.  Auparavant 
abbaïe  de  faint  Martin 
de  Moutautiol. 

Morts.  Défenfe  de  mettre 
en  pièces  leurs  corps.  4 


N A K.  B O U MB.  Con- 
cile en  ti95*  * 

J^u^areth.  Du  temps  de 
Jean  XXII.  bn  y mon- 
i’rbit  le  lieu  de  l’Annon- 
àatiou. 

Vijlwienr  s’étendent  en 
Perfe  8c  Jufques  ^ 
Chine.  . . *T- 

Vicephort  Gregoras  hifto- 
ritn,  joi.  Ses  raifons 
pour  ne  point  entrer  en 
dUpufcavcc  lés  Latins. 

VicoUs  de  Freauville  con- 
fefleur  du  roi  Philippe  le 

Bel  ^cardinal.  99 

Uifolix  de  Lire  ftere  Mi- 
neur. Ses  Poftilles  8c  fon 
commentaire  fur  l'Ecri- 
ture. .,^^7 

UicoUs  de  Prato  cardinal 
légat  en  Tofcahe  , 71- 
Sort  mécontent  de  Flo- 
rence , 7î.  Ses  artifices 
pour  fwrc  élire  un  pipe 
François.  9* 

UiioUj  de  Trevife- cardi- 
nal, légat  en  Hongrie , 

xt'.  élû  pape  Bfenou  XI'. 

^8 

1 Vhfiàrt  patriarche  de  C.  P. 
r , Z141  Ch^ffé  pour  fon 

t avarice.  , ~ 

Notent.  Les  Sarrafins  en 
! font  chaflez.  ^9 

; No«c«  deleguez  «* 
Ce  ij 
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faitu  /isge-rupporez.  Z41 
K«K^<l.-a^  Conùle  en  ij  i ^ . 

X4  % 

O. 

Lï  B.  O D O R.  I c de 
Frioul  t'rere  Mineur 
miiCoonaire  aux  Indes. 

_ ' . 4H 

dAtnt-OUvtt , nouvel  or- 
dre religieux  fous  la  rè- 
gle de  laine  Benoit.  ^^6 
frdre  militaire  de  Chrift 
érigé  en  Portugal.  190 
C<é»»rf«'fiIsd'Ortogrul  pre- 
mier fultan  des  Turcs  , 
17.  Sa  mort.  4_9z 

Piton  Hls  du  Lantgrave  de 
Hefl'e  , archevêque  de 
Magdebourg.  4.7 

€«.c  hitn  fultan  des  Turcs. 
Ses  conquêtes.  4^  2. 

P. 

PA  > B.  Monarque  dans 
l’églife  & pofteur  im- 
médiat de  chaque  Chré- 
. tic.i , 104.  Pour  corriger 
ou  révoquer  la  décifion 
de  fon  prédécellcur  , 
Etenduï  defapuif- 
. fance  félon  Alvar  Pela- 
ge.  4S7 

S,  P.’foul  martyr.  Honoré 
duis  une  abbaïc  érigée 
en  évêché.  r6o 

Tarii.  Afl'embléc  fur  l’af- 
faire de  Boniface  en 
1301.  I 6.  Autre  en 
1 303.  40.  Autre.  4^ 
Pafhureaux  , faélion  en 
France  fous  prétexte  de 
la  croifade.  198 

S.  Paul  premier  Hermite. 


Religieux  de  Ton  nom  eh 
Hongrie.  415 

P^auDreté  de  J.  G.  Sujet  de 
difputc  entre  les  freres 
Mineurs,  314.  Conful- 
ration  de  l’univerlîté  de 
Paris.  Î43 

Pena-fid  en  Caftille.  Con- 
cile en  I }0z.  i8 

PerfeHion  imaginaire  & 
faulTe  liberté  des  Be- 
gards.  XIX 

ftroufe.  Chapitre  general 
des  frères  Mineurs , oü 
ils  décident  la  queftion 
de  la  pauvreté.  4 1 $ 
Philippe  le  Bel  roi  de  FrXh- 
ce.  Sa  mort , 148.  Ses 
trois  61s.  X43 

Philippe  de  Maïorque  de- 
mande i obferver  la  re- 

f;le  de  faint  François  à la 
ettre,  418.  Le  pape  le 
refufe.  419 

Philippe  de  Marignl  évê- 
que 6e  Cambrai  transfé- 
ré i Sens.  atfj 

Philippe  comte  de  Poitiers 
. régent  en  France,  affietn.- 
. ble  les  cardinaux  à Lion. 
& fait  élire  un  pape  , 
zp.  I p.  Il  eft  recon- 
nu roi  Philippe  le  Long  , 
zp.Son  facre  , zp.  Sa 
mort.  311 

Philippe  de  Valois  roi  de 
France , 404.  Plaintes  de 
Benoit  XII.  contre  lui. 

5 jx 

Pierre  d’Achfpalt  méde- 
cin , fait  archevêque  de 
Maïence , iii.  Procure 
l'éleéUon  de  l'empereur 
Henri  VII.  1 3 1 

Pierre  II.  d’Arragon  roi  de 
Sicile,  344.  Procedures 
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«b  pape  Benoît  contre  juges  ecclefîaftîques  , 


lui.  ibid. 

Tierre  d’Arreblaî  chance- 
lier de  France  , cardi- 
nal. ■ 1^4, 

P^ierre  Bertrandi  évêque 
d’Aittun  foûtient  les  pré- 
tentions des  juges  eccle> 
fîafliques  , 446  Car- 
•dinal  de  faint  Clemenr. 

48 1 

S,  Pierre  Celeftin  canonii^ 
par  Clement  V,  zty 
Pierre  de  la  Chapelle  évê- 
que de  Touloufe  , puis 
cardinal , évêque  de  Pa- 
o leftfine. 

Pierre  de  Cothîere  anti- 
pape Nicolas  V.  414. 
Reçû  a Pife  , 4^0.  Il 
' en  fort  ôc  fe  cache  , 45 
■ 11  cft  amené  .au  pape  , . 
4T9»  Son  abjuration  , 


444.  Il  eft  transféré  a 
Roiien  , 477.  Fait  car- 
dinal. Î45 

Pierre  de  Nicofîe  patriar- 
che titulaire  de  Jerufa- 
lem.  Sa  mort.  ^ 8 r 
Pierre-Jean  d*OHve  frere 
Mineur.  Ses  erreurs  con- 
damnées au  concile  de 
Vienne  , la  t.  Sou  com- 
mentaire fur  l’Apoca-’ 
y ? Condamné 
paf"  lè  pape.  37’b 

Pierre  de  la  Palo  frere^ 
Prêcheur  , patriarche 
titulaire  de  Jerufalem. 

480 

P terre' àz  Plaîne-CafTigne 
frere  Mineur  , évêque 
de  Rhodez  , ôc*  patriar- 
che de  Jerufalem  , zj  i. 

Sa  mort.  38 z 

4^1.  Sa  pjénitence  & fa*  Pierre  Tiiîkr  abbé  dcfaiuf 


mort.  . 4^4 

Pierre  de  Cugnieres  pro- 
pofe  devant  le-  roi  les 
plaintes  des  juges  laï- 
ques , 444.  Sa  difpute 
' avec  Pierre  Bertrandi  ', 
447.  Sa  merijoire  odicu- 
fe  au  clergé.-  4^5 
PUrre  Dcfprez  évêque  de 
Ries  ,ipuîs  archevêque 
d’Aix*,  cardinal.  \ 30 

Pierre  Flote  propofe^  les 
plaintes  du  roi-  contre 
Boaiface  VIII.  lé 
J^/>rre  de-Latilfi  évêque  de 
Chaalons  accu.^é  d’em- 
poifonnemens,  44  3.  Juf- 
tifié.  ijS- 

Pierre  Roger  de  Maumont 
archevêque  de  Sens  foii- 


dent  les  pjctcnüous  der*:'  .PrA'vjfe^ieK*.-  Plaintes- 


Sernin  , cardinal.  303 
Pilefort  de  Rabafteins  évd^ 

■ que  de  Rieux'  ôc  cardi- 
nal. ibid. 

PoitierSk  Conftrence  entre 
Clement  V.  & Philippe 
le  Bel.  i I 3 

Saint  Pfl«f  martyr,  hono- 
ré à Tomieres  en  uii 
monaftere  cfigé  en  évê- 
ché. ï 

Porrhetto  Spînolaarchcvê^- 
que  de  Gennes.  5' 

Presbonrg.Coaciit  en  ijo^. 

1 ÊX 

Prêtres  ordonnez  f.ins' 
choix  ' indignes  &:  nié- 
prifez',  1 96  • -Ne  de.*'- 
V vToient  être-  ordonnez' 
^u!^rentc  ans.  i 

des- 


T A .B  LE 


rcüj’îcux  êc  autres  pri- 
Tiicgicï  contre  les  vio- 
lences des  prélats  , 217. 
Plaintes  contre  les  pri-' 
vilegiez.  ziS 

Puijf^tnce  temporelle  foû- 
mife  à la  fpirituelle  fe- 
* ion  Boniface  VI 11.  34 

R. 

R-Axmond  abbe  de 
fdint  Sever  en  Gaf- 
cogne,  cardinal  de  faintc 
Pudentienc. 

P.dimond  patriarche  titu- 
laire de  Jerufalcm-,  381. 
Sa  mort.  4S0 

Pdimond  de  Got  neveu  de 
Clément  V.  cardinal. 

• I O I 

Paimond  Xullc.  Sa  fin  , 
247.  Ses  éerks.  . 228 
'Pitïmofid  de  Mouftuejouls 
prieur  de  faint  Flour  , 
puis  évêque  de  faint 
Papoul  , ôc  cardinal. 

2.64 

Ttdirnond  Rufi  cardinal  de 
fnintc  Marie  en  CoTme- 
(iiu.  305 

.Pa.  inter  Advocati  évê- 
que de  Vcrceil  . défait 
L)oucin  & fes  fc^^atcurs. 

138 

Hdvcnne,  Concile  en  1 3 1 1 , 
touchant  les  Templiers  , 
193.  Troiliémc  concile 
fous  l’archevêque  Rai- 
nald  , 240.  Qiiatriéme  > 
tenu  à Boulogne  cO 

T 3 '7*.  . ^74 

'■'itccAttMti.  Les  citoï»ns  'fe 


révoltent  contre  le 'pa- 
pe, 3 1 L’évêchc  trans* 
teré  à Macerata.  3 17 

Regale.  Plaintes  du  pape 
fur  ce  fujet,  f 3 1 

Réguliers . Conftitutîons  du 
concile  de  Vienne  pour 
leur  reforme.  2 i f 

Rer.uid  de  la  Porte  arche- 
vèv]’îe  de  Bourges  , puis- 
c::  ruinai.  302 

R éftYve s d'évccïicz  &: trans- 
lations faites  par  Clé- 
ment V.  principalement 
en  faveur  de  fes  pa-' 
rens  ,•  102.  Réferves- 
demandées  par  le  Toi’ 
déplaifent  au  pape,  i 6 j 
Reftdence  négligée  par  les 
curez  & les  éveques  , 
200.  Benoît  XII.  le» 
renvoie  de  fa  courr 

Rétributions  pour  l’aiimi- 
niftration  des  facremciw 
blâmées.  20  r 

Robert  d^Arrufat  archévê- 
ue  de  Salernc  , puis 
’Aix.  > * 100 

Robert  de  Courtenai  ar- 
chevêque.* de  Reims  , 74, 
2.^3.  Sa  mort,  374 
'Robert  roi  de  Naples  coù- 
ronné  par  Clement  V. 
15^.  Sentence  "de  l’cnv- 
pereur  Henri  VII.  cort- 
tre  lui , 229.  CalTéc  par 
Xe  pape,  230.  Confeils 
' de  Jean  XXII.  au  roi 
Robert.  257 

■Robert  de  Vînchelféc  ar- 
chevêque de  Cantorbe- 
ri  , 4.  Tient  un  conci- 
le â Londres  en  1309^ 


7 


, , D î S M A 

Sahit  K 0(1}.  ^51 

JRhodf.s  anaqtiéc  par  les 
Hofpitaliers , 1 09.  Con- 
quife  , &,  CCS  cheva- 

liers nommez  Rhodiens. 

107 

Jtoy/titme  appartient  à l’é- 
giife  , félon  Clement 
V,  I <n.  Royaume  de 
J.  C.  fur  la  terre.  4551. 

Home.  Concile  en  jyoi, 
3t.  Rome  & plulîeurs 
autres  villes  d’Italie  ra- 
menées à l’obétlTancc  de 
Jean  XXII.  43  9.  simo- 

• nie  &L  autreV  abus  de  la 
Cour  de  Rome  , xoi, 
Romains  prcHcnt  le  pa- 
pe de  venir  à Rome, 
59  - 

Jfufec.  Concile  en  13 17. 

iiS 

S. 


SAcJCE  MEN  sn 
vent  être  refiifc 


ne  doij 
fez  aux 
condamnez  à mort.  14  y 
Salsbt/ufg.  Deux  conciles 
en  1310.  ,69 

idarin  S.tnvto  ^'e.iiticn  le 
prefentc  à Jean  XXlI, 
3j  U ïon  livre  touchant 
la  croifade  , 3 1 3.  H 

■ s’entremet  pour  la  réu- 
nion des  Grecs  , tyS. 
Lettres  fur  l’entrée  de 
louis  de  Bavière  en  Ita- 
lie.  357 

Sarmgore  érigée  en  m?f 
tropole. 

S*  nt  Sardoc  évêque  de 
. Limoges  , honoré  à 


T I ï R 1 S.  ’ 

Sarlar. 

Sttrlnt , Monallere  de  faint 
Sauveur  érigé  en  évê- 
ché. 

Saumur.  Concile  en  1315, 

r • , 

Setitrra  Colonne  prefent  à 
la  prife  de  Bonifacc 
VTII.  Ç7 

Senlif.  Concile  de  la  pro, 
vi.nc^e  Reims  en  i 3 10, 
lyilPAutre  en  r3tf. 
Z4D  Autre  en  1318. 
17g.  Autre  concile  en 

e M , 

Concile  tenu  a Paris - 
en  I jio.  171.  Autre  en 
J 5 1 4 . Z 39.  Autre  con- 
cile en  1 3 Z 4.  349 

Sermens  de  la  compétent  c 
du  juge  ccdefiallique. 

5S7 

Simon  d’Archiac  archevê- 
que de  Vienne  Sc  car- 
dinal. 303 

Simon  Marifas  de  Buci 
ét’êquc  de  Paris.  Sa 
mort. 

SomuHrs  efpcce  de  clercs. 

itS 

Spirituels.  Nom  des  freres- 
Mineurs  zelcz  pour  l’ob- 
fervance.  Le  pape  leur 
donne  des  commiflaires  , 
180.  Leur  icbifme  fe  re- 
nouvelle e^tfrovence  , 
zg7.  QuacrlVcntrc  eux 
condamnez  Sc  btûicz  à, 
Marfeiile  , zSiC.  ^90. 
Stabilité  des  clercs  re- 
commandée. 199 

Sidteinie  Ville  fondée  par 
Giiiateddin  , 82^  Erigée 
en  métropole.  Z78 
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TAX  A I Jt  A N d' évê- 
que d’Auxerre  cari 
dihal.'  " 478 

7>artarie.  Clement  V.  yea- 
voïé  fept  évêques  ,115; 
jeaa  XXII.  yea  cavoïë 
fept^autrcj  , Let- 

tre du  grand  'Caa  a Be- 
• noît  XII.  Î4« 

T«*e  de  dépens.  176 
Ttflis  en  Géorgie  , évêdié 
érigé- par  Jean  XXII.- 
4H  . 

Templier/  dénoncez  au  roi - 
Philippe  , ii8.  ficaupav 
pc  , 119-  Ordre  de  les' 
arrêter  eû  Chipre , 130. 
ArrêtoefFeaivement  en 
France.,  131.  Confeflion 
)ii  risqua  Apoftafic  & 
idoldtric'j  131.  Le  pape  ■ 
fe  plaint  de- la  proceduJ 
re  faite  contre  eux  , 153.- 
Comruillion  du  pap? 
pour  informer  contre 
. eux-,  14^.  Leur  pro*- 
teftation  au  .-concile  de 
Maïence  , 17 1 . Pluüenrs 
brûlez  fe-  difans  iano- 
ceris  , ibid.  Dépofi- 
tions  témoins  con- 
tre eufv  17Î-  Proce- 
dures en  Efpagne,  lyjî 
Leur  fuppreffion  au  con- 
cile de  Vienne  , »o8. 
Diftribution  de  leurs 
biens.  ît>9 

Suint  Theedard  archevê- 
que de, Narbonne  , ho- 
aiaié  ibMontauban.  i6o 


V t 

Thibdud  de  Bar  évêijue  dS" 
Liege  , tué  à Rome  en 
un  combat.  1 1 1 

S/iint  T Aomar-d' Aquin  ca-  ■ 
nonifé.  - î 3 f * 

Thomas  de  Jorz  confefleur 
du  -roi  Edouard-,  cardi-* 
nal.  ■ *00  ‘ 

ToUde.  Concile  en  1314.- 
3«5 

Touloufe  érigée  en  arche- 
vêché, - Xft 

Trtfor  du  pape  Clement  V. 

310 

Tnlle  ancienne  abbàxe  éri-  - 
jée  en  évêché;  17*^ 

" fL 

Vs- 


VA -1  Rît'  abba’ié  rh»  '' 
Notre-Dame  éri-* 
gée  en  évêché.  i«4> 
yatanct  du  "faint  fiege 
après  la  mort  de  Cle-^ 
ment  V.  Lettre  de  Phi-- 
lippe  le  - Bel  fur  ce  A>- 
* jet.  * 

yalladolid-.  Concile  en' 
1311.  5*4 

Val  ter  chef  de  Fr;rticeUcs 
I rdlé  à'Cq^ne.  33*- 
Vastdois  en  picniont , 4?  f- 
en  Lioadois  &ren  Dau- 
phiné. i f I ^ 

Vbertin  d^  Cafal-  chef  des- 
freres  Spirituels  , i8r.- 
^■to^  Demande  â fe>fé-' 
parer  , 5c-eft  refufé  , 
113.  S’enfuit  auprès  de-' 
Louis  de  Baviore.  37I 
Vencejlas  de  Bohême  cou- 
ronné- roi  - de  Hongsie,  • 
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ytnîtietis.  Bulle  terrible  de 
Clement  V.  contre  eux 
au  fujct  de  Fcrrare,  i ytf. 
Cenlures  levées.  zij 
yienne  en  Dauphiné  choi- 
/îe  paur  un  concile  ge- 
neral , Il 4.  Bulle  de 
convocation  du  concile 
14).  Prorogation  du 
terme  , 17s.  Première 
ièdlon  , 10  3.  Seconde, 
ao8.  Decrets  de  doctri- 
ne , 111.  Troidéme  Sc 
derniere  felEon  , 114. 

' CoDclufion  du  concile. 

Z19 

^ifion  beatlfît^e.  Propoll- 
dont  de  Jean  XXII.  fur 
cefujet,  479.  La  quef- 
tion  tenouvellée,  497. 


T I E R E S. 

Avis  des  doâeufs  de  Pa- 
ris , 499.  Déclaration 
du  pape  , 301.  Senti- 
ment du  public  fur  cette 
ueltion  , ibid.  Decret 
e Benoît  XII.  3 17 
f'iul  du  Four  frere  Mi- 
neur , cardinal  de  faint 
Martin-  zif 

*Univerfité  infulte  le  pre- 
vât  de  Paris  , pour  ua 
écolier  pendu  ,81.  Con. 
Alitée  fur  l'adFaire  des 
Templiers.  140 


Y. 

S A I M T Yves,  V* 
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